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COURS 


DE LATIN CHRÉTIEN 


TYPOGRAPHIE MONNOYER FRÈRES 


AU MANS (SARTHE), 


Depuis longtemps on reconnaissait la nécessité d'un 
cours élémentaire de latin, destiné précisément aux 
personnes qui ne l'apprennent pas, qui n'en font pas 
l'objet des études de leur jeunesse. Ce besoin se fait sur- 
tont sentir en ce qui regarde la liturgic. La plus grande 
partie des catholiques ayant, d'ailleurs, d'autres con- 
naissances, assistent aux offices de l'Église sans com- 
prendre rien à ce texte latin si haut et si saint qu'ils 
récitent , qu'ils chantent, qu'ils estropient si crucile- 
ment parfois pour les oreilles plus exercées. Reli- 
gieuses, tertiaires des divers ordres, beaucoup de 
pieux laiques, lisent leur office en latin, et avec trop 
peu de secours pour eu profiter entièrement. Dornés 
aux traductions plus ou moins imparfaites du livre 
d'office, toute leur vie ils peuvent regretter de ne voir, 
de ne sentir qu'à travers un voile ces textes admira- 
bles qui, sous leur forme pure, sous la parole latine, 
épanchent dans le cœur ému un parfum délicieux, et 
concourent si bien à entretenir les vives flammes de 
l'amour divin. 


2 PRÉFACE. 


C'est pourquoi beaucoup de personnes ont désiré 
de rencontrer un livre qui leur enscignät les éléments 
de la langue latine, dans leur application aux offices 
de l'Église. 

Puis, en considérant cette question à son point. de 
vucle plus général, quoi de plus utile que d'intro- 
duire l'étude du latin dans les pensionnats d'une cer- 
(aine importance? L'enseignement des jeunes per- 
sonnes est , il faut le dire, très-minime; on a bien 
vite terminé les analyses grammaticales et logiques , 
les notions très-sommaires d'histoire, de géographie 
et de littérature francaise. On est obligé de tout 
donner aux arts d'agrément. L'esprit d'unc jeune fille 
sort de là vide, léger, sans lest et dépourvu de toute 
solidité. Une fois dans le monde, et la chaine du 
cloitre ou du pensionnat étant rompue, elle appartient 
aux lectures frivoles ou téméraires, à la stérile litté- 
rature du jour, au roman surtout, qui filtre comme 
Ponde el répand ses flots délétères à travers les 
familles, au temps déplorable oit nous vivons. L'en- 
scignement du latin comblerait bien des lacunes. 
D'un cóté, comme nous le disons, il serait d'une uti- 
lité essentielle en ce qui concerne l'assistance aux 
offices ; d'autre part , il donnerait un développement 
sérieux à (out le cours d’études. Ajoutez qu'un peu 
de latin pourrait être utile dans la suite aux jeunes 
filles lorsque, mariées et. devenues mères de famille, 
elles auront à suivre de l'ail et du cœur vigilants la 
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marche de leurs fils dans la carrière laborieuse des 
études classiques. 

L'unique difficulté était de hien déterminer la limite 
où devrait s'arrêter eet enseignement. Évidemment il 
doit être tout à [ait élémentaire, et ne pas occuper un 
trop long espace dans l'ensemble des études. C'est ainsi, 
du moins, quc nous l'avons compris et que nous avons 
essayé de le résumer dans ce livre. Que les personnes 
qui pourraient se récrier contre l'introduction de cette 
étude, à cause du temps qu'il y faudrait départir, se 
rassurent, Ce cours, tel que nous pensons qu'il peut 
être introduit, ne coûtera pas la sixième partie du 
travail et du temps exigés pour faire d'une élève une 
passable exécutante sur le piano. Un an suffirait à 
commencer et à terminer le cours de latin. 

En effet, étudier chaque jour une page du rudi- 
ment, faire un thème ou une version , apprendre par 
cœur une suite de dix mots latins, cela peut exiger 
environ cent jours de travail, apres lesquels ce cours 
élémentaire se trouve terminé; mener ce travail 
trois fois moins vite, ce n'est jamais que l'oeuvre de 
l'année. Une année ne sera pas écoulée avant que l'on 
ait atteint le but espéré. Nous dirons tout à l'heure 
par quelle méthode on obtiendra ce résultat, com- 
ment notre cours a été concu et comment il doit être 
étudié. 

ll se présente ici une question générale, d'un 
intérêt qui n'est pas étranger à la littérature, celle de 
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savoir s'il y a une latinité particulière que l'on puisse 
appeler chrétienne, ou du moins ecclésiastique , et, 


dans le cas affirmatif, quels seraient les caractères de 
cette latinité. 


Il 


Les œuvres latines exclusivement chrétiennes se 
divisent en deux ordres. Le premier, proprement 
liturgique, comprend les prières sacrées , les textes 
de l'Écriture sainte, et plus particulièrement les 
Psaumes. — Le second se compose des textes des 
Pères de l'Église, des saints Papes et des Docteurs, 
textes très-divers et qui sont aussi parfois, et pour 
leur part, introduits dans la liturgie. 

Lelatin de la liturgie a son point de départ aux temps 
apostoliques. Les quatre Évangiles, écrits, comme 
on le pense, en grec, ont été, dès le commence- 
ment, traduits et livrés à l'usage de l'Église latine. La 
Bible latine, connue de tous, recue et déclarée authen- 
tique par l'Église, sous le nom de Vulgate, est de saint 
Jérôme, qui florissait dans la seconde moitié du qua- 
trième siècle. Tout ce latin biblique est écrit par 
versets, tout à fait dépourvu de périodes, dans une 
forme analytique et peu différente de la forie fran- 
çaise; c'est un latin très-simple et qui se comprend 
aisément. 

Il est nécessaire pourtant d'admettre une certaine 
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exception pour les Psaumes. Ces chants sacrés, pré- 
cieux aliment des ámes pieuses, ne laissent pas que 
d'offrir certaines difficultés, par unc raison que l'on 
saisira aisément. Le traducteur des Psaumes s'appli- 
quait à calquer le texte hébreu, ou le grec des Sep- 
tante , et à se tenir le plus près possible de l'auteur 
inspiré, pour la lettre aussi bien que pour l'esprit. En 
hébreu, langue exceptionnelle , les temps sont assez 
peu déterminés. Cette langue sacrée , expression de 
l'éternité divine , emploie d'une manière indifférente 
le passé et le futur. De là vient unc obseurité que par- 
fois il n'est pas facile de pénétrer. Dans ce cas, il y 
a lieu de recourir aux traductions qui sont dans les 
livres d'Église. Mais ce que nous venons de dire n'a 
lieu que par endroits, et la généralité des Psaumes 
est demeurée claire, limpide, à l'intelligence comme 
au cœur, pour peu que l'on possède quelque latin. 

Expliquons-nous maintenant, à part de la liturgie 
proprement dite, sur le latin des Pères et celui des 
Docteurs de l'Église. Il y a sur ce point à faire une con- 
cession. Les Pères ont dû participer à la dégénéres- 
cence subie par la langue latine au troisième et au 
quatrième siecle du Haut-Empire. De plus, il y eut 
les influences du terroir, généralement africain, sur 
lequel ils vécurent. Mais si ce n'est plus le latin 
élégant, composé avec un art curieux et savant des 
äges classiques, c'est toujours un latin. pur, régu- 
lier, et qui ne pèche pas volontiers contre les règles 
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établies. Tels sont T'ertullien, S. Cyprien, S. Ambroise, 
S. Jérôme, S. Augustin, les véritables lumières de 
ces siècles, soit comme écrivains , soit comme doc- 
teurs. 

Quant aux écrivains du moyen âge , qui sont pro- 
prement les Docteurs, on a beaucoup exagéré l'im- 
perfection de leur latinité. A la fin du quatrième siècle, 
la langue latine, du moins dans l'usage du peuple et 
dans celui des transactions civiles, était perdue, ne 
déclinant plus, ne conjuguant plus, barbare, dépour- 
vuc de toute flexion. Cela dura bien quelques siècles ; 
mais vers le dixième, quand déjà commençait la lan- 
gue romane , devenue la langue moderne, le latin 
sp relevait, se purifiait, se ramenait à des formes 
antiques, chez les grands Papes et les Docteurs émi- 
nents qui se succédèrent sans interruption durant cinq 
siècles. JI se reforma une latinité. Gerbert, S. Anselme, 
S. Bonaventure, S. Thomas , ont écrit dans un latin 
qui, s'il a renoncé aux formes ambitieuses, amples et 
périodiques de Cicéron , n'a rien de contraire aux lois 
générales de la langue, aux préceptes de la syntaxe et 
aux regles traditionnelles de l'analogic. 

Au scizième siècle , au temps de cette renaissance 
des lettres antiques dont on a si étrangement abusé 
dans nos temps modernes, on n'eut done rien à chan- 
ger pour le fond ; seulement on élargit la phrase , on 
reprit Je tour , l'ampleur, la marche pompeuse des 
modeles antiques. Le vrai latin chrétien u'y gagna 


ker 


PRÉFACE, 1 


pas; mais l'Église indulgente accepta ce mouvement, 
et les actes de la chancellerie romaine ont été, depuis 
ce temps, de parfaits modèles de ce latin, descendu 
directement de l'antiquité classique. 

Toutefois, et cela est heureux, cet élégant latin de 
la Renaissance n'a point prévalu , ue prévaudra pas 
dans la liturgie. On ne voit guère sa trace que dans 
les hymnes savantes du dix-septième siècle, par les- 
quelles on a remplacé, souvent fort à tort, bien des 
proses touchantes de l'ancienne liturgie. Pas de chré- 
lien qui ne les connaisse et ne les aime, ces proses 
naives , et en particulier le Stabat Mater, Je chef- 
d'œuvre de la muse chrétienne, ineffable production 
d'un cœur poète à force d'amour divin, et qui ne pou- 
vait eu aucune facon avoir jailli de l'art si peu chré- 
tien de la Renaissance. 

Accordons, si on le vent, la différence qui existe 
entre Je latin du moyen âge et celui que la Renais- 
sance sc fit une gloire de restituer. Assurément le 
premier n'a pas conservé les inviolables formes de la 
latinité antique ; il a peu de périodes; la plupart de 
ses propositions sont simples, et à la rigueur il serait 
peu nécessaire de savoir toutes les prescriptions de 
Lhomond pour comprendre ep Jatin, qui se concentre 
en général sur les règles d'accord et de régime, sans 
porter plus loin le goût des élégances ot des idiotismes 
étrangers. Parfois méme le solécisme s'y rencontre ; 
on n'y est pas toujonrs dévoué au que retranché; eo 


8 PRÉFACE. 

ludere n'y serait pas fort redoutable, et il n'est pas 
bien sûr que vidi eum ingredientem, au lieu d'in- 
gredi, y füt maintenu sacramentellement. 

D'abord, il ne faudrait pas se figurer que les regles 
établies par les grammairiens , qui contiennent , en 
effet, les conditions du meilleur latin, aient été bien 
absolnes en soi, méme durant les bons siècles. Un 
élève de troisième, sachant passablement son latin, 
serait assez surpris de trouver, méme dans les 
écrivains classiques, de violentes infractions aux 
lois de la grammaire. Nous en trouvons, recucillis 
par la plume érudite de M. Villemain ‘, quelques 
exemples que nous pouvons reproduire ici en les 
abrégeant. 

Si par hasard on donnait à un jeune latiniste cette 
phrase francaise à mettre en latin : « Il a racheté les 
tributs à bas prix; » il traduirait, ot il ferait hien : 
Vectigalia parvo pretio redemit. Tite-Live pourtant 
se sert ici, comme le français, du verbe avoir : Vecti- 
galia parvo pretioredempta habet. Ailleurs on trouve: 
De Cesare satis dictum. habeo , j'ai assez parlé de 
César. Au lieu de dire : Quid istic est? Plaute écrit : 
Quid istic habet, comme le français : Qu'y a-t-il là? 
Cicéron , voulant dire que les Romains ont parfois 
autant d'esprit que les Attiques, a écrit cette phrase ` 
Romani sales sunt salsiores quam illi Atticorum. 


! Cours sur la littérature du moyen âge, deuxième leçon. 
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Voilà un ¿lli très-proscrit par la grammaire, qui veut 
qu'on répète le mot, mais assez souvent employé dans 
les textes religieux. Combien de dérogations de cette 
nature pourraient être citées! Si l'on s'en rapporte à 
Suctone , l'empereur Auguste s'inquiétait assez peu 
des lois de la grammaire. Afin d'exprimer plus clai- 
rement sa pensée, il n'hésitait pas « à ajouter des pré- 
positions aux verbes et à multiplier les conjonctives, 
dont la suppression peut être agréable, mais ne laisse 
pas d'apporter à la phrase de l'obscurité. » 

Cela nous eonduit à la véritable raison qui a donné 
au latin chrétien son caractère. Cette raison, c'est 
l'iufluence croissante de la langue française, dont les 
tours naturels devaient naturellement s'exercer par 
réaction sur l'idiome antique qui lui disputa si long- 
temps Ja prééminence. 

C'est qu'en effet, à la place des formes élégantes et 
toutes littéraires. d'une langue. savante, l'instinct 
populaire faisait entrer dans la langue nouvelle, et la 
latinité introduisait aussi pareillement dans la vieille 
langue. des formes de langage plus faeiles, plus natu- 
relles, qu'on a appelées analytiques,ct qui sontlecarac- 
tère du latin. chrétien vers le treizième siècle. Ce qui 
est de droit commun dans la langue ecclésiastique, ce 
qui domine, c'est la suppression de la forme pério- 
dique, de ce style essentiellement inversif si cher aux 
adorateurs de l'antique éloquence, ct l'établissement 
de cette même forme analytique. (conforme à notre 

T5 
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propre languc), moins élégante, mais plus solide, qui 
fait de ces Docteurs de si redoutables logiciens, et les 
revêt comme d'une cotte de maille inflexible et d'acier 
pur, que nos élégants dialecticiens d'aujourd'hui ne 
sauraieut ni entamer ni pénétrer. 

Enfin, quelque inférieur que ce latin religieux 
paraisse à celui des lettres classiques, il est une chose 
qu'on ne saurait méconnaitre, c'est sa beauté, une 
beauté propre intrinsèque, qui n'appartient qu'à lui. 
On goûte en le lisant un charme incomparable , dont 
on ne peut se rendre compte autrement que par la 
sainteté même de la doctrine que ce latin est appelé 
à revêtir. Ne comparez pas ces deux langages, leurs 
mérites sont divers; ils ont chacun leur objet, auquel 
ils suffisent parfaitement. En dehors des qualités 
brillantes du langage classique, le latin. religieux en 
lui-même est superbe à sa manière ; il émeut, il luit; 
il possède une saveur, une sainte onction «ni rassé- 
rene, qui pénètre dans l'âme avec la substance sacrée 
qu'elle enveloppe; et quand une fois l'âme s'est 
ouverte à cette lumière, elle garde sous le même sceau 
la pensée et l'expression, la parole et la vérité. Une 
comparaison d'un autre ordre marque bien la diffé- 
rence de ces deux latinités. Un temple grec et unc 
église gothique ont cela de commun que ces deux édi- 
fices sont bâtis avec des pierres, avec les mêmes prin- 
cipes généraux de l'art d'élever, de construire des 
murailles; mais la différence est grande en. résultat, 
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On admire la magnifique disposition des ordres grecs; 
on fait plus qu'admirer, on ouvre son cœur tout entier, 
sous les grands arccaux de l’art gothique. Ce n'est 
pas, en effet, dans le temple grec; ce m'est pas 
non plus dans les œuvres antiques, justement admi- 
rées sous d'autres rapports, que se trouveront ces 
lapides vivi , pierres vives , sans lesquelles l'art de 
construire , aussi bien que celui d'écrire, perd sa 
valeur symbolique, sa meilleure vertu , la partie la 
plus haute de sa destination. 


n 


C'est donc surtout afin de mettre la jeunesse chré- 
tienne non classique à méme de comprendre Panti- 
quité sacrée, de goûter le sens des Écritures, et même 
elui des Pères et des Docteurs chrétiens, que nous 
avons entrepris ce livre d'étude. Maintenant, et après 
cette digression , qui ne sera peut-être pas regardée 
comme inutile, nous allons dire dans quel ordre ct 
dans quel plan nous avons procédé pour atteindre le 
but utile ot pratique que nous nous sommes proposé. 

Nous voulons enseigner le latin sommairement , 
dans un but spécial, sans doute, mais pourtant d'une 
manière réelle, méthodique , dp façon à constituer un 
enseignement, à laisser uno trace sérieuse dans l'es- 
prit, eL méme à préparer l'esprit pour l'acquisition 
d'une connaissance plus complète de Ja langue latine, 
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méme classique, si plus tard on le désirait. Dans ce 
but, ce cours élémentaire de latin est divisé en cinq 
parties, ainsi qu'il suit : 

1. Grammaire. — Nous avons reproduit, en le 
modifiant, le rudiment de Lhomond, vieil arbre vert 
encore, qui abritera et sustentera plus d'une généra- 
tion classique. L'ouvrage de Lhomond a son mérite, 
comme méthode favorable à la mémoire, pour l'art 
avec lequel il a , pour ainsi dire, codifié les préceptes 
grammaticaux. Nous avons abrégé bien des choses 
dans le rudiment, ct mis quelques autres dans un ordre 
plus clair; de plus, nous ne nous sommes pas interdit 
d'utiles , d'applieables adjonctions. Dans les nomen- 
clatures, qu'il a bien fallu donner à peu pres en entier, 
nous nous sommes attaché à faciliter la mémoire des 
élèves , en écartant ce qui n'est pas d'une utilité 
directe, en résumant, en expliquant , en établissant 
les rapporis de ressemblance et de différence, sans 
négliger de donner quelques principes de grammaire 
générale, de manière à ouvrir quelque jour à l'intelli- 
gence: principes qui manquent totalement chez l'excel- 
lent mais trop exclusif praticien que nous avons suivi. 

La troisième partie du rudiment de Lhomond , 
comprenant les exccptions, la manière de rendre cor- 
rectement et élégamment eu latin les gallicismes , les 
locutions toutes francaises ( partie indispensable pour 
le latin classique), nous aurait semblé dépasser notre 
but élémentaire et particulier, qui n'a pas pour ohjet 
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la traduction du français en latin, mais bien linter- 
prétation de textes assez étrangers aux fours, aux 
idiotismes de l’une et de l'autre langue. La connais- 
sance des idiotismes appartient au moins autant à 
l'usage qu'à la grammaire. Si, parvenus à ce point, 
les élèves désirent savoir davantage, ils auront recours 
à Lhomond et iront en avant selon les procédés clas- 
siques. 

9. EXERCICES DE FRANCAIS EN LATIN. THÈMES. — 
Ce recucil est peu considérable, et pourlant assez 
complet. Nos thèmes sont réguliers, progressifs; pas 
uno règle du rudiment qui n'ait ici, avec une corréla- 
tion exactement marquée , des phrases correspon- 
dantes à mettre en latin. Ces phrases sont conrtes , 
'alquées sur les exemples de Lhomond , n'empiétant 
pas sur ce. qui n'est pas vu , mais fournissant l'occa- 
sion de revenir sur les règles précédentes. Pur objet 
d'exercice, ces phrases, généralement insignifiantes , 
sont mélées de pensées morales et chrétiennes. Quel- 
ques thèmes, parement religieux , placés à la fin, 
offrent des textes intéressants par eux-mêmes, ct 
utiles comme exercices de récapitulation. Pressé par 
l'espace, nos thèmes sont assez peu variés , parfois 
même plusicurs règles sont comprises dans un seul. 
Les maitres y suppléeront aisément, en rédigeant des 
exercices analogues. D'ailleurs, les élèves ne feront 
peut-être pas ici comme dans les classes où vingt thè- 
mes donnés sur Ja même règle, et faits avec la même 
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négligence, n'ajoutent rien à la connaissance acquise ; 
ici, chaque thème, étant unique, devra être fait avec 
un grand soin, et le corrigé appris, afin de laisser inal- 
térable la connaissance de la règle. Une étude un peu 
sérieuse ne saurait être un gaspillage de temps cl 
d'écriture; c’est une pyramide qui s'élève et dont 
chaque pierre , surajoutée à celle qui précède, doit 
avoir son objet propre et son résultat. 

3. VOCABULAIRE FRANCAIS-LATIN. — Un cours de 
thèmes appelle le vocabulaire. On trouvera dans cette 
partie, non-seulement les mots nécessaires pour les 
thèmes, mais aussi les mots utiles en général , soit 
pour exercer la mémoire , soit pour d'autres thèmes 
écrits ou oraux qui pourront lour être donnés par les 
maitres. 

4. VERSIONS. TEXTES A EXPLIQUER , À TRADUIRE , A 
ANALYSER. — Cette partic. est l'essentiello , l'ahoutis- 
saut du volume entier. D'abord , quant au choix des 
textes, elle est toute religieuse, sclon le but spécial de 
cc livre, et constituée ainsi qu'il suit : 4° textos litur- 
giques, ordinaires, familiers à Ja pratique quotidienne 
du chrétien; 2° des passages également liturgiques 
empruntés aux offices, des fragments de l'ancien et 
du nouveau Testament, des psaumes ; 3° textes devant 
être donnés en versions, et empruntés aux Pères ct 
aux Docteurs. Ces textes divers sont accompagnés de 
notes explicatives. 


Ə. VOCABULAIRE LATIN-FRANCAIS pour les versions, 
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assez étendu pour que les élèves y puissent trouver 
les mots importants qu'il faut savoir afin d'expliquer 
un texte latin ordinaire. 

6.-7. LE CORRIGE DES EXERCICES FRANÇAIS ET CELUJ 
DES EXERGICES LATINS. — Colle partic, réservée au 
maitre, sera détachée ct placée à la fin du volume, 
pour les personnes qui le voudront ainsi. 

ll est bon de faire ici unc observation pratique ct 
qui tient à la méthode. Un maitre expérimenté , une 
maitresse intelligente qui se chargeront de l'enseigue- 
ment, ne doivent pas être esclaves de l'enchainement 
des matières dans le livre. L'essentiel est de tenir en 
haleine l'esprit des enfants et de les intéresser dès 
l'abord. Si l'on attend qu'ils sachent, toutes les nomen- 
clatnres déclinatives et. conjugatives avant de com- 
mencer l'explication. des textes, on les morfondr: 
d'ennui. Parfois, selon le besoin de Tenseignement , 
on dérange l'ordre de la grammaire; on se hâte, par 
exemple, d'enseigner les premières règles, liber Petri, 
amo Deum, pour procéder plus librement à l'explica- 
tion. H y en a qui proposent d'enseigner les langues 
sans grammaire , l'usage des textes suffisant. Cola 
peut se faire pour une langue que l'on parle, que l'on 
apprend, eu effet, par l'usage, dans un pays étranger, 
mais ne saurait guère convenir à une langue morte, 
qui ne s'apprend que par enseignement, par exercices, 
par les oreilles. Néanmoins, dans un tel procédé il 
n'y a de faux que l'exagératiou. Nous voulons que l'on 
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explique et que l'on apprenne une langue non par 
la seule grammaire, mais par la grammaire parallèle- 
ment avec l'explication. S'attacher trop exactement à 
la grammaire a des inconvénients qui vont même 
contre le bon sens. On peut en citer un exemple 
relatif à la grammaire francaise. Beaucoup d'hommes 
ne savent pas du tout ponetuer ; pourquoi? Parce que 
les règles de Ja ponctuation se trouvant placées à la 
fin de la grammaire, le maitre ne s'est occupé de cet 
exercice orthographique qu'à la fin du conrs, oubliant 
qu'il fallait enseigner à ponctuer en méme temps qu'à 
écrire la première ct Ja plus simple proposition. Mai- . 
tres et maîtresses, évitez un double péril : l'innovation 
et la routine. 

Notre ouvrage est-il une méthode qui puisse servir 
à apprendre seul les éléments du latin? Oui , à la 
vigueur. On peut faire soi-même les exercices, et re- 
connaitre les fautes, par la confrontation aux règles et 
à l'aide des corrigés placés à la fin du volume. Mais, 
pour cela, il faut une attention, une persévérance, une 
assiduité difficiles à obtenir, et la mémoire oppose de 
grandes résistances à une étude ainsi solitaire. Mais les 
maitres sont si faciles à trouver pour l'enseignement 
élémentaire du latin! Pas de frère, bon cinquième, 
qui ne puisse être un maitre suffisant pour sa sœur. 
Dans les établissements, une religieuse, une sous-mai- 
tresse intelligente, en prenant un peu d'avance sur 
ses écolieres, peut apprendre elle-mème en enseignant ; 
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l'année d'après et pour recommencer le cours, la mai- 
tresse, qui a débuté avec les élèves, se trouvera 
formée. 

Quoi qu'il en soit, il me sera agréable d'avoir ajouté 
ce travail à ceux qui ont rempli ma laborieuse retraite; 
d'avoir donné un nouveau témoignage de mon dévoue- 
ment à l'enseignement, qui à occupé ma vie active; 
d'appliquer enfin mes études celassiqnes à faire mieux 
apprécier ce qui dépasse d'une grande hauteur l'éru- 
dition ct les lettres profanes : j'entends la sainteté 
et Ja beauté de la parole chréticnne. 


A. M. 


Nut 
ex 


ÉLÉMENTS 


DE LA 


GRAMMAIRE LATINE 


La Grammaire est l'art de parler et d'écrire correc- 
tement dans une langue déterminée. La Grammaire 
latine contient l'ensemble des règles dont la connais- 
sance permet de comprendre les auteurs latins, et 
d'écrire correctement dans cette langue. 

Les règles de la Grammaire latine se divisent en 
deux parties générales. La première partie traile des 
mols en eux-mêmes; elle. considère les différentes 
parties du discours, sans s'inquiéter des rapports des 
mots les uns avec les autres; elle fait connaitre leurs 
flexions... Il est nécessaire de bien comprendre le 
sens de ce mot. 

Les mois sont composés de deux parties : d'abord 
une racine, qu’on appelle aussi un thème, laquelle est 
invariable, et contient l'idée propre marquée par Ie 
mot; puis une terminaison, qui varie ct qui marque 
les modifications suhies par la racine, pour exprimer 
tour à tour les diversités de temps, de nombres, de 
personnes et de manières d'être. Ces changements 
dans la terminaison des mots sont ce qu'on appclle 
des flexions; quand il s'agit des Noms et des Adjec- 
tifs, elles prennent le nom de eas; en ce qui regarde 
les Verbes, ce sont les ferions proprement dites. 

C'est par l'emploi des flexions que le latin supplée 
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d'une part l'Article, qui se met en tête des Substantifs 
fraucais et marque leurs divers rapports; d'autre 
part, aux Pronoms personnels, qui ne sauraient être 
omis dans les conjugaisons francaises. 

Tl suffit de jeter les yeux sur les déclinaisons, puis 
sur les conjugaisons, pour reconnaitre ce fait général, 
que tous Jes mots sont divisés en deux parties : la 
racine, invariable; la terminaison ou flexion, qui 
varie. Tout consiste donc à connaitre ces variétés. 

Maintenant, quel est l'objet de la seconde partie 
dans la Grammaire latine ? 

Pour bien comprendre la réponse à cette question, 
il faut se rappeler ce qui a été enseigné dans les écoles 
sur l'analyse logique de la proposition. On entend, 
par proposition, unc phrase ayant par elle-même un 
sens complet ou un sens subordonné à celui d'une 
autre proposition plus générale. Toute proposition 
contient un sujet, un verbe, un attribut. Or, dans la 
premiere partie, ayant pour titre : LES MOTS, ON con- 
sidère en eux-mêmes les trois termes de la proposition, 
el d'autres éléments accessoires qui leur servent de 
lien; dans la seconde, on étudie les règles qui prési- 
dent à l'enchainemeut de ces termes, et, d'une manière 
générale, à l'arrangement des mots entre eux, à leur 
subordination, en un mot, à la manière de construire 
les phrases : c'est ce qu'on appelle la SYNTAXE. 

Connaître les mots et leurs variations, puis larran- 
gement des mots entre cux, toute la Grammaire est là. 
Mais, dans ce domaine, il n'y a rien pour le hasard, 
tout cst gradué. Dans chacune des deux parties, on 
étudie les neuf parties du discours, d’abord isolément, 
ensuite dans leurs rapports mutuels. Avec une réflexion 
sérieuse joinle à un peu de mémoire, on aura vite 
retenu tout ce qu'il y a d'élémentaire dans l'enseigno- 
ment de la langue latine. 
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PREMIERE PARTIE 


LES MOTS 


Hl y a en latin neuf sortes de mots : le Nom, l'Adjec- 
tif, le Pronom, le Verbe, le Participe, YAdverbe, la 
Préposition, la Conjonction et l'Interjection. 


PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. 
LE NOM. 


Le Nom, qu'on appelle aussi Substantif, est un mot 
qui sert à nommer une personne ou une chose, comme 
Pierre, Paul, livre, chapeau. 

Tl y a dans les Noms deux nombres : le Singulier, 
quand on parle d'une seule. personne ou d'une seule 
chose : ainsi un homme, une rose, sont au nombre sin- 
gulier ; le Pluriel, quand on parle de plusieurs per- 
sonnes ou de plusieurs choses : ainsi les hommes, les 
roses, Sont au nombre pluriel. 

En latin, le Nom change sa dernière syllabe ` ainsi 
rosa fait rose, rosam, rosarum, rosis, rosas : ces diffé- 
rentes manières de tinir un Nom s'appellent Cas. 

Il yacen latin six Cas, savoir : le Nominatif, le Géni- 
Uf, le Datif, V'Accusatif, le Vocatif cà l'Ablatif. Quand 
on récite de suite les six cas d'un Nom, cela s'appelle 
décliner. Il y a en latin cinq Declinaisons différentes, 
que l'on distingue par le Génitif singulier et pluriel. 


t Nous entrons dans le texte de Lhomond. 
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PREMIERE DÉCLINAISON. 


La premiere Déclinaison ale Génitif singulier en o, 
et le Génitif pluriel en arum. 


NOMBRE SINGULIER. 


Nom. ` Dos a (fem.), la Rose. 
Gén. Ros æ, de la Rose. 
Dat. Ros æ, à la Rose. 
Ace. Ros am, la Rose. 
Voc. o Rosa, ô Rose. 
Abl. Tos à, de la Rose. 
NOMBRE PLURIEL. 

Nom. Ros æ, les Roses. 
(ren. Ros arum, des Roses. 
Dat. Ros is, aux Roses. 
Ace. Ros as, les Roses. 
Voc. o Ros æ, ô Roses. 
All. Ros is, des Roses. 


Ainsi se déclinent lous les Noms dont le Génitif singu- 
lier est en w, et le Génitif pluriel en arum, comine : 


Statu a, e, la Statue. Mens a, œw, la Table. 
Hor a, mp, l'Heure. Herd a, &, Herbe. 
Port a, ce, la Porte. Caud a, w, la Queue. 
Plain a, ©, Je Plume. Muse a, iv, la Mouche 1. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


La deuxième Déclinaison a le Génitif singulier out, 
et le Géniuf pluriel en orum. 


t U est nécessaire d'apprendre par ewur toutes ees nomenclatnres, d'abord 
comme exemples, pour s'exereer à décliner ; puis, comme mols, alin ,de se 
former des le commencement un fonds de mots latins, qui aille loujours eu 
erossissant, et ne sorte plus de la mémoire. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Voc. o 
Abl. 


Nom. 
Gén. 
Dal. 
Acc. 

Voc. o 
Ab. 


GRAMMAIRE 
SINGULIER. 


Domin us (masc.), 
Domin i, 

Domin 
Domin 
Domin 
Domin 


PLURIEL. 


Domin i, 
Domin orum, 
Domin is, 
Domin os, 
Domin i, 
Domin is, 


LATINE. 


le Seigneur. 
du Seigneur. 
au Seigneur. 
le Seigneur. 
6 Seigneur. 
du Seigneur. 


les Seigneurs. 
des Seigneurs. 
aux Seigneurs. 
les Sciyneurs. 
d Seigneurs. 
des Seigneurs. 


Ainsi se déclinent tous les Noms dont le Génitif singu- 
lier est en à, ct le Génitif pluriel en orum, comme : 


Hort us, i, Je Jardin. 
Lup us, i, le Loup. 
Popul us, i, /e Peuple. 
Cerv us, i, le Cerf. 


Cory us, i, le Gorbedu. 
Av us, i, le Grand-Père. 
Asin us, i, l'Ane. 

Capill us, i, le Cheveu. 


Noms de la deuxième Béclinaisoun qui ont 
le Nominatif singulier en cr. 


SINGULIER. 
Nom. ` Puer (masc.), 
Gén. l'uer i, 
Dat. Puer o, 
Acc. Pucr um, 
Yoc. o Puer, 
Abl. Puer 0, 
PLURIEL. 
Nom. Puer i, 
Gen. Puer orum, 
Dat. Puer is, 


PEnfunt. 
de l'Enfant. 
à l'Enfant. 
PEnfant. 
ô Enfant. 
de l'Enfant. 


les Enfants. 
des Enfants, 
aux Enfants, 
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Acc. Puer os, les Enfants. 
Voc. o Puer i, 6 Enfants. 
Abl. Puer is, des Enfants '. 
Ainsi se déclinent : 
Magist er, ri, le Maître. Lib cr, ri, le Livre. 
Ap cr, ri, le Sanglier. Vir, i, Comme. 


REMARQUE. fl y à en français deux genres, le genre masculin 
el le genre féminin. Les Noms d'hommes sont du masculin , 
comme le Grand-Père, Avus; les noms de femmes sont du fémi- 
nin, comme la Fille, Filia. Ensuite, par imitation, on a donné 
le genre masculin ou le genre féminin à des choses qui ne sont 
ni mâles ni femelles : ainsi l'on a fait le Jardin, Hortus, du mas- 
culin ; la Rose, Rosa, du féminin. En latin, il y a un troisième 
genre qu'on appelle neutre. Les Noms qui ne sont ni du genre 
maseuliu ni du genre féminin sont du genre neutre. 

i.c genre de chaque Nom est marqué ainsi : m. pour le mas- 
culin, f. pour le féminin, #. pour le neutre ?. 


SINGULIER. 
Nom. Templ um (n.), le Temple. 
Gén. Templ i, du Temple. 
Dat. Templ o, au Temple. 
Acc. Templ um, le Temple. 
Voc. o Templ um, d Temple. 
Abl. Templ o, du Temple. 
PLURIEL. 
Nom. Templ a, les Temples. 
Gén. Templ orum, des Temples. 
Dat. Templ is, aux Temples. 


! On voit que cetle seconde forme de la deuxième Déclinaison 
est tout à fait la méme que Dominus, excepté Io Vocatif qui est 
semblable au Nominatif. 


a En principe, les Noms d'êtres animés devraient être masculins ou fémi- 
nins, el tous les Noms de choses ou d'êtres inanimés seraient au neutre H 
m'en est pas ainsi : tous les Noms qui spécilient le sexe sont masculins ou 
féminins ; mais, hors de là, la distinetion entre les trois genres est à peu 
près une affaire de hasard, C'est pour [a mémoire une difficulté qui demande 
de l'étude ot de l'usage. Du veste, le masculin et le féminin, mème en fran- 
çais, sont assez peu motivés. 
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les Temples. 
6 Temples. 
des Temples. 


Acc. Templ a, 
Voc. o Templ a, 
ABI. Templ is, 


Ainsi se déclinent tous les Noms neutres dont le Génitif 
singulier est en i, et le Génitif pluriel en orum, comme : 


Vin um, i, le Vin. 

Coll um, i, le Cou. 
Exempl um, i, l Exemple. 
Studi um, i, P Étude. 


Brachi um, i, le Bras. 
Foli um, i, la Feuille. 
Bell um, i, la Guerre. 
Viti um, i, le Vice. 


TROISIEME DÉGLINAISON. 


La troisiómc Déclinaison a le Génitif singulier en is, 
et le Génitif pluriel en um. 


SINGULIER. 
Nom. ` Soror (f.), la Sœur, 
Gén. Soror is, de la Sœur. 
Dat. Soror i, à la Sœur. 
Acc. Soror em, la Sœur. 


ó Sœur. 
de lu Sœur, 


Voc. o Soror, 
Abl. Soror e, 


PLURIEL, 
Nom. Soror es, les Sœurs. 
Gén. Soror um, des Sœurs. 
Dat. Soror ibus, aux Suwurs, 


les Sours. 
ô Sœurs. 
des Sœurs. 


Acc. Soror es, 
Voc. o Soror es, 
Abl. Soror ibus, 


Ainsi se déclinent tous les Noms masculins et féminins 
dont le Génitif singulier est en is, et le Génitif pluriel en 
um, comme : 


Labor, is, le Travail. 
Pat er, ris, le Père. 


Dolor, is, la Douleur. 
Mat er, ris, la Mère. 


]** 


26 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


Vire 0, inis, la Jeune fille. Sermo, uis, le Discours. 
Hom o, inis, l'Homme. Mil es, itis, le Soldat 1, 


Rom neutre de la troisième Nbéclinaison. 


SINGULIER. 
Nom. ` Corpus (o), le Corps. 
Gén. Corpor is, du Corps. 
Dat. Corpor i, au Corps. 
Acc. Corpus, le Corps. 
Voc. o Corpus, d Corps. 
Abl. Corpor e, du Corps. 

PLURIEL. 

Nom. zorpor a, les Corps. 
Gen. Corpor um, des Corps. 
Dat. Corpor ibus, aux Corps. 
Ace. Corpor a, les Corps. 
Voe. o Corpor a, 6 Corps. 
Abl. Corpor ibus, des Corps. 

Ainsi se déclinent les Noms neutres suivants : 
Temp us, oris, le Temps. 01 us, cris, le Légume. 
Cap ut, itis, la. Tete. Pee us, oris, (e Trouperu. 
Lum en, inis, la Lumière. Peet us, oris, la Poitrine. 
Nem us, oris, le Bois. Vuln us, eris, la Blessure?. 


QUATRIEME DÉCLINAISON. 


La quatrième Déclinaison a le Génitit singulier en 
ùs, ct le Génitif pluriel en uum. 


| Beaucoup de Noms de la troisième Déclinaison sont féminins en francais 
romme en latin: mais il y a des exceptions assez nombreuses : ainsi, dans 
la troisième Déclinaisou, splendor, favor, dolor, mots mascnulins, correspon- 
dent anx français : splendeur, faveur, douleur, qui sont féminins; de même 
aussi des masculins collis, mons, fans, la colline, la montagne, la fontaine. 

2 On pent remarquer que, pour les Noms de font. genre de la troisieme 
Déclinaison, il y a au. Nominatif une grande variété de terminaisons. Ainsi, 
pour connaitre de quelle Déelinaison est un Nom que l'on trouvedans un auteur, 
à un cas queleonque, ce n'est pas le Nominatif qu'il faut chercher, mais hien 
le Génitif singulier, ear tous les eas se forment da Génitif. 


Noin. 
ici. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
AN, 


Nom. 
Gén. 
Mt. 
Ace. 
Voc. 
Abl. 


Vruct us, ûs, le Fruit. 
Ksereit us, ùs, l'Armée. 


Man 
Man 
Man 
Man 
o Màn 
Mau 


Man 
Man 


Man i 


Man 
o Man 


Man 1 


GRAMMATRE LATINE. 


SINGULIER, 


PLURIEL. 


la Main. 
de la Main. 
à la Main. 
la Main. 
d Main. 
dela Main. 


les Mains. 
des Mains. 
aux Mains. 
les Mains. 
d Mains. 
des Mains. 


Ainsi se déclinent : 


Vult us, ûs, le Visage. 
Curr us, üs, le Char. 


Nom neutre de la quatrième Déclinaison., 


RüEsaAnouE. Les Noms neutres de la quatrième Déclinaison 
sont indéclinables au singulier, c'est-à-dire qu'ils ne changent 
point leur dernière syllabe ; mais ils sc déclinent au pluricl. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
AB. 


Corn 
Corn 
Corn 
Corn 
o Corn 
Corn 


SINGULIER. 


u (n.), 


la Corne. 
de la Corne. 
à la Corne. 
la Corne. 
d Gorne. 
de la Corne. 


—— 


| Lo Génitif manns est une forme contracte, pour ianuis ; an 
Nominatif, à l'Aecusatif, au Vocalif pluriels, manus aussi est 
pour anues. On voit qu'en réalité la quatrième Déclinaison ne 
se distingue pas de la troisième. 
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PLURIEL. 
Non. Corn ua, les Cornes. 
Gén. Corn uum, des Cornes. 
Dat. Corn ibus, aux Gornes. 
Ace. Corn ua, les Gornes. 
Voce. o Coin na, d Cornes. 
Abl. Corn ibus, des Cornes !. 


Ainsi se déclinent : 


Gen u, le Genou. Tonitr u, le Tonnerre. 


CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


La cinquième Déclinaison a le Nominatif en es, le 
Génitif singulier en e, et le Gónitif pluriel en erum. 


SINGULIER. 
Nam. Di es (m. f.), le Jour. 
Gén. Di ei, du Jour. 
Dat. Di ci, au Jour. 
Are, Di em, le Jour. 
Voc. o Di es, ó Jour. 
AM. Di o, du Jour. 
PLURIEL, 

Nom. Di es, les Jours. 
Gén. Di crum, des Jours. 
Dat. Di ebus, aux Jours. 
Aer, Di es, les Jours. 
Voc. o Di es, 6 Jours. 
Ahl. Di ebus, des Jours. 


© a e a e e e a ee e a ea a 


1 Cette forme est trés-aisée à retenir : indéelinable au singu- 
licr; Nom neutre de la troisième Déclinaison au pluriel. 


t9 
Kai 
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Ainsi se déclinent : 


Res, roi, La Chose. Faci cs, ei, le Visage. 
Speci cs, ci, l'Apparence. Spes, spei, l'Espérance 1, 


Remarque. Les Génitifs, Datifs et Ablatifs pluriels ne sont 
point usités, excepté dans res, dies et species. 
TABLEAU GÉNÉRAL 


Dans lequel on a mis sous un même coup d'œil 
toutes les Déclinaisons. 


SINGULIER. 
1 2 3 4 5 
N. Rosa, dominus, soror, manus, dies, 
G. Rose, ` (domini, sororis, mantis, diei, 
D. Rose, — domino, sorori, manui, dici, 
A. Rosam, |dominum, jsororem,  |manum, dicm, 
V. o Rosa, |domino, soror, manus, dies, 
A. Rosà. ` idomino. sorore. manu. dic. 
PLURIEL. 
. Rose, jomini, SOTOTCS, manus, dics, 


N 
G. Rosarum;dominorum |sororum,  |manuum, |j|dierum, 
D. Rosis,  |dominis, sororibus, |manibus,  |dicbus, 
A. Rosas, [dominos,  |sorores, manus, dies, 
V. o Rosæ, |domini, Sorores, mamis, dies, 
A. Rosis. |dominis. sororibus. |manibus. (dicbus. 


RrwARQUE. Dans toutes les Déclinaisons, les Dalifs et Ablatifs 
pluriels sout semblables; de même les Nominalifs et Vocatifs 
pluriels. 

Dans les Noms neutres, Ic Nominatif, l'Aceusatif ct le Vocalif, 
tant du singulier que du pluricl, sont toujours semblables ; ct 
ces trois cas, au pluriel, sont toujours terminés en a2. 


| La cinquième Déclinaison ue diffère de la troisième que par le Génilif 
singulier en i. 

2 H est bon de s'exercer à réciter ensemble ces Déelinaisons parallèles, 
et, pour donner de Ia facilité à la mémoire, de reconnaitre op qu'il y a de 
commun entre chung des formes. correspondantes. Ces ressemblances sont 
spécifiées dans la remarque placée à la suite du tableau. On peut y ajouter 
quelques points. -— Tous les Noms de In premiere Déelinaison sont féminins, 
et en a. — Le Voeatif, méme singulier, est semblable au Nominatif, excepté 
au masculin de la deuxieme Déóclinaison, où il est en. e. — Remarquez aussi 
que l'i se trouve à tous les Génitifs, et Pm à tous les Aceusatifs singuliers; 
l'ai également à fous les Génitifs pluriels, le à tous les Datifs ef à tous les 
Aceusatifs pluriels. — Quant aux Noms neutres, rien n'est plus facile à rete- 


ke 
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DÉCLINAISONS IRRÉGULIÈRES !. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Quelques Noms de la première Déclinaison ont le 
Datif et l'Ablatif. pluricls en abus; ce sont : famula, la 
servante; anima, l'âme ; equa, la eavale: filia, la fille ; 
mula, la mule; dea, la déesse. Ce Datif en abus det 
pour distinguer ces Noms féminins des Noms maseu- 
lins leurs correspondants. Mais il faut ajouter que ees 
Datifs pluriels sont peu usités. 

Plusieurs Noms, dérivés du grec, gardent en latin 
la déclinaison grecque ; tels sont : musice, la musique; 
comeles, la comète : mais ces deux mots ont aussi la 
déclinaison régulière : musica, e ; cometa, @.— Il y a 
des Noms propres masculins, également grecs, dont 
l'Aecusatif latin se termine en n, au lieu de m : /mneas, 
/Encan.— Familia, la famille, fait bien, au Génitif, «e; 
mais, s'il est joint à pater ou à filius, ce Géniuf est en 
de : un père, un fils de famille, pater, filius[amilids. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


Filius, fils; au Vocatif singulier, fili. — Deus, Dieu; 
au Vocatif, Deus, au lieu de Dec. Quant au pluriel (pour 
ee qui concerne les dieux, dans le paganisme), le No- 
minatif, le Datif, le Vocatif et l'Ablaüf, font dit, diis, 
au lieu de dez, deis. — Le nom propre grec Orpheus, 
Orphée, fait au Vocatif Orpheu, au lieu de Orphee. 


———— ——— eA 


nir: j| n'y en a qu'à la deuxième et à la troisième Déeliuaisonz lenr carac- 
tere est la ressemblance des Nomiuntifs et Accusatifs tant singuliers que 
pluriels. 

t Nous placons ici les Déclinaisons irrégulières, que Lhomond 
a mises en supplément aprés la. première partie, ct nous sim- 
plifions les formules et les paradigmes. 
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Securis, la hache, a l'Accusatif en im, au lieu de em; 
il en est de même de sitis, im, la soif; vis, vim, la 
force. De plus, ces Noms ont l'Ahlatif singulier en å, 
au lieu de e : securi, siti, vi. Quelques mots ont l'Ac- 
cusatif en zm ou en em; ainsi, puppis, la poupe; febris, 
la fièvre; turris, la tour; navis, le vaisseau. 

Les Noms neutres dont le Nominatif est en e, en al 
ou en ar, font l'Ablatif singulier en 2; ainsi, cubile, lo 
lit: Ablauf, cubili; animal, l'animal: Ablatif, animali. 
Ces mêmes Noms ont le Nominatif pluriel en ta : cu- 
bilia, etc. 

Les Noms en es et en is qui n'ont pas plus de syl- 
labes au Génitif. qu'au. Nominatif, comme avis, is, 
oiseau ` cladas, is, défaite ; mensis, is, le mois, ont le 
Genitif pluriel en Zum. 1l en est de même des mono- 
syllabes (qui n'ont qu'une syllabe au Nominatit), 
comme ars, dis, l'art; lis, Lis, le procès; noz, ctis, la 
nuit. La plupart ont le Génitif pluriel en Zum. 

Les Noms neutres terminés en ma ont un double 
Dauf et Ablatif pluriels ` poema, poematis, le poème ; 
diadema, tis, le diadème; enigma, tis, l'énigme, font 
le Datif pluriel eu £s ou en bus. 

Dos, le bœuf (Génitif, bovis), fait boum, bobus, au Den 
de bovum, bovibus, aux Génitifs ct Ablatifs pluriels. 

Les Noms tirés du grec, en esis ou isis, se déclinent 
comme securis, exceplé au Génitif pluriel qu'ils font en 
eon ; ils ont aussi an Génitif et à l'Accusatif singulier 
une forme purement grecque en eos et en in : tel est 
heresis, l'hérésie, ct poesis, eos, la poésie. — Heros, lo 
héros, fait à l'Aecusatif singulier Aeroem ou herna, ot 
à l'Aceusatif pluriel Aeroes où mieux heroas. 

En général, tous les Noms qui sont passés du grec 
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au latin ont continué leur double forme en em et en 
a, à l'Accusatif; ainsi, aer, is, l'air; ether, ris, 
l'éther, font aerem ou aera, ætherem ou æthera. 
D'autres Noms, également grecs, ont le Génitif en dis: 
iris, iridis, arc-en-ciel, iridem ou irida. Mais cos 
mêmes Noms font très-bien aussi leur Accusalif en im 
ou 2n. 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


JESUS, Nom de notre Sauveur, fait à l'Accusalif 
Jesum, ct à tous les autres cas il fait Jesu. 

Les neuf Noms suivants font ubus au Dauf ct à 
l'Ablatf pluriels : arcus, un arc, arcubus ; artus, les 
membres du corps, artubus; lacus, un lac, lacubus; 
tribus, une. veibu, tribubus ; portus, un port, portubus; 
quercus, un chêne, quercubus; specus, une caverne, 
specubus; partus, l'enfantement, partubus; veru, unc 
broche, verubus. 


NOM IRRÉGULIER. 


SINGULIER. 
Nom. Dom us, la Maison. 
Gen. Dom ùs et Dom i, de la Maison. 
Dal, Dom ui et Dom o, à la Maison. 
Acc. Dom um, lu Maison. 
Voc. o Dom us, ó Maison. 
Abl. Dom o, de la Maison, 

PLURIEL. 

Nom. Dom us, les Maisons. 
Gen. Dom uum et Dom orum, des Maisons. 
Dat. Dom ibus, our Maisons. 


Acc. Dom us ct Dom os, les Maisons. 


OC 
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Voc. o Dom us, ô Maisons. 
Abl. Dom ibus, des Maisons t. 


L'usage apprendra les autres exceptions. 
Bëemaraue sur les Noms composés. 


Si le Nom est composé de deux Nominatifs, chaque 
Nom se décline dans tous les cas. 

Exemple : Respublica, la République, G. Reipu- 
blicæ, D. Reipublicæ, Acc. Rempublicam, Abl. Repu- 
bien ?. 


DEUXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
L'ADJECTIF. 


L'Adjectif cst un mot que l'on ajoute an Nom pour 
marquer la qualité d'une personne ou d'une chose : 
comme bon père, bonne mère, beau livre, belle image. 
Bon, bonne, beau, belle, sont des Adjectifs. Ils se dé- 
clinent en latin, et ils ont les trois genres : masculin, 
féminin et neutre. 

Il y a des Adjectifs qui se rapportent à la première 
et à la deuxième Déclinaison, comme bonus, bona, ho- 
num; niger, nigra, nigrum. La terminaison en us ou 
en er est pour lo masculin, et se décline sur Dominus 
ou Puer; bona cst pour le féminin, et se décline sur 
Rosa; bonum est pour le neutre, et se décline sur 
Templum. 


à €————— M MÀ 


! On voit que cest un mot qui participe de Ja denxième et de 
la quatrième Déclinaison. 

2 Les deux mots doivent se décliner ensemble, puisque res- 
E (la chose publique) est un Substantif suivi de son Ad- 
jectif. 
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ADJECTIFS DE LA 1" ET DE LA % DÉCLINAISON!. 


Nom. 


Gén. 
Dat. 
Âce. 
Voc. 
AM. 


Nom. 


Gen. 
Dat. 
Are. 
Voc. 


Abl. 


SINGULIER. 
Don us (m.), bon a (f.), 
Don, bonne, 
Don 1, hon æ, 
jon o, bon œ, 
Bon um, bon am, 
o Bon e, o bon a, 
lon o, bon à, 
PLURIEL. 
Bon i, hon as, 
Bons, bonnes, 
Bon orum, ` hon arum, 
Don is, bon is, 
Bon os, bon as, 
o Bon i, o bon io, 
Don is, bon is, 


Ainsi se déclinent : 


bon um (n.). 
bon. 

bon i?. 

bon o. 

bou um. 


o bon un. 


bon o. 


bon a. 
bons. 

bon orum. 
bon is. 
bon a. 


o bon a. 


bon is. 


Sanet us, sanct a, sanct um, Saint, sainte, saint. 
Doet us, doct a, dort um, Savant, savante, savant. 
Magn us, magn a, magn um, Grand, grande, grand. 
Parv us, parv a, parv um, Pelit, pelite, petit. 


Nom. 


Gén. 
Dat. 


ADJECTIF EN ER. 


SINGULIER. 
Niger (m.), nigr a (f.), 
Noir, noire, 
Nigr i, nigr mm, 
Nigr o, nigr æ, 


nigr um (n.). 
noir. 

nigr i. 

nigr o. 


1 Lhomond ne marque pas la distinction des Adjectifs selon 
leur Déelinaison. 
2 H faut, en déclinant les Adjectifs, appliquer Je francais sur 
le latin ` boni, w, à, du bon, de la bonne, du bon, ete. On ne doit 
négliger aucune routine, quand elle concourt à aider Ia mémoire. 


ka 


Ace. 
Vor. 


Abl. 


Nom. 


Gen. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
Abl. 
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Nigr um, nigr am, nigr um. 
o Niger, o nigr a, o nigr um. 
Nigr o, nigr À, nigr o. 
PLURIEL. 
Nigr 1, nigr i, nigr a. 
Noirs, noires, noirs, 
Nigr orum, nigr arum, nigr orum. 
Nigr is, nigr is, nigr is. 
Nigr os, nigr as, nigr a. 
o Nigr i, o nigr ie, o nigr a. 
Nigr is, nigr is, nigr is. 


Ainsi se déclinent : 


Pulcher, pulchr a, pulchr um, Beau, belle, beau. 

Piger, pigr a, pigr uin, Paresseu.e, paresseuse, paresseux. 

Miser, miser a, miser um, Malheureux, malheureuse, mal- 
heureux. 

Liber, liber a, liber um, Libre, libre, libre. 


ADJECTIFS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


U y a trois formes d'Adjectifs de la troisième Décli- 


naison : 


1" Ceux qui n'ont au singulier qu'une seule termi- 
naison pour les trois genres, excepté à l'Accusatf; 


Nom. 


Gén. 
Daut. 


Acc. 
Voc. 
Abl. 


SINGULIER. 


m. f. n. 
Pradens, Prudent, prudente. 
Prudent is, | : 
; e pour les trois genres. 
Prudent i, f 
m. f. n. 
Prudent. em, prudens. 
o Prudens (pour les trois genres). 
Prudent e ou prudent i (pour les trois genres). 
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PLURIEL. 
m. f. fi. 
Nom. Prudent es, prudent ia, Prudents. 
Gen. Prudent ium, ' 
Dat. Prudent ibus, | pour les trois genres. 
Acc. Prudent es, n. prudent ia. 
Voc. o Prudent es, n. o prudent ia. 
Abl. Prudent ibus (pour les trois genres). 
Ainsi se déclinent : 

Sapiens, tis, Sage. Audax, cis, Hardi, hardie, hardi 


Felix, cis, Heureux, heureuse. Velox, cis, Prompt, prompte. 


2% Ceux qui ont au Nominatif deux terminaisons, 
comme fortis, forie. La première est pour le masculin 
et le féminin, et la seconde pour le neutre; 


SINGULIER. 


m. f. n 
Nom. ` Fort is, fort e, Courageux, courageuse. 
Gén. Fort is, 


A our les trois genres. 
Dat. Fort 1, l ) S 


Ace. Fort em, n. tort e. 
Voc. o Fort is, n. o fort e. 
Abl. Fort i (pour les trois genres). 
PLURIEL. 
m. f. 1. 
Nom. Fort es, fort ia, Courageux. 
Gén. Fort ium, ; 
a . jour les trois genres. 
Dal. Fort ibus, ! I ; 8 
m. f. n. 
Acc. Fort es, fort ia. 
Voc. o Fort es, n. o fort ia. 
Abl. Fort ibus (pour les trois genres). 
Ainsi se déclinent : 
Util is, util e, Utile. Facil is, facil e, Facile. 


Gom is, com e, Poli. Lev is, lev e, Léger. 
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Remarque. Les Adjectifs de la troisième Déclinaison qui ont 
le Nominatif neutre en e font l'Ablatif en i, afin que l'on puisse 
distinguer ees deux cas. 

3° Ceux qui ont trois terminaisons au Nominatif et 
au Vocatif singulier. 


SINGULIER., 
m. f. n. 
Nom. Celeber, celebr is, celebr e, Célèbre. 
Gén. Celebr is, ics dini enn 
Dat. Celcbr i, | pour ies rose genres. 
Acc. Celebr em, n. celebr e. 
Voc. o Celeber, o celebr is, n. o celebr e. 
Abl. Celebr i (pour les trois genres). 
PLURIEL. 
m. f. n. 
Nom. Celebr es, celebr ia, Célébres. 
Gén. Celebr ium, GER 
Dat. Celebr ibus, l ponr les trois genres. 
m. f. n. 
Acc. Celebr es, celebr ia. 
Voc. o Celebr es, m. o celebr ia. 
Abl. Gelebr ibus (pour les trois genres). 


Ainsi se déclinent : 
Saluber, salubr is, salubr e, Salutaire. 
Acer, aer is, acr e, Vif. 
Celer, celer is, celer c, Prompt. 
Alacer, alacr is, alacer e, Actif 1. 
RÈGLE DES ABDJECTIES, 
Ou manière de joindre un Adjectif avec un Nom. 


Parer Bonus. — Tout Adjectif se met au même 
genre, au même nombre et au même cas que le Nom 
auquel il est joint. 


1 Quand on trouve un Adjectif dont le Nominatif est en er, il faut bien 
voir s'il est de la deuxieme ou de la troisième Déeliuuisou, sur nier ou 
sur celeber. 


2 
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Le Père bon, 
Pater bonus, 
Patris boni, 
Patri bono, 
Patrem bonum, 
o Pater bone, 
Patre bono, 
Les Pères bons, 
Patres boni, 
Patrum bonorum, 
Patribus bonis, 
Paires bonos, 
o Patres boni, 
Patribus bonis, 
Travail court, 
Labor Drevis, 
Laboris ` brevis, 
Labori brevi, 
Laborem brevem, 
o Labor brevis, 
Labore brevi, 
Travaux courts, 
Lahores — breves, 


Laborum brevium, 
saboribus brevibus, 
Labores breves, 
0 Labores breves, 


Laboribus brevibus, horis 


Exemple. 

SINGULIER. 
la mère bonne, 
mater bona, 
matris bonm, 
matri bon, 
matrem ` bonam, 
o mater Dona, 
matre boná, 

PLURIEL. 
les méres bonnes, 
matres — bon, 
matrum bonarum, 
matribus bonis, 
matres ` bonas, 
o matres bono, 
matribus bonis, 


Autre exemple. 


SINGULIER. 
heure courte, 
hora brevis, 
hori brevis, 
horae brevi, 
horam brevem, 
o hora brevis, 
horå brevi, 

PLURIEL. 
heures ` courtes, 
bor: breves, 
horarum. brevium, 
horis brevibus, 
horas breves, 
o hori ` breves, 
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l'exemple. bon. 
exemplum bonum. 
exempli ` boni. 
exemplo bono. 
excmplum bonum. 
o exemplum bonum. 
exemplo bono. 


les exemples bons. 
exempla bona. 
exemplorum bonorum. 
exemplis bonis. 
exempla bona. 
o exempla bona. 
exemplis bonis. 


lemps court. 
tempus — breve. 
temporis brevis. 
tempori brevi. 
tempus Þreve. 


o tempus breve. 
tempore brevi. 


lemps courts. 
tempora brevia. 
temporum brevium. 
temporibns brevibus. 
tempora ` brevia. 
o tempora brevia. 


brevibus, !temporibus brevibus. 


ADJECTIFS IRRÉGULIERS (Nous DE goung) !. 


Les Noms de nombre servent à compter ou à ran- 
ger les choses. Il y a deux sortes de Noms de nom- 


ı Nous avons eru devoir ici, comme pour les Noms, changer l'ordre de 
Lhomond, en plaçant les irréguliers immédiatement après les réguliers. 
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bre : le nombre cardinal marque seulement le nom- 
bre, comme unus, duo, tres, un, deux, trois; le nombre 
ordinal marque l'ordre et le rang de chaque chose, 
comme primus, secundus, tertius, le premier, le second, 
le troisième. Les nombres ordinaux sont des Adjectifs 
réguliers de la première ot de la deuxième Déclinai- 
son. Les nombres cardinaux sont indéclinables, ex- 
cepté les trois premiers, qui sont des Adjectifs irrégu- 
liers, comme il suit : 
Nombres cardinaux. 
SINGULIER. 
Nom. Unus, una, unum, un, une, un. 


Gén. Unius, | de tout genre. 


Dat, Uni, 
Ace. Unum, unam, unum. 
Abl. Uno, uná, uno. 


REMARQUE. Ainsi se déclinent : 4° Ullus, ulla, ullum, aucun, 
aucune, sans négation ; Gén. ullius; Dat. ulli; Acc. ullum, ul- 
lam, ullum ; Abl. ullo, ullâ, ullo. 

2» Nullus, nulla, nullum, aucun, aucune, pas un; Gén. nul- 
lius, etc. 

39 Solus, sola, solum, seul, seule; Gén. solius; Dat. soli; Acc. 
solum, solam, solum ; Abl. solo, solà, solo. 

4 Totus, tota, totum, fout, toute; Gén. totius; Dat. toti, ctc. 

9» Alius, alia, aliud, autre ; Gén. alius; Dal. alii. 

6^ Alter, altera, alterum, autre; Gén. altcrius; Dat. alteri. 

79 Uter, utra, utrum, lequel des deux ; Gén. utrius ; Dat. utri. 

8» Neuter, neutra, neutrum, ni l'un nil'autre ; Gén. neutrius; 
Dat. neutri. 

9» Uterque, utraque, utrumque, l'un et l'autre; Gén. utrius- 
que; Dat. utrique. 

109 Alteruter, alterutra, alterutrum, Vun ou l'autre; Gén. al- 
teruirius ; Dal. alierutri !. 


: Pour tous ces mots le travail de la mémoire est fort compliqué; on le 
simplifie en marquant bien les différences, D'abord anus differe de bonus, 
parce qu'il ale Génitif en ius et le Datif en i. Tous ces Adjectifs indétermi- 
natifs se déclinent exactement comme unus (Adjectif de la deuxième Décli- 


40 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


PLURIEL. 
Nom. Duo, duæ, duo, deux. 
Gén.  Duorum, duarum, ` duorum, de deux. 
Dat. | Duobus, duabus, ` duobus, à deux. 
Acc. Duos ou duo, duas, duo, deux. 
Abl.  Duobus, duabus, duobus, de deux. 


Ainsi se décline ambo, amba, ambo, les deux, tous deux. 
PLURIEL. 


Nom.  Tres,. tres, tria, trois. 
Gén. Trium, de tout genre 
Dat. Tribus; li Ke 


Acc. Tres, tres, tria. 
Abl. Tribus (de tout genre). 


Les autres Noms de nombre jusqu'à cent ' sont in- 
déclinables : quatuor, quatre; quinque, cinq ; sex, six; 
septem, sept; octo, huit; novem, neuf. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION 
DANS LES ADJECTIFS. 


On distingue dans les Adjectifs et les Adverbes trois 
degrés de signification, le Positif, le Comparatif ct le 
Superlatif. 


naison) : ils ont les mêmes exceptions au singulier, aux Génitif et Datif; au 
pluriel, ils suivent la règle générale, — Uterque est le même que aer, avec 
l'adjonetion invariable de que à tous les eas, — L'irrégularité de duo est : 
1° duo aussi bien que duos, à l'Accusatif masculin ; 9? Je Nominatif et l'Ac- 
ensatif neutres en. o, au lien d'être on a; 39 et. les Datif et Ablatif en bus, 
bien que l'Adjectif soit de la première et de la deuxieme Déclinaison. — 
l n'y a rien. d'irrégulier sur tres : Adjectif de la troisième Déclinaison. 

1 Au-dessous de cent, quand il y a deux mots pour exprimer 
un nombre, le moindre nombre se met le premicr : ainsi l'on 
dit unus et viginti, duo et viginti, tres et viginti, cie. 
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Le positif n'est autre chose que l'Adjectif ou l'Ad- 
verbe simple, commo saint, saintement, sanctus, sanclè. 

Le comparatif est la signification de l'Adjectif ou de 
l'Adverbe dans un plus haut degré, comme plus saint, 
plus saintement, sanctior, sanctius. On connait le 
comparatif quand il y a plus devant un Adjectif ou un 
Adverbe. 

Le superlatif est la signification de l'Adjectif ou de 
l'Adverbe dans le plus haut degré, comme le plus saint, 
le plus saintement, sanctissimus, sanctissimè. 

On connait le superlatif quand, devant un Adjectif 
ou un Adverbe, il y a le plus, la plus, bien, très, 
fort, cte. C'est encore un superlatif quand, devant 
plus, il y a mon, ton, son, notre, votre : comme mon 
plus fidèle ami. 

Le comparatif latin. se forme du cas de l'Adjoctif 
terminé en à, auquel on ajoute or pour le masculin ct 
le féminin, et us pour le neutre et pour le comparatif 
Adverbe. Ainsi, du Génitif sancti, on formera sanctior, 
masculin et féminin, sanctius, neutre; du Datif forti, 
on formera fortior, masculin et féminin, fortius, neutre. 
Sanctior se décline surSoror, etsanctius comme Corpus. 

Le superlatif latin se forme aussi du cas de l'Adjectif 
terminé en ?, auquel on ajoute ssimus, ssima, ssimum; 
ct pour le superlatif Adverbe, on ajoute ss?mé : ainsi, 
du Génitüf sancti, on formera sanctissimus, a, um ci 
sanclissimà : du Datif forti, on formera fortissimus, a, 
um ol fortissime. 


OBSERVATIONS. 


1" Les Adjectifs en er forment leur superlatif du 
Nominatif masculin en ajoutant rimus : pulcher, pul- 
cherrimus, rima, rimum. 
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9» Quelques Adjectifs en lis, comme facilis, diffici- 
lis, humilis, similis, gracilis, imbecillis, forment leur 
superlatif en illimus : comme facilis, facillimus (mais 
utilis fait utilissimus régulièrement). 

3° Les Adjectifs en dicus, ficus, volus, comme male- 
dicus, mirificus, benevolus, forment leur comparatif en 
entior, et leur superlatif en entissimus. 

ExEMPLES. — Maledicus, Comp. maledicentior, Sup. 
maledicentissimus; benevolus, Comp. benevolentior , 
Sup. benevolentissimus. 

An Les quatre Adjectifs suivants forment leurs com- 
paratifs et superlatifs très-irrégulièrement : bonus, bon, 
melior, meilleur, optimus, très-bon; malus, mauvais, 
pejor, pire, pessimus, très-mauvais ; magnus, grand, 
major, plus grand, maximus, lrès-grand ; parvus, petit, 
minor, plus petit, minimus, très-petit. 


REMARQUE. Les Adjectifs terminés en ius, eus, uus, n'ont ni 
comparatif ni superlatif : alors on exprime plus par magis avec 
le positif, et le plus par ma.rimé.. Pius, picux, magis pius, plus 
picux, maximè pius, lrès-picux !. 


TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LE PRONOM. 


Le Pronom est un mot qui tient la place du Nom. 


PRONOMS PERSONNELS. 
Il y a trois personnes : la première personne est 
celle qui parle, la deuxième est celle à qui l'on parle, 
la troisième est celle de qui l'on parle. 


e Ces indications, bien étudiées, suffisent pour faire tous les exercices 
nécessaires sur les comparatifs et superlatifs. Le maitre aura soin de dresser 
un certain nombre de petits thèmes où se trouveront, à leurs divers cas et à 
leurs degrés de signification, les comparatifs et superlatifs réguliers ou irré- 
guliers ici marqués. 
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Pronom de la première personne. 
SINGULIER. 


Nom. ` Ego, je ou moi. 
Grn. Mei, de moi. 
Dat. Mihi, à moi. 
Acc. Me, moi. 
(OI wa pas de Vocalif.) 


Abl. Me, de moi. 
PLURIEL, 


Nom. Nos, nous. 

Gén. Nostrüm ou nostri, de nous. 
Dat. Nobis, à nous. 

Acc. Nos, nous. 

ABI. Nobis, de nous. 


Pronom de la deuxième personne. 
SINGULIER. 


Nom. Tu, tu ou toi. 
Gén. Tut, de toi. 
Dat. Tibi, à toi. 
Acc. Te, toi. 

Yoc. o Tu, 6 toi. 
Abl. Te, de toi. 


PLURIEL. 
Nom. Vos, vous. 
Gén. Vestrüm ou vestri, de vous. 
Dut. Vobis, à vous. 
Ace. Vos, vous. 
Voc. o Vos, ó vous. 
Abl. Vobis, de vous t. 


— M ——————M— HM  —— ——— 


1 Les Pronoms de la premiere et de la deuxieme personne n'ont point 
d'analogie avee les autres Déclinaisons. Pour simplifier le travail de la me- 
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Pronom de la troisième personne. 


Il n'a pas de Nominatif ni de Vocatif ; il est de lout genre, ct 
le méme au pluriel qu'au singulier. 


SINGULIER ET PLURIEL. 


Gén. Sul, de soi, de lui-même, d'eux-mêmes ou 
d’elles-mêmes. 
Dat. Sibi, à soi, à lui-même, à eux-mêmes, à elles- 
mêmes. 
Acc. Se, se, soi, lui-méme, eux-mêmes, elles-mêmes. 
Ab. Se, de soi, d'eux-mêmes, d'elles-mêmes. 
PRONOMS ADJECTIFS. 
SINGULIER, 
m. f. n. 
Nom. Is, ea, id, 4, elle, ce. 
(Gén. Ejus, de lui, d'elle. 
Dat. Ei, à lui, à elle. 
Ace. Eum, eam, id, le, la, le. 
AN. Eo, cà, eo, de lui, d'elle. 
PLURIEL. 
Nom. ` Li, ew, ea, ils, elles. 
Gén. Eorum, earum, eorum, d'euz, d'elles. 
Dot. lis ou eis, à euz, à elles. 
Acc. Eos, eas, ca, les, eux, elles. 
Abl. lis ou eis, d'eux, d'elles. 
AUTRE. 
SINGULIER. 
m. f m. 


Nom. Hic, hæc, hoc, celui-ci, celle-ci, ceci. 


moire, il faut remarquer que, si le Datif singulier de fu était tihi, au lieu de 
libi, les deux Pronoms seraient semblables. Voyez aussi (ee qui ne se tronve 
nulle part ailleurs) que l'Accusatif et l'Ablatif. singuliers sont semblables, 
me, tc. 


Gén. 
Dat. 
Acc. 
AN, 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
AN. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
AN, 
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Ilujus, 
Muic, 
Hunc, lianc, hoc. 
Hoc, hac, hoc. 


de tout genre. 


PLURIEL. 


lli, hæ, hac, ceux-ci, celles-ci, ces choses. 
Horum, barum, horum. 

His (de tout genre). 

Ios, has, hzc. 

His (de tout genre). 


AUTRE. 
SINGULIER. 


m. f. n. 
Ille, ille, illud, celui là, celle-là, cela. 
lilius, 
Hli, } de tout genre. 
Illum, illam, illud. 
Illo, illà, illo. 


PLURIEL. 


Illi, illae, illa, ceux-là, celles-là, ces choses. 
Illorum, illarum, illorum. 

Illis (de tout genre). 

Illos, illas, illa. 

Illis (de tout genro)?. 


i Voilà trois Pronoms de la troisième personne qui offrent peu de difi- 
cultés pour les retenir. On emploie Ze quand l'objet dont on parle est proche, 
et ille quand il est plus loin, différence marquée dans les deux formes fran- 
çaises, eelui-ei et celui-là. — Le Pronom Aie a le mème sens que is, mais il 
est plus démonstratif. Hie liber, ce livre, celui-ci, que je vous montre. — 
Quant à l'ivrégularité de ces trois Pronoms, elle est. grande, mais non pas 
exiréme. D'abord, les pluriels sont fort réguliers (première et deuxieme 
Dérlinaison). Quant aux singuliers, ils ont, comme unus, les Génitifs cn jus, 


Or 
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Ainsi se décline : 
Ist e, a, ud. 
AUTRE. 
SINGULIER. 


m. f. n. 
Nom.  Ipse, ipsa, ipsum, moi, toi ou lui-même, elle- 
même, cela méme. 


Gén. Ipsius, 
: de tout genre. 
Dat. Ipsi, | g 
Acc. Ipsum, ipsam, ipsum. 
AN. Ipso, ipsá, ipso. 
PLURIEL. 
Nom. Ipsi, ipsæ, ipsa. 
Gén. Ipsorum, ipsarum, ipsorum. 
Dat. lpsis (de tout genre). 
Acc. Ipsos, ipsas, ipsa. 
AN. lpsis (de tout genro). 
AUTRE. 
SINGULIER. 
m. f. n. 
Nom. Idem, eadem, idem, le même, la même , le 
méme. 
Gén. Ejusdem, | 
al Š tout genre. 
Dat. Eidem, Í BECHER 
Acc. Eumdem, eamdem, idem. 
Abl. Eodem, câdem, eodem. 


—  —M——MÀ n —À——  — 


ius, el le Datif en i. — Hic, au singulier, offre la particularité dn c termi- 
nant fous les ess des trois genres, excepté au Génitif. — Une autre remar- 
que à faire, c'est le d au neutre dans is et ie (id, illud), au lieu de Da, 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 


Nom. 


Gén. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
Abl. 


Nom. 


Gén. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
Abl. 


0 
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PLURIEL. 


lidem, e: dem, eadem, les mêmes. 
Eorumdem, earumdem, eorumdem. 
lisdem ou eisdem (dc tout genre). 
Eosdem, easdem, eadem. 

lisdem ou cisdem (de tout genre) 1. 


PRONOMS POSSESSIFS. 
SINGULIER. 


m. f. n. 

Meus, mea, meum, mon, ma, mon ; le mien, 
la mienne, le mien. 

Mei, mex, mei. 

Meo, meo, meo. 

Meum, meam, meum. 

Mi, o mea, o meum. 

Meo, meâ, meo. 


PLURIEL. 


Mei, mem, mea, mes; les miens, les miennes, 
les miens. 

Meorum, mearum, meorum. 

Meis (de tout genre). 

Meos, meas, mea. 


o Mei, o mex, o mea. 


Meis (de tout genre). 


Ainsi se déclinent : 


Tu us, a, um, ton, fa, ton; le tien, la tienne, le tien. 
Su us, a, um, son, sa, son; le sien, la sienne, le sien. 
Et Cuj us, a, um, à qui ? Mais ils n'ont point de Vocatif. 


1 Ces deux derniers Pronoms adjectifs n'offrent pas de difficulté : ipse 
est exactement semblable à ie; idem, cest is, ea, id, suivis invariablement 
de la terminaison dem. La différence revient à celle de méme en français, 
selon que l'on dise : l'homme lui-même (homo ipse), ct le même homme 
(idem homo]. 
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SINGULIER. 
m. f. n 


Nom. Noster, nostra. nostrum, notre; le nôtre, la 
nótre, le nôtre. 


Gen. Nostri, nostra, nostri. 
Dat. Nostro, nostro, nostro. 
Acc. Nostrum, nostram, nostrum. 
Voc. o Noster, o nostra, o nostrum. 
Abl. Nostro, nostrá, nostro. 
PLURIEL. 
Nom. Nostri, nostra, nostra, nos; les nôtres. 
Gén. Nostrorum, nostrarum, nostrorum. 
Dat. Nostris (de tout genrc). 
Acc. Nostros, nostras, nostra. 
Voc. o Nostri, o nostro, o nostra. 
Abl. Nostris (de tout genre; 1. 


Déclinez de même : 


Ves ter, tra, trum, votre; le vôtre, ctc. 


PRONOM RELATIF. 


SINGULIER. 


m. f. n. 
Nom.  Qui,quæ, quod, qui, ou lequel, laquelle, lequel. 
pus Qt de tout genre. 
. , 
Acc. Quem, quam, quod. 
Abl. Quo, quá, quo. 


: Les Pronoms possessifs de la première et de la deuxième personne sont. 
tout. à fail réguliers : ils se déclinent meus, tuus, suns, sur bonus; noster 
et vester, sur niyer, Par l'effet de ces ressemblances, la mémoire se. sou- 
lage, ct les difficultés diminuent. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 
Abl. 


Nom, 
Gén. 


Nom. 


Gén. 


Nom. 


Gen. 


aq er er mm 
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PLURIEL. 


Qui, qux, qua, qui, lesquelles, lesquels. 
Quorum, quarum, quorum. 

Quibus ef queis (de tout genre). 

Quos, quas, qua. 

Quibus el queis (de tout genre). 


Composés de Qui °. 


m. f. ". 
Quicunque, quacunque, quodcunque , qui- 
conque. 
Cujuscunque, Dat. Cuicunque (de tout genre). 


AUTRE. 


m. f. n. 

Quidam, quædam, quoddam et quiddam, un 
certain. 

Cujusdam, Dat. Cuidam (de tout genre). Acc. 
Quemdam, etc. 


AUTRE, 


m. f. n. 

Quilibet, quælibet, quodlibet et quidlibet, qui 
l'on voudra. 

Cujuslibet, Dat. Cuilibet. De méme Quivis, 
quemvis, quodvis, Gén. Cujusvis, Dat. 
Cuivis. 


1 Qui, que, quod, comme gui en français, est le Pronom relatif; il est 
aussi le Pronom interrogatif, Quand il est interrogatif, au lieu de qui an 
Nominatif singulier, an dit guis, ot guid au neutre, dans le sens de quoi; 
queis, au Datif pluriel, ne s'emploie que pour le qui relatif. 

a En ajoutant certaines syllabes à qui ou à quis, on a les Pronoms op 
Adjectifs iudéterminatifs iei marqués. Dans ce cas, le Pronom se dérline, et 
l'Adjectif demeure invariable, 
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AUTRE. 


m. f. n. 
Nom. Quisnam, quænam, quodnam et quidnam, 
quel, quelle, quelle chose. 
Gén. Cujusnam, Dat. Cuinam (dc tout genre). 
m. f. n. 
Nom. ` Quispiam, quæpiam, quodpiam et quidpiam, 
quelqu'un, quelqu'une, quelque chose. 


Gén. Cujuspiam, Dat. Cuipiam. 
De méme: 
m. f. n. 
Nom. Quisquam, quæquam, quodquam ef quidquam. 
Gén. Cujusquam, Dat. Cuiquam (de tout genre). 
m. f. n. 


Nom. ^ Quisque, quaque, quodque et quidque, cha- 
eun, chacune. 

Gén. Cujusque, Dat. Cuique (de tout genro). 

Nom. ` Quisquis, masc., quidquid, neut., qui que ce 
soit, tout ce qui ou tout ce que. 

Il n'a que les cas suivants : 

Dat. sing. Guicui, Abl. Quoquo, Acc. plur. Quosquos !. 


Dans les deux composés suivants, quis est à la fin 
du mot, et les cas neutres au pluriel sont en a. 
Nom. Aliquis, aliqua, aliquod et aliquid, quelque, 


quelqu'un, quelque chose. 
Gén. Alicujus, Dat. Alicui *. 


Dans Unusquisque, chacun, on décline Unus et quis- 
que. 


1 Celui-ci est tout simplement le Pronom quis, qum, quod, répété; la se- 
conde partie de ec mot se décline comme la première. 

2 Et la suite comme le relatif; oi? est invariable. 

3 Comme si l'on disait : un chacun. 
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Nom. ` Unusquisque, unaquaque, unumquodque. 

Gén. Uniuscujusque. Dal. Unicuique. Acc. Unum- 
quemque, unamquamque, unumquodque. 
Abl. Unoquoque, unàquáque, unoquoque. 


QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LE VERBE. 


Le mot dont on se sert pour exprimer que l'on cst, 
ou que l’on fait quelque chose, s'appelle Verbe; ainsi 
le mot étre, je suis, cte., est un Verbe; le mot lire, je 
lis, etc., est un Verbe. 

On connaît un Verbe, en français, quand on peut y 
ajouter ces Pronoms, je, tu, il ou elle; nous, vous, ils 
ou elles : comme je lis, tu lis, il lit; nous lisons, vous 
lisez, ils lisent. 

Ces mots je, nous, marquent la première personne, 
c'est-à-dire celle qui parle. 

Ges mots tu, vous, marquent la deuxième personne, 
c'est-à-dire celle à qui l'on parle. 

Ces mots il, elle, ils, elles, ct tout Nom mis devant 
un Verbe, marquent la troisième personne, c'est-à-dire 
celle de qui l'on parle *. 

Il y a dans les Verbes deux nombres : le singulicr, 
quand on parle d'une seule personne, comme l'enfant 
dort; ot Je pluriel, quand on parle de plusieurs person- 
nes, comme Les enfants dorment ?. 


: En latin, on se passe de ees Pronoms, et les différences de personnes 
et de nombres se marquent par la terminaison du Verbe. 

i Le latin n’a pas pris au grec son troisième nombre, le duel, quand il 
n'est question que de deux personnes. 
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Il y a trois temps : le présent, qui marque que la 
chose se fait actuellement, comme je lis; le passé ou 
prétérit, qui marque que la chose a été faite, comme 
jai lu; le futur, qui marque que la chose se fera, 
commo 7e lirai. 

On distingue trois sortes de prétérits ou passés, 
savoir : l'imparfait, je lisais; le parfait, j'ai lu; ct le 
plus-que-parfait, j'avais lu. 

Il y a aussi deux futurs : le futur simple, je lirai; ci 
le futur passé, j'aurai lu. 

Il y a quatre modes dans les Verbes : 1° l'indicatif, 
quand on affirme que la chose se fait, ou qu'elle s'est 
faite, ou qu'elle se fera; 2° l'impératif, quand on com- 
mande de la faire; 3° le subjonctif, quand on souhaite 
ou qu'on doute qu'elle se fasse; 4 l'infinitif, qui 
exprime l'action en général, sans nombres ni person- 
nes, comme lire. Ce dernier mode contient le Parti- 
cipe, le supin et le gérondif, qui sont des Noms for- 
més du Verbe !. 

Réciter de suite les différents modes d'un Verbe 
avee tous leurs temps, leurs nombres et leurs person- 
nes, cela s'appelle conjuguer. 

Il y a en latin quatre conjugaisons : la premere fait 
àl'infinitif are, et à la seconde personne du présent de 
l'indicatif as. 

La deuxième conjugaison fait à l'infiniüf ere, et à la 
seconde personne du présent de l'indicatif es. 

La troisième conjugaison fait à l'infinitif ere, ct à la 
seconde personne du présent de l'indicatif is. 


x On entend par modes, dans les Verbes, des formes qui marquent la ma- 
nière d'être : par exemple, si celui qui fait l'action est dans une telle ou telle 
disposition d'espoir, de vouloir, de souhait, de consentement, ete. Les temps 
sont subordonnés aux modes. 
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La quatrième conjugaison fait à l'infinitif ire, ct à la 
seconde personne du présent de l'indicatif is !. 

Il faut commencer par le Verbe Sum, je suis, que 
l'on appelle Verbe Substanüf. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Sum, je suis. 
Es, tu es. 
Est, il est. 
Plur. Sumus, nous sommes. 
Estis, vous étes. 
Sunt, ils sont. 
IMPARFAIT. 
Sing. Er am, j étais. 
Er as, tu élais. 
Er at, il était. 
Plur. Er amus, nous élions. 
Er atis, vous étiez. 
Er ant, ils étaient. 
PARFAIT. ' 
Sing. Fu i, j'ai été. 
Fu isti, tu as été. 
Fu it, il a été. 
Plur. Fu imus, nous avons élé. 
Fu istis, vous avez élé. 


Fu erunt ou fu ere, — ils ont élé. 


Autrement pour le français : Je fus, tu fus, il fut; nous fùmes, 
vous füles, ils furent. 


x [l est nécessaire de retenir, avant tont, l'infinitif du Verbe et la seconde 
personne du présent de l'indicatif, les denx formes par lesquelles on reron- 
nait à quelle Gonjugaison appartient un Verbe. 


54 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


Ou : J'eus été, tu eus été, il eut été ; nous cûmes élé, vous cûles 
été, ils curent été*. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sing. Fu eram, j avais été. 

Fu eras, tu avais été. 
Fu erat, il avail été. 

Plur. Fu eramus, nous avions été. 
Fu eratis, vous aviez élé. 
Fu erant, ils avaient été. 

FUTUR. 

Sing. Ero, je serai. 
Eris, tu seras. 
Erit, il sera. 

Plur. Erimus, nous serons. 
Eritis, VOUS serez. 
Erunt, ils seront. 

FUTUR PASSÉ. 

Sing. Fu ero, j'aurai été. 
Fu eris, tu auras été. 
Fu erit, il aura été. 

Plur. Fu erimus, nous aurons élé. 
Fu eritis, vous aurez été 
Fu erint, ils auront été. 

IMPERATIF. 
Il n'a point de première personne. 

Sing. Es ou esto, sois. 

?sto (ille), qu'il soit. 

Plur. Simus, soyons. 

Este ou estote, soyez. 
Sunto, qu'ils soient. 


: On voit qu'en latin il n'y a qu'un parfait, et que les trois prétérits fran- 
çais, marquant des nuances fort délicates, se vamenent à un seul temps en latin. 
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SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Sim, que je sois. 
Sis, que lu sois. 
Sit, qu'il soit. 
Plur. Simus, que nous soyons. 
Sitis, que vous soyez. 
Sint, qu'ils soient. 


IMPARFAIT. 


Sing. Essem ou forem, 
Esses ou fores, 
Esset ou foret, 


que je fusse. 
que tw fusses. 
qu'il fût. 


Plur. Essemus, que nous fussions. 
Essetis, que vous fussiez. 
Essent ou forent, qu'ils fussent. 
Autrement pour le français : Je serais, tu serais, il serait; 
nous serions, vous series, ils seraient. 


PARFAIT. 


Sing. Fu erim, 
Fu eris, 
Fu erit, 

Plur. Fu erimus, 
Fu eritis, 
Fu erint, 


que j'aie été. 

que tu aies élé. 
qu'il ait été. 

que nous ayons élé. 
que vous ayez élé. 
qu'ils aient été. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sing. Fu issem, 
Fu isses, 
Fu isset, 
Plur. Fu issemus, 
Fu issetis, 
Fu issent, 
Autrement pour le francais : J'aurais été, tu aurais été, il 
aurait élé ; nous aurions été, vous auriez été, ils auraient été. 


que j'eusse été. 

que lu eusses été. 
qu'il eût été. 

que nous eussions élé. 
que vous eussiez été. 
qu'ils eussent été. 
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INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT, 
Esse, étre, qu'il est ou qu'il était. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Fu issc, avoir été, qu'il a ou qu'il avait été. 
FUTUR. 


Fore (indécl.) ou futurum, futuram esse (décl.), devoir 
être, qu'il sera ou qu'il serait. 


FUTUR PASSÉ. (Il se décline.) 


Futurum, futuram fuisse, avoir dû être, qu'il aurait été 
ou qu'il eàt été '. 


PARTICIPE FUTUR. 


Futurus, futura, futurum, devant étre, qui sera ou qui 
doit étre. 


Ainsi se conjuguent les Verbes composés de Sum, comme 
adesse, être présent; abesse, être absent; deesse, manquer; 
interesse, assister à; obesse, nuire ; pr'æcsse, présider à ; subesse, 
être dessous, etc. 2 


1 Les futurs de l'infinitif sont des Adjectifs qui n'ont que l'Accusatif joint 
avec le parfait de l’infinitif du Verbe Substantif. Quant au participe futur. 
c'est un Adjectif complet. 

a Le Verbe Sum est très-irrégulier, il faut l'apprendre par cœur avec un 
très-grand soin, sans trop chercher de méthode qui simplifie : seulement on 
peut remarquer que ee Verbe est composé de deux racines fort distinctes, 
l'une ayant pour type la deuxieme personne du présent de l'indicatif es, et 
l'autre la syllabe fu, qui sert de thème à tous les temps composés : parfaits 
et plns-que-parfaits de l'indicatif, du futur et du subjonctif, parfaits et futurs 
de l'infinitif. De plus, ou remarquera que les temps composés ne sont que la 
reprodurtion des temps simples, en les faisant précéder do fu : eram, 
fu eram : ero, fu era. 
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VERBES ACTIFS. 


On appelle Verbes actifs ceux qui sont terminés en o 
et qui ont un Passif, comme Verbero, je frappe, qui a 
le Passif Verberor, je suis frappé. 


PREMIÈRE CONJUGAISON. 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur, Am 
Am 
Am 


Sing. Am 
Am 
Ain 
Plur. Am 
Am 
Am 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur, Am 
Am 
Am 


ARE, AS. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 

0, j aime. 
as, tu aimes. 
at, il aime. 
amus, nous (MONS. 
alis, vous aimez. 
ant, ils aiment. 

IMPARFAIT. 
abam, j'aimais. 
abas, tu aimais. 
abat, il aimail. 
abamus, nous aimions. 
abatis, vous Qmiez. 
abant, ils aimaient. 

PARFAIT, 

avi, j'ai aimé. 
avisti, tu as aimé. 
avit, il a aimé. 
avimus, nous avons aimé. 
avislis, vous avez aimé, 
averuntouam avere, ils ont aimé, 
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Autrement pour le français : J'aimai, tu aimas, il aima; mous 
aimämes, vous aimáles, ils aimérent. 


Ou : Teus aimé, lu eus aimé, il eut aimé; nous eümes aimé, 


vous cüles aimé, ils eurent aimé. 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


Sing. Am averam, j'avais aimé. 
Am averas, tu avais aimé. 
Am averat, il avait aimé. 
Plur. Am averamus, nous avions aimé. 
Am averatis, vous aviez aimé. 
Am averant, ils avaient aimé. 
Sing. Àm abo, j'aimerai. 
Am abis, tu aimeras. 
Am abit, il aimera. 
Plur. Am abimus, nous aimerons. 
Am abitis, vous aimerez. 
Am abunt, ils aimeront. 
FUTUR PASSÉ. 
Sing. Am avero, j'aurai aimé. 
Am averis, tu auras aimé. 
Am averit, il aura aimé, 
Plur. Am averimus, nous aurons aimé, 
Am averilis, vous aurez aimé. 
Am averint, ils auront aimé. 
IMPERATIF. 
Point de premiére personne au singulier. 
Sing. Am a ou am ato, aime. 
Am alo (ille), qu'il aime. 
Plur. Am emus, aimons. 
Am ate ou am atote, aimez. 


Am anto, 


qu'ils aiment. 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
Am 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
Am 
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SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
em, que j'aime. 
es, que tu aimes. 
et, qu'il aime. 
emus, que nous aimions. 
elis, que vous aimiez. 
ent, qu'ils aiment. 
IMPARFAIT. 
arem, que j'aimasse. 
ares, que tu aimasses. 
aret, quil aimát. 
aremus, que nous aimassions. 
arelis, que vous aimassiez, 
arent, qu'ils aimassent. 


Autrement pour le francais ` J'aimerais, tu aimerais, il aime- 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
An 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
Am 


rail; nous aimerions, vous aimeriez, ils aimeraient. 


PARFAIT. 


averim, 
averis, 
averit, 
averimus, 
averitis, 
averint, 


que j'aie aimé. 

que tu aies aimé. 
qu'il ait aimé. 

que nous ayons aimé. 
que vous ayez aimé. 
qu'ils aient aimé, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


avissem, 
avisses, 
avisset, 
avissemus, 
avisselis, 
avissent, 


que j eusse aimé. 

que lu eusses aimé. 
qu'il et aimé. 

que nous eussions aimé. 
que vous eussiez aimé. 
qu'ils eussent aimé. 
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Autrement pour le français ` J'aurais aimé, lu aurais aimé, 
il aurail aimé; nous aurions aimé, vous auriez aimé, ils auraient 
aimé. 

INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Am are, aimer, qu'il aime ou qu'il aimait. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Am avisse, avoir aimé, qu'il a ou qu'il avait aimé. 
FUTUR. (ll se décline.) 


Am aturum, am aturam esse, devoir aimer, qu'il aimera 
ou qu'il aimerait. 


FUTUR PASSÉ. (Il se décline.) 
Am aturum, am aturam fuisse, avoir dû aimer, qu'il 
aurail ou qu'il eût aimé, 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Am ans, am antis, aimant, qui aime ou qui aimait *. 
PARTICIPE FUTUR. 


Am aturus, am atura, am aturum, devant aimer, qui 
aimera ou qui doit aimer. 


SUPIN. 
Am atum, à aimer. 
GÉRONDIF. 
Am andi, d'aimer. 
Am ando, en aimant. 
Am andum, a aimer ou pour aimer ?. 


MÀ (€ — —— À — ——— 


x Le Participe présent est un Adjectif de la troisième Déclinaison, sur 
Prudens; de mème que le Participe futur se décline sur Bonus. — L'Acadé- 
mie définit très-bien le Participe « une modification dn Verbe, qui tient de 
e l'Adjectif et le devient souvent. » 

2 L'infinitif, pouvant être pris substantivemeut, est un Nominatif; le gé- 
rondif di, do, dum, est sa Déclinaison, Génitif, Datif, Accusatif. 


REMARQUE. Les Participes se déclinent, savoir : les Participes 
en ans el ens, comme Prudens; et les Participes en. us, comme 


Bon us, a, um. 


Ainsi se conjuguent laudare, louer; vituperare, blàmer ; ver- 
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berare, frapper ; vocare, appeler, cte. 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 


Sing. Mon 
Mon 
Mon 
Plur. Mon 
Mon 
Mon 


Sing. Mon 
Mon 
Mon 
Plur. Mon 
Mon 
Mou 


Sing. Mon 
Mon 
Mon 
Plur. Mon 
Mon 
Mon 


ERE, ES. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 

eo, j avertis. 
es, tu avertis. 
et, il avertit, 
emus, nous avertissons. 
etis, vous avertissez. 
ent, ils avertissent. 

IMPARFAIT. 
ebam, j avertissais. 
chas, tu avertissais. 
ebat, il avertissait. 
ebamus, nous avertissions. 
ebatis, vous averlissiez. 
ebant, ils avertissaient. 

PARFAIT. 

ui, j'ai averti. 
uisti, tu as averti. 
uit, il a averti. 
uimus, nous avons averli. 
uistis, vous avez averti, 


uerunt ou mon uere, ils ont averti. 


2" 
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Autrement pour le francais : J'averlis, tu avertis, il avertit; 
nous avertimes, vous averlites, ils avertirent, 


Qu : J'eus averti, Iu eus averti, il eut averti; nous eûmes 
averli, vous cûtes averli, ils eurent averti. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sing. Mon ueram, j'avais averti. 
Mon ueras, tu avais averti. 
Mon uerat, il avait averti. 

Plur. Mon ueramus, nous avions averti. 
Mon ueratis, vous aviez averti, 
Mon uerant, ils avaient averti. 

FUTUR. 

Sing. Mon ebo, j'avertirai. 
Mon ebis, tu avertiras. 
Mon cbit, il avertira. 

Plur. Mon ebimus, nous averlirons. 
Mon ebitis, vous averlirez., 
Mon ebunt, ils avertiront. 


FUTUR PASSÉ, 


Sing. Mon uero, j'aurai averti. 
Mon ueris, tu auras averti. 
Mon uerit, il aura averti. 
Plur. Mon uerimus, nous aurons averti. 
Mon uerilis, vous aurez averti. 
Mon uerint, ils auront averti. 
IMPÉRATIF. 


Point de première personne au singulier. 


Sing. Mon eou mon eto, avertis. 

Mou eto (ille), qu'il avertisse. 
Plur. Mon eamus, avertissons. 

Mon ete ou mon etote, avertissez. 

Mon ento, qu'ils avertissent. 
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SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Mon cam, que j'avertisse. 
Mon eas, que tu avertisses. 
Mon cat, qu'il avertisse. 
Plur. Mon eamus, que nous avertissions. 
Mon eatis, que vous averlissiez. 
Mon eant, qu'ils avertissent. 
IMPARFAIT. 
Sing. Mon erem, que j'averlisse. 
Mon eres, que tu avertisses. 
Mon eret, quil averti. 
Plur. Mon eremus, que nous averlissions. 
Mon eritis, que vous averlissiez. 
Mon erent, qu'ils averlissent. 


Autrement pour le francais : J'averfirais, tu avertirais , il 
averlirait; nous averlirions, vous averiiries, ils avertiraicnt. 


PARFAIT. 
Sing. Mon uerim, que j'aie averti. 
Mon ueris, que lu aies averti. 
Mon verit, qu'il ait averti, 
Plur. Mon ucrimus, que nous ayons averti. 
Mon ueritis, que vous ayez averti. 
Mon uerint, qu'ils aient averti. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sing. Mon uissem, que j'eusse averti, 
Mon uisses, que tu eusses averti, 
Mon uisset, qu'il eùt averti. 

Plur. Mon uissemus, que nous eussions averti. 
Mon uisselis, que vous eussiez averti. 


Mon uissent, qu'ils eussent averti. 
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Autrement pour le français : J'aurais averti, tu aurais averti, 


il aurait averti; nous aurions averti, vous auriez averti, ils 
auraient averti. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Mon ere, averlir, qu'il avertit ou qu'il averlissuit. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Mon uisse, avoir averti, qu’il a ou qu'il avait averti. 
, , 


FUTUR. (// se décline.) 


Mon iturum, mon ituram esse, devoir avertir, qu'il 
avertira ou qu'il avertirait. 


FUTUR PASSÉ. (JL se dérline.) 


Mon iturum, mon ituram fuisse, avoir dà avertir, qu'il 
aurait ou qu'il eût averti. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Mon ens, mon entis, avertissanl, qui avertit ou qui 
averlissait, 


PARTICIPE FUTUR. 


Mon iturus, mon itura, mon iturum, devant avertir, 
qui doit op qui devait avertir. 


SUPIN. 
Mon itum, à avertir. 
GÉRONDIFS. 
Mon endi, d'avertir. 
Mon endo, en avertissant. 
Mon endum, à averlir ou pour avertir. 


Ainsi se conjuguent docere, instruire; lerrere, épouvanter; 
tenere, tenir; implere, emplir; ce dernier fait au parfait émplevi. 
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TROISIÈME CONJUGAISON. 


ERE, IS. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Leg o, je lis. 
Leg is, tu lis. 
Leg it, il lit. 
Plur. Leg imus, nous lisons. 
Leg itis, vous lisez. 
Leg unt, ils lisent. 


IMPARFAIT. 
je lisais. 
tu lisais. 
il lisait. 
nous lisions. 
vous lisiez. 
ils lisaient. 


Sing. Leg ebam, 
Leg ebas, 
Leg cebat, 

Plur. Leg ebamus, 
Leg ebatis, 
Leg ebant, 


PARFAIT. 
Sing. Leg i, j ài lu. 
Leg isti, tu as lu. 
Leg it, il a lu. 


Plur. Leg imus, nous avons lu. 
Leg istis, vous avez lu. 
Leg erunt ou leg ere, ils ont lu. 
Autrement pour le français : Je lus, £u lus, illut ; nous lûmes, 
vous lies, ils lurent. 
Ou : Peus lu, tu eus lu, il eut lu ; nous cümes lu, vous eûles lu, 
ils eurent lu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sing. Leg eram, 
Leg eras, 
Leg erat, 


j'avais lu. 
Di avais lu. 
al avait lu. 


gos 
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Plur. Leg eramus, 
Leg eratis, 
Leg erant, 


Sing. Leg am, 
Leg es, 
Leg et, 


Plur. Leg emus, 


Leg etis, 
Leg ent, 


Sing. Leg ero, 
Leg eris, 
Leg erit, 


Plur. Leg erimus, 
Leg eritis, 
Leg erint, 


CHRÉTIEN. 


nous avions lu. 
vous aviez lu. 
ils avaient lu. 


je lirai. 

tu livas. 

il lira. 

nous lirons. 
vous lirez. 
ils liront. 


FUTUR PASSÉ. 


j'aurai lu. 

Iu auras lu. 

i aura lu. 
nous aurons lu. 
vous aurez lu. 
ils auront lu. 


IMPÉRATIF. 


Point dc premiére personne au singulier. 


Sing. Leg e ou leg ito, 
Leg ito (ille), 
Plur. Leg amus, 
Leg ite ou leg itote, 
Leg unto, 


Sing. Leg am, 
Leg as, 
Leg at, 


Plur. Leg amus, 


Leg atis, 
Leg ant, 


lis. 

qu'il lise. 
lisons. 

lisez. 

quils lisent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 


que je hse. 

que lu lises. 
qu'il lise. 

que nous lisions. 
que vous lisiez. 
qu'ils lisent. 
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IMPARFAIT. 
Sing. Leg erem, que je lusse. 
Leg eres, que tu lusses. 
Leg eret, qu'il lüt. 
Plur. Leg eremus, que nous lussions. 
Leg eretis, que vous lussiez. 
Leg erent, qu'ils lussent. 


Autrement pour le francais : Je lirais, tu lirais, il lirait ; nous 
lirions, vous liriez, ils liraient. 


PARFAIT. 
Sing. Leg erim, que j'aie lu. 
Leg eris, que tu aies lu. 
Leg crit, qu'il ait lu. 
Plur. Leg erimus, que nous ayons lu. 
Leg eritis, que vous ayez lu. 
Leg erint, qu'ils aient lu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sing. Leg issem, que j'eusse lu. 
Leg isses, que tu eusses lu. 
Leg isset, qu'il eùt lu. 

Plur. Leg issemus, que nous eussions lu. 
Leg issetis, que vous eussiez lu. 
Leg issent, qu'ils eussent lu. 


Autrement pour le français : J'aurais lu, tu aurais lu, il au- 
rail lu; nous aurions lu, vous auriez lu, ils auraient lu. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Leg ere, lire, qu'il lit ou qu'il lisait. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Leg isse, avoir lu, qu'il a ou qu'il avait. lu. 
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FUTUR. UI se décline.) 
Lec turum, lec turam esse, devoir lire, qu'il lira ou 
qu'il lirait. 
FUTUR PASSÉ. (Il se déeline.) 
Lec tarum, lec turam fuisse, avoir dù lire, qu'il aurait 
ou qu'il eût lu. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Leg eus, leg entis, lisant, qui lit ou qui lisait. 
PARTICIPE FUTUR. 


Lec turus, lec tura, lec turum, devant lire, qui doit ou 
devait. lire. 


SUPIN. 
Lec tum, à lire. 
GÉRONDIFS. 
Leg endi, de lire, 
Leg endo, en lisant, 
Leg endum, à hre ou pour lire. 


Ainsi se conjuguent vincere, vaincre; occidere, tucr ; scribere, 
écrire; cognoscere, connaitre, etc. ! 


QUATRIEME CONJUGAISON. 


IRE, IS. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Aud io, j'entends ou j'écoute. 
Aud is, tu entends ou tu écoules. 
Aud it, il entend. ou il écoute. 


| I) y a certains Verbes en io qui ne se conjuguent point sur Audio, mais 
bien sur Lego, et sont de la troisieme Conjugaison. Tel est accipio, rece- 
voir, is, accepi, accipere, acceptum. lest facile de conjuguer ce Verbe sur 
Lego, en. mettant accip à tous les temps formés du présent de l'indicatif, et 
accep aux temps formés dn parfait et du supin. Nous avons cru pouvoir re- 
trancher la Conjugaison d'Accipio donnée par Lhomond, 
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Plur. Aud imus, 
Aud itis, 
Aud iunt, 


nous entendons ou... , elc. 
vous entendez. 
ils entendent. 


IMPARFAIT. 


Sing. Aud iebam, 
Aud iebas, 
Aud iebat, 

Plur, Aud iebamus, 
Aud iebatis, 
Aud iebant, 


PARFAIT, 


Sing. Aud ivi, 
Aud ivisti, 
Aud ivit, 

Plur, Aud ivimus, 
Aud ivistis, 


j entendais ou j'écoutais. 
tu entendais. 

il entendait. 

nous entendions. 

vous entendiez. 

ils entendaient. 


j'ai entendu. 

tu as entendu. 

il a entendu. 

nous avons entendu. 
vous avez entendu. 


Aud iverunt ou aud ivere, ils ont enlendu. 
Autrement pour le francais : J'enlendis, tu entendis, il enten- 
dil ; nous entendîmes, vous entendíles, ils entendirent. 


Qu : T'eus entendu, tu eus entendu, il eut entendu ; nous eûmes 
entendu, vous eüles entendu, ils eurent entendu. 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


Sing. Aud iveram, 
Aud iveras, 
Aud iverat, 

Plur. Aud iveramus, 
Aud iveratis, 
Aud iverant, 


Sing. Aud iam, 
Aud ics, 
Aud iet, 


j avais entendu. 

{u avais entendu. 

il avait entendu. 
nous avions entendu. 
vous aviez entendu. 
ils avaient entendu. 


j entendrai. 
tu enlendras. 
il entendra. 
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Plur. Aud icmus, 
Aud ielis, 
Aud ient, 


nous entendrons. 
vous entendrez. 
ils entendront. 


FUTUR PASSÉ. 


Sing. Aud ivero, 
Aud iveris, 
Aud iverit, 

Plur. Aud iverimus, 
Aud iveritis, 
Aud iverint, 


j'aurai entendu. 

tu auras entendu. 

il aura entendu. 
nous aurons entendu. 
vous aurez entendu. 
ils auront entendu. 


IMPÉRATIF. 


Point de première personne au singulier. 


Sing. Aud iou aud ito, 


Aud ito (ille), 
Plur. Aud iamus, 


Aud ile ou aud itote, 


Aud iunto, 


entends. 

quil entende. 
entendons. 
entendez. 

qu'ils entendent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT., 
Sing. Aud iam, que j'entende. 
Aud ias, que tu enlendes. 
Aud iat, qu'il entende. 
Plur. Aud iamus, que nous entendions. 
Aud iatis, que vous entendiez. 


Aud iant, 


qu'ils entendent. 


IMPARFAIT. 


Sing. Aud irem, 
Aud ires, 
Aud iret, 


que j'entendisse. 
que lu entendisses. 
qu'il. entendit. 
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Plur, Aud. iremus, que nous entendissions. 
Aud iretis, que vous entendissiez. 
Aud irent, qu'ils entendissent. 


Autrement pour le français : J'entendrais, tu entendrais , il 
entendrait; nous enlendrions , vous entendries, ils enlen- 
draient. 


PARFAIT. 
Sing. Aud iverim, que j'aie entendu. 
Aud iveris, que lu aies entendu. 
Aud iveril, qu'il ait entendu. 
Plur. Aud iverimus, que nous ayons entendu. 
Aud iveritis, que vous ayez entendu. 
Aud iverint, qu'ils aient entendu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sing. Aud ivissem, que j'eusse entendu. 
Aud ivisses, que tu eusses entendu. 
Aud ivisset, qu'il eût entendu. 

Plur. Aud ivissemus, quenous eussions entendu. 
Aud ivisselis, que vous eussiez enlendu. 
Aud ivissent, qu'ils eussent entendu. 


Autrement pour Ie francais : J'aurais entendu, tu aurais en- 
lendu, il aurait entendu; nous aurions entendu, vous auriez 
entendu, ils auraient entendu. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Aud ire, entendre, qu'il entend ou qu'il entendait. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Aud ivisse, avoir entendu, qu'il a ou qu'il avait en- 
tendu. 
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FUTUR. (li se décline.) 


Aud iturum, aud ituram esse, devoir entendre, qu'il 
entendra ou qu'il entendrait. 


FUTUR PASSÉ. (Il se décline.) 


Aud iturum, aud ituram fuisse, avoir dà entendre, 
qu'il eùt ou qu'il aurait entendu. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Aud iens, aud ientis, entendant, qui entend ou qui en- 
tendait. 


PARTICIPE FUTUR. 


Aud iturus, aud itura, aud iturum, devant entendre, 
qui doit ou qui devait entendre. 


SUPIN. 
Aud itum, à entendre. 
GÉRONDIFS. 
Aud iendi, d'entendre. 
Aud iendo, en entendant. 
Aud iendum, à entendre ou pour entendre. 


Ainsi ap conjuguent aperire, ouvrir ; munire, fortifier ; sepe- 
rire, ensevelir; punire, punir, ctc. 


REMARQUE. On peut faire une syncope, c'est-à- dire retrancher 
quelques lettres dans les parfaits et dans tous les temps qui en 
sont formés, en ôtant ve ou vi, ct quelquefois le v seulement 
dans la quatrième Conjugaison : ainsi l'on dit amârunt pour 
amaverunt; inplessem pour implevissem ; audieram pour audi- 
veram; audiissem pour audivissem. 
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CONJUGAISONS DES VERBES PASSIFS. 


On forme le Verbe passif en ajoutant r à l'actif: amo, 
amor; doceo, doceor. 


PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE. 


AMARI. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Am or, je suis aimé. 
Am aris ou am are, lu es aimé. 
Am atur, il est aimé. 
Plur. Am amur, nous sommes aimés. 
Am amini, vous éles aimés. 
Am antur, ils sont aimés. 
IMPARFAIT, 
Sing. Am abar, j étais aimé. 
Am abaris ow am abare, tu élais aimé. 
Am abatur, il était aimé. 


* En considérant le tableau qui précède, on reconnait qu'au fond il n'y a 
qu'un seul Verbe, composé de deux parties essentielles : la racine, qui est 
invariable, ol la terminaison. Or, celle-ci, à la prendre dans sa désinence, an 
moins dans sa derniere lettre, est la méme pour tous les Verbes, 

Sur ce point, le rndiment donne un détail, fort difficile à retenir, sur la 
formation des temps. C'est l'usage surtout qui doit faire connaître les lois 
de la formatiou. I est nécessaire senlement d'en poser les principes, que 
voici: 

Il y a quatre temps principaux auxquels se ramènent tous les autres. Ces 
quatre temps sont Ie présent de l'indicatif, le parfait de l'indicatif, le présent 
de l'infinitif et le supin, qui n'est autre chose qu'une ancienne forme de 
l'intinitif. 

Du présent de l'indicatif (denxième personne) se forment l'imparfait, le 
futur simple, le présent du subjonctif, le participe présent, les gérondits, — 
Du parfait de l'indicatif se forment tuus les parfaits et plus-que-parfaits des 
autres modes. — De l'inliaitif se torme l'imparfait du subjonctif. — Dn supin 
se forment les faturs simple ct passé de l'infinitif, ct le participe futur. 

Par D seule inspection du tableau qui précède, on voit de suite les analogies 
qui existent entre les temps formateurs et les temps formés : la différence 
est dans la finale; la communauté existe dans l'intérieur du mot. 


Plur. Am 
Am 
A m 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur, Am 
Am 
Am 
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abamur, nous chons aimés. 
abamini, vous étiez aimés. 
abantur, ils étaient aimés. 


PARFAIT. UI se décline.) 


j'ai été aimé. 

tu as élé aimé. 

il a été aime. 

nous avons été aimés. 
vous avez été aimés. 
ils ont été aimés !. 


atus sum ou fui, 

atus es ow fuisti, 
atus est ou fuit. 

ali sumus ou fuimus, 
ali estis ou fuistis, 
ati sunt ow fuerunt, 


Autrement pour le francais : Je fus aimé, tu fus aimé, il fut 
nimé; nous fùmes aimés, vous (tes aimés, ils furent aimés. 


Ou : Teus ¿lé aimé, tu eus été aimé, il eut été aimé: nous cûmes 
did aimés, vous eüles gid aimés, ils eurent été aimés. 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
Am 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
Am 


PLUS .QUE-PARFAIT. (I) se décline.) 


atus eram ou fueram, j'avais été aime. 

atus eras ow fueras, tu avais été aimé. 

alus erat ou fuerat, — A avait élé aimé. 

ali eramus ou füeramus, nous avions élé aimés. 
ati eratis ou fueratis, vous aviez été aimés. 

ati erant ow fuerant, ils avaient été aimés. 


FUTUR. 
abor, je serai aimé. 
aberis ou am abere, tu seras aimé. 
abitur, il sera aimé. 
abimur, nous serons AIMÉS. 
abimini, VOUS serez MES, 
abuntur, ils seront aimés. 


em 


3 Tous les temps passés, dans les Verbes passifs, se composent, eomme 
en français, du Verbe auxiliaire joint au participe passé. U faut s'exercer à 
réciter ees temps dans leurs trois genres, en les déelinant . amatus, a, um ; 


amaii, e, a. 
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Sing. Am 
Am 
Am 
Plur, Am 
Am 
Am 


Sing. Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
Am 


Sing. Àm 
Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
Am 


Sing. Am 
Am 
Am 
Plur. Am 
Am 
Am 
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FUTUR PASSÉ, (IL se décline.) 


atus ero ou fuero, 
atus eris ou fueris, tu auras été aimé. 

atus erit ow fueril, il aura élé aimé. 

ati erimus ou fuerimus, nous aurons élé aimés. 
ati eritis ou fueritis, vous aurez élé aimés. 
ati erunt ou fuerint, ils auront été aimés. 


j'aurai été aimé. 


IMPÉRATIF. 
Point de premiére personne. 


are ou am alor, 
ator (ille), 


sois aimé. 
qu'il soit aimé. 


emur, soyons aimés. 
amini, soyez aimés. 
antor, qu'ils soient aimés. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
er, que je sois aimé. 
eris ou am ere, que tu sois aimé. 
etur, qu'il soi aimé. 
emur, que nous soyons aimés. 
emini, que vous soyez aimés. 
entur, qu'ils soient aimés, 
IMPARFAIT. 
arer, que je fusse aimé. 
areris où am arere, que tu fusses aimé. 
aretur, qu'il fût aimé. 
aremur, que nous [ussions aimés. 
aremini, que vous fussiez aimés. 
arentur, qu'ils fussent uimés. 


Autrement pour le français : Je serais aimé, lu serais aimé, 
il serait aimé ; mous serions aimés vous seriez aimés, ils seraient 


aimés. 


GRAMMAIRE LATINE. 71 
PARFAIT. II se décline.) 


Sing. Am atus sim ou fuerim, que j'aie été aimé. 
Am atus sis ou fueris, que tu aies élé aimé. 
Am atus sit ou fuerit, qu'il ait été aimé. 

Plur. Am ati simus ou fuerimus, que nous ayons élé aimés. 
Am ati sitis on fueritis, — que vous ayez élé aimés. 
Am ati sint ou fuerint, — qu'ils aient élé aimés. 


PLUS-QUE-PARFAIT. LU se décline.) 


Sing. Am atus essem ou fuissem, que j'eusse été aimé. 
Am atus esses ou fuisses, que tu eusses été aimé. 
Am atus esset ou fuisset, qu'il eùt été aimé. 

Plur. Am ati essemus ou fuissemus, que nous eussions été 


aimés. 

Am ati essetis ou fuissetis, que vous eussiez été aimés. 
Am ali essent ou fuissent, qu'ils eussent été aimés. 

Autrement pour le français : J'aurais été aimé, tu aurais été 


aimé, il aurait ¿clé aimé; nous aurions été aimés, vous auric% 
élé aimés, ils auraient été aimés. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Am ari, étre aimé, qu'il est ou qu'il était aimé. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. (I se décline.) 
Am alum, am atam fuisse, avoir été aimé, qu'il a été ou 
qu'il avait été aimé. 
FUTUR. 


Am atum (indécl.) iri, am andum (il se décline) esse, de- 
voir être aimé, qu'il sera ou qu'il serait aimé. 


FUTUR PASSÉ. UI se décline.) 


Am andum fuisse, avoir dû dire aimé, qu'il aurait été ou 
qu'il eùt été aime. 
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PARTICIPE PASSÉ. 


Am atus, am ata, am atum, ame, ayant été aimé ou qui 
a élé aimé. 


PARTICIPE FUTUR. 


Am andus, am anda, am andum, devant élre aimé, qui 
doil ou qui devait étre aimé. 


SUPIN, 


Am atu, à être aunc. 


Ainsi se conjuguent laudor, je suis loué ; vituperor, je suis 
blàmé ; verberor, je suis frappé; vocor, je suis appelé, etc. 


pO EEA SA EEEE D A E E A E E 


DEUXIEME CONJUGAISON PASSIVE. 


MONERI. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Mon cor, je suis averti. 
Mon cris ou mon ere, lu es averti. 
Mon etur, il est averti. 
Plur. Mon emur, nous sommes avertis. 
Mon emini, vous étes avertis. 
Mon entur, ils sont avertis. 
IMPARFAIT. 
Sing. Mon ebar, j étais averti. 
Mon ebaris ou mon ebare, tu étais averti. 
Mon ebatur, il élait averti. 
Plur. Mon ebamur, nous élions avertis. 
Mon chamini, vous éliez avertis. 


Mon ebantur, ils étaient averlis. 
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PARFAIT. UI se décline.) 


Sing. Mon itus sum ou fui, j'ai été averti. 
Mon itus es ou fuisti, tu as été averti. 
Mon itus est ou fuit, il a été averti. 


Plur. Mon iti sumus ou fuimus, nous avons été avertis. 
Mon iti estis ou fuistis, ` vous avez élé avertis. 
Mon iti sunt ou fuerunt, ils ont été avertis. 
Autrement pour le français : Je fus averti, tu fus averti, il fut 
averti; nous fùmes avertis, vous fütes avertis, ils furent avertis. 


Ou : Jeus élé averti, tu eus été averti, il eut été averti ; nous 
cûmes été avertis, vous entes eld avertis, ils eurent été avertis. 


PLUS-QUE-PARFAIT, UI se décline.) 


Sing. Mon itus eram ou fueram, j'avais été averti. 
Mon itus eras ou fueras, tu avais élé averti. 
Mon itus erat ou fuerat, il avait été averti. 

Plur. Mon iti eramus ou fueramus, nous avions élé avertis. 
Mon iti eratis ou fueratis, vous aviez élé avertis. 
Mon iti erant ou fuerant, ils avaient été avertis. 


FUTUR. 
Sing. Mon ebor, je serai averli. 
Mon eberis ou mon ebere, tu seras averti. 
Mon ebitur, il sera averti. 
Plur. Mon ebimur, nous serons avertis. 
Mon ebimini, vous serez averlis. 
Mon ebuntur, ils seront avertis. 


FUTUR PASSÉ. (IL se décline.) 


Sing. Mon itus ero ou fuero, ` j'aurai été averti. 
Mon itus eris ou fueris, tu auras élé averli. 
Mon itus erit ou fuerit, — iL aura été averti. 

Plur, Mon iti erimus ou fuerimus, nous aurons été avertis. 
Mon ili eritis ow fueritis, | vous aurez dé avertis. 
Mon ili erunt ou fuerint, ils auront été avertis. 
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Sing. Mon 
Mon 
Plur. Mon 
Mon 
Mon 


Sing. Mon 
Mon 
Mon 
Plur. Mon 
Mon 
Mon 


Sing. Mon 
Mon 
Mon 
Plur. Mon 
Mon 
Mon 


COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 
IMPÉRATIF. 
Point de première personne. 


sois averti. 
qul soit averti. 


ere où mon etor, 
etor (ille), 


eamur, soyons avertis. 
emini, soyez averlis. 
entor, qu'ils soient avertis. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
car, que je sois averti. 
caris ou mon eare, que lu sois averti. 
eatur, qu'il soit averti. 
eamur, que nous soyons avertis. 
eamini, que vous soyez averlis. 
cantur, qu'ils soient avertis. 
IMPARFAIT. 
erer, que je fusse averti. 
ereris ou mon erere, que iu fusses averti. 
crelur, qu'il fût averti. 
eremur, que nous fussions avertis. 
eremini, que vous fussiez avertis. 
erentur, qu'ils fussent avertis. 


Autrement pour le français : Je serais averti, tu serais auerti, 
iL serait averti; nous serions avertis, vous scries avortis, ils 
seraient avertis, 


Sing. Mon 
Mon 
Mon 
Plur. Mon 
Mon 


Mon 


PARFAIT. UI se décline.) 


itus sim ou fuerim, 
itus sis ou fueris, que tu aies été averti. 
itus sit ou fuerit, qu'il ait été averti. 

iti simus ou fuerimus, que nous ayons été avertis. 
iti sitis ou facrilis, — que vous ayez élé avertis. 
iti sint ou fuerint, ` qu'ils aient élé avertis. 


que j'aie élé averti. 
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PLUS-QUE-PARFAIT. UI se décline.) 


Sing. Mon itus essem ou fuissem, que j'eusse été averti. 
Mon itus esses ou fuisses, que tu eusses été averti. 
Mon itus esset ou fuisset, qu'il eut été averti. 

Plur. Mon iti essemus ou fuissemus, que nous eussions été 


avertis. 
Mon iti essetis ou fuisselis, que vous eussiez élé aver- 


lis. 
Mon iti essent ou fuissent, qu'ils eussent été avertis. 


Autrement pour le français : J'aurais été averti, tu aurais élé 
averti, il aurait été averti; nous aurions élé avertis, vous auriez 
été avertis, ils auraient été avertis. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Mon eri, étre averti, qu'il est ou qu'il était averti. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. UI se décline.) 


Mon itum, mon itam esse, avoir été averti, qu'il a ou 
avait élé averti. 
FUTUR. 


Mon itum (indéc.) iri, mon endum (décl.) esse, devoir être 
averti, qu'il sera ou serait averti. 


FUTUR PASSE. (UI sc décline.) 
Mon endum fuisse, avoir dû étre averti, qu'il aurait ou 
qu'il eûl élé averti. 
PARTICIPE PASSÉ. 
Mon itus, ita, itum, averti, ayant élé averti ou qui a été 
averti. 
PARTICIPE FUTUR. 
Mon endus, enda, endum, devant être averti. 
SUPIN. 
Mon itu, à élre averti. 
9> 
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COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


Ainsi se conjuguent doceor, je suis instruit; {erreor, je suis 
épouvanté; lencor, je suis tenu; impleor, je suis empli, ctc. 


TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE. 


Sing. Leg 
Leg 

Leg 

Plur. Leg 
Leg 

1 Leg 


Sing.?Leg 
Leg 
Leg 
Plur. Leg 
Leg 
Leg 


Sing. Lec 
Lec 
Lec 
Plur. Lec 
Lec 
Lec 


LEGI. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 


or, 

eris ov leg ere, 
itur, 

imur, 

imini, 

untur, 


je suis lu. 

tu es lu. 

il est lu. 

nous sommes lus. 
vous étes lus. 

ils sont lus. 


IMPARFAIT. 


ebar, 

ebaris ou leg ebare, 
ebatur, 

ebamur, 

ebamini, 

ebantur, 


PARFAIT. (Il se 


tus sum ou fui, 

tus es ou fuisti, 

tus est ou fuit, 

ti sumus ou fuimus, 
ti estis ou fuistis, 

ti sunt ou fucrunt, 


j élais lu. 

tu élais lu. 

il élait lu. 
nous élions lus. 
vous étiez lus. 
ils étaient lus. 


décline.) 


j'a été lu. 

tu as élé lu. 

il a été lu. 

nous avons été lus. 
vous avez été lus. 
ils ont été lus. 


Autrement pour le français : Je fus lu, tu fus lu, il fut lu; 
nous fümes lus, vous files lus, ils furent lus. 


! Les Verbes en ior font iuntur : accip iuntur. 
2 Ceux en ior font icbar : accip icbar. 


Qu : Jeus été lu, tu eus été lu, il eut gid lu; nous eümes été 


GRAMMAIRE LATINE. 


lus, vous cûles été lus, ils eurent été lus. 


Sing. Lec 
Lec 
Lec 
Plur. Lec 
Lec 
Lec 


Sing. Leg 
Leg 
Leg 
Plur. Leg 
Leg 
Leg 


Sing. Lec 
Lec 
Lec 
Plur. Lec 
Lec 
Lec 


Sing. Leg 
Leg 
Plur.?Leg 


EE 


PLUS-QUE-PARFAIT. (Il se décline.) 


tus eram ou fueram, j'avais été lu. 

tus eras ou fueras, iu avais été lu. 

tus erat ow fuerat, ` A avait été lu. 

ti eramus ou fueramus, nous avions été lus. 
ti eratis ou fucratis, vous aviez été lus. 
ti erant ow fuerant, ils avaient été lus. 


FUTUR. 
ar, je serai lu. 
eris ou leg ere, lu seras lu. 
etur, il sera lu. 
emur, nous serons lus. 
emini, vous seres. lus. 
eutur, ils seront lus. 


FUTUR PASSÉ. (Il se décline.) 


ius ero ou fuero, 
tus eris ou fueris, tu auras été lu. 

tus erit ou fuerit, il aura été lu. 

ti erimus ou fuerimus, nous aurons élé lus. 
ti eritis ou fueritis, vous aurez été lus. 
ti erunt ou fucrint, ` ils auront été lus. 


j aurai été lu. 


IMPÉRATIF. 
Point de première personne. 


sois lu. 
qu'il soil lu, 
soyons lus. 


ere ou leg itor, 
itor (ille); 
amur, 


t Les Verbes en ior font au futur iar : accip iar. 
2 Ceux en 707 {ont ?mmur : accip iamur. 
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Leg imini, soyez lus. 
! Leg untor, qu'ils soient lus. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
Sing.? Leg ar, que je sois lu. 
Leg aris ou leg are, que tu sois lu. 
Leg atur, qu'il soit lu. 
Plur. Leg amur, que nous soyons lus. 
Leg amini, que vous soyez lus. 
Leg antur, qu'ils soient lus. 
IMPARFAIT. 
Sing. Leg erer, que je fusse lu. 
Leg eris ou leg erere, que tu fusses lu. 
Leg eretur, qu'il fût lu. 
Plur. Leg cremur, que nous fussions lus. 
Leg eremini, que vous fussiez lus. 
Leg erentur, qu'ils fussent lus. 


Autrement pour le français : Je serais lu, tu serais lu, il serail. 
lu; nous serions lus, vous serie» lus, ils seraient lus. 


PARFAIT. (TL se décline.) 


Sing. Lec tus sim ou fuerim, ` que j'aie été lu. 


Lec lus sis ou fueris, que tu aies été lu. 
Lec tus sit ou fuerit, qul ait été lu. 

Plur. Lec ti simus ou fuerimus, que nous ayons été lus. 
Lec ti sitis ou fueritis, que vous ayez élé lus. 
Lec ti sint ou fuerint, qu'ils aient été lus. 


PLUS-QUE-PARFAIT. UI se décline.) 


Sing. Lec tus essem ou fuissem, que j'eusse été lu. 
Lec tus esses ou fuisses, que lu eusses élé lu. 
Lec tus esset ou fuisset, qu’il eût été lu. 


! Les Verbes en Zor font iuntor : acrip tunlor. 
2 Ceux en ior font au subjonctif iar : accip iar. 
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Plur. Loc tiessemus ou fuissemus, que nous eussions été lus. 
Lec ti essetis ou fuissclis, que vous eussiez élé lus. 
Lec ti essent ou fuissent, qu'ils eussent élé lus. 


Autrement ponr le français : J'aurais été lu, tu aurais élé lu, 
il aurait été lu ; nous aurions été lus, vous auriez été lus, ils 
auraient élé lus. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Leg i, étre lu. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. (I| se décline.) 
Lec tum, lec tam esse, avoir été lu. 
FUTUR. 


Lec tum (indécl.) iri, leg endum (décl.) esse, devoir être 
lu, qu'il sera ou qu'il serait In. 


FUTUR PASSÉ. UI se décline.) 


Leg endum fuisse, avoir dû être lu, qu'il aurait ou qu'il 
eûl été lu. 


PARTICIPE PASSÉ. 
Lec tus, lec ta, lec tum, ayant élé ou qui a été lu. 
PARTICIPE FUTUR. 


Leg endus, leg enda, leg endum, devant étre lu, qui doit 
ou qui devail êlre lu. 


SUPIN. 
Lec tu, ù être lu. 


Ainsi se conjuguent rincor, je suis vaincu; scribor, je suis 
écrit; cognoscor, je suis connu, etc. 
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COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


QUATRIÈME CONJUGAISON PASSIVE. 


Sing. Aud 


Aud 
Aud 


Plur. Aud 


Aud 
Aud 


Sing. Aud 


Aud 
Aud 


Plur. Aud 


Sing. 


Aud 
Aud 


Aud 
Aud 
Aud 


Plur. Aud 


Aud 
Aud 


AUDIRI. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
jor, je suis écouté ou entendu. 
iris ou aud ire, tu es écouté. 
itur, il est écouté. 
imur, nous sommes écoulés ou enlendus. 
imini, vous éles écoutés. 
iuntur, ils sont écoutés. 
IMPARFAIT. 
iebar, j'étais écouté ou entendu. 
iebaris ou aud iebare,tu étais écouté. 
lebatur, il était écouté. 
iebamur, nous élions écoutés. 
iebamini, vous étiez écoutés. 
iebantur, ils étaient écoutés. 
PARFAIT. (Il se décline.) 
ilus sum ou fui, j'ai cté écouté ou entendu. 
itus es ou fuisli, tu us été écouté. 
itus est ou fuit, il a élé écouté. 


iti sumus ou fuimus, nous avons été écoulés. 
ii estis ow fuistis, vous avez été écoulés. 
iti sunt ou fuerunt, — ils ont été écoulés. 


Autrement pour le français : Je fus écouté, tu fus écoulé, il fut 
écouté; nous fùmes écoutés, vous [ntes écoulés, ils furent écoulés. 


Ou 


` Peus élé écouté, tu eus été écouté, il cul éié écoulé; nous 


eùmes élé écoutés, vous cites élé écoulés, ils eurent élé écoulés. 


Sing. Aud 
Aud 
Aud 
Plur. Aud 


Aud 
Aud 


Sing. Aud 
Aud 
Aud 
Plur, Aud 
Aud 
And 


Sing. Aud 
Aud 
Aud 
Plur. Aud 


Aud 
Aud 


Sing. Aud 
Aud 
Plur. Aud 
Aud 
Aud 


GRAMMAIRE LATINE. 8T 
PLUS-QUE-PARFAIT, (Il se décline.) 


itus eram ou fueram, j'avais été écouté. 

itus eras ou fueras, tu avais été écouté. 

itus erat ou fuerat, îl avait été écoulé. 

iti eramus ou fueramus, nous avions été écou- 
lés. 

iti eratis ou fueratis, vous aviez été écoutés. 

iti erant ou fuerant, ils avaient élé écoulés. 


FUTUR. 
jar, je serai écouté. 
leris ou aud icre, tu seras écoulé. 
ietur, il sera écoulé. 
iemur, nous serons écoutés. 
iemini, vous serez écoulés. 
ientur, ils seront écoutés. 


FUTUR PAsSÉ. (Ilse décline.) 


itus ero ou fuero, — j'aurai été écoulé. 

itus eris ou fueris, lu auras été écouté. 

itus erit ou fuerit, — il aura été écouté. 

jti erimus ou fuerimus, nous aurons élé écou- 
tés. 

iti eritis ou fueritis, vous aurez élé écoulés. 

iti erunt ou fucrint, ils auront élé écoulés. 


IMPERATIF. 
Point de première personne. 
ire ou aud itor, sois écouté. 
itor (ille), qu'il soil écouté. 
jamur, soyons écoutés. 
imini, soyez écoulés. 


iuntor, qu'ils soient écoulés. 
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Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 
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SUDJONCTIF. 

PRÉSENT. 
Aud iar, que je sois écouté. 
Aud iaris ou aud iare, que tu sois écoulé. 
Aud iatur, qu'il soit écouté. 
Aud iamur, que nous soyons écoutés, 
Aud iamini, que vous soyez écoulés. 
Aud iantur, qu'ils soient écoulés. 

IMPARFAIT. 
Aud irer, que je fusse écouté. 
Aud ireris ou aud ircre, que Lu fusses écouté. 
Aud irelur, qu'il fût écouté, 
Aud iremur, que nous fussions écoulés. 
Aud iremini, que vous fussiez écoulés. 
Aud irentur, qu'ils fussent écoutés. 


Autrement pour le français : Je serais écouté, Lu serais écouté, 
il serait. écoulé; nous serions écoutés, vous Series écoutés, ils 
seraient écoutés. 


Sing. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 


Aud 
Aud 
Aud 
Aud 


Aud 
Aud 


Aud 
Aud 


PARFAIT. UI se décline.) 


itus sim ou fuerim, que j'aie élé écouté. 

itus sis ou fueris, que tu aies élé écouté. 

itus sit ou fuerit, qu'il ail été écoulé. 

iti simus ou fucrimus,que nous ayons été écou- 
lés. 


iti sitis ou fueritis, que vous ayez élé écoulés. 
iti sint ou fuerint, ` qu'ils aient été écoulés. 


VLUS-QUE-PARFATT. (Il se décline.) 


itus essem ou fuissem, que j'eusse élé écouté. 
ilus esses ou fuisses, que tu eusses été écouté. 


Aud itus essel ou fuisset, qu'il eùl été écoulé. 


Aud 


ili essemus ou DEE que nous eussions été 
écoutés. 
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Aud iti essetis ou fuisselis, que vous eussiez été écou- 
tés. 
Aud ili essent ou fuissent, qu'ils eussent été écoutés. 


Autrement pour le francais : J'aurais été écoulé, lu aurais été 
écoulé, il aurait été écouté; nous aurions été écoulés, vous au- 
riez été écoutés, ils auraient été écoulés. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Aud iri, élre écoulé. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. UI se décline.) 
Aud itum, aud itam esso ou fuisse, avoir été écouté. 


FUTUR. 


Aud itum (indécl.) iri, aud iendum (décl.) esse, devoir étre 
écoulé, qu'il sera ou qu'il serait écouté. 


FUTUR PASSÉ. (Il se décline.) 


Aud iendum fuisse, avoir dû être écouté, qu'il aurait ou 
qu'il eût élé écouté. 


PARTICIPÉ PASSÉ. 


Aud itus, aud ita, aud ilum, écoulé, ayant été écouté ou 
qui a été écouté. 
PARTICIPE FUTUR. 


Aud iendus, aud ienda, aud iendum, devant élre écoulé, 
qui sera ou qui serait écouté. 


SUPIN. 


Aud itu, à élre écouté. 


Ainsi se conjuguent aperior, je suis ouvert; munior, je suis 
fortifié ; sepelior, je suis enseveli; punior, je suis puni, otc. 


CHRÉTIEN. 


GOURS DE LATIN 


"Hl 
*UIOSS9 SN 


"US SM 
*10JI 
* Tel 


J SLI9JI 
rauer 


ER 
*0Jo SNY 
‘JUI 


"610 emt 
"ums snjt 
Ru 
*IOI 


SR 
IBS 
T 


*ulosso sn] 99] 


tuns sn} 98] 
“ous Sot 
‘e Sot 


‘S1949 
“rie 

*1011 ‘a4a $9] 
*0J9 SN} 99] 


SI ‘re 


“tuga em 
*tuns sn] 
*stuqo 


', Saatsspd suosinbn{uor 2 


donb sat 1120 


“T9 
*urosso sn]r 


‘WIS ent 
*19J9 
‘1ed 


‘S113493 
‘Sea 


‘343 
*049 emt 
‘soqa 


‘1019 


‘SHIQO 


‘weJ9 snjr 
‘uns smi 
Kl 
‘109 


fsureqo 
‘s149 


uow 


uou 


noui 
uou 
DOUT 


uot 
DOUT 
DOUT 


uou 
uou 
uoui 


p dnos au 


[3 


d'H un snos SNU D uo jonb 


‘ue 


*tuossmj 
no ulossao snje 


‘w 
-any NO WJS emp 


SSU9JE *19J8 
‘S143 ‘49 


‘1078 ‘age 
*oJonj n0 049 SNIV 
‘stage *10qe 


‘WUBI 
-ƏNJ NO WI) SNIL 


"mu no wns snye 
‘seqe *jeqe 
‘SUR ‘10 


EVAAA AFAFAFE 


wy 


uv 


uy 
wy 
uy 


uy 
uy 
uy 


uv 
uv 


uy 


', 9juvAms 9804 er e 9]OU EI JIOÀ ; 


*AILINTANI 
Jand-onb-sn]q 


"1mjavq 
319]4pdiu] 
u2$24d 
"ALLONOFIAS 
'AILYVSIKI 
*2880d angna 
anna 


Jaud-onb-snjqd 


110)49d 
315]49diwu] 

'2uasg 4d 
"3ILVOIGXI 


2] suvoq 


GRAMMAIRE LATINE, 91 
Remarques sur Ia formation des temps. 

4° L'impératif passif est toujours semblable à l'in- 
finiuf achf. 

2° Les temps simples du passif se forment des 

mêmes temps de l'actif en ajoutant r à ceux qui sont 

terminés en o : amo, amor; amabo, amabor; ct en 

changeant m en r aux temps de l'actif qui sont termi- 


nés en m: amabam, amabar ; amarem, amarer ; legam, 
legar ; audiam, audiar. 


VERBES DÉPONENTS. 


On appelle Verbes déponents des Verbes dont le 
sens est actif, ct dont la forme est passive !. Comme 
exemples de Verbes déponents, la grammaire de Lho- 
mond donne les Verbes imitor, yimite ; polliceor, je 
promets; utor, jo me sers; blandior, je flatte. Il suffit 
de conjuguer ces Verbes sur leurs correspondanis pas- 
sifs, amor, moncor, legor, audior. Yl n'y a de différences 
qu'à l'infinitif, qui a des temps de forme active ct d'au- 
tres de forme passive. Voici ces quatre infiniifs : 


PREMIERE CONJUGAISON. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
lmit ari, imiter. 


* Ces remarques simplifient singulièrement la Conjugaison passive. Dans 
le fait, pour 1e passif comme ponr l'actif, il n'y a encore qu'une seule Conju- 
gaison : la différence consiste dans les voyelles initiales de la terminaison, a, 
e opt, — Comme tous les parfaits sont uniformément composés du participe 
passé déclinable et d'un temps du Verbe Sum, tous ces temps n'offrent à la 
mémoire auruno dificnlté. 


: Qui déposent en quelque sorte la forme active, et cn gardent la signi- 
fication. 


^ 
to 
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PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. (li se décline.) 
Imit atum, imit atam esse ou fuisse, avoir imité. 


FUTUR. (Ll se décline.) 


Imit aturum, imit aturam esse, devoir imiter, qu'il imi- 
lera ou qu'il imiterait. 


FUTUR PASSÉ. (Ti se décline.) 


lmit aturum, imit aturam fuisse, avoir dû imiter, qu'il 
aurait ou qu'il eût imité. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
Imit ans, imit antis, imitant, qui imite, qui imilait. 
PARTICIPE PASSÉ ACTIF. 


Imit atus, imit ata, imit atum, ayant imité, qui a ou qui 
avait imilé. 


PARTICIPE FUTUR ACTIF. 
linit aturus, imit atura, imit aturum, devant imiter, qui 
imitera ou qui imiteraM. 
PARTICIPE FUTUR PASSIF. 


Imit andus, imit anda, imit andum, qui doit étre imité. 


SUPINS. 
Imit atum, à imiter. 
Imit atu, à étre imité. 
GÉRONDIFS. 
Imit andi, d'imiler. 
Imit ando, en imitant. 
Imit andum, à imiter ou pour imiter. 


Ainsi se conjuguent mirari, miror, admirer ` hortari, hortor, 
exhorter; precari, precor, prier; venerari, veneror, respecler. 
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DEUXIEME CONJUGAISON. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Pollic eri, promelire. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. (Ji se décline.) 


Pollic itum, pollic itam esse ou fuisse, avoir promis. 


FUTUR. (IlL se décline.) 


Pollic iturum, pollic ituram esse, devoir promettre, qu'il 
prometira ou qu'il promettrait. 


FUTUR PASSÉ. (Ii se décline.) 


Pollic iturum, pollic ituram fuisse, avoir dù promettre, 
qu'il aurait ou qu'il eût promis. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Pollie ens, pollic entis, promettant, qui promet ou qui pro- 
mettait. 


PARTICIPE PASSÉ ACTIF. 


Pollic itus, pollic ita, pollie itum, ayant promis, qui a 
promis ou qui avait promis. 


PARTICIPE FUTUR ACTIF, 


Pollic iturus, pollic itura, pollic iturum , devant pro- 
mettre, qui promellra. 


PARTICIPE FUTUR PASSIF. 


Pollic endus, pollic enda, pollic endum, qui doit étre 
promis. 
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SDPINS. 
Pollic itum, d promelire. 
Pollic itu, à élre promis. 
GÉRONDIFS. 
Pollic endi, de promettre. 
Pollic endo, en promellant. 
Pollic endum, à promettre ou pour promettre, 


Ainsi se conjuguent misereri, misereor, avoir pitié; vereri, 
vereor, craindre; fateri, fateor, avoucr. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 
INFINITIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Ut 1, se servir. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. (Il se décline.) 
Us um, us am esse ou fuisse, s'élre servi. 
FUTUR. (Il se décline.) 


Us urum, us uram esse, devoir se servir, qu'il se servira 
ou qu'il se servirait. 


FUTUR PASSÉ. (II se décline.) 


Us urum, us uram fuisse, avoir dù se servir, qu'il se füt 
servi ou qu'il se serait servi. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
Ut ens, ut entis, se servant, qui se sert, qui se servait. 
PARTICIPE PASSÉ ACTIF. 


Us us, us a, us um, s'élant servi, qui s'est servi ou qui 
s'élait servi. 
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PARTICIPE FUTUR ACTIF. 


Us urus, us ura, us urum, devant se servir, qui doit ou 
devait se servir. 


PARTICIPE FUTUR PASSIF. 


Ut endus, ut enda, ut endum, dont on doit se servir. 


SUPINS. 
Us um, à se servir. 
Us u, à être employé. 
GÉRONDIFS. 
Ut endi, de se servir. 
Ut endo, en se servant. 
Ut endum, à ou pour se servir. 


Ainsi se conjuguent sequi, sequor, suivre; loqui, loguor, par- 
ler; ulcisci, ulciscor, venger; nasci, nascor, naître. 


—— MÀ 


QUATRIEME CONJUGAISON. 
INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Bland iri, flalter. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. (Il se décline.) 
Bland itum, bland itam esse, avoir flatté. 
FUTUR. (Il se décline.) 


Bland iturum, bland ituram esse, devoir flatter, qu'il flat- 
lera ou [latleruit. 


FUTUR PASSÉ. (Ilse décline.) 


Bland iturum, bland ituram fuisse, avoir dû flatter, qu'il 
eûl ou qu'il aurait flatté. 
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PARTICIPE PRÉSENT. 
Bland iens, bland ientis, atlant, qui flatte ou qui flattait. 
PARTICIPE FUTUR ACTIF. 


Bland iturus, bland itura, bland iturum, devant flatter, 
qui flattera ou qui flatterait. 


SUPINS. 
Bland itum, à flatter. 
Dland itu, à être flatté. 
GÉRONDIFS. 
Bland iendi, de flalter. 
Bland iendo, en fluttant. 
Bland iendum, à [latter ou pour flatter. 


Ainsi se conjuguent largiri, largior, donner: experiri, expe- 
rior, éprouver ; metiri, melior, mesurer ; partiri, partior, par- 
lager ?. 


VERBES IRRÉGULIERS. 


On appelle de ce nom des Verbes qui s'écartent des 
formes ordinaires du Verbe, telles qu'elles sont déter- 
minées dans les quatre Conjugaisons *. Le Verbe Sum 
(Verbe Substantif) est très-irrégulicer; il en est de 
même des Verbes composés de Sum, avec une Prépo- 
sition ou un autre mot. En voici deux exemples : 


t En faisant le relevé de ees quatre Conjugaisons à Pinfinilif, on trouve, 
pour la forme active, les deux futurs, le participe présent, le participe futur 
actif, les gérondifs et le supin en um; — et pour la forme passive, l'infinitif 
présent, le parfait et Ie plus-que-parfait, le participe passé (ayant le sens 
actif), le participe futur passif et le supin en #. 

2 En général, l'irrégularité porte surtout sur les Verbes les plus usuels, 
par Ja raison qu'étant Je plus fréquemment dans la bouche dn peuple, ils ont 
dà naturcllement s'altérer plus que les autres. Cela prouve aussi la nécessité 
de les connaitee à fond, parce qu'ils se rencontrent, à chaque instant. dans 
l'usage du discours. 
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PROSUM, JE sEns. 


pe 


EW: 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Prosum, je sers. 
Prodes, lu sers. 
Prodest, il sert. 
Plur. Prosumus, nous servons. 
Prodestis, VOUS servez. 
Prosunt, ils servent. 
IMPARFAIT, Proderam, je servais, etc. 
PARFAIT, Profui, j'ai servi, elc. 
PLus-QUE-PARF. Profueram, j'avais servi, etc. 
Furor. Prodero, je servirai, etc. 
Furua passé.  Profuero, j'aurai servi, etc. 
IMPÉRATIF. 


Sing. Prodes ou prodesto, sers. 
Prodesto (ille), qu'il serve. 

Plur. Prosimus, servons. 
Prodeste ou prodestote, servez. 


Prosunto, qu'ils servent. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Prosim, que je serve, etc. 
IMPARFAIT. Prodessem, que je servisse ou je servi- 
rais, etc. 
PARFAIT. Profuerim, que j aie servi, etc. 


PLos-QuE-PARF. Profuissem , que j'eussee ou j'aurais 


servi, etc. 
INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


Prodesse, servir. 


GE 
KM 
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PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Profuisse, avoir servi. 


FUTUR. 


Profuturum esse, devoir servir, qu'il servira. 


FUTUR PASSÉ. 


Profüturum fuisse, qu'il eùt ou aurait servi. 


PARTICIPE FUTUR. 


Profuturus, a, um, devant servir. 


Sing. 


Plur. 


INPARFAIT. 
PARFAIT. 


PLUS-QUE-PARF. 


korn, 
FUTUR PASSÉ. 


PRÉSENT. 
IMPARFAIT. 


POSSUM, 3E puis. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Possum, je peux ou je puis. 
Potes, lu peux. 
Potest, il peut. 
Possumus, NOUS pouvons. 
Potestis, vous pouvez. 
Possunt, ils peuvent. 
Poteram, je pouvais. Poteras, ete. 
Potui, jai pu. Potuisti, etc. 
Potueram, j'avais pu, etc. 
Potero, je pourrai. Poteris, etc. 
Potuero, j'aurai pu, elc. 
SUBJONCTIF. 
Possim, que je puisse. Possis, etc. 


l'ossem, que je pusse ou je pourrais, etc. 
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PARFAIT. Potuerim, que j'aie pu, etc. 
PLus-que-vanr. Potuissen, que j'eusse pu ou j'aurais 
pu, etc. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Posse, pouvoir. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Potuisse, avoir pu. 


VERBES IRRÉGULIERS 


SELON L'ORDRE DES CONJUGAISONS. 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 


Voici un Verbe de cette Conjugaison, ayant cela de 
particulier que le parfait et les temps qui en sont for- 
més ont la forme passive. Il se conjugue commo Moneo, 
Moneor, ctc. On a indiqué seulement la première per- 
sonne de chaque temps. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. Gaudeo, je me réjouis, etc. 
IMPARFAIT. Gaudebam, je me réjouissais, etc. 
PARFAIT. Gavisus sum o fui, je me suis réjoui, etc. 


Prus-QuE-PAnr. Gavisus eram ou fueram , je m élais 
réjoui, etc. 


FUTUR. Goudebo, je me réjouirai, eic. 
Fon passé. —Gavisusero ou fuero, je me serai réjoui, ctc. 
^ S 
IMPERATIF. 


Gaude ou gaudeto, réjouis-toi, etc. 
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SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Gaudeam, que je me réjouisse, elc. 
IurAnrAm. Gauderem, que je me réjouisse ou je me 
réjouirais, etc. 
PARFAIT. Gavisus sim ou fuerim, que je me sois 


rejoui, cle. 
PLós-QUE-PARF. Gavisus essem ou fuissem, que je me fusse 
réjoui, elc. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Gaudere, se réjouir. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Gavisum esse ou fuisse, s'être réjoui. 
FUTUR. 
Gavisurum esse, devoir se réjouir, qu'il se réjouira. 
FUTUR PASSÉ. 
Gavisurum fuisse, avoir dû se réjouir. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Gaudens, gaudentis, se réjouissant. 
PARTICIPE PASSÉ. 
Gavisus, gavisa, gavisum, s'étant réjoui. 
PARTICIPE FUTUR. 
Gavisurus, gavisura, gavisurum, devant se réjouir. 
SUPINS. 


Gavisum, se réjouir. 
Gavisu, d se réjouir. 
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GÉRONDIFS. 
Gaudendi, de se réjouir. 
Gaudendo, en se réjouissant. 
Gaudendum, à se réjouir ou pour se 


réjouir. 


Ainsi se conjuguent audere, audeo, ausus sum, oser; solere, 
solco, solitus sum, avoir coutume. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Vero, je porte. 
l'ers, tu portes. 
l'ert, il porte. 
Plur, Ferimas, nous porlons. 
Fertis, vous portez. 
Ferunt !, ils portent. 
IMPARFAIT. .Ferebam, je portais, etc. 
PanFAIT. Tuli, j'ai porté, etc. 
Prus-QuE-PARF. Tuleram, j avais porté, eic. 
FUTUR. Feram, je porterai, etc. 
Futur passé.  Tulero, J'aurai porté, etc. 
IMPÉRATIF. 


Sing. Fer ou ferto ?, porte. 
Ferto (ille, ` qu'il porte. 


i La principale irrégularité de ce Verbe est l'absence de lj à un bon 
nombre de temps ef de personnos : fero, fers, feri, pour fero, feris, 
feril, eic. 

2 ll devrait y avoir [ere, ferito, ferite. — Quant à l'absence de Te final 
dans fer, trois Verhes, d'ailleurs réguliers, sont dans le même cas : die, de 
dicere, dire; fac, de facerc, faire: duc, de ducere. conduire. 


ue 
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Plur. Feramus, portons, 
Ferte ou fertote, portez. 
Ferunto, qu'ils porlent. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Feram, que je porte, etc. 
IMPARFAIT. Ferrem, que je portasse ou je por- 
lerais, etc. 
PARFAIT. Tulerim, que j'aie porté, etc. 
PLUS-QUE-PARF, Tulissem, que j'eusse porlé ou j'au- 
l rais porté, etc. 
INFINITIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Ferre !, porter. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Tulisse, avoir porté. 
FUTUR. 
Laturum esse, devoir porter, qu'il portera ou qu'il por- 
lerait. 
__ FUTUR PASSÉ. 
Laturum fuisse, avoir dû porter, qu'il aurait porté. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
l'erens, portant. 
PARTICIPE FUTUR. 
Laturus, latura, laturum, devant porter. 
SUPIN. 
Latum ?, porter. 


à Pour ferere, commo kepere. 
> Le Verbe fero est composé de trois Verhes distincts ` fero, qui donne 
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GÉRONDIFS. 
F'erendi, de porter. 
a * 
Ferendo, en portant. 
l'erendum, à porler ou pour porter. 


Ainsi se conjuguent les composés de fero, comme offero, of- 
fers, obtuli, oblatum; offerre, offrir; differo, differs, distuli, di- 
latum, differre, difiérer, ctc. 


PASSIF, FEROR. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Feror, je suis porte. 
Ferris ou ferre, tu es porté ?. 
Fertur, îl est porté. 
Plur, Verimur, nous sommes portés. 
Ferimini, vous dies portés. 
Feruntur, ils sont portés. 
IMPARFAIT. Fercbar, j étais porté, etc. 
PARFAIT. Latus sum ou fui, j'ui élé porté, eic. 


PLus-QuE PARF. Latus eram ow fueram , j'avais été 
porte, etc. 

FUTUR. Ferar, je serai porté, etc. 

Furur rassé. Latus ero ou fuero, j'aurai été porte, etc. 


IMPÉRATIF. 


Sing. Verre ou fertor, sois porlé. 
Fertor (ille), — qu'il soit porté. 


les présents et imparfaits; fie, is, qui donne les parfaits et plus-que-parfaits, 
el Jo, las, qui donne les supins et leurs dérivés. La même remarque doit se 
faire ponr le passif. — Les radicaux flo et (a sont inusités. 

x Le redoublement de lr est pour remplacer e : ferris pour fereris, fer- 
rrr pour fererer, 


104 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


Plur. Feramur, soyons portés. 
Ferimini, soyez portés. 
Feruntor, qu'ils soient portés. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. l'erar, que je sois porté, elc. 
IMPARFAIT. Ferrer, que je fusse porté ou je serais 


porté, eic. 


PARFAIT. Latus sim ou fuerim, que j'aie été porté,etc. 
PLUS-QUE-PARF. Latus essem ou fuissem, que j'eusse clé 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Ferri, étre porté. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Latum esse ou fuisse, avoir été porté. 


FUTUR. 


Latum iri ou ferendum esse, devoir être porté. 
FUTUR PASSÉ. 
Ferendum fuisse, qu'il eût ou aurait été porté. 
PARTICIPE PASSÉ. 
Latus, a, um, porté, ayant été porté. 
PARTICIPE FUTUR. 
Ferendus, a, um, devant étre porté. 
SUPIN. 


latu, à étre porté. 


porté, eic. 


GRAMMAIRE LATINE. 105 


QUATRIEME CONJUGAISON. 


Sing. 


Plur. 


IMPARFAIT. 
PARFAIT. 


PLUS-QUE-PARF, 


FuTUR. 
FUTUR PASSÉ., 


Sing. 


Plur. 


PRÉSENT. 
[MPARFAIT. 
PARFAIT. 


PLUS-QUE-PARF. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 

Eo, je vais ou je vas. 
I5, tu vas. 
lt, il va. 
Imus, nous allons. 
Itis, vous allez. 
Eunt, ils vont. 
Ibam, j'allais, eic. Ibas. 
lvi, je suis allé, etc. Ivisti. 


veram, j étais allé, etc. Iveras. 

Ibo, j'irai, etc. Ibis. 

Ivero, je serai allé, etc. Iveris. 
IMPÉRATIF. 

I ou ito, vd. 

Ito (ille), qu'il aille. 

Eamus, allons. 

Ite ou itote, allez. 

Eunto, qu'ils aillent. 
SUBJONCTIF. 

Eam, que j'aille, eic. Eas. 

]rem, que j'allasse, etc. Ires. 

Iverim, que je sois allé, elc. 


Ivissem, que je fusse allé, etc. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


Íre, aller. 
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PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Ivisse, être allé. 
FUTUR. 
lturum esse, devoir aller, qu'il ira ou irail. 
FUTUR PASSÉ. 
Iturum fuisse, avoir dû aller, qu'il serait allé, 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Tens, euntis, allant, qui va. 
PARTICIPE FUTUR. 
Iturus, a, um, qui doit aller. 


SUPINS. 
ltum, aller. 
Itu, à aller. 
GÉRONDIFS. 
Eundi, d'aller. 
Eundo, en allant. 
Eundum, à ou pour aller 31. 


Ainsi se conjuguent exire, caeo, is, sortir; perire, pereo, is, 
périr; redire, redeo, is, revenir; adire, adeo, is, aller trouver; 
transire, transeo, is; prœlerire, preeterco, is, passer outre ou 
auprès. 


AUTRE. 


INDICATIF, 
PRÉSENT. 


Sing. Queo, je peux ou je puis. 
Quis, tu peux. 
Quit, il peut. 


r Ge Verbe n'a pas beaucoup d'irrégnlarités ; la différence est qu'il prend 
your initiale e dans certains temps, et à dans les autres. Il faut remarquer 
au gérondif la syllabe intéricure un. 
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Plur. Quimus, nous POUVONS. 
Quilis, VOUS pouvez. 
Queunt, ils peuvent. 
TupAnrAIT. Quibam, je pouvais. 
Quibamus, nous pouvions. 
PARFAIT. Quivi, j ai pu. 
Quivimus, nous avons pu. 
PLUS-QUE-PARF. Quiveram, j'avais pu. 
FUTUR. Quibo, je pourrai. 
Furur passé, ` Quivero, j'aurai pu. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Queam, que je puisse. 
Queas, que lu puisses. 
Queat, qu'il puisse. 
Plur. Queamus, que nous puissions. 
Queatis, que vous puissiez. 
Queant, qu'ils puissent, 
TNPARFAIT. Quirem, que je pusse ou je pourrais. 
Quiremus, que nous pussions. 
PARFAIT. Quiverim, que j'aie pu. 
Quiverimus, ` que nous ayons pu. 
PrLus-QuE-PARF. Quivissem, que j'eusse pu. 
Quivissemus, que nous eussions pu. 
INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Quire, pouvow. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Quivisse, avoir pu *. 
Ainsi se conjugue nequire, nequeo, ne pouvoir pas. 


: Ce Verbe, de la quatrieme Conjugaison par Ia plupart de ses temps, par- 
ticipe de la deuxieme par les temps où i! prend e au lieu de i, et par le futur 
en bo (quibo). à 
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AUTRE. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Fio, je deviens ou je suis fait. 
Fis, tu deviens. 
Fit, il devient. 
Plur. Fimus, nous devenons. 
Fitis, vous devenez. 
Fiunt, ils deviennent. 
IMPARFAIT. Fiebam, je devenais, Fiebas, etc. 
PARFAIT. Factus sum ou fui, je suis devenu. 
PLUS-QUE-PARF. Factus eram ou fueram, j'étais devenu. 
FUTUR. Fiam, je deviendrai. 
Futur Passé. Factus ero ou fuero, je serai devenu. 


IMPÉRATIF. 


Sing. Fi, deviens. 
Plur. Vite ou fitote, devenez. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Fiam, que je devienne. Fias, etc. 
IMPARFAIT. Fierem, que je devinsse ou je deviendrais. 
Panrarr. Factus sim ou fuerim, que je sois devenu. 
PLUS-QUR-PARF. Factus essem ow fuissem, que je fusse 
devenu. 
INFINITIF. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Fieri, devenir. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 


Factum esse ou fuisse, étre devenu. 
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FUTUR. 
Factum iri ou faciendum esse, qu'il deviendra on devien- 
droit. 
FUTUR PASSÉ. 
Faciendum fuisse, qu'il serait ou qu'il fût devenu. 
PARTICIPE PASSÉ. 
Factus, a, um, étant. devenu ou ayant été fait. 
PARTICIPE FUTUR. 
l'aciendus, a, um, devant étre fail. 
SUDIN. 
Factu, à faire ou à étre fat’. 


VERBES VOLO, NOLO, MALO. 


INDICATIF, 
PRÉSENT. 
Sing. Volo, je veux. 
Vis, lu veux. 
Vult, il veut. 
Plur. Volumus, nous voulons. 
Vultis, vous voulez. 
Volunt, ils veulent. 
IMPARFAIT. Volebam, je voulais, cte. 
PARFAIT. Volui, J'ai voulu, ctc, 


PLus-QUE-PAmr. Volueram, j'avais voulu, etc. 


: On comprend le rapport d'idées qni existre entre derenir et étre fait. 
Aussi le Verbe fo, avee ses formes moitie actives, moitié passives, est-il, en 
réalité quant a" sens, et en partie quant à la forme, le passif du Verbe 
de la troisième Conjugaison : faeere, io, is, feci, factum, faire, 


A 
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FuTUR. Volam, je voudrai. Voles, etc. 
Furun Passé.  Volucro, j aurai voulu, etc. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Velim, que je veuille. 
Velis, que tu veuilles. 
Velit, qu'il veuille. 
Plur. Velimus, que nous voulions. 
Velitis, que vous vouliez. 
Velint, qu'ils veuillent. 
ĪNPARTAIT. Vellem, que je voulusse ou je voudrais. 
PARFAIT. Voluerim, que j'aie voulu. 
PLus-QUE-PAnF. Voluissem, que j'eusse voulu ou j'aurais 
voulu. 
INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Velle, vouloir. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Voluisse, avoir voulu. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Volens, voulant, qui veut `. 


Ainsi se eonjuguent nolo, jc ne veux pas, et malo, j'aime 
micux. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 


Sing. Nolo, je ne veux pas. 
Non vis, tu ne veux pas. 
Non vult, il ne veut pas. 


; Il west pas possible d'assigner ce Verbe à une Conjugaison spéciale. 
Son irrégularité est entière, et il doit être appris avec un grand soin. 
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Plur, Nolumus, nous ne voulons pas. 
Non vultis, vous ne voulez pas. 
* D 
Noluni, ils ne veulent pas. 
IMPERATIF. 


Sing. Noli ow nolilo, ne veuille pas. 
Nolito (ille), ` qu'il ne veuille pas. 


Plur. Nolimus, ne veuillons pas. 
Nolite ow nolitote, ne veuillez pas. 
Nolunto, qu'ils ne veuillent pas. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT, Nolim, que je ne veuille pas, etc. 
INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Nolle, ne vouloir pas !. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Malo, j ame mieux. 
Mavis, lu aimes mieux. 
Mavult, il ame mieux. 
Plur, Malumus, nous aimons mieux. 
Mavultis, vous aimez mieux. 
Malunt, ils aiment mieux, 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Malim, que j'aime mieux, elc. 


| Nalo est le méme que vo/o précédé de la négation non: à la deuxieme 
et à la troisième personne du présent de l'indicatil', les deux mots se séparent : 
non vis, lu ne veux pas. 
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INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 


Malle, aimer mieux !. 


VERBES DÉFECTUEUX. 


On appelle défectueux les Verbes auxquels il man- 
que plusieurs personnes ou plusieurs temps ?. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Sing. Memini, je me souviens. 
Meministi, lu Le souviens. 
Meminit, il se souvient. 


Plur. Meminimus, nous nous souvenons. 
Meministis, vous vous souvenez. 
Memincrunt ou meminêre, ils se souvien- 
nent. 
IMPARFAIT. Memineram, je me sowvenais. 
Memineras, tu le souvenais, eic. 


(Point de parfait ni de plus-que-parfait.) 


FUTUR. 
Sing. Meminero, je me souviendrai. 
Memineris, iu Le souviendras. 
Meminerit, il se souviendra. 


» Malo, pour mavolo (ma, lui-même, pour magis), j'aime plus, je préfère, 
— Ces Verbes, composés de volo, se conjuguent du reste comme le simple; 
ils ont aussi les parfaits et plus-que-parfaits : nolui, noluerim, noluissem, 
noluisse. De même pour malo. 

2 Dans plusieurs des Verbes irréguliers qui précèdent, il manque bien cer- 
tains temps, mais moins fréquemment que dans ceux qui suivent, appelés 
pour cela défectueux. 
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Plur. Meminerimus, nous nous souviendrons. 
Memineritis, ` vous vous souviendrez. 
Meminerint, — ils se souviendront. 


IMPÉRATIF. 


Sing. Memento, souviens-lor. 
Memento (ille), qu'il se souvienne. 
Plur. Mementote, SOUVCNEZ-VOUS. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Meminerim, que je me souvienne. 
Memineris, que tu te souviennes, cle. 
IMPARFAIT. Meminissem, que je me souvinsse ou je 


me souviendrais. 
Meminisses, que tu le souvinsses ou fu fe 
souviendrais, eic. 


INFINITIF. 
PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Meminisse, se souvenir `. 
Ainsi se conjuguent movi, je connais; copi, jc commence; 
odi, je hais : ce dernier fait au parfait osus sum ou fui, j'ai 


hai, ele., ct au plus-que-parfait osus eram ou fueram, j'avais 
hai, eic. ; mais ils n'ont pas d'impératif. 


AIO, JE vis. 


INDICATIF. Ais tu dis. 
PRÉSENT. Ait, il dit. 
S. Aio, je dis. P. Aiunt, ils disent. 


1 Ce qui earactérise cette Conjugaison, eest que Ics présents réels man- 
quent à l'indicatif, au subjonctif, à linfinitif : du moins sont-re des parfaits 
de Ia froisitme Conjugaison réguliers, ayant la signification du prétérit 
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IMPARFAIT. SUBJONCTIF. 
S. Niebam, je disais. PRÉSENT. 
Aiebas, iu disais, etc. S. Aias, que lu dises. 
PARFAIT. Aiat, qu dise. 
S. Aisti, tu as dil. PARTICIPE PRÉSENT. 
P. Nistis, vous avez dit. Aiens, aientis, disant. 


INQUAM, nis-JE. 


INDICATIF. | PARFAIT, 
S. Inquisti,  as-lu dit. 


PRÉSENT. à i si 
de Inquit, a-i-il dit. 
S. Inquam, dis-je. P. Inquistis, avez-vous dit. 
Inquis, dis-tu. FUTUR. 
Inquit, HIE S. Inquies,  diras-lu. 


D. luquimus, disons-nous. 


Oe i Inquiet dira-i-il. 
Inquitis, dites-vous. dui 


Inquiunt, disent-ils. IMPÉRATIF. 
IMPARFAIT. S. Inque, inquito, dis. 
SUDJONCTIF. 


S. Inquiebat, disait-il. 
P. Inquiebant, disaient-ils. | S. Inquiat, — qu'il disc. 


VERBES IMPEZRSONNELS. 


On appelle. impersonnels les Verbes qui n'ont que 
Ja troisième personne du singulier. 
OPORTET, 1L FAUT. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. i 
Oportet, il faut. Oportebat, il fallait. 


IMPARFAIT. 


GRAMMAIRE 
PARFAIT. 
Oportuit, il a fallu. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Oportuerat, il avait fallu. 
FUTUR. 
Oportebit, a faudra. 


FUTUR PASSÉ. 
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IMPARFAIT. 


Oporteret, qu'il fallüt ou il 
faudrait. 


PARFAIT. 
Oportuerit, qu'il ait fallu. 
PLUS-QUE-PARTAIT. 
Oportuisset, qu'il eût fallu. 


Oportuerit, d aura fallu. Du du 
PRÉSENT, 
SUBJONCTIF. Oportere, falloir. 
PRÉSENT. PARTAIT. 
Oporteat, qu'il faille. | Oportuisse, avoir fallu. 


Ainsi se conjuguent decet, il convient; licel, il est permis ; 


libet, il plait ; liquel, il est clair. 


VERBE POENITET. 


Ce Verbe se conjugue dans tous ses temps avec les 


Pronoms accusatifs me, te, i 
au singulier; et nos, vos, ill 
pluriel. 


llum, illam (ou un Nom), 
os, illas (ou un Nom), au 


INDICATIF. 


PRÉSE 


Sing. me Ponitet, 
te Pocnitet, 

illum, illam Poœnitct, 
Plur. nos Ponitet, 
vos Ponilet, 

illos, illas Poœnitet, 


NT. 


je me repens. 

tu le repens. 

il, elle se repent. 
nous mous repentons. 
vous vous repentez. 
ils, elles se repentent. 
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[MPARFAIT. me Peonitebat, je me repenlais, etc. 
PARFAIT. me Pænitnit, je me suis repenti, cle. 
Prus-QUE-PAnF. me Pænitucrat, jem étais repenti, ete. 
Furor. me Pænitebit, je me repenlirai, etc. 
Furur passé. me Pœnituerit, jeme serai vepenti, etc. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. me loœniteat, queje me repente, etc. 
IMPARFAIT. me Pæniteret, que je me repentisse ou je 
me repenlirais. 
PARFAIT. me Ponituerit, ` que je me sois repenti. 


Prus-QuE-PAmnr. me Ponituisset, que je me fusse repenti 
ou je me serais repenti. 


INFINITIF. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 
Pænitere, se repenlir. 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 
Pænituisse, s'être repenti. 
PARTICIPE PRÉSENT. 
Pœnitens, pœnitentis, se repentant. 
PARTICIPE FUTUR PASSIF. 


Ponitendus, pænitenda, pænitendum, dont on doit se re- 
pentir, 
GÉRONDIFS. 


Pœnitendi, ^ de se repentir. 
Pœnitendo, ^ en se repentant. 
Ponitendum, à ou pour se repentir. 


Ainsi se conjuguent me pudel, j'ai honte; me piget, je suis 
Fâché ; me det, je wenne; me miseret, j'ai compassion 1, 

x Iei s'arrête la liste des Verbes irréguliers proprement dits. Ï y en a nn 
grand nombre d'autres que l'usage apprend, mais dont l'irrégularité se borne 
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CINQUIEME ESPÉCE DE MOTS. 
L'ADVERDE. 


L'Adverbe cst un mot indéclinable qui se joint le 
plus souvent à un Verbe, et en détermine la significa- 
tion. 

Il y a différentes sortes d'Adverbes : 

1° Les Adverbes qualificatifs, qui se forment des 
Adjectifs ct expriment une qualité. Ainsi, on francais, 
savant, savamment; libre, librement; courageux, cou- 
rageusoment. L'Adverbe qualificatif, en latin, est or- 
dinairement terminé cn à ou cn er : ainsi doctus, sa- 
vani; doctè, savamment; clemens, clément; clementer, 
d'une manière clémente. 

Les Adverbes qualificatifs out un comparatif el un 
superlatif; le premier cst en us, le neutre du compa- 
ratif adjectif (doctior, ius) ; le superlatif est en issimè : 
ainsi sapiens a pour superlatif sapientissimus ` sapien- 
ter, sagement; sapientissime, irós-sagement. 

2° Il y a des Advorbes déterminatifs, lesquels, sans 
rien qualifier, déterminent certaines circonstances 
qui accompagnent un Verbe : ainsi bene, malè, citò, 
sæpè, prope, bien, mal, vite, souvent, près. 

Le comparatif des Advorbes déterminatifs est aussi 
en ius, ct le superlatif en issimè, excepté dans les 
Adverbes correspondant aux quatre Adjectifs irrégu- 
liers marqués page 42, et dont voici les formes adver- 
biales : bene, melits, optimà; malè, pejüs, pessimó; 
multi, magis, maxime ; parue, minis, minime. 


à quelques. changements ne l'intérieur du mot, dans le sufixe, entre le 
thème (la racine) et la terminaison. 


Än 
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Les Adverbes déterminatifs sont assez nombreux; 
l'usage les apprendra. Tis servent à interroger, à as- 
surer, à nier, à marquer le temps, le doute, la res- 
semblance, l'union, le désir. Voici les principaux : 
hodiè, aujourd’hui; cras, demain ; keri, hier; pridie, 
Je jour d'avant; postdiè, le lendemain ` — cur, quare, 
quamobrem, pourquoi; — etiam, aussi; ità, ainsi : 
les mêmes signifiant oui; — non, non; — forie, par 
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hasard; — quasi, comme Si; 


— sic, sicul, velut, ut, 


comme, de méme que; — semel, en même lemps; — 


en, ecce, Voici, voilà. 


SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LA PRÉPOSITION. 


La Préposition cst un mot indéclinable qui, joint à 
un Nom ou à un Pronom, veut ce Nom ou Pronom à 


l'Aceusatif ou à l'Ablauf. 


Il y a trente Prépositions qui gouvernent l'Accusa- 


tif, savoir : 


Ad, auprés, chez, pour. 

Adyersum, adversus, contre, 
vis-à-uis. 

Antè, devant, avant. 

Apud, auprés, chez. 

Circà, auprès, environ. 

Cireier, environ, à peu prés. 

jiretm, autour, à lentour, 

vis, citrà, deçà, en deci. 

Confrà, contre, vis-á-vis, à 
l'apposite. 

Erga, envers, à l'égard do. 

Extrà, hors, oulre, excepté. 

Tufrà, sous, au-dessous. 

Inter, entre, parmi. 


Intrà, dans, au dedans, dans 
l'espace de. 

Juxià, auprés, proche. 

Ob, pour, devant, à cause dc. 

Pones, en la puissance de. 

Per, par, durant, au iraucvs 
de, pendant. 

Ponè, aprés, derrière, par- 
derrière. 

Post, après, depuis. 

Prieter, excepté, hormis, ouire. 

Prope, proche, prés de, auprès. 

Propter, pour, à cause de. 

Secundüm, selon, suivant, gät 
prés de, le long de. 
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Secüs, aprés, le long de. Ultrà, au-delà, pav-delá. 
Suprà, sur, au-dessus de. Usque, jusqu'à. 
Trans, au-delà, par-delà. j Versùs, vers, du côlé de. 


Il y a onze Prépositions qui gouvernent l'Ablatif : 


A, ab, abs, de, du, des, depuis, | È, cx, de, par. 


par. Palim, devant, en présence de. 
Absque, sinó, sans. Pri, devant, en comparaison 
Clam, à l'insu de. de, au-dessus de. 
Corn, devant, en présence de. | Pro, pour, au lieu de, selon, 
Cum, avec. devant. 
Dc, de, sur, touchant. Tonüs, jusqu'à. 


' Les quatre Prépositions suivantes veulent l'ÀAccusa- 
tif quand elles sont jointes à un Verbe de mouvement, 
et elles gouvernent l'Ablatif quand elles sont jointes à 
un Verbe dc repos : 


In, en, dans, sur. Subter, sous, au-dessous de. 
Sub, sous, au-dessous de. Super, sur, au-dessus de. 


OBSERVATION. Gum, avec, se mot après les Pronoms ego, £u, 
sui, nos, vos, et qui, qua, quod. Ainsi l'on dit mecum, avec moi; 
lecum, avec vous; secum, avec lui t. 


SEPTIEME ESPÈCE DE MOTS. 
LA CONJONCTION. 


La Conjonction csv un mot indéclinable qui sert à 
lier les parties du discours. 
Il y a différentes sortes do Conjonctions : 
49 POUR JOINDRE. ac, el, aussi. (Que nc se mol 


qu'après un mol.) 
Et, que, quoque, etiam, atque, | Prætercà, outre cela. 


1 En plaçant ici la question du régime des Prépositions, Lhomond em- 
piète sur la seconde partie. El est, en efet, fort nécessaire de savoir promp- 
lement les Prépositions et leurs régimes, parce que l'on no pent rien. expli- 
quer en latin sans leur secours. 


W POUR SÉPARER. 


Aut, vel, ve, ou, ou bien. (Ve 
ne se met qu'après un mot.) 

Sive, soil que. 

Sicut, comme. 

Nec, neque, ne, ni, non plus. 


30 POUR CONCLURE. 
Ergó, igitur, donc. 
Haque, c'est pourquoi. 


An POUR FAIRE DISTRIPUTION 
DU OPPOSITION. 


Sed, at, voró, mais. 

Etsi, etiamsi, licet, quanquam, 
quamvis, tametsi, bien que, 
quoique. 

Quüm, ut, quoique, quand bien 
même. 

Imò, qui plus est. 


50 POUR RENDRE RAISON. 
Nam, cnim, ctenim, car. (Enim 
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ne sc met qu'après un mot.) 

Quôd, quia, quoniam , parec 
que, puisque. 

Quim, lorsque, puisque. 

Ut, afin que. 

Ne, de peur que nc. 

Hà ut, sic ut, de sorte que, 
tellement que. 
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Dim, dummodo, pourvu que. 

Modo ue, pourvu que ne. 

Si, si. 

Sin, sinon. 

Sin mintüs, sin aliter, sinon, 
si cela n'était pas. 

Nisi, sinon que, si ce west que, 
à moins que. 


70 POUR MARQUER LE DOUTE. 


An, num, utrim, ne, si. (Ne 
Sc met après un molt.) 


HUITIÉME ESPÈCE DE MOTS. 


L'INTERJECTION. 


L'Interjection cst un mot indéclinable qui sert à 
marquer les différents mouvements de l'áàmo. 


Pour marquer la joic. 
Pour la douleur. 
Pour l'indignalion. 
Pour menacer. 


O!oh! ah! 

Ici ! heu! ah! hélas! ha, ha! 
Pro! heu! oi oh! ah ! 

Rei! væ! malheur à... ! 


L'usage apprendra les autres. 


1 Adverbes, Préposilions, Conjonetions, nécessité immédiate et grand effort 


de mémoire à faire, en toule langue. 
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FORMATION DES MOTS LATINS'. 


Maintenant qu'on vient d'étudier successivement 
toutes les parties du discours, et avant de passer à 
l'étude de la Syntaxe, il est bon de considérer rapide- 
ment la manière dont se forment les mots latins, ct les 
rapporis qui existent entre les racines et les dérivés. 

La racine est l'élément fixe et permanent du mot; 
elle en contient la signification simple ct primitive. 
Quelques modifications qu'elle subisse en s'unissant 
aux autres éléments, elle peut toujours en être déga- 
gée par l'analyse. 

Chaque mot a sa racine, sa partie constitutive, qui 
exprime l'idée générale. Ainsi, prenons la première 
personne plurielle de l'imparfait de l'indicatif, ama- 
bamus, nous avons pour racine invariable la syllabe 
am, qui exprime l'idée d'aimer en général. 4m n'est 
ni un Nom, ni un Adjectif, ni un Verbe; mais il est 
susceptible de devenir les trois parties du discours, 
selon la terminaison qui lui sera donnée : ajoutez or, 
vous avez le Substantif abstrait : amour ; icus, le Sub- 
stantif actif: ami, celui qui fait l'action d'aimer ; abilis, 
vous avez l'Adjectif : aimable, puissance d'aimer ; en- 
fin, ajoutez 0o, as, at, cic., vous avez le Verbe et toutes 
ses formes conjugatives, qui expriment les diversités 
de temps, de modes, de voix. Amabamus, que nous 
venons de citer, peut se décomposer ainsi ` am, racine ; 


i Nous avons eru devoir placer ici ce chapitre, qui ajoute à l'article des 
mots, insuffisant dans Lhomond, une considération plus générale et d'un ordre 
plus élevé. 
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a, lettre de liaison, qu'on appelle suffixe; ba, qui 
indique le temps, l'imparfait de l'indicatif; m, la lettre 
caractéristique du Pronom de la première personne; 
u, voyelle de liaison purement cuphonique; s, qui est 
la lettre significative du pluriel. 

On voit par quel mécanisme la terminaison, grofféc 
en quelque sorte sur une racine, une tige invariable, 
contient les désinences qui marquent les rapports de 
genre et de nombre, les rapports des objets avec les 
autres, les diversités de temps, de modes, de person- 
nes, en un mot toutes les acceptions, toutes les nuan- 
ces qui peuvent se grouper autour de l’idée générale 
marquée par le radical. 

Il faut admirer ce mécanisme, ct voir comme les 
mots latins ont en eux une sorte de germination qui 
les fait naître, croître, se développer comme des fleurs 
sortant de leur tige, ot suffire à l'équation totale de la 
pensée et de l'expression. 

Get intéressant tableau se complète en considérant 
la facilité qu'ont les mots, surtout les Verbos latins, 
de se faire précéder d’une Préposition, qui ajoute à la 
signification du Verbe une signification accessoire, 
celle marquée par la Préposition elle-même. Ainsi, 
ponere signifie poser, et preponere, préposer, mettre 
en avant; ferre, porter, ct referre, rapporter (porter 
en arrière); ducere, conduire ; adducere, amener en un 
licu; abducere, emmener, tirer d'un lieu pour le trans- 
porter ailleurs. 

Le mécanisme de la formalion ct de la composition 
des mots joue un rôle important dans le système de 
la langue latine, et par suite, bien que d'une manière 
affaiblie, dans notre langue dérivée du latin. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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SECONDE PARTIE 


SYNTAXE LATINE 


La Syntaxe est la manière de joindre ensemble les 
mots d'une phrase et les phrases ontre elles. 

Il y a deux sortes de Syntaxes : la Syntaxe d'accord, 
par laquelle on fait accorder deux mots en genre, en 
nombre, etc.; et la Syntaxe de régime, par laquelle un 
mot régit un autre mot, cte. ' 


LT 


SYNTAXE DES NOMS. 


Accord de deux Noms. 
1. Ludovicus Rex. 


RiGLe. Quand deux ou plusieurs Noms désignent 
une seule ct même personne, une seule ct même chose, 
ces Noms se mettent au même cas. 


Exemples : Louis Roi, Ludovicus Rex; de Louis 
Roi, Ludovici Regis, eic. ; Ésope auteur, JE; Esopus au- 
ctor; à Ésope auteur, Æsopo auctori; la ville de Rome, 
urbs Roma. Les Latins disaient : la ville Rome. 


REMARQUE. De entre deux Noms n'empêche pas de mettre ces 
deux Noms an même cas, lorsqu'on peut tourner de par qui s'ap- 
pelle : la ville de Rome ; tournes, la ville qui s'appelle Rome. 


1 H fant bien comprendre les deux conditions auxquelles se ramène toute 
la Syntaxe. Un mot s'accorde avee wm autre; il est avec lui en rapport de 
nombre, de genre, de cas, de personne : Lowts Roi, l'enfant vertucux, 
Pierre lif. — Un mot régit, gouverne un autre mot; il lui est subordonné ; 
il détermine le cas, le nombre, le genre de ce mot. Fän ` Le livre de 
pierre, avide de louanges, jaime Dieu ; Pierre, louanges, Dien, soni rè- 
simes du Nom, do l'Adjoctif, dn Verbe. 
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Régime des Noms. 


2. Liber Petri. 


REcLE. Lorsque de, du, des, entre deux Noms, nc 
peuvent pas se tourner par qui s'appelle, on met le 
second au Génitif. 

Exemples : Le livre de Pierre, liber Petri; la bonté 
de Dieu, bonitas Dei. 

Souvent, au lien du Génitif, on se sert d'un Adjectif qui a la 
même valeur. 


Exemple : La bonté de Dieu ; tourne, la bonté divine, bonitas 
divina. 


3. Tempus legendi. 


De, entre un Nom de chose inanimée et un infinitif 
francais, se rend en latin par le gérondif en di, qui est 
un véritable Génitif. 

Exemples : Le temps de lire, tempus legendi; de lire 
l'histoire, tempus legendi historiam. (Les gérondifs 
gouvernent le même cas que les Verbes d'où ils vien- 
uent.) 


SYNTAXE DES ADJECTIFS. 


Accord de PAdjectif avec le Nom. 


4. Deus sanctus. 


Rice. L'Adjectif s'accorde en genre, en nombre et 
en cas, avec le Nom auquel il se rapporte. 


Exemples : Dicu saint, Deus sanctus; du Dieu saint, 
Dei sancti ; Vierge sainte, Virgo sancta; de la Vierge 
sainte, Virginis sanctæ; temple saint, templum san- 
cium. ` du temple saint, templi sancti. 
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5. Pater et filius boni, mater et filia bona. 


Quand un Adjectif sc rapporte à deux Noms, on met 
cet Adjectif au pluriel, parce que deux singuliers va- 
lent un pluriel. 

Exemples : Le père et le fils bons, pater et filius 
boni; la mère ct la fille bonnes, mater et filia bonc. 


6. Pater ot mater boni. 


Quand un Adjectif sc rapporte à deux Noms de dif- 
férents genres, l'Adjecüf prend le plus noble des deux 
genres. (Le masculin est plus noble que les deux au- 
wes ; le féminin est plus noble que le neutre.) 


Exemple : Le père ot la mère bons, pater ct mater 
boni. 


7. Virtus ei vitium contraria. 


Quand les deux Noms sont des choses inanimées, 
c'est-à-dire sans vie, l'Adjecüf qui s'y rapporte se met 
au pluriel neutre. UI n'y a d'animé que les hommes et 
les bétes.) 


Exemple : La vertu ct le vice contraires, virtus et 
vitium contraria. 


8. Turpe est mentiri. 


L'Adjecüf qui ne se rapporie à aucun Nom précé- 
dent se met au neutro. 


Exemple : Il est honteux de mentir, turpe est men- 
tirit. 


1 L'infinitif mentiriest un véritable Nom avec lequel s'accorde 
Adjectif lurpe : le mentir est honteux. 


TI eu est de méme pour ectte phrase : C'est un péché de mentir; /ourauez, 
mentir est un péché, culpe est mentiri. 
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9. DEUS EST SANCTUS. 


L'Adjectif qui suit immédiatement le Verbe Sum sc 
met au même cas que le Nom ou Pronom qui précède 
le Verbe, et auquel il se rapporte. 


Exemple : Dicu est saint, Deus est sanctus. 


10. Ego nominor leo. 
On observe la même règle aprés tout autre Verbe, quand 
l'Adjcetit le suit immédiatement. 


Exemples : Le geai revint tout chagrin, graculus rediit mœ- 
rens; Aristide mourut pauvre, Aris/ides mortuus est pauper; jc 
m'appelle lion, ego nominor leo. 


RÉGIME DES ADJECTIFS. 
Adjectifs qui gouvernent le Gémitif, 


11. Avidus laudum. 


Récug. Les Adjectifs avidus, avide; cupidus, qui 
désire ; studiosus, qui a du goût pour; peritus, habile 
dans; expers, qui manque; patiens, qui souffre ; rudis, 
qui ne sait pas; memor, qui sc souvient; immemor, 
qui ne se souvient pas ; plenus, plein, ctc., gouvernent 
le Génitif. 

Exemples : Avide de louanges, avidus laudum ; ha- 
bile dans la musique, peritus musica ; plein de vin, ple- 


nus vini. (On trouve quelquefois plenus avec un Abla- 
tif : plenus vino.) 


12. Cupidus videndi. 


Quand les Adjectifs avide, cte., sont suivis d'un 
infinitif français, on met en latin cet infinitif au géron- 
dif en di. 
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Exemples : Curieux de voir, cupidus videndi; de 
voir la ville, videndi urbem. 


Adjectifs qui gouvernent 1c Génitif ou Ile Dati. 
13. Similis patris ou patri. 

Similis, semblable ; par, equalis, égal ; affinis, allié, 
gouverneni le Génitif ou le Datif. 

Exemples : Semblable à son père, similis patris ou 
pairi; allié au roi, affinis regis ou regt. 

Adjeciifs qui gouvernent le Datif seulement. 

14. Mihi utile est. 

Utilis, ule à; commodus, avantageux à ; infensus, 
iratus, irrité contre; assuetus, accoutumé à ; aptus, 
idoneus, propre à, gouvernent le Datif. 


Exemples : Cela m'est utile, id mihi utile est; corps 
accoutumé au travail, corpus assuetum labori. 


Adjectifs qui gouvernent PAccusatif avec ad. 
15. Propensus ad lenitatem. 
Propensus, promus, proclivis, porté à, et tous les 


Adjectifs qui marquent un penchant ou une inclina- 
tion à quelque chose, gouvernent l'Accusatf avec ad. 


Exemple : Porté à la douceur, propensus ad lenita- 
tem. 


Quand ces Adjectifs sont suivis d'un infinitif en 
français, on met en latin cet infinitif au gérondif en 
dum. (Le gérondif en dum est un véritable Accusaiif.) 

Exemples : Prompt à se mettre en colère, pronus ad 


irascendum ; à venger une injure, ad ulciscendum inju- 
riam, et mieux, ad ulciscendam injuriam. 


16. Præditus virtute. 
Præditus, doué de; dignus, digne de; indignus, in- 
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digne de; contentus, content de, etc., gouvernent 
l'Ahblatif. 

Exemples : Jeune homme doué de vertu, adolescens 
virtute preditus!; digne de louange, dignus laude; 
content de son sort, contentus sud sorte. 


17. Mirabile visu. 


Après les Adjectifs admirable à, facile à, difficile à, 
ete., linfinitif francais se rend en latin par le supin 
en u. 

Exemples : Chose admirable à voir (tournez, à être 
vuc), res visu mirabilis, ou mirabile visu. (Quand on 
n'exprime pas le mot chose, l'Adjectif latin se met au 
neutre.) 

Chose facile à dire, res dictu facilis; à trouver, in- 
ventu ?. 


REMARQUE., Si le Verbe latin wa point de supin, tournez la 
phrase de cette manière ` ma leçon est dificile à étudier ; dites, 
il est difficile d'étudier ma leçon, difficile est studere lectioni 
MEE. 


SYNTAXE pes COMPARATIFS er SUPERLATIFS. 
8. Doctior Petro. 


Après le comparatif exprimé par un seul mot latin, 
on met le Nom à l'Ablatif, en supprimant le que. 


Exemples : Plus savant que Pierre, doctior Petro. 

La vertu est plus précieuse. que l'or, virtus est pre- 
tiosior auro. (On sous-entend pre, en comparaison 
do.) 


REMARQUE. On peut, après le comparatif, exprimer que par 
quám, ct mettre, après, le même cas que devant. 


1. L'Adjectif francais verlueux no se rend pas autrement. 
2 Cette règle n'est pas absolue ; on peut y suppléer par d'autres tours. 
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Exemples : Paul est plus savant que Pierre, Paulus est doctior 


quam. Pelrus. 
Je ue connais personne plus savant que Paul, neminem novi 


doctiorem quàm Paulum. 
19. Felicior quàm prudentior ; felicius quàm 
prudentius. 

Quand, aprés un comparatif, le que est suivi d'un 
Adjectif ou d'un Adverbe, cet Adjectif ou cet Adverbe 
se mel encore au comparatif et au mème cas que le 
premier. 

Exemples : Il est plus heureux que prudent, felicior 


est quàm prudentior. 

lls envoyèrent un général plus hardi qu'habile, mise- 

runt ducem audaciorem quàm peritiorem. 
20. Magis pus quàm tu. 

Quand l'Adjectif latin n'a point de comparatif, on 
exprime plus par magis, et alors le que s'exprime tou- 
jours par quàm, avec même cas après que devant. 

Exemple : Y est plus pieux que vous, magis pius est 


quam tu. 


REMARQUE. Presque tous les Adjectifs qui finissent par eus, 
ius, uus, n'ont ni comparatif ni superlatif en latin. 


21. Majori virtute praeditus. 

Quand l'Adjectif francais se rend en latin par deux 
mois (un Adjectif ct un Nom), on exprime plus par 
major, majus ; moins par minor, minus, que l'on fait 
accorder avec le Nom. 

Exemples : Plus vertucux, majori virtute præditus, 
ei non pas magis virtute præditus; moins vertueux, 
minori virtute preditus. 

22. Doctor est quàm putas. 
Di le que, après le comparatif, est suivi d'un Verbe, 
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on exprime toujours que, et l'on mot en latin le même 
temps que dans le français. 

Exemples : Il est plus savant que vous ne pensez, 
doctior est quàm putas. (Ne qui suit le comparatif fran- 
calis ne s'exprime point en latin.) 

Rien n'est plus honteux que de mentir, nihil turpius 
est quim mentiri. 


SUPERLATIFS. 


23. Altissima arborum, ou ex arboribus, ou inter 
arbores. 


Rcg. Le superlatif veut le Nom pluriel qui le suit 
au Génitif, ou à l'Ablatif avec ez, ou à l'Accusatif 
avec inter. 

Exemple : Le plus haut des arbres, altissima arbo- 
rum, ou ex arboribus, ou inter arbores. 

Mais si le régime du suporlatif était un Nom singu- 
lier, le superlatif ne s'aecorderait pas en genre avec ce 
Nom, et alors il ne gouverne que le Génitif. 

Exemple: Le plus riche de la ville, ditissimus urbis. 
(On sous-entend homo, c'est-à-dire l'homme le plus 
riche de la ville.) 


24. Validior manuum. 


Quand on ne parle que de deux choses, au lieu du 
superlatif qui est dans le francais, on met le compara- 
tif en latin. 

Exemple : La plus forte des deux mains, validior 
manuum. 

25. Maximè omnium conspicuus. 


Quand lAdjectif latin wa point de superlatif, on se 
sert de maximè avec le positif. 
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Exemple : Le plus remarquable de tous, maximè 
omniun conspicuus. 


SYNTAXE DES VERBES. 
Accord du Verbe avee le Nominatif ou Sujet. 
26. Ego audio. 


RÈGLE. Tout Verbe, quand il n'est pas à l'infinitif, 
s'accorde avec son Nominatif en nombre ct en per- 
sonne. 

Exemples : J'écoute, ego audio ; vous enscignez, tu 
doces * ; i lit, ille legit. 


REMARQUE. On sous-entend ordinairement le Pronom Nomi- 
natif; ainsi, l'on dit simplement audio, doces, legit : il faut ce- 
pendant l'exprimer quand il y a deux Verbes dont le sens est 
opposé, ou quand la phrase contient quelque chose de vif. 


Exemples : Vous riez, ct je pleure, tu rides, ego fleo. 
Vous osez parler ainsi! It loqui sic audes ! 
27. Potrus ct Paulus ludunt. 


RÈGLE. Quand un Verbe a deux Nominatifs singu- 
liers, on met ce Verbe au pluriel, parce que deux sin- 
euliers valent un pluriel. 

Exemple : Pierre. et Paul jouent, Petrus ei Paulus 
ludunt. | 

28. Ego et tu valemus. 


R£cLE. Si les Nominatifs d'un même Verbe sont de 
différentes personnes, le Verbe prend la plus noble 
des deux personnes : la première est plus noble que 
les deux autres; la seconde est plus noble aue la trol- 
sième. 


i En latin, on met toujours le singulier quand on s'adresse à une seule 
personne. 
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Exemples: Vous et moi nous nous portons bien, 
ego et tu valemus. 

Vous ci votre frère vous causez, tu fraterque garri- 
tis. 


REMARQUE. En français, la premiére personne se nomme 
après les autres : Cest lc contraire en latin. 


RÉGIME DES VERBES. 


Verbes qni gouvernent l’Accusatif. 


29. Amo Deum. 


Heer. Tout Verbe actif veut son régime direct à 
l'Accusatif. 

Exemples : J'aime Dieu, amo Deum ; vous instruisez 
les enfants, doces pueros ; d écoute ie maître, audit ma- 
gistrum. 

30. Imitor patrem. 

Plusieurs Verbes déponents ont la force des Verbes 
actifs, et gouvernent l'Accusatif. 

Exemples : J'imite mon père, émitor patrem ; nous 
aduiirons la vertu, miramur virtutem. 

31. Musica me juvat ou delectat. 

Les Verbes juvat, delectat, il fait plaisir; manet, il 
est réservé; decet, il convient; et fugit, fallit, preterit, 
employés pour exprimer le Verbe français ignorer, 
veulent au Nominatif le Nom de la chose qui fait plai- 
sir, qui convient, ete., et le Nom de la personne à 
l'Accusatif. 

Exemples : La musique me fait plaisir, mot à mot, 
me réjouit, musica me juvat ou delectat. 

Une gloire éternelle nous est réservée, mot à mot, 
nous attend, gloria «terna nos manet. 
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REMARQUE. Quand attendre a pour. Nominatif un Nom de 
chose, on l'exprime par manere ; quand c'est un Nom de per- 
sonne, par exspectare. 


Nous ignorons bien des choses, mot à mot, bicn des 
choses nous échappent, nous trompent, nous passent, 
multa nos fugiunt, fallunt, pretereunt. 

Vous savez cela ou vous n'ignorez pas cela, id te non 
fugit, fallit, preterit. 


RÉGIME INDIRECT. 
Verbes qui gouvernent le Datif. 
32. Studco grammatice. 


REcLE. La. plupart des Verbes neutres gouvernent 
le Datif £. 

Exemples : J'étudie la grammaire, studeo gramma- 
tica. 

Nous favorisons la noblesse, fuvemus nobilitati. 


33. Defuit officio. 


Les composés du Verbe Sum gouvernent le Datif, 
excepté absum, qui veut l'Ablatif avec a ou ab. 

Exemples : ila manqué à son devoir, defuit officio. 

[l était présent à ce spectacle, aderat huic specta- 
culo. 


34. Id mihi accidit, evenit, contingit. 


Les Verbes accidit, evenit, contingit, il arrive; con- 
duci, expedit, il est avantageux ; placet, il plaît, cte., 
veulent le Nom de la personne au Datif. 

Exemples : Cela m'est arrivé, id mihi accidit; cola 
vous est avantageux, hoc tibi expedit. 


1 Le Verbe neutre est un Verbe de forme active qui n'a pas de régime 
direct : tels sont, en français, Zou ber, mourir. La plupart des Verbes neu- 
tres, en latin, sont actifs en francais. 


AUT 
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35. Homo irascitur mihi. 


Les Verbes déponents irasci, se mettre en colère; 
blandiri, flaticr; opitulari, secourir; minari, mena- 
cer, cte., gouvernent le Datif. 


Exemples : Cet homme se fâche contre moi, homo 
irascitur mihi; il me menace, minatur mihi. 


36. Minari mortem alicui. 


Même RÈGLE. Les Verbes déponents minari, mena- 
cer; gratulari, féliciter, veulent le Nom de la chose à 
l'Accusatif, ct le Nom de la personne au Datif. 

Exemples : Menacer quelqu'un de la mort; tournez, 
menacer la mort à quelqu'un, minari mortem. alicui. 

Féliciter quelqu'un d'une victoire ` tournez, compli- 
menter la victoire à quelqu'un, gratulari victoriam 
alicui. 

37. Est mihi liber. 


Quand on sesert du Verbe Sum pour signifier avoir, 
on met le Nom de la personne au Datif. 

Exemple : J'ai un livre; tournez, un livre est à moi, 
liber est mihi '. 

38. Hoc erit tibi dolori. 

Quand on se sert du Verbe Sum pour signifier cau- 
ser, apporter, procurer, il gouverne deux Datifs. 

Exemple : Gela vous causera do la douleur; tournez, 
cela sera à douleur à vous, Loc erit tibi dolori. 

Les Verbes do, verto, tribuo, suivent la même règle. 


Exemples : Il m'a fait nn crime de ma bonne foi, 
crimini dedit mihi meam fidem. 


t Remarquez qu'on n'est pas obligé de se servir du Verbe Sum ; senleinent 
il est pins élégant que le Verbe Habere, Avoir. Librum habeo ne serait pas 
une faute. 
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Blàmer quelqu'un de quelque chose, vitio vertere 
aliquid alicui; c'est-à-dire tourner à défaut à quel- 
qu'un. 
Verbes qui gouvernent l’Ablatif. 


39. Abundat divitiis ; nullà re cavet. 


reg. Les Verbes neutres qui signifient abondance 
ou lisette gouvernent ordinairement l'Ablatif. 

Exemples : I! regorge de biens, abundat divitis. 

Il ne manque de rien, nullå re caret. 

Le Verbe gaudere, sc réjouir, gouverne aussi l'Abla- 
tif : Se réjouir du bonheur d'autrui, gaudere felicitate 
aliená. 


40. Fruor otio. 


Les sept Verbes dépononts qui suivent, etleurs com- 
posés, gouvernent l'Ablaüf : fruor otio, jo jouis du 
repos ; fungor officio, jc m'acquitte du devoir; potior 
urbe, je suis maitre de la ville; vescor pane, je me 
nourris de pain ; utor libris, je me sers de livres; glo- 
riari alienis bonis, sc glorificr des avantages d'autrui; 
letor hac re, je me réjouis de cela !. 


41. Verbes qui gouvernent le Génitif. 
Le Verbe misereri, avoir pitié, gouverne le Génitif. 


Exemple : Ayez pitié des pauvres, miserere paupe - 
rum. 


Oblivisci, oublier; recordari, meminisse, sc souve- 
nir, gouvernent le Génitif ou l'Aceusatif. 


Exemple : Te me souviens des vivants, et je nc puis 


t L'Ablatif est motivé sur ee que le français de, du, après le Verbe, marque 
l'idée de production, de dérivation d'une chose à une autre, idée qui vent 
l'Ablatif en latin. Il y a d'ailleurs, dans ec eas, une Préposition sons-enten- 
due, de, a on ab, r ou ec, Prépositions qui exigent toujours l'Ablatif. 
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oublier les morts, vivorum memini, nec possum obli- 
visci mortuorum >. 


RÉGIME INDIRECT DES VERBES?. 


Il y a des Verbes qui, outre l'Accusatif, quo l'on 
appelle régime direct, gonvernent un autre Nom, que 
l'on appelle leur régime indirect : ce régime indirect 
des Verbes est marqué en francais par à, au, aux, ou 
par de, du, des. 


42. Do vcsiem pauperi. 


Rèste. Les Verbes qui signifient donner, dire, pro- 
mettre, cic., veulent au Datif leur régime indirect 
marqué par à. 

Exemples : Je donne un habit au pauvre, do vestem 
pauperi. 

Dieu promet une vie éternelle au juste, Deus vitam 
œternam justo promittit. 


43. Hoc via ducit ad virtutem. 


Quand le Verbe signifie quelque mouvement, comme 
conduire à, ou une inclination vers quelque chose, 
comme exhorter à, exciter à, cic., le régime indirect 
se met à l'Accusatif avec ad. 


; ll y a ici une ellipse, c'est-à-dire un mot sous-entendu : ayez pitié de 
la misere des pauvres; je garde la mémoire des vivants, et je ne puis 
effacer relle des morts. Cola explique le Génitif en qualité de complément 
de ces Verbes. 

a Les Verbes actifs ont deux régimes ou compléments : le régime direct a 
lieu quand l'action du Verhe tombe directement sur l'objet. Si je dis : jaime 
Dieu, mon idée d'aimer porte. immédiatement sur Dieu, qui par conséquent 
est le régime direct. — Le régime indirect complète indirectement l'idée 
marquée par Ie Verbe, Il est marqué en français par les Prépositions à, de; 
et en latin par le Génitif, le Datif ou l'Ablatif avee on sans Préposition. — 
Du reste, le rudiment iei n'est pas sans quelque confusion. On vient de voir 
plusieurs regles qui concernent sous divers rapports le régime indirect. 
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Exemples : Ge chemin conduit à la vertu, hæc via 
ducit ad virtutem. 
Je vous exhorte au travail, te hortor ad laborem. 


44. Docco pueros grammaticam. 


Les Verbes docere, instruire ` rogare, prier; celare, 
cacher, veulent deux Accusatifs, le Nom de la personne 
et celui de la chose. 

Exemple : J'enseigne la grammaire aux enfants; 
tournez, j'insiruis les enfants sur la grammaire, doceo 
pueros grammaticam. 

REMARQUE. Grammaticam est à l'Accusatif, à cause d'nne Pré- 
position sous-entendue. 

45. Scribo ad te ou tibi cpistolam. 


Les trois Verbes scribo, j'écris; mitto, envoie ; fero, 
je porte, veulent leur régime indirect à l'Aceusatüf 
avec ad, ou au Datif. 


Exemple : Je vous écris une lettre, scribo ad te ou 
tibi epistolam. 


46. Accepi litteras a patre meo. 


Les Verbes demander, recevoir, emprunter, acheter, 
espérer, attendre, obtenir, etc., veulent lcur régime 
indirect à l'Ablatif avec a ou ab. 

Exemples : J'ai recu une lettre de mon père, accepi 
litteras à patre meo. 

Il a demandé une grâce au roi, petivit beneficium a 
rege. 

Si le régime indirect du Verbe recevoir est une chose 
inanimée, on le met à l'Ablatif avec e ou ex : on fait 
de même après les Verbes allumer à, prendre à, juger 
à, puiser à, ctc. 

Exemples : J'ai recu une grande joie de voire lettre, 
accepi magnam voluptatem. ex. tuis litteris. 


An 
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Puiser de l'eau à unc fontaine, haurire aquam ex 
fonte. 


47. Id audivi ex amico ou ab amico meo. 


Les Verbes audire, apprendre; querere, s'informer, 
veulent leur régime indirect à l'Ablatif avec a ou ab, e 
ou er; mais après cognoscere, apprendre, c'est tou- 
jours e ou ex. 

Exemples : J'ai appris cela de mon ami, id audivi 
ex ou ab antico mco. 

J'ai connu par votre lettre, ex litteris tuis cognovi. 


498. Christus redemit hominem a morte. 


Les Verbes délivrer, racheter, éloigner, arracher, 
ôter, séparer, détourner, etc., veulent leur régime indi- 
rect à l'Ablatif avec æ ou ex, et quelquefois sans Pré- 
position. 

Exemples : Jésus-Christ a racheté l'homme de la 
mort, Christus redemit hominem a morte. 

Délivrer quelqu'un de la servitude, eximere aliquem 
a ou ex servitute, ou servitute sans Préposition. 


49. Implere dolium vino. 


Les Verbes d'abondance, de disette ct de privation, 
veulent leur régime indirect à l'Ablatif sans Préposi- 
lon. 

Exemples : Emplir un tonneau de vin, implere dolium 
vino. 

Combler quelqu'un de bienfaits, cumulare aliquem 
beneficiis. 


50. Deus amat virum bonum, (one favet. 


Quand deux Verbes n'ont qu'un régime en français, 
et que les Verbes latins gouvernent différents cas, on 
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met le Nom au cas du premier Verbe, ot l'on se sert 
d'un des Pronoms is, ille, ipse, pour le mettre au cas 
du second. 


Exemple : Dieu aime ct favorise l'homme de bien; 
dites, Dicu aime l'homme de bien ct le favorise, Deus 
amat virum bonum, illique favet. 


RÉGIME DES VERDES PASSIFS '. 
51. Amor a Doo. 


RèGue. Le régime du Verbe passif se met à l'Abla- 
3 I 

tif avec a ou ab, quand c'est un Nom de chose inani- 
móc. 

Exemple : Je suis aimé de Dieu, amor a Deo. 

52. Marore conficior. 

Quand le régime du Verbe passif est un Nom de 

chose inanimée, on met l'Ablatif sans Préposition. 


Exemple : Je suis accablé de chagrin, morore confi- 
cior. 


Régime des Verbes 
PERTINET, ATTINET, SPECEAT. 
53. Hoc ad me portinet. 


Les trois Verbes pertinere, appartenir; attinere, 
spectare, regarder, avoir rapport à, veulent le Nom de 
la personne à l'Accusatif avec ad. 


Exemples : Cela me regarde ou m'appartient, Aoc 
ad me pertinet ou spectat; pour ce qui mo regarde, 
quod ad me attinet. 


: Marqué en français par la Préposition par ou de. 
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Régime des Impersonnels 
PŒNITET, PUDET, PIGET, etc. 

54. Mo pœnitet culpe mec. 


Les cinq Verbes poenitet, pudet, piget, tædet, miseret, 
veulent à l'Accusatif le Nom ou Pronom qui précède 
le Verbe francais, et au Génitif le Nom qui le suit. 

Exemples : Je me repens de ma faute, me penitet 
culpe mem. 


Le Roi a pitié de cet homme, Regem miseret homi- 
nis !. 


55. Incipit me poenitere culpe mea. 


Tous les Verbes, excepté volo, nolo, malo, audeo, 
cupio, deviennent impersonnels devant pœnitet, pu- 
det, cte., c'est-à-dire qu'on les mot à la troisième per- 
sonne du singulier, ct le Nom qui les précède se met 
à l'Accusatif. 

Exemples : Je commence à me repentir de ma faute, 
incipit me pœnitere culpe mea. 

Vous devez avoir honte de votre parcsse, debet te 
pudere tue negligentiæ ?. 


Régime des Verbes REFERT, INTEREST, 
il importe à, il est important pour, il est de l'intérêt de. 


56. Refert, interest, Regis. 


Les Verbes referi, interest, veulent au Génitif le 
Nom qui suit le Verbe francais d importe. 


tı Voyez première partie, page 115, la conjugaison de ces Verbes. — Pour 
expliquer cette forme de régime, il faut décomposer la phrase ` me pwnitel 
est pour penitentia tencl me; Regem miseret, pour misericordie lenet 
Regem, cic. 

» La honte de votre faute, de votre paresse, commence à vous tenir, doit 
vous tenir. 
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Exemple : Y importe au Roi, refert ou interest Re- 
gis. 


Remarque. On sous-entend re ou causá devant ce Génitif, 
interest (causå) Regis, il importe pour le Roi. 


Refert, interest meå, tuâ, nostrå, vestrá, sud. 

Avec refert, interest, ces Pronoms me, te, nous,vous, 
lui, leur, s'expriment par med, tuá, nostrå, vestrá, sua : 
on sous-entend causá. 

Exemples : m'importe, refert, interest med ; il vous 
importe, tud; il nous importe, nostrá. 

Le maître croit qu'il lui importe; en latin on dit : 
le maître croit importer à soi, magister credit suû re- 
ferre. (On ne met sud que quand lui se rapporte au 
Nominalif de la phrase ; autrement ce serait ejus.) 

Si, après il importe, ces Pronoms à moi, à toi, etc., 
sont suivis d'un Adjectif ou d'un Nom, l'on met au 
Génilif cet Adjectif ou ce Nom. 

Exemples : Il importe à vous seul, interest tud unius. 

Il importe à moi César, refert med Cesaris. 

Ces phrases : Il nous importe à tous deux; il vous 
importe, il leur importe à tous deux, sc tournent ainsi: 

Il importe à l’un ct à l'autre de nous, de vous, d'eux; 
utriusque nostrüm, vestrüm, illorum interest. 

Lorsque les Verbes refert, interest, ont pour régime 
un Nom de chose inanimée, on met ce Nom à l'Accu- 
satif avec ad. 

Exemple : I importe à notre honneur, ad honorem 
nostrum interest. 

Régime du Verbe impersonnel EST, 
il appartient à. 
57. Est Regis. 


Le Verbe impersonnel est veut au Génitif le Nom 
qui suit le Verbe francais. 
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Exemple : Yl est d'un Roi, il appartient à un Roi de 
défendre ses sujets, est Regis tueri subditos. 

REMARQUE. On sous-entend negotium devant ec Génitif; c'est 
comme S'il y avait : est negotium Regis, c'est l'affaire d'un Roi. 
Est meum, tuum, nostrum, vestrum, suum. 

Quand on se sert du Verbe est pour exprimer il 
appartient à, c'est à, ces Pronoms à moi, à toi, à nous, 
à vous, à lui, à eux, se rendent en latin par meum, tuum, 
nosirum, vestrum, suum. 

Exemple : C'est à moi de parler, ou il m'appartient 
de parler, meum est loqui. (Sous-entendu negotium `.) 


Mais, si ces Pronoms à moi, à toi, ctc., peuvent sc 
tourner par mien, tien, notre, voire, on les exprime 
par meus, tuus, moster, vester, que l'on fait accorder 
avec le Nom. 

Exemple : Ge livre est à moi; tournez, ce Livre est le 
mien, hic liber est meus. 

Régime de DEmpersonnel OPUS EST, 
il est besoin. 
58. Mihi opus cst amico. 

RÈGLE. Quand on exprime avoir besoin par limper- 
sonnel opus est, on met en latin au Datif le Nom ou 
Pronom qui précède le Verbe francais, et à l’Ablatif le 
Nom qui le suit. 


Exemple : J'ai besoin d'un ami; tournez, besoin est 
à moi, mihi opus est amico. 


Régime du Verbe ENTERDICO. 
59. Interdico tibi domo meá. 


Le Verbe interdico veut le Nom de la personne au 
Datif, cetle Nom de la chose à l'Ablatif. 


Y C'est mon affaire dr... 
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Exemple : Je vous interdis ma maison, interdico tibi 
domo med. 


Régime d'un Werbe sur un autre Verbe. 
60. Amat ludere. 


RÈGLE, Quand deux Verbes sont de suite, ct que le 
premier ne marque point de mouvement, on met le 
second à l'infinitif. 

Exemples : U aime à jouer, amat ludere. 

ll ecssa de parler, desiit loqui. 


61. Eo lusum. 


Si lc premier Verbe signifie mouvement pour aller 
ou venir en quelque lieu, on met le second au supin 
en «wm. 


Exemples : Jo vais jouer, co lusum; je viens jouer, 
venio lusum. 


62. Redco ab ambulando. 


Lorsque deux Verbes sont de suite, et que le pre- 
mier signifie mouvement pour venir de quelque lieu, 
on met le second au gérondif en do, avec a ou ab. 


Exemple: Je reviens de me promener, redeo ab am- 
bulando !. 

Remarque. Sile second Verbe a un régime, ct qu'il gouverne 
l'Aecusatif, il est mieux de se servir du Participe eu dus, da, 
dum; ct alors on met le Participe etle régime à l'Ablatif avec a 
ou ab, en les faisant accorder. 


Exemple : Je revenais de visiter mes terres, redibain ab agris 
invisendis. 
63. Te hortor ad legendum. 


Rice. Après les Verbes qui signifient mouvement 
vers quelque lieu, ou inclination vers quelque chose, 


——— 


: Le gérondif en do est ici un véritable Ablatif. 


144 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


comme pousser à, exhorter à, cie., on exprime à par 
ad, ct l'on met le Verbe au gérondif en dum. 

Exemples : Je vous exhorte à lire, te hortor ad legen- 
dum; à lire l'histoire, ad legendum historiam. 


Révaroue. Si le second Verbe a un régime, ct qu'il gouverne 
l'Aceusatif, il est mieux de se servir du Participe en dus, da, 
dum, que l'on met à l'Accusatif avec ad, en le faisant accorder 
avec son régime. 


Exemple : Je vous exhorle à lire l'histoire, £e hortor ad legen- 
dam. historiam. 


64. Consumit tempus legendo. 


Quand à devant un infinitif francais peut se tourner 
par en ot le Participe présent, on met cel infinitif au 
gérondif en do, avec ou sans la Préposition in. 

Exemples: Il passe son temps à lire; tournez, en 
lisant, consumit tempus legendo; à lire l’histoire, le- 
gendo historiam, el mieux, in legendà historid. 


65. Dedit mihi libros legendos. 


Quand à devant un infinitif francais peut se tourner 
par pour avec l'infinitif passif, on se sert du Participe 
en dus, da, dum, que l'on fait accorder avec le Nom 
qui précède. 

Exemple : I m'a donné des livres à lire, c'est-à-dire 
pour être Ius, dedit mihi libros legendos. 

66. Vidi cum ngredientenm. 


Après les Verhes voir, sentir, écouter, entendre, ad- 
mirer, l'infinitif français se met en latin au Participe 
présent, que l'on fait accorder avec le régime des 
Verbes voir, sentir, cic. 

Exemples : Je l'ai vu entrer; tourner, j'ai vu lui en- 
want, vidi eum ingredientem ` vous l'entendrez parler, 
illum loquentem audies. 
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RÈGLE DU QUIE RETRANCHÉ!. 


Verbes à l’indicntif ou au subjonctif en franeais , 
«quil faut tourner en latin par Uinfinitif ou que 
retranche., 

On appelle que retranché celui qui, étant entre deux 
Verbes français, ne peut pas se tourner par lequel, 
laquelle, ct qui ne s'exprime point en latin. 

Je crois que vous pleurez; tournez, je crois vous 
pleurer. 

RicrE. Aprés les Verbes croire, savoir, assurer, étre 
persuadé, prétendre, promettre, espérer, ctc., on n'ex- 
prime pas que; mais on met à l'Accusatif le Nom cu 
Pronom qui suit, et lc second Verbe à Y'infiniüf lav». 

Exemple : Je crois que vous pleurez, credo te flere. 

A quel temps de Vinfinitif latin faut-il mettre le 
Verbe français qui suit le que retranché? 

RÈGLES PARTICULIÈRES. 
Memps du Verbe franeais quil faut mettre 
au présent de Pinfinitif latin. 

4° Mettez au présent de l'infinitif le présent de l'in- 
dicatif francais. 

Exemple : Je crois qu'il lit, credo illum legere. 

2" Mettez au présent de l'infinitif l'imparfait de l'in- 
dicaüf, quand le premier Verbe est à l'un des trois 
parfaits. 


1 C'est une des règles les plus importantes du rudiment. Lhomond l'a 
placée en tète de sa troisieme partie (méthode). Nous mettons ici, à la suite 
de la Syntaxe des Verhes, cette règle eompliquée, en Ia retouchant ct Ja ré- 
duisant à ce qu'elle a d'essentiel. 


D 
D 
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Exemple : Je croyais, j'ai cru, j'avais eru qu'il lisait; 
credebam, credidi, credideram illum legere *. 

3° Mettez encore au présent de l'infinitif le présent 
du subjonctif, quand on peut le tourner par le présent 
de l'indicatif, en transportant la négation du premicr 
Verbe au second. 

Exemple : Je ne crois pas qu'il lise ; on peut tourner : 
je crois qu'il ne lit pas, non credo illum legere. 


Après un que retranché, mettez au parfait de l'infmitif 
latin les trois temps suivants : 


Le parfait ct lc plus-que-parfait de l'indicatif fran- 
cais. 


Exemple : Je crois qu'il a lu, qu'il avait lu, credo 
illum legisse?. 


Après un que retranché, mettez au futur de linfinitif 
latin les trois temps suivants : 


4° Le futur de l'indicatif français. 


Exemple: Je crois qu'il viendra demain, credo illum 
eras venturum esse. 


2 Le présent ot l'imparfait du subjonctif, quand ils 
ont le sens du futur. 


Exemples : Je ne crois pas qu'il vienne demain; on 
peut tourner : je crois qu'il ne viendra pas demain, 
non credo illum cras venturum esse. 

Je croyais qu'il viendrait demain, putabam eum cras 
venturwn esse. 


1 Paree que l'aetion marquée par le second Verbe est au présent par rap- 
port au temps passé marqué par le premier : i4 /isait pendant que je croyais. 
2 Il s'agit d'une action faite au moment où je parle : i] fant donc le parfait. 
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Aprés un que retranché, mellez au futur passé 
de l'infinitif latin : 


Le plus-que-parfait du subjonctif français. 


Exemple : Je crois qu'il serait venu, si....., credo 
illum venturum fuisse, si .... 


Cependant, s'il peut se tourner par le plus-que- 
parfait de l'indicatif, mettez-le au parfait de l'infinitif. 


Exemple : Je ne savais pas que vous fussiez arrivé; 
tournez, que vous étiez arrivé, nesciebam te adve- 
nisse t. 


OBSERVATION. 


Quand les Verbes croire, espérer, promettre, mena- 
cer, se souvenir, ctc., sont suivis d'un infinitif francais, 
tournez la phrase de manière qu'il y ait un que entre 
les deux Verbes, et alors vous suivrez la règle du que 
retranché. 


Exemples : Je crois avoir lu; tournez, que j'ai lu, 
credo me legisse. 

Vous croyez être heureux; tournez, que vous ĉtes 
heureux, credis te esse beatum. 

Il espère partir bientôt; tournez, qu'il partira bien- 
101, sperat se brevi profecturum. 

Je me souviens d'avoir lu ; tournez, que j'ai lu, me- 
mini me legere. (Aprés memini, on met micux le pré- 
sent que le parfait de infinitif ?.) 


t Si le temps du subjonctif n'a pas le sens du futur, mettez le présent ou 
l'imparfait de l'infinitif. Je ne croyais pas que vous l'ussiez malade, von ere- 
debam te ægrotare. — Je ne crois pas que vous fussiez malade : ici c'est le 
passé ([e mgrotuvisse). 

2 En résumé, et pour bien comprendre la régle dificile du que retranché, 
tout consiste à voir si le second Verbe marque une signilication présente, 
passée, ou future. 
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SYNTAXE DES PRONOMS. 


Accord du Pronom avec l’antécédent. 
67. Deus qui regnat. 


RècLe. Le Pronom relatif qui, que, quod, s'accorde 
en genre et en nombre avec le Nom ou Pronom qui 
précède, et que l'on nomme antécédent. 

Exemples : Dien qui régne, Deus qui regnat; ma 
mère qui est malade, mater mea que œgrotat ; lani- 
mal qui court, animal quod currit. 


68. Virtus et vitium que sunt contraria. 


Si les deux antécédents sont des choses inanimées, 
le relatif se met au pluriel neutre. 

Exemple : La vertu et le vice qui sont opposés, vir- 
lus et vitium qua sunt contraria. 


RÉGLES PARTICULIÉRES. 


69. Qui relatif. 


Qui se met au Nominatif, comme on voit par l'exem- 
ple Deus qui regnat. 

Cependant, lorsque le Verbe latin veut à un autre 
cas le Nom qui est au Nominatif en français, alors le 
qui relatif se met au cas que le Verbe latin demande. 


Exemples : L'enfant qui se repent, puer quem pœni- 
tet : je mets quem, parce que les Verbes pænitet, pu- 
det, taedet, cete., veulent à l'Accusatif latin le Nom ou 
Pronom qui précède le Verbe français se repentir, etc. 

Le maître qui a besoin, magister cui opus est : je 
mets cui, parce qu'avec opus est, le Nominatif français 
se met au Dauf en latin. Le Roi qui a intérêt, c'est-à- 
dire à qui il importe, Rex cujus interest. 
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70. Dont ou de qui. 


Dont, de qui, est toujours gouverné par le mot de 
la phrase après lequel on peut mettre par interroga- 
tion de qui? de quoi? Ge mot est ou un Nom, ou un 
Adjectif, ou un Verbo. 


1° Quand dont est gouverné par un Nom, il se met 
au Génitif. 


Exemple : Dieu, dont nous admirons la providence 
(on peut demander, la providence de qui ?), Deus, cujus 
providentiam miramur. 


2» Quand dont cst gouverné par un Adjectif, il sc 
met au cas que régit cet Adjectif. 


Exemple : La récompense dont vous êtes digne (on 
peut demander, digne de quoi ?), merces quá dignus es. 


9^ Quand dont est gouverné par un Verbe, il se met 
au cas du Verbe. 


Exemple : Les livres dont je me sers, libri quibus 
utor. 


71. A qui. 
A quise met au cas que demande le Verbe ou l'Ad- 
jectif auquel il se rapporte. 


Exemples : L'homme à qui vous avez rendu service, 
homo cui officium præstitisti; ou, par un autre cas, 
homo in quem officium contulisti. 

L'enfant à qui cela est utile, puer cui id utile est. 


72. Par qui. 


Par qui, suivi d'un Verbe passif, sc met à l'Ablatif 
avec a ou ab. 


Exemple : Romulus, par qui Rome fut fondée ; Ro- 
mulus, a quo Roma condita fuit. 
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Par qui, signifiant par le moyen duquel, s'exprime 
par per avec l'Accusatif. 

Exemple : Celui par qui j'ai obtenu ma grâce, c'est- 
à-dire par le moyen duquel, is per quem veniam (De: 
travi. 


73. Que relatif. 


Dcus quem amo. 


Que relatif se met toujours au cas du Verbe suivant. 


Exemples : Dicu que jaime, Deus quem amo; la 
grammaire que j'étudie, grammatica cui studeo. 

La grammaire que je veux étudier, grammatica. cui 
volo studere. (Cui, parce qu'il est régime du second 
Verbe.) 

Remarque. Si le que relatif est gouverné par deux Verbes qui 


veulent différents cas, on l'exprime deux fois, et on lo. mot au 
cas de chaque Verbe. 


Exemple : Les pauvres que nous devons aimer ct secourir, 
pauperes quos amare et quibus opitulari debemus. 


74. Pater et mater quos amo. 


Quand le relatif qui, que, quod, a deux antécédents, 
on le met.au pluriel; et si les antécédents sont de dif- 
férents genres, le relatif s'accorde avec le plus noble. 


Exemple : Le père et la mère que j'aime, pater et 
MALET quos AMO. 


PRONOMS PERSONNELS. 
74 bis. Me, te, se, nous, vous, le, la, les. 


Les Pronoms me, te, se, nous, vous, se mettent au 
cas que gouverne le Verbe ou l'Adjectif auquel ils se 
rapportent. 
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hi 
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Exemples : Il wa obéi, c'est-à-dire il a obéi à moi, 
mihi paruit. 

Je vous ai donné un livre, c'est-à-dire j'ai donné à 
vous, tibi dedi librum. 

Cela nous sera utile, 14 nobis erit utile. 

Vous mo louez, me laudas. 

Vous me favorisez, mihi faves. 


Le, la, les, sp mettent toujours au cas du Verbe sul- 
vant, et ils s'accordent en genre et en nombre avec le 
Nom auquel ils se rapportent. 


Exemple : Je vons ai promis un livre, je vous le 
donnerai, tibi promisi librum, hunc libi dabo. 


Si le n'est pas précédé d'un Nom auquel il se rap- 
porte, on le tourne par cela, et on l'exprime par hoc, id, 
illud. 

Eremple : Xe ne le ferai pas ; tournez, je ne ferai pas 
cela, koc non agam. 


75. Lui, leur. 


Lui, leur, se tournent toujours par à lui, à elle, à 
eux, et Us sont gouvernés par un Verbe ou par un 
Adjectif. 

Exemples : Vous lui direz ; tournez, vous direz à lui, 
dices ei. 

Gela leur est facile; tournez, est facile à cux, id illis 
facile est °. 

76. Em, y. 


En ap tourne par de lui, d'elle, d'eux, d'elles, ct il 


x 1}, le, la, lui, leur, s'expriment par suf, sibi, se, et non par is. ea, id, 
quand ils ont un seus rélléehi, £remples : Le renard dit qu'il n'était pas 
coupable, dit soi n'être pas coupable; il voulut qu'on mi donnât la liberté. 
— Qui est-ce qui vouint? Lui. — A qui I2 Tiberté? A Tui (sibi), au sujet de 
la phrase. 
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est gouverné ou par un Nom, ou par un Adjectif, ou 
par un Verbe. 


Exemples : J'ai vu votre maison, ot j'en ai admiré la 
beauté, c'est-à-dire la beauté d'elle, vidi tuam domum, 
et illius pulchritudinem miratus sum. 

Vous en êtes hien content, ?//à sanè contentus es. 

J'aime cot enfant, et j'en suis aimé, c'est-à-dire je 
suis aimé de lui, puerum diligo, ct ab eo diligor. 

Y se tourne par à lui, à elle, à eux, à elles, et se 
met au cas du Verbo suivant. 

Exemple : L'affaire est très-importante, j'y donne- 
rai mes soins, cC'est-ü-dire à elle, res est. gravissima, 
huic operam dabo *. 

77. Se. 


4° On exprime se par sui, sibi, se, en le mettant 
au cas du Verbo, quand le Nominatif est une chose 


animée qui fait sur clle-mĉme l'action que marque le 
Verbe?. 


Exemples : L'orgueilleux se loue ; comme c'est l'or- 
gucilleux qui se loue lui-même, dites : Superbus se lau- 
dat; il se flatte, sibi blanditur. 


9» $i le Pronom se a rapport à un Nominatif de chose 
inanimée, ou même animée qui ne fasse pas sur ellc- 
même l'action marquée par le Verbo, on tourne ce 
Verbe par le passif. 


Exemples : Ge mot se trouve dans Phèdre ; tournez, 
ce mot est trouvé, voz illa invenitur apud Phædrum. 

T] nc s'ébranle pas de vos menaces; tournes, il n'est 
pas ébranlé, minis non movetur tuis. 


v Hest clair qu'il s'agit ici de en ct y Pronoms, et nou pas Adverbes de 
lieu. 
2 Ou plus simplement quand le Verbe est pris dans un sens réfléchi. 
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3° Quand se a rapport à deux Nominatifs qui font 
l'un sur l'autre l'action que marque le Verbe, on ajoute 
l'Adverbe invicem au Pronom sui, sibi, se, à moins 
qu'il ne soit gouverné par une Préposition. 

Exemples : Pierre ct Jean se louent, Petrus et Joan- 
nes se invicem laudant ; ils sc battent, inter se pugnant. 


78. Son, sa, ses, leur, leurs. 
Pater amat suos liberos. 


RÈGLE. Son, sa, se5....., après un seul Verbe, s'ex- 
priment par suus, sua, suum, quand ils se rapportent 
au Nominatif de ce Verbe. 

Pour connaitre s'ils se rapportent au Nominatif du 
Verbe, faites l'interrogation suivante : De qui? 

Exemple : Un père aimo ses enfants : les enfants de 
qui? Réponse : Du père. 

Quand Ie mot de la réponse est le même que le No- 
ninatif du Verbe, servoz-vous de suus, sua, suum; 
ainsi dites : pater amat suos liberos. 

Quand le mot de la réponse n'est pas le Nominatif 
du Verbe, exprimez son, sa, ses, par cjus; leur, leurs, 
par eorum, earum. 

Exemple : Mais il n'aime pas leurs défauts : les dé- 
fauts de qui? Réponse : Des enfants. Comme ce mot 
enfants n’est pas le Nominatif du Verbe, dites : at eo- 
rum vitia odit. 


Cependant, quand le Verbe est de première ou de seconde 
personne, on se sert de suus, a, um, pourvu qu'il sc rapporte à 
un second régimo. 


Exemple : J'ai rendu à César son épéc, suum Cesari gladium 
reslilui i. 


oo + o 


1 La règle de son, sa, ses, est au fond la méme que celle de i7, Le, La, lui, 
leur. Celte régie se trouve dans la troisième partie chez Lhomond. 


Lu 
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79. Qui interrogatif. 


Le Qui interrogatif n'a point d'antécédent : on le 
connait quand il peut se tourner par quelle personne? 


Quis vestrüm, ou ex vobis, ou inter vos? 


Le Qui interrogatif s'exprime par quis, que, quod, 
ou quisnam, quamam, quodnam, etle Nom pluriel qui 
suit se met au Génitif, ou à l'Ablatif avec e, ex, ou à 
l'Accusaüf avec inter. 

Exemples : Qui de vous? Quis vestrüm, ou ex vobis, 
ou inter vos? 

Qui est content de son sort? Quis sud sorte conten- 
tus est? 


Uter est doctior, tune an frater? 


Qui des deux, ou lequel des deux, s'exprime par uter, 
uira, utrum, ct les deux Noms qui suivent ap mettent 
au méme cas que uter : on met ne après le promier, ct 
an devant le second; le superlatif français se met au 
comparatif latin. 

Exemple : Lequel des doux est le plus savant, de 
vous ou de votre frère? Uter est doctior, tune an frater? 

Qui interrogatif est tantôt le Nominatif, et tantôt le 
régime du Verbe suivant. 


4° TI est le Nominatif, quand on peut le tourner par 
qui est celui qui. 

Exemple : Qui vous a appelé? c'est-à-dire qui est 
celui qui vous a....., quis Le vocavit? 

9» Il est le régime, quand ou peut le tourner par 
qui est celui que. 

Exemple : Qui appolez-vous? c'est-à-dire qui est ce- 
Mu que....., quem vocas? 
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80. QUE interrogatif. 


Le Que interrogatif so tourne par quelle chose, e il 
s'exprime par quid, ucutre de quis, lorsque le Verbe 
suivant gouverne l'Accusauf. 

Exemple : Que faites-vous? tournez, quelle chose 
faites-vous? Quid agis? 

Mais si le Verbe suivant gouverne un autre cas, il 
faut exprimer le mot chose. 

Exemple : Qu'étudiez-vous? c'est-à-dire quelle chose 
étudiez-vous? Cui rei studes ? 

Quoi ou que, an commencement dune phrase, se 
tourne par quelle chose, et s'exprime par quid. 

Exemples : Quoi de plus beau que la vertu? Quid 
virtute pulchrius? Que scra-ce, $1.....? Quid futurum 
est, st... ? 

81. QUEL, QUELLE. 


Quel, quelle, s'expriment aussi par quis, qua, quod, 
ou quisnam, quaemam, quodnam, ot s'accordent avec le 
Nom suivant en genre, en nombre et en cas. 

Exemples : Quelle mère n'aime pas ses enfants? Quo 
ou quamam mater liberos suos non amat? 

Quel avantage y a-t-il dans la vie? Quod commodum 
habet vita? ou mieux: Quid commodi habet vita ? (Quel, 
suivi d'un Nom de chose, s'exprime mieux par quia 
avec le Génitif.) 

Quel, quelle, signifiant quantième, s'expriment par 
quotus, quota, quotum, ct l'on répond par le nombre 
ordinal. 

Exemple : Quelle heure est-il? — Sept heures. 
Quota hora est? — Septima. 

Quel, quelle, quand on peut ajouter le moi grand, 
s'expriment par quantus, quanta, quantum. 
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Exemple : Quel malheur nous menace! c'est-à-dire 
quel grand malheur! Quanta nobis instat pernicies ! 


82. Quis TE REDEMIT? — JESUS CunisTus. 


Breu, La réponse se met ordinairement au même 
cas que la demande. 

Exemples : Qui vous a racheté? — Jésus-Christ. 
Quis te redemit ? — Jesus Christus. 

Qui a pitié des paresseux? — Personne. Quem misc- 
ret pigrorum ? — Neminem. 

REMARQUE. Le Verbe de la demande cst toujours sous-entendu 
dans la réponse; ainsi, quand on dit : Qué vous a racheté ? ct 


que l'on répond, Jésus-Christ, c'est commo si l'on disait : Jésus- 
Christ m'a racheté. 


83. Num normis? 


Quand on interroge sans négation, on met en latin 
an ou num devant le premicr mot, ou ne après, ct la. 
réponse se fait par le Verbe de l'interrogation. 

Exemples : Dormez-vous? Num dormis? — Non. 
Non dormio. (Num. s'emploie quand la réponse doit 
être négative.) 

Avez-vous vu le Roi? Vidistine Regem? — Oui. Vidi. 

Si l'interrogation se fait par deux négations, ne je 
pas, ne tu pas, etc., on met annon ou nonne devani le 
premier mot. 


Exemple : N'avez-vous pas vu le Roi? Anonne ou 
nonne vidisti Regem? — Non. Non vidi. 


24. PUER, ABIGE MUSCAS. 


Quand on commande, le Verbo sc mot à l'impératif. 


Exemple : Laquais, chassez les mouches: puer, abige 
muscas. 
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85. ABEAT PRODITOR. 


Si le Vorhe cst à la troisième personne, on emploie 
la troisième personne du présent du subjonctif, et l'on 
n'exprime pas le que francais. 

Exemple : Qu'il s'en aille, le traître ` abeat proditor. 

86. NE INSULTES MISERIS. 


Quand on défend, on met ne après le subjonctif ou 
l'impératif; ou bien l'on se sert de noli pour le singu- 
lier, nolite pour le pluriel, avec l'infinitif. 

Exemple : N'insultez pas les malheureux, ne insultes 
ou ne insulta miseris; ou bien noli, nolite insultare 
miseris. (On met nolite pour le pluriel.) 

Lorsque le Verhe cst à la troisième personne, on se 
sert tonjours de ne avec le subjonctif. 

Exemples : Qu'il ne disc pas, ne dicat; qu'il ne sorte 
pas de la maison, domo ne exeat’. 


SYNTAXE DES PARTICIPES. 


ll y a en latin deux Participes de l'actif, comme 
amans, aimant, amaturus, devant aimer; deux du pas- 
sif, comme amatus, aimé, amandus, devant être aimé. 

Les Participes sont de véritables Adjectifs, qui s'ac- 
cordent en genre, en nombre et en cas, avec le Nom 
auquelils se rapportent; et, de plus, ils gouvernent 
le même cas que les Verbes d'où ils viennent. 


87. Participes joints au Nominatif. 


Le Participe qui se rapporte au Nominatif du Verbe 


: On remarquera que ces dernières règles sont assez en dehors de la Syn- 
iaxe des Pronoms. 
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s'accorde avec ce Nominatif en genre, en nombre et en 
cas. 


Exemples : Un coq, cherchant de la nourriture, 
trouva une perle, gallus, escam quaerens, margaritan 
reperit. 

Cicéron devant prononcer un discours, Cicero ora- 
tionem habiturus. 

L'enfant, ayant été interrogé, répondit, puer inter- 
rogatus respondit. 

Devant être interrogé, il craignait, inéerrogandus 
timebat. 


88. Participes joints au régime du Verbe. 


Le Participe qui se rapporte au régime du Verbe 
s'accorde avec ce régime en genre, en nombre et en 
ras. (Le Participe se rapporte ordinairement au régime 
du Verbe, quand ce régime est un des Pronoms le, la, 
les, lui, leur.) 

Exemples : La ville ayant été prise, l'ennemi la pilla; 
tournez, l'ennemi pilla la ville prise, urbem capiam ho- 
stis diripuit. 

Les citoyens devant être passés au fil de l'épée, le 
vainqueur leur pardonna ; tournez, le vainqueur par- 
donna aux citoyens devant ètre passós..., civibus ferro 
necandis victor pepercit. 


89. Abhlatif absolu. 

Quand le Participe ne se rapporte ni au Nominatif 
ni au régime du Verbo, on met à l'Ablatif ce Participe 
ci le Nom auquel il est joint, les faisant accorder en 
genre et en nombre. 


Exemples : Les parts étant faites, le lion parla ainsi, 
partibus factis, sic locutus est leo. 


1 On sous-enteud une Préposition : og partibus faclis, après 
les parts faites. 
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La lettre étant déjà écrite, votre esclave est venu, 
scripiå jam epistolá, venit puer tuus. 


—— MM—MMÓMÀMMÀÓMMÀMMÓÓMMÀ——ÀMÓÓMMÀM————Ó——— M: 
An  —-——————————————————— = 


SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 


On a vu, dans la première partie, qu'il y a trente 
Prépositions qui gouvernent l'Accusatif, ct quinze qui 
gouvernent l'Ablatf. 

Les Prépositions servent principalement à marquer 
de quelle manière une chose se fait, cn quel lieu, dans 
quel temps; c'est-à-dire les différentes circonstances 
de temps, de lieu, de manière, etc. On sous-entend 
quelquefois les Prépositions, quoiqu'elles soient tou- 
jours la véritable cause du régime. J'indiquerai par 
des signes les Prépositions sous-entendues. 


90. Noms de matière. 
Vas ex auro. 
Le Nom qui exprime la matiére dont une chose est 
faite se met à l'Ablatif avec e ou ex. 


Exemples : Un vase d'or, vas ex auro. 
Une statue d'airain, signum ez ere’. 


91. Noms de mesure, de distance et d'espace. 
Volum longum tres ulnas ou (ribus ulnis. 


Le Nom qui marque la mesure ou la distance se mot 
à l'Accusatif ou à l'Ablaüf sans Préposition. 


1 On pourrait aussi du Nom de matière faire un Adjectif, qui 
doit s'accorder avec le Nom. 


Exemples : Un vase d'or, vas aureum; unc statue. d'airain, 
siqnaan. ceneum. 
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Exemples : Un voile long de trois aunes, velum lon- 
gum tres ulnas ou tribus ulnis. 

Il est éloigné de vingt pas, abest ou distat viginti 
passibus. 


Si le Nom de mesure est précédé d'un comparatif, il 
il se met toujours à l'Ablatf. 

Exemple: Vous n'êtes pas plus grand que moi de 
deux doigts, duobus digitis major me non es. 

Le lieu précis où une chose est arrivée se metà Abla- 
tif sans Préposition, ou à l'Accusatif avec ad; ct alors 
on se sert du nombre ordinal, primus, secundus, ter- 
lius, clc. 

Exemple : Yl est tombé à dix pas d'ici, cecidit decimo 
abhinc passu, ou ad decimum abhinc passum. 


92. Noms de l'instrument, de la cause, 
de la manière, etc. 


Le Nom de l'instrument dont on se sert pour faire 
quelque chose, la cause pourquoi elle se fait, la manière 
dont elle se fait, et le Nom de la partie, se mettent à 
l'Ablatif sans Préposition. 

Exemple (du Nom d'instrument) : Frapper de l'épée 
ow avec l'épée, ferire gladio. 

Exemple (du Nom de cause) : Il mourut de faim, 
fame interüit. 

Exemple (du Nom de manière) : Vous l'emportez 
en beauté, cn grandeur, vincis formå, vincis magnitu- 
dine. 

Exemple (du Nom de la partie) : Je tiens le loup 
par les orcilles, teneo lupum auribus '. 


1 Les Prépositions jouent le plus grand róle dans la langue latine. C'est un 
grand point qne d'en savoir ia nomenclature, avec le cas qu'elles gouvernent. 
Cela se trouve dans la premiere partie. Ici on montre les cas où il fant se ser- 
vir de Prépositions, ef ceux où on met l'Accusatif on l'Ablatif sans Préposition. 
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93. Noms du prix, de Ia valeur. 
Hic liber constat viginti assibus. 
Le Nom qui marque le prix, la valeur de quelque 
choses se met à l'Ablatif sans Préposition. 
Exemple : Ge livre coûte vingt sous, Aic liber con- 
slal! viginti assibus. 
94. Noms de temps. 
Veniet die dominicá. 


Si l'on veut marquer quand une chose s'est faite où 
se fera, le Nom de temps se met à l'Ablatif saus Pré- 
position. 

Exemples : Il viendra dimanche, veniet? die domi- 


nici; le mois prochain, mense proximo ; à trois heu- 
res, bord tertiá. 


Regnavit (res annos ou tribus annis. 


Quand on veut marquer combien de temps une 
chose a duré ou durera, le Nom de temps sc met à 
l'Accusalif ou à l'Ablatif sans Préposition, et l'on se 
sert du nombre cardinal. 

Exemple : Il a régné trois ans, regnavit ? tres annos 
ou * tribus annis. 


Tertium annum regnat. 


Quand on veut marquer depuis quel temps une chose 
se fait, le Nom de temps se met à l'Aceusatif, et l'on 
se sert du nombre ordinal ou cardinal. 


—————————— MX 
——— ———À a ——————————'———— 
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Eremples : Yl y a trois ans qu'il règne, tertium an- 
num regnat. Cic. On dit aussi a tribus annis. 

I y a plusieurs années que je suis lié avec votre 
pire, multos annos utor familiariter paire tuo. 

Si lc temps est passé, ci qu'il ne dure plus, on met 
le Nom de temps à l'Accusatif, ou à l'Ablatif avec ab- 
hinc, el l'on se sert du nombre cardinal. 


Exemple : Il v a trois ans qu'il est mort, ! abhinc 
tribus annis ou ? abhinc tres annos, MOTLUUS eal. 


Id fecit intra tres dies. 


Quand on veut marquer en quel espace de temps une 
chose s'est faite ou se fera, le Nom de temps se mot à 
l'Accusatif avec intra. 


Exemple : Dicu a créé le monde en six jours, Deus 
mundum creavit intra sex dies. 


Dans, suivi d'un Nom de temps, s'exprime par posi 
avec l'Accusatif, quand il peut se tourner par aprés. 

Exemple : Je partirai dans irois jours, c'est-à-dire 
après trois jours, post ires dies proficiscar. 


Woms de liem. 


Il y a quatre questions de lieu : Ubi, où l'on est; 
Quò, où l'on và; Unde, d’où l'on vient; Quà, par où 
l'on passe ?. 


1 A. 
2 Ante. 


2 H s'agit de savoir quel eas gouvernent les Prépositions mises devant les 
Noms de lieu. Cette regle est compliquée. Pour |a rendre plus elaire, on a 
déterminé quatre questions à adresser : Où étes-vous ? Où allez-vous? D'où 
venez-vous? Par où passez-vous ? eu latin Ubi, Quò, Unde, Quà. — Quand 
on veut savoir à quel eas il faut mettre le lien qui suit la Préposition, ou bien 
s'il ne faut pas de Préposition, on dot! déterminer la question. 
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95, Question UBI. 
Quand on marque le heu où l'on est, où l'on fait 
quelque chose, c'est la question Ubi. 
Sum in Galliá, in urbe. 


4° A la question Ubi, le Nom de Don se met à Abla- 
tif avec in. 


Exemples : Je suis en France, sum in Galliá; dans 
la ville, in urbe. 

Tl se promène dans le jardin, ambulat in horto. (On 
met horto à l'Ablatif, parce qu'il ne sort pas du lieu.) 
Natus est Avenione, Athenis. 

2» On sous-ontend la Préposition, quand c'est nn 
Nom propre de ville. 


Exemples : Il est né à Avignon, natus est Avenione ; 
à Athènes, Athenis. 


Habitat Lugduni, Rome. 


3° Si le Nom propre de ville est au singulier, et de 


la première ou seconde Déclinaison, on le met au 
Génitif. 


Exemples : Yl demeure à Lyon, habitat Lugduni; à 
Rome, Rome. 


I! en est de même de domus, qui se met au Génitif. 
96. QuzsrioN QUO. 


La question Quò se connait lorsque le Verbe signi- 
fie mouvement pour aller, venir en quelque lieu, par- 
lir pour quelque lieu. 


Eo in Galliam, in urbem. 


1° A la question Quò, le Nom du lieu où l'on va se 
mot à l'Accusatif avec in, quand on entre dans le lieu; 
et avec ad, quand on ne va qu'auprés, 
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Exemples : Je vais en France, eo in Galliam; à la 
ville, in urbem. 
Ils vinrent au même ruisseau, venerunt ad eumdem 


rivum. 
Ibo Lutetiam, Lugdunum. 


9" On sous entend la Préposition, quand c’est un 
Nom propre de ville, et devant rus, domum. 
Exemples : J'irai à Paris, ibo Lutetiam ; à Lyon, Lug- 


dumm. 
Je vais à la campagne, eo rus; à la maison, eo. do- 


mum. 


REMARQUE. Si l'on se sert du Verbe petere pour exprimer 
aller, on met le Nom de licu à l'Accusalif sans Préposition. 


Exemple : Je vais au collége, peto collegium. 
Eo ad patrem, ad sacram concionem. 
Ze Le Nom de la personne et celui de la chose se 
meltent à l'Accusatif avoc ad. 


Exemples : Je vais chez mon père, eo ad patrem; au 
sermon, ad sacram concionem. 


97. Question UNDE. 


La question Unde se connait lorsque le Verbe signi- 
fic mouvement pour partir ou venir de quelque lieu. 


Boden er Galliá, ex urbe. 


1* A la question Unde,le Nom du licu d'op l'on part, 
d'où l'on vient, en d'autres termes le point de départ, 
se moet à l'Ablaüf avec e ou ez. 


Exemples : Jo reviens de la France,redeo ex Gallià ; 
de la ville, ex urbe. 

Il est sorti de sa chambre, egressus est è cubiculo. 

Caritas er Deo, la charité (vient) de Dieu. 
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Redeo Lugduno, Romä. 
2» On sous-entend la Préposition, quand c'est un 


Nom propre de ville, ct devant rure, domo. 


Exemples : Je reviens de Lyon, redeo Lugduno; de 
Rome, Romä; de la campagne, rure; de la maison, 
domo. 


Venio a patre, a venatione. 


3° Le Nom de la personne ct celui de la chose se 
mettent à l'Ablatif avec a ou ab. 


Exemples : Je viens de chez mon père, venio a patre; 
de la chasse, a venatione. 
98. Question QUA. 


Quand on marque le lieu par où l'on passe, c’est la 
question Quà. 


Iter feci per Galliam, per Lugdunum. 

A la question Quà, tous les Noms des lieux par où 
l'on passe se mettent à l'Accusatif avec per. 

Exemples: J'ai passé par la France, iter feci per Gal- 
liam; par Lyon, per Lugdunum. 

Quand on se sert dc transire, Verbe composé de ire, 
aller, et trans, au delà, on met l'Accusatif sans la Pré- 
position per. 

Exemple : Il passa par la ville, transiit urbem. 

Iter faciam per domum avunculi mei. 


Par chez, avec un Nom de personne, sc tourne ainsi : 
par la maison de, et se dit en latin per domum. 


Exemple : Je passerai par chez mon oncle, iter fu- 
ciam per domum avunculi mei. 
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99. ADVERBES DE LIEU!. 


QUESTION 
Ubi. 

: Où, ubi. 

j| Ici où je suis, 

H hic. 

| Là où lu es, 

istic. 

Là où il est, 
illic. 

UL Là, y, ibi. 


|| Ailleurs, ali- 
bi. 


{| Quelque part, 
alicubi, us- 
piam. 


|| Partoutoü,cn 
d  quelquelieu 
que ce soit, 
ubicunque. 


H Là même, ibi- 
dem. 


|| Nulle part, 
H nusquam. 


4| Dehors, foris. 
j| Dedans, intus 


QUESTION 
Quò. 


Où, quò. 


Ici où je suis, 
huc. 


Là où tu cs, 
tstuc. 

Là où il cst, 
illuc. 

Là, y, eó. 


Ailleurs, alio. 


Quelque part, 
quopiam. 


Partout ou, en 
quelquetieu 
que ce soit, 
quocunque. 

Là méme, eò- 
denm. 


Nulle part, 
nusquam. 


Dehors, foras. 
Dedans, intrò 


QUESTION 
Unde. 


D'où, unde. 

Wiei où je 
suis, hinc. 

De là où tu 
cs, istinc. 

De là où il 
cest, illinc. 

De là, en, in- 
dc. 


De quelque 
part, ali- 
cunde. 


De quelque 
endroit que 
ee soit, un- 
decunque. 


Du méme . 
lieu, indi- 
dem. 


QUESTION 
Quà. 


Par où, quá. 
Par ici où je 
suis, häc. 
Par ]à où tu 
cs, istác. 
Par là où il 
est, illàc. 
Par là, y, cd. 


Par quelque 
endroit, ali- 
qua. 

Par quelque 
endroit que 
ccsnit,qua- 
cunque. 


Par le même 
licu,eddem. 


; La question des Adverbes de lieu complète celle des Prépositions. C'est 
nn détail dillieile à retenir, important néanmoins. Pour apprendre plus farile- 
ment celte nomenclature, on reconnaitra que Di domine à la question «bi; 
9, à la question quo; e, à la question «vade ; «,à la question qui. 
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SYNTAXE DES ADVERBES. 
100. Régime. 


Les Adverbes de quantité gouvernent le Génitif. 


Exemples : Peu de vin, parum vini. 
Beaucoup d'eau, multi aque. 
Plus de force, plus virium. 
Moins de vertu, minds virtutis. 
Assez de paroles, satis verborum. 
Trop de piéges, nimis insidiarum. 


Les Adverbes de temps et de lieu gouvernent le 
Génitif. 
Exemples : En quel Don du monde? ubi terrarum? 


Nulle part, en aucun licu du monde, nusquam gen- 
tium. 


Pridie, la veille, postridie, le lendemain, veulent le 
Génitif ou l'Accusatif. 

En, ecce, voici, voilà, vonlent après cux le Nomina- 
tif ou l'Accusatif. 

Exemples : Voici, voilà le loup, en, ecce lupus (sous- 
entendu adest); en, ecce lupum (sous-entendu aspice). 


Obuidm, au devant, veut le Datif. 


Exemple : Aller au-devant de quelqu'un, ire obviàm 
alicui. 


1 Les Adverbes de quantité s'expriment de différentes manières cn latin, 
selon qu'ils sont mis devant un Nom de choses qui ne se comptent pas, de- 
vant un Nom pluriel de choses qui se comptent, devant an Adjectif ou un 
Adverbe, devant un comparatif ou un Verbe d'excellence, devant uu Verbe 
ordinaire, devant un Verbe de mépris ou d'estime. L'usage apprendra ces 
détails, qu'ou peut voir spécifiés daus le supplément à la Syntaxe de Lhomond. 


SYNTAXE DES CONJONCTIONS. 
101. Régime. 


Parmi les Conjonctions, les unes gouvernent le sub- 
jonctif, les autres gouvernent l'indicatif. Voici celles 
dont l'usage est le plus fréquent: 

Quum, signifiant lorsque, ne vout le suhjonctif que 
devant l'imparfait. 


Exemple: Lorsque la ville d'Athènes florissait, quum 
Athene florerent. 


Quum, signifiant puisque, vu que, comme, régit tou- 
jours le subjonctif. 


Exemples : Puisque vous le voulez, quum id velis. 
Puisque vous l'avez voulu, quum id volueris. 


Dum, signifiant tandis que, ne veut le subjonctif que 
devant l'imparfait. 


Exemple : Tandis qu'un chien portait de la chair, 
dum canis ferret carnem. 


Dum, signifiant pourvu que, jusqu'à ce que, vemi 
toujours le subjonctif. 


Exemple : Pourvu que je porte mon bát, clitellas dum 
portem meas. 


Si régit le subjonctif devant l'imparfait et le plus- 
que-parfait. 

Exemples : Si tu le faisais, si tu l'avais fait à cause 
de moi, id si faceres, si fecisses causá me. 


REMARQUE. (Quand, aprés si, il y a un second Verbe au futur, 
où met bien le premier Verbe au même futur. 
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Exemples : Si vous venez, vous me ferez plaisir, s veneris, 
pergratum mihi feceris. 

Si vous lisez ce livre, j'en scrai charmé, quem librum si leges, 
letabor. 


Ut, signifiant afin que, pour, gouverne toujours le 
subjonctif, 


Exemple : Afin que je repose pendant le jour, luce 
ut quiescam. 


Ut, signifiant comme, de méme que, veut l'indicatif. 
Exemple : Comme on dit, ut aiunt. 
Ut, signifiant aussitót que, dès que, veut l'indicatif. 


Exemple : Dès que je fus sorti de la ville, ut ab urbe 
discessi. 


FIN DE LA SECONDE PARTIE. 


170 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


ADJONCTION 


QUELQUES RÈGLES LITTÉRAIRES 


PARTICULIÈRES AU LATIN. 


La première condition pour bien écrire, ou du moins 
pour reconnaitre le hon latin dans les auteurs, c'est 
de savoir les règles de la Grammaire. Puis, il faudrait 
s'attacher à la connaissance des idiotismes, c'est-à-dire 
des formes particulières à chacune des deux langues 
latine ct française. On se gardera de confondre ces for- 
mes, et de faire des latinismes avec des gallicismes, en 
d'autres termes de parler latin en français, ou français 
en latin. Cette partie des idiotismes, qui constitue dans 
Lhomond une partie à part, ne doit pas nous occuper, 
el nous avons dit pourquoi'. Mais nous ne pouvons 
achever celte Grammaire sans dire, pour notre part, 
quelques mots sur les caractères généraux qui con- 
situent ce qu'on peut appeler le bon latin. 


1? LA PROPRIÉTÉ DES TERMES. 


Avant tout, et pour savoir le latin, il faut avoir bien 
‘appris la propriété des termes, leur signification natu- 
relle et propre. Il faut étudier dans les mots leur ori- 
gine, leur sens primitif, leur étymologie, afin de ne 
pas confondre ensemble ceux qui sont regardés comme 
synonymes, ct paraissent avoir le même sens, ci de 


x préface, page 19. 
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savoir bien juste le sens littéral de chacun dans le pas- 
sage oit 1] est employé. Nous allons donner une idée 
de ee que l'on entend par étymologie, et faire voir 
comment seule l'étymologie peut faire connaître le 
sens propre des mots. 

Prenez les mots suivants : concors, discors, excors, 
vecors, socors, VOUS aurez cinq dérivés d'un mot uni- 
que, qui est étymologie, la racine de cette famille de 
mols. Cette racine est cor (cœur). — Le premier de ces 
mots, concors, signifie qui est d'accord, uni de cœur 
(cum, avec, et cor); — discors, qui est en désaccord, 
désuni de cœur, composé du même mot et de la con- 
jonction ou particule dis, qui signifie séparahle; — 
eæcors, insensé, celui qui est ex corde, hors du cœur, 
l'homme en dehors du bon sens, du sens raisonna- 
ble et droit; — vecors, le méchant homme : ve mar- 
quant la privation absolue de l'objet qui lui cst joint, 
l'homme tout à fait sans cour; — c'est encore la 
même idée qui fait socors (sine corde), maisici ce n'est 
pas précisément la méchanceté : la socordia esi la 
paresse, l'état de celui qui n'agit point, comme si rien 
ne battait dans sa poitrine. On pourrait multiplier ces 
exemples d'étymologie, et l'on verrait comment, pour 
savoir le sens véritable des mots, il est nécessaire de 
les analyser ct de reconnaître les divers éléments 
dont ils se composent t. 

Ce n'est pas sculement avec la même racine et par 
la diversité des préfixes (particules adjointes au com- 
mencement du mol) que se manifestent le rapport des 
mots entre eux et l'exacte propriété do chaque termo. 
Ce double caractère se montre trés-hien dans les mots 


1 Qu'il nous soit permis de recommander sur ce point notre Dictionnaire 
élymolagique (voir le prospectus à Ja fin du volume). 
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de racine différente, dont le sens est analogue, mais 
non pas semblable. Ainsi, tutus ct securus signifient 
sür ; mais, dans cette phrase: Tuta scelera esse possunt, 
secura esse mom possunt, ces deux mots ont une ac- 
ception bien différente : les crimes peuvent être à 
l'abri contre les homnies (tuta), ils ne sauraient être 
assurés contre la conscience (secura). 

Dans l'usage ordinaire, gaudere et lœtari se confon- 
dent et sont indifféremment employés. Cependant, à 
parler exactement, ils ont une signification différente. 
Gaudium marque unc joie plus modérée et plus inté- 
rieure ; letitia, uno joie qui éclate au dehors, d'une 
manière plus vive ct moins mesurée. Il y a des occa- 
sions où gaudere decet, letari non decet. — I] faut dis- 
ünguer aussi amare de diligere. Il semble qu'amare 
marque un amour qui vient du cœur et de l'inclina- 
tion, et diligere un amour fondé sur l'estime t. 

On sait le latin quand on est parvenu à connaitre lc 
juste sens de ses mots. Il n'est pas de langue doni les 
mots aient, relativement à leur sens propre, des nuan- 
ces plus délicates et plus marquées. Or, comme le 
francais est essentiellement venu du latin, on ne peut 
guère connaître le fond de sa propre langue, si l'on 
n'a pas une certaine connaissance des mots latins. 


2? DU LANGAGE FIGURÉ EN LATIN. 


Une qualité propre au latin, et qui se trouve d'une 
manière sensible dans le latin biblique, c'est son apti- 
tude à l'expression figurée. Le mot latin est vraiment 
comme un miroir dans lequel l'objet se réfléchit d'une 
manière très-vive, avec un relief qui n'existe pas au 


1: Détails empruntés à Rollin, Traité des études, 1. 1, p. 166. 
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même degré dans le mot franeais. Puis le tour est in- 
finiment plus rapide; le francais a besoin de tout un 
attirail de particules, et le latin dit tout avec son mot. 
— J'en citerai trois exemples : 

Extendens colos solus, stabiliens terram, et nullus 
mecum. (Is., c. XLIV.) Le français : « C'est moi seul 
qui ai étendu les cieux, et personne ne nra aidé quand 
j'ai affermi la terre. » Quelle différence pour l'image 
et pour le tour! — Et coci: Decorem induisti, Domine, 
amictus lumine, sicut vestimento. (Ezéch., ciu.) « Vous 
vous êtes revêtu de gloire, Seigneur; vous vous ĉies 
couvert de la lumière, comme d'un manteau. » 

Voyez comme le texte latin se passe de ces Pronoms 
répétés, de ces Verbes auxiliaires auxquels l'expres- 
sion francaise est condamnée, armure peu légère sans 
laquelle il ne lui est pas permis de se mouvoir. — 
Inclinavit colos, et descendit. (Ps.) « Il a incliné les 
cicux, ct il est descendu. » ci le français serre le latin 
de très-près, moins rapide pourtant ct moins éner- 
gique. 

Rollin fait, sur l'emploi des mots, des réflexions 
élevées, et que nous aimons à rappeler. « C’est une 
chose merveilleuse, dit-il, de voir comment des mots 
qui sont entre les mains de tout le monde, et qui par 
eux-mêmes n'ont aucune beauté particulière, maniés 
avec ari, acquièrent tout à coup un éclat qui les trans- 
forme. Les mots ne valent que ce qu'on les fait valoir. 
C'est l'art de l'ouvrier qui y donne le prix. Us nais- 
seni des pensées et avec les pensées; les belles ex- 
pressions sont attachées aux choses mêmes et les sni- 
vent comme l'ombre suit le corps. Quand on compose, 
il en est des mots comme des serviteurs dans une mai- 
son bien réglée : ils n'attendent pas qu'on les appelle, 
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ils se présentent d'eux-mêmes, et sont toujours. próts 
au besoin. Le choix coûte d'abord plns de temps et de 
peine, parce qu'alors 1l faut examiner, peser, compa- 
rer; mais, dans la suite, il devient si facile et si natu- 
rel, que les mois s'offrent d'eux-mêmes ect naissent 
sous la plume, presque sans qu'on y penset. » 

Ces réflexions, utiles pour ceux qui écrivent, le sont 
aussi pour apprécier le mérite des grands écrivains. 
Sous ce rapport, plus on étudiera les livres sacrés, 
les ouvrages religieux, dans les textes latins, plus on 
trouvera que l'expression fait corps avec la pensée, 
avec l'image, et. qu'elle semble jaillir des sources 
mêmes de l'inspiration, avec un éclat qu'on peut ap- 
peler incomparable. 


€ 


3° REGLES DE L'INVERSION DANS LA PORASE LATINE. 


Bien que notre latin élémentaire et les textes du 
lalin chrétien aient à peu près différé pleinement avec 
le style périodique ct Jes longues inversions qui abon- 
dent dans le langage classique, le latin religieux ne 
serait vraiment pas du latin, si l'inversion n'y trouvait 
aucune place. 

On appelle inversion l'arrangement que les mots 
subissent dans la phrase, contrairement à l'ordre na- 
turel des idées dans le langage parlé. Cet ordre natu- 
rel est connu, il est déterminé par l'analyse logique; 
le sujet, le verbe, l'attribut, la phrase incidente, les 
compléments circonstanliels, sc succèdent sans lacune, 
sans interversion. En français, il n'y a presque pas 
d'inversions; il y en a plus dans le latin religieux, 
2 ne ns loges va MANN mn 


1 Rollin, Traité des études, te M, p. 217. 
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lequel, comme nous l'avons dit dans l'Introdnction, se 
rapproche des procédés analytiques qui sont ceux de 
notre langue. Pourtant, même en français, du moins 
dans le style relevé, les inversions ne sont pas lout à 
fait absentes. Voici une phrase, très-souvent citée, 
d’un orateur chrétien : e Déjà prenait l'essor pour s'en- 
voler dans les montagnes, cet aiglo..... » L'ordre na- 
turel demanderait ` « Get aigle prenait déjà son vol. » 

Il y a donc aussi, en toute latinité, plus ou moins 
d'inversions; c’est un fait qu'on peut établir en règle. 
On ne s'astreint pas à placer les compléments toujours 
après leurs verbes, après leurs sujets ; on prend con- 
scil de l'importance des idées, de l'harmonie de la 
phrase, de l'élégance du discours. Get arrangement 
consiste à disposer de telle sorte certaines expressions, 
que le discours aille toujours en croissant, et que les 
derniers traits, toujours les plus forts, ajoutent quel- 
que chose à ceux qui ont précédé. Quelquefois on re- 
jette à la fin certains mots qui ont une énergie parti- 
culière, ot qui font la principale force d'une pensée ou 
d'une deseription, afin que, séparés des autres pour 
ainsi dire, cl mis dans leur plus grande évidence, ils 
produisent sur l'esprit tout leur cffet. Lo latin classi- 
que a bien abusé parfois de la faculté des inversions ; 
ilen a tiré aussi certains effets que l'on peut admirer au 
point de vue de l'art, ct les rhéteurs ne manquent pas de 
relever ces beaux exemples; mais il faut avouer que ce 
système inversif, dans son excès, coûte de douloureux 
efforts aux élèves, puisqu'il les oblige à faire la con- 
struction des mots de la phrase latine, en commençant 
par en détruire l'édifice, pour les metire dans l’ordre 
français. Cette difficulté n'a pas lieu, à vrai dire, pour 
le latin religieux, où l'inversion ne domine pas; mais, 
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si elle n'y domine pas, elle y existe, elle est partout, 
en toute Jaune, et il ne faut pas aller loin pour la 
rencontrer. 

Ainsi, en prenant le texte le plus simple ct le plus 
connu, la sainte prière du Pater commence par une 
inversion. — Pater noster, « Père notre. » — Pourquoi 
colto inversion ? Le voici. — Le mot essentiel ici, c'est 
Pater; ce Nom incffable jaillit du cœur, et l'Adjectif 
possessif noster ne vient naturellement qu'ensuite. En 
français, nous sommes obligés de nous passer de cette 
beauté, et l'ordre naturel nous impose le Pronom pos- 
sessif avant le Substantif; nous commençons, Lien à 
tort, par nous exprimer nous-mêmes avant de passer 
au Père à qui nous nous adressons. — Mais suivons : 
Sanctificetur nomen tuum, « soit sanctifié ton nom. » 
Nous disons : « Que Lon nom soit sanctifi. » Adveniat 
regnum (uum, « advienne le royaume qui est le tien. » 
Nous changeons cct ordre et nous disons ` « Que ton 
règne arrive. » Le latin, par une sorte d'élégance obli- 
gée, met le Verbe avant le sujet, ce qui se fait rarc- 
ment ct péniblement en français. — « Donnez-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien. » Le latin a un ordre 
tout autre : e Notre pain quotidien donnez-nous au- 
jourd'hui : » Panem nostrum quotidianum. — Vous 
comprenoz que cet ordre du latin est plus vrai, plus 
expansif. En disant ces mots : « Donnez-nous aujour- 
d'hui, » vous ralentissez l'essor du cœur, qui penso à 
l'objet désiré et le demande par le cœur avant de le 
demander par la parole : da nobis. 

Très-souvent, dans les textes liturgiques et bibli- 
ques, vous trouvez appliquées les règles les plus ordi- 
naires de l'inversion latine, le possessif après l'objet 
possédé, le Verbe après son régime. Soit, par exemple, 
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cette phrase de Job (xxxi, 23) : « J'ai toujours craint 
la colère de Dieu comme des flots suspendus sur 
ma ióte, et je n'en ai pu supporter le poids. » Voici 
le latin de la Vulgate ` Semper quasi tumentes super 
me fluctus timui Deum, et pondus ejus ferre non potui, 
Cette phrase latine est évidemment construite selon 
un système assez large d'inversions. Pour la con- 
struire dans un ordre tout francais, il faudrait la dé- 
ranger presque en entier, la briser et mettre ses pièces 
dans l'ordre que voici : Timui Deum semper quasi ftu- 
ctus tumentes super me, et non potui ferre pondus ejus. 
Le style religieux, móme biblique, ne se permet guóre 
un latin d'un dénüment aussi extrême. 

Résumons d'une maniere très-rapide et très-formelle 
les divers usages de la construction des mots en latin, 
par rapport à la construction des mots dans notre 
langue. 

Comme nous le disions, en francais la règle de la 
construction est de placer d'abord le sujet suivi de ses 
compléments, puis le Verbe et les compléments du 
Verbe. En latin la règle essentielle est de ranger les 
mots selon l'importance qu'ils ont dans la pensée de 
celui qui parle. En. général, le latin place l'Adjoctif à 
ses divers degrés, positif, comparatif, superlatif, avant 
le Verbe et le Substantif : Cæca est fortuna, dit le 
latin; « la fortune est aveugle, » dit lo frangais. Le 
Verbe sc met ordinairement à la fin de la phrase, ex- 
copié lorsqu'il fait image; alors on le met au com- 
mencement. Ainsi, dans l'admirable prose oit l'Église 
déplore les douleurs de la Vierge Maric, Stabat Mater, 
l'effet du Verbe au premier mot du cantique est mer- 
veilleux. — Le complément du Nom se mot avant le 
Nom, le contraire de ce qui a lieu en français : Istius 
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juvenis alacritas, « Vardeur de ce jeune homme. » — 
Il en est de même pour le complément de l'Adjectif. 
Exemple : Deo similes eritis, « vous serez semblables 
à Dieu. » — Lo régime direct, en francais et en latin, 
est placé avant son Verbe, quand il s’agit du Pronom 
personnel, « je t'aime » (£e amo). Le contraire a lieu 
pour ce qui regarde les choses : en latin, le régime 
direct est généralement placé avant le Verbe; cn fran- 
cais, il le suit : e Tu m'as donné uu livre, » tu mihi 
librum dedisti. 

Mais ces preseriptions ne sont pas absolues; elles 
se modifient souvent pour cause d'élégance, de now- 
bre, d harmonie dans le style. Ainsi, quand le com- 
plément est long et le sujet court, il se place aisément 
après le Nom. En un mot, c'est un tact de l'oreille plu- 
tôi qu'un motif bien réel, qui détermine la place que 
doivent occuper les mois avec le système des langues 
inversives. Dans le latin chrétien, cet inconvénient 
n'existe pas ; l'écrivain, le traducteur inspiré du Livre 
saint, ne cherche pas le nombre, l'harmonie : il ne fait 
aucun sacrifice pour ce point, il ne connait pas les 
artifices du style classique; mais, en revanche (ct les 
règles littéraires n'y sont pour rien), le style latin bibli- 
que cst plein d'un grand souffle. Il n'est pas de lan- 
gage qui, dans beaucoup do traits, semble aussi nom- 
breux; qui occupe à la fois d'une harmonie plus abon- 
dante, plus expressive, l'oreille qui le recoit et lo cœur 
qui s'en laisse pénétrer. 
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THEMES 


(TRADUCTIONS DU FRANCAIS EN LATIN). 


PREIRES ENEROICES. 


Soit que l'on ait un maitre pour cet enseignement élómen- 
taire, soit que l'on procède par ses seules forces, les premiers 
exercices sont faciles à déterminer; ils peuvent tre ramenés à 
un petit nombre, que voici ` 

1? Apprendre avec un grand soin loutes les Déclinaisons, 
puis les Conjugaisons, en s'attaehant à réciter non pas seule- 
meut les Noms et les Verbes qui servent d'exemples, mais 
les mots qui sont indiqués sous la formule : Ainsi se déclinent, 
ainsi se conjuguent; — 29 faire par écril des Noms et des 
Verbes autres que les exemples, et toujours le livre fermé; — 
3 procéder ainsi qu'il suit pour les exercices verbaux : 

On commence par faire sur chaque Conjugaison, active et 
passive, une suile d'exercices dans le genre de celui-ci, qui 
concerne la première Conjugaison : 


ll était appelé, il sera appelé, il avait Gu appelé, 
qu'il soit appelé, ils ont été appelés, ils auraient été 
appelés, qu'ils aient été appelés, ils auront éié appe- 
lés, j'appellerai, que j'aie appelé, il avait appelé, ap- 
pelle, avoir appelé, qui doit être appelé, ils appelle- 
ront, il a appelé, il a été appelé, appeler, être appelé. 

Ou fuit les mêmes excreiecs sur les autres Conjugaisons, 


d'abord acuves, puis passives, puis en mêlant les voix. Alors on 
s'exerce sur les quatre Conjugaisons réunies, commo il suit : 
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J'aurais aimé, j'aurais été aimé; ils ont lu ; avoir été 
averli; j'entendrai, devoir entendre, avoir dû enten- 
dre, devant entendre; avoir dà lire, devant être lu, 
sois lu ; ils avaient été avertis, avertissez; aime; lis, 
lu; entendu; devant être aimé ; a été lu, à lire; vous 
aimerez ; vous lirez; vous serez aimés ; vous serez lus; 
il avertira; que nous fussions lus, qu'ils aient été lus; 
il aimait, il était aimé; il entendait, il était entendu. 


Ce thème est pris sur les Verbes du rudiment; on en rédige 
"autres où l’on fait entrer d'autres Verbes réguliers, à volonté, 
selon le modèle que voici : 


Que je louc, que j'aie été loué, je louerai; je rem- 
plirai ; j'avais écrit, écrivant, ayant été écrit, en écri- 
vani; j'avais puni, ils ont été punis, ayant été puni, 
ayant été punis, punies; ils ont écrit, ils écrivent, 
qu'ils aient écrit; louez; écrivez ; punissez; remplis- 
sez; qu'ils aient puni; qu'ils aient écrit; qu'ils aient 
été remplis, être rempli, avoir rempli, avoir été rem- 
pli; écrivant, à écrire; à remplir, être rempli; qu'il 
ait été écrit, rempli, loué, puni. 


Les mêmes exercices ont lieu sur les Verbes déponents, puis 
sur les Verbes irréguliers, d'abord les uns après les autres, 
ensuite mêlés. De tels exercices seront facilement rédigés, soit 
parle maitre, soit par celui qui apprend sans maître. On insis- 
tera sur les Verbes irréguliers. Or, si l'on fait environ cinquante 
de tels exercices, c'est-à-dire un par jour, durant un peu plus 
de sept semaines, on arrivera promptement à se familiariser 
avec les nomenclatures de la Déclinaison et de la Conjugaison 
Jatines (grande difficulté dans toutes les langues), ct l'on passera 
alors aux exercices dp thèmes, dans l'ordre des règles de la 
Grammaire. 
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OUSERVATION PRATIQUE. 

U est évident qu'il no faudra pas attendre d'avoir 
fait tous les exercices préliminaires sur les Verbes, 
avant de procéder aux premiers thèmes qui vont sui- 
vre. On fait ceux-là aussitôt après avoir appris les 
Déelinaisons; car il doit être bien convenu que l'on 
éludie les règles de la Syntaxe et que l'on fait des 
thèmes sur ces règles, à mesure que l'on étudie la 
première partie du rudiment. Il y a des maîtres qui 
ne voudraient pas commencer la Syntaxe avant d'avoir 
achevé toute la nomenclature : c'est un tort. 


SYNTAXE DES NOMS. 
1. Ludovicus Rex t. 


Le cheval animal, l'ange esprit, l'homme corps ei 
esprit, l'ange esprit, Dieu Providence, les violettes 
fleurs, aux marbres pierres, à Dicu Maitre ct Roi, à 
Jésus Sauveur, des anges serviteurs et messagers, des 
pigeons oiscaux, de l'homme roi, à l'homme roi, le 
chêne arbre, aux chênes arbres, l'édifice temple, de 
l'édifice temple, le travail secours, au travail secours, 
le glaive arme, la Vierge étoile, l'auteur poète, la ville 
de Paris, aux fleurs du Rhône, la montagne de Sion. 


2. Liber Pelri. 


La rose du jardin, la porte du Ciel, le Dien des ar- 
mées, aux enfants des homines, les livres des enfants, 


1 Les exemples donnés par Lhomond servent utilement pour la mémoire 
comme de type et de rappel en ce qui concerne les règles. C'est pourquoi 
nous éliblissons avec soin lt corrélation de la Syntaxe et des Thèmes, en 
rappelant les. titres de Lhomond et Les numéros d'ordre, 


G 
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les soldats de l'armée, les causes dela guerre, la sain- 
teté de l'Église, le maître des cœurs, l'Arche d'alliance, 
aux études de l’homme, aux rois des nations, le salut 
des peuples, à la grandeur de Dieu, Jésus de Naza- 
reth, les oiseaux des collines, aux grâces du prin- 
temps, la maison, de la maisou, à la maison du Sei- 
gncur, le signe de la vérité, les joies de la vertu. 


3. Tempus legendi. 


Le pouvoir de nuire, à l'envie d'apprendre, au temps 
d'étudier, de la manière d'agir, au plaisir d'aimor, 
lhhbitude de mentir, la fureur d'acquérir, l'obligation 
de prier, au désir d'arriver, à l'utilité de lire, du droit 
de parler, la gloire de s'aimer, la saison de semer, de 
planter, de moissonner, les avantages, des avantages 
de récolter, la nécessité de lire. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS. 


&. Deus sanctus. 


L'hiver, saison triste; de la rose, belle fleur; la toi- 
son de la brebis, animal trós-doux; aux médecins, 
hommes utiles, plus utiles, trés-utiles; la punition ter- 
rible des hommes impies; les princes chrétiens, des 
princes chrétiens, aux princes chrétiens ; la Religion, 
mére féconde de toutes les vertus: le précieux trésor 
de la gráce de Dieu; le champ fertile ; au musicien 
habile, très-habile, plus habile ; à Dieu saint, puissant 
et Créateur suprême; la Vierge auguste; à la Rose 


mystique. 
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5, 6, 7. Pater et maler boni. — Virtus et vitium contraria, 


Le roi et la reine trés-chers à leurs peuples; le vin 
ct l'eau contraires ; lo frère et la sœur irés-doux ; le 
chêne et le peuplier élevés, plus élevés, très-Clevés ; 
le ciel et la terre trés-vastes; la mort ct le jugement 
certains; le mari ct l'épouse unis, très-unis ; le père ct 
la mère attentifs et vigilants; le feu et l'eau, éléments 
opposés; la rose et le lis agréables, plus agréables, 
très-agréables ; la gloire et l'honneur recherchés. 


8. Turpe cst mentiri. 


Il est agréable de se promener ; il est doux d’être 
aimé; il est nécessaire de prier ; il n'est pas rare de se 
tromper ; il serait juste de récompenser ; il est facile de 
parler, mais difficile de bien parler ; il serait honteux 
de se mettre en colère ; il est bon de dormir, de ne pas 
dormir; i| est juste de restituer; il est doux de par- 
donner. 


9. Dcus est sanctus. 


L'homme est mortel, il cst pécheur, il sera fidèle, 
pieux. L'enfant estjoyeux ; la fille est studieuse ; l'église 
sera vaste. Le chêne est un bel arbre. Les grandes 
vertus sont rares, et les vices communs. Le bœuf esi 
irés-gras, et cette génisse très-maigre. Vos sœurs sont 
trés-sages. Le frère ct la sœur sont paresseux, très- 
paresseux. Les soldats romains ótaient courageux, 
plus courageux, trés-courageux. La Vierge Marie est 
sainte, auguste, et la plus puissante des créatures. 
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10. Ego nominor leo. 

Ce voyageur est revenu riche, très-riche. La mère 
et la fille dormenttranquilles. Get hommeintrépidea été 
surnommé le lion. Get homme mourra pauvre,caril n'est 
pas économe. Ces soldats ont été jugés très-courageux. 
Auguste passait pour savant, mais il a été trouvé très- 
ignorant. L'homme justifié ressuscitera heureux, et 
le coupable renaîtra malheureux. Cet homme sage 
vivait paisible. Le vaincu reviendra chagrin et seul. 


RÉGIME DES ADJECTIFS. 
11, 12. Avidus laudum. — Cupidus videndi. 


Les ambitieux seront toujours avides d'honneurs. 
L'homme sage qui désire du repos a du goüt pour la 
solitude. L'écolier qui manque de courage n'est pas 
avide de science. L'enfant qui ne se souvient ni de Dien 
ni de ses parents est un malheureux. L'enfant qui 
manque d'expérience est et sera longtemps impru- 
dent. Les nobles esprits ont du goût pour les beaux- 
arts et pour les sciences. L'homme qui souffre la dou- 
leur est courageux. L'homme qui se souvient d'un 
bienfait est reconnaissant. Le cœur qui ne sait pas la 
clémence est malheureux. Cet homme est plein de 
vanité. Ce général est trés-habile dans l'art de la 
guerre. Soyez avide d'entendre la parole de Dieu, 
curieux de connaître, ayant du goût pour lire, ne 
sachant pas médire, vous souvenant de prier. 


13, 14, 15. Similis patris ou patri. — Mihi utile est. — 
Propensus ad lenitatem. 


Auguste n'est pas semblable à Paul. Cet homme est 
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allié à unc illustre famille. Le soldat voulait être égal 
au général. Sa part d'héritage n'a pas été égale à 
celle de son frère. L'étude est utile aux enfants; mais 
la plupart, accoutumés au jeu, paraissent irrités contre 
les livres. Semblable au paresseux, peu propre au 
travail. L'homme vraiment pieux est accoutumé à une 
prière continuelle. Les Romains, accoutumés à la 
fatigue, furent toujours propres ! à la guerre. Alexandre, 
né pour les armes, paraissait plus propre à la victoire 
qu'à l'administration. D ne lui fut pas utile d'être 
adonné au vice et à la débauche. [ était porté au 
vin, à boire. H fut d'un caractère ? prompt à se mettre 
en colère, mais prompt à pardonner. Une âme sainte 


et chrétienne est portée à la douceur, à supporter les 
injures. 


16, 17. Præditus virtute. — Mirabile visu. 


Il est rare de trouver des hommes contents de leur 
sort. Ces élèves étaient doués d'une grande mémoire, 
ils ont été jugés dignes de récompense. Vous ótes 
digne de toute ma confiance, Ce prince est digne de 
l'amour de ses sujets 3. Le blé est facile à semer, mais 
difficileàrécolter. La vérité, chose très-utile à entendre, 
est la nourriture de l'âme, Le ciel étoilé, chose admi- 
rable à voir, est une image de la grandeur de Dicu. 
L'ingratitude, chose horrible à dire, est un vice com- 
mun. Les hommes durs sont difficiles à servir. 


1 Après ce pluriel, idoneus et natus, on peut mettre l'Accusatif avec ad. 
2 À l'Ablatif on au Génitif. 
3 On peut aussi mettre le Génitif après dignus. 
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SYNTAXE DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 
18. Doctior Petro ou quàm Petrus. 


Le cheval est plus vif que le bœuf. Les Romains 
étaient plus courageux que les Carthaginois, mais les 
Carthaginois étaient plus rusés que les Romains. Cot 
enfant paraît plus rusé que votre frère. Le pain est 
plus utile que le vin. Votre frère est plus sage que 
vous. La nature est plus belle que l'art. L'homme ver- 
ucux est plus digne d'admiration que les plus belles 
choses de ce monde. L'âme est plus noble que le 
corps. 


19, 20, 21, 22. Felicior quàm prudentior. — Magis pius quàm 
iu. — Majori virtute præditus. — Doctior est quàm putas. 


Le fils de mon ami est plus laborieux que savant. 
Cet auteur est plus utile qu'agréable; cot autre est 
plus agréable qu'utile. Votre maison est plus spacieuse 
que vaste. La plupart! des jeunes gens sont plus vifs 
que méchants. Votre ouvrageest plus long quo difficile. 
Agissez plus sagement que hardiment. Saint Louis 
était plus pieux que les princes de sa cour. Il est plus 
remarquable que les autres habitants de la ville. Ce 
pauvre est plus vertucux que vous, riche. Get autre 
est plus malheureux que vous ne pensez; il est plus 
savant et plus vertueux que ne le sont les habitants de 
la ville. 


x Plerique, aque, aque, n'a pas dc singulier. 
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23, 24, 28. Altissima arborum. — Validior manuum. — 
Maximé omnium conspicuus. 


L'or est le plus précieux des métaux. L'homme est 
le plus bel ouvrage de la création. Seigneur Jésus, ô 
vous, le plus beau des enfants des hommes. La vérité 
est la première et la plus sainte loi de l'intelligence. 
Le chat,le plus ingrat des animaux, passait pour! une 
divinité, chez les Egypüens, les plus insensés des 
hommes. Le plus studieux des élèves de la classe. Le 
plus coupable de ces deux soldats sera condamné. La 
plus belle de ces deux statues est l'ouvrage d'un habile 
sculpteur. Le plus aimable des deux frères est aussi 
le plus savant. Il est le poète le plus savant de tous 
les poètes de ce temps. 


SYNTAXE DES VERBES. 
26. Ego audio. — Tu rides, ego fleo. 


Je lis, je lirai; nous chantons; nous aimerons ; il 
frappe; il rit ?. Je travaille, et tu dors. Tu es heureux, 
etje souffre. Votre mère est malade, ct vous jouez. Il 
se promène, et je suis enfermé. Il se réjouit, et nous 
pleurons. Vous êtes coupables, et nous sommes inno- 
cents. 


27, 28, Petrus ct Paulus ludunt. — Ego ct tu valemus. 


Le riche et le pauvre sont également dignes de la 
miséricorde de Dieu : la vertu est la seule différence. 


1 Passer pour, habere, eor : même cas que devant. 
3 Ne pas exprimer les Pronoms. 
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Le poète et le musicien composent ensemble. Le bon- 
heur et la vertu ne sont pas toujours alliés, mais 
l'alliance se fera! plus tard. Le soleil ct la lune bril- 
lent et éclairent. Mon frère ct moi, nous étudions. 


Vous ct lui,vous. Mon ami et moi, nous sommes avides 
de vous voir. 


RÉGIME DES VERBES. 
29, 30. Amo Deum. — Imitor patrem. 


L'enfant sage adore Dieu créateur de toutes choses ; 
il aime ct respecte ses parents, écoute ses maîtres, ne 
refuse pas le travail et pratique la vertu. L'enfant chré- 
tien suit les bons exemples, déteste le vice, imite les 
exemples des saints; il mérite et obtient les éloges des 
gens de bien, et Dieu nc l'abandonnera pas. 


REMARQUE. Unc fois que l'on est arrivé, dans la Syntaxe, à 
poser cctte grande règle du régime du Verbe actif, on voit 
l'horizon grammatical s'élargir. On peut écrire en latin beau- 
coup de phrases, ct assez développées. Nous engageons à pas- 
ser de suite à Ia règle générale du Verbe passif et de son régime 
(p. 194). Puis on ira aux Prépositions (p. 209), dont l'usage cst 
si fréquent, ct indispensable dés qu'il est question de l'emploi 
des Verbes ct de leurs régimes. En cffet, tout régime direct ou 
indircet du Verbe est motivé par une Préposition exprimée ou 
sous-entenduc. Alors on reviendra aux règles qui vont suivre. 


81. Musica me juvat. 


L'étude ne fait pas plaisir au paresseux ; il n'a pas 
appris ses leçons, ct toujours la dernière place lui cst 
réservée. L'orgucil ne convient pas au paresseux ; 
fuyez donc la paresse, enfants. Une grande gloire 
attend l'homme vertueux. L'homme vertueux attend 


1. Voyez te Verbe fa. 
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une grande gloire. La victoire attend les soldats cou- 
rageux, et la honte attend les hommes timides. Vous 
n'ignorez pas celte vérité, mes amis; il vous convient 


donc de iravailler. La plupart des hommes ignorent 
les choses utiles. 


32, 33, 34, Studco grammatice. — Defuit officio. — 
Id mihi accidit. 


Les princes doivent favoriser les vertus utiles à la 
société. Etudiez les lois de Dieu, ct vous serez fidèles 
à ses commandements. Nous favoriscrons le plus 
digne. Vous devez servir Dieu et la patrie. Dieu gou- 
vernele monde; il est présent à tous nos vœux. Cet 
homme ne manquera pas aux préceptes de la charité. 
Il est nécessaire d'assister (être présent) les pauvres. 
Nous assisterons à la sainte messe. Vous ne devez 
pas nuire à vos semblables. Il faut être utile (prodesse) 
à ses amis. Il a présidé à l'assemblée. Il nous est 
avantageux de remplir nos devoirs. Ce malheur lui 
est arrivé parce que la prudence lui a manqué. Il faut 
s'attacher à plaire à Dieu, non aux hommes. 


35, 36. Homo irascitur mihi. — Minari mortem alicui. 


Les princes généreux sccourent les malheureux. 
Nous féliciterons celui qui remplira son devoir, ct 
qui obtiendra le triomphe. Je me mettrai en colère 
contre le péché et non contre le pécheur. Cet homme 
est trop indulgent ?, est accoutumé à flatter l'homme 


Seng 


t 


1 Pour Lous res Verbes, voyez premiere partie, SOUS Sum, esae. 
2 Trop, devant mn Adjectif, se rend en latin par le comparatif. 


Di 
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puissant. Le Seigneur nous menace! ` soumettons 
nos cœurs, et nous évitcrons la colère du Très- 
Haut. Il m'a menacé d'un châtiment redoutable. J'ai 
félicité votre frère du prix obtenu. Dieu menace 
le pécheur de la mort éternelle, et nous félicitons 
l'homme pieux de sa persévérance. Votre père est fáché 
contre vous, et il vous menace de sa sévérité; mais 
aujourd'hui il veut vous féliciter de votre changement 
de conduite (votre conduite changée). 


37, 38, Est mihi liber. — IIoc crit tibi dolori. 


Vous avez l'utile ; nous avons une belle maison ; ils 

ont des bois, des prés, des domaines. J'avais un excel- 
lent ami; mais il s'est fáché contre moi, et cela me 
sause du chagrin. Il me faisait un crime de ma négli- 
gence, et moi, je le blámais de son ambition. Nous 
avons des amis fidèles; ce peuple a de bonnes lois. 
Mon ami a des sentiments généreux ; sa conduite Jui 
fera (lui assurcra) l'honneur, ct il obtiendra de grands 
avantages. Il vous bláme de votre avarice; vous lui 
faites un crime de sa charité. Les philosophes de nos 
jours font aux vrais chrétiens un crime de leur piété, 
et ils les blâment de leur vertu ; ils ignorent la vérité 
et la sainteté de l'Evangile. 


39, 40. Abundat divitiis, — Fruor otio. 


L'habitant de la campagne content de son sort n'est 
pas malheureux; il regorge de choses utiles à la vie; 


t Minari ne s'emploie que quand c'est une personne qui menace ; si c'est 
une chose, on se sert de imminere : le malheur nous menace, colamitas 
nohis imminet, 
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les imprudents manquent du nécessaire. Le sage no se 
réjouit pas du mal de son prochain. Le laboureur sc 
nourrit des légumes de son jardin, des moissons de 
ses champs, et du lait de ses troupeaux. Il travaille 
beaucoup et s'acquitte de tous ses devoirs. Jamais il 
ne se glorific de ses richesses, mais il se réjouit de sa 
médiocrité plus précieuse que l'opulence; il est maitre 
de lui-même, de ses passions; il se sert des biens dus 
à la magnificence de Dieu. Le voluptueux so nourrit 
de mets délicats, se sert d'habits précieux, et jouit de 
tous les avantages de la vic. Cependant le pauvre qui 
ne jouit de rien, et le riche qui se glorifie de ses 
richesses, sont l'un et l'autre égaux devant Dicu. 


41. Miserere pauperum. 


Les hommes de bien ont compassion dos infortunés ; 
ils oublient leurs propres peines, et secourent ceux 
qui manquent des choses nécessaires. Souvenez-vous 
des paroles de la sainte Eglise, ct n'oubliez pas les 
affligés. C'est un grand péché d'oublier les pauvres 
et de pas les secourir. Il est beau d'oublier les injures 
et de se souvenir des bienfaits reçus. 


RÉGIME INDIRECT DES VERBES. 
42. Do vestem pauperi. 


La vertu est le vrai bien, elle seule apporte aux 
hommos le vrai bonhour, tandis que les plaisirs ot les 
honneurs leur (à eux) donnent souvent de grands cha- 
grins. Ouvrez les yeux de votre esprit à la lumière de la 
foi. Pauvres, faites attention (attendere) à cette vérité, 
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et véjonissez-vous. Jésus-Christ a donné à ses apôtres 
l'espril de vérité et de science. La terre promet ses 


fruits et ses moissons au laboureur vigilant et labo- 
rieux. 


43. Hire via ducit ad virtutem. 


L'oisiveté conduit les jeunes gens à tous lcs vicos ; 
c'est pourquoi les pères sages exhortent leurs enfants 
au travail. L'amour de la gloire excite les grands 
cœurs et les porte à des actions généreuses, mais 
l'ambition les pousse souvent à des crimes. Les pas- 
sions entraînent l'homme à sa perte. 


445. Docco pucros grammaticam. 


Quand vous priez, ne cachez pointà Dieu vos fautes, 
parce qu'il connaît le fond de votre cœur ! et qu'il 
voit vos pensées les plus secrètes. Demandez? - lui 
non les richesses ot les plaisirs, mais un cœur droit, 
un esprit ferme et un corps saint. Pères, enscignez 
à vos enfants la même prière, et exhortez-les à la 
patience el à la soumission à la volonté de Dicu. 


45, &6, &7. Scribo ad te epistolam. — Accepi litteras a patre 
meo. — Id audivi ex amico. 


Je vous enverrai los livres nouveaux, ct vous leslirez 
avec plaisir. Je vous porterai la nouvelle désirée. Le 
fils a écrit au père une lettre pleine de repentir. Ce 
jeune homme a recu de la nature les meilleures qua- 
lités, ct nous espérons de lui de grands succès. J'at- 


x initiis animas. 
a Rogure. 
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iends de votre sagesse un conseil prudent. Nous avons 
demandé ! au maître la liberté de nous promener. 
Je vous emprunte votre livre, ct j'obtiendrai certainc- 
ment de vous ce que (quod) je vous demande. Il a 
reçu une grande joie de son avancement. Nous puise- 
rons la joie aux fontaines du Seigneur. 


48. Christus redemit hominem a mortc. 


Vous apprendrez de la religion la patience, ot 
même le bonheur de souffrir la. douleur. T s'est in- 
formé de moi (parf. act.). Vous apprendrez (cognosco) 
par le Livre saint loute la puissance de Dieu. Ha 
appris l'événement de la personne elle-même. Nos 
pères éloignaient la jeunesse de tous les spectacles 
dangereux. Ils la détournaient de toutos les occupa- 
tions frivoles, et la portaient à des actions utiles. Saint 
Louis se racheta de la captivité, et délivra d'esclavage 
tous les Francais qui gémissaient dans les fers. Arra- 
chez un homme des mains de l'ennemi. Diogene disait 
à Alexandre ` e Ote-toi de mon soleil. » Séparez le bon 
grain du mauvais. Délivrés de la servitude dn péché, 
les justes joniront d'un bonheur sans fin. Je voudrais 
vous détourner du chemin de la perdition. 


49, 50. Implere dolium vino. — Deus amat virum bonum. 


Je vous ai comblé de bienfaits, dit le Seigneur, et 
vous m'avez trahi. Dieu remplit le cœur de scs élus 
de bonnes pensées et de bons désirs. Tl a été privé de 
tous les avantages de la fortune. Dieu comble les 


t Pelero, oi non pas rogare. 
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méchants de faux biens; il les enrichit d'or, d'argent, 
de pierres précieuses, mais non des trésors de la 
grâce, qui sont le vrai bonheur de l'homme. Le même 
Dieu orne en dedans les gens de bien de toutes les 
vertus, ct les prive des biens périlleux et funestes. 
Je l'ai averti du danger!. Accuser quelqu'un. d'un 
crime, l'absoudre ou le convaincre de trahison. Hono- 
rez et servez Dieu. Un bon maitre aime un serviteur 
fidèle et le favorise. Un écolier diligent prend sa 
grammaire latine et l'étudie. 


RÉGIME DES VERBES PASSIFS. 
51, 52. Amor a Dco. — Morore conficior. 


L'univers entier a été conquis (subigo) par les 
Romains. Plusieurs armées romaines ont été défaites 
par leurs ennemis; mais Rome, malgré les échecs 
qu'elle a subis, a toujours triomphé. Elle a été prise 
par les Gaulois; mais elle a été délivrée par le cou- 
rage de ses habitants. Les vainqueurs étaient touchés 
de compassion en voyant le carnage des vaincus. ll 
a été accablé d'ennuis, et tourmenté d'inquiétudes. 
Il est consumé par la maladie. 


RÉGIME DE CERTAINS VERBES. 


53, 54, 55. Hoc ad me pertinci. — Me poenitet culpe mea. 
— Incipit mo... 


Il vous appartient de bien remplir vos devoirs. Il 
me regardera (spectat) de juger votre conduite. Il 


—— 


Y Après averlir el accuser, on met indifféremment le mot qui suit de 
au Génitif on à l'Ablatif avec. de. 
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nous concerne (attinet) de ne pas tomber dans le 
péril. Le pauvre vraiment sage n'a point honte de sa 
pauvreté, et au contraire il a compassion des hommes 
qui deviennent esclaves de leurs richesses. Je suis 
fiché d'être venu. Je m'ennuie de ma solitude, et je 
me repens d'avoir quitté la ville. Je commence à 
rougir de mon oisiveté. Le pécheur doit se repentir 
de ses fautes. 


56. Refert, interest, Regis. 


Il importe au prince de bien gouverner et de rendre 
son peuple heureux; et il est de l'intérêt des sujets 
d'obéir aux ordres du prince et de pas violer les lois. 
[importe aux citoyens de se montrer dociles à ceux qui 
ont le droit de commander, et fidèles à leur serment. 
ll importera aux enfants de respecter leurs parents ct 
de les aimer. Il importe à l'homme d'obéir à la loi de 
Dieu. H importe de mériter vos bienfaits. Il nous 
importe à moi, à toi, à lui, à nous, chrétiens fidéles, 
de vivre saintement. Il importe à lui seul de ne pas 
fréquenter ces hommes. Il importe à l'un et à l'autre 
de vous de bien étudier sa leçon et de la savoir. Il im- 
porte à notre bonheur éternel de ne pas négliger la 
gráce de Dieu. 


57. Est Regis. 


Il est d'un grand général de prévoir les desseins de 
l'ennemi, et de diriger habilement la bataille; mais il 
appartient aux soldats de montrer du courage ct 
d'observer la discipline. Il est d'un homme sage 
de ménager sa santé. Il est d'un chrétien, il appar- 
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tient à un chrétien, de ne pas avoir honte de montrer 
sa foi. C'est à moi de suivre vos conseils, et à vous de 
me diriger dans l'étude des lettres. C'est à lui de 
veiller à ses intérêts. C'est à toj, à vous, de laver- 
tir du danger. Ce livre est à vous, prenez-le, gar- 
dez-le. Cette maison est à moi, à vous, à lui. Ce tem- 
ple est à moi, dit le Seigneur. 


58, 59. Mihi opus est amico. — Interdico tibi domo mcä. 


Nous avons besoin de prudence, de sagesse dans 
toutes nos entreprises. Un enfant a besoin de la 
tendresse de ses parents, il doit la mériter. J'aurai 
besoin de repos, de tranquillité. J'aurais besoin. de 
lire et d'étudier les livres qui sont dans la biblio- 
thèque. J'ai besoin de votre crédit, de votre éloquence, 
de vos conseils. Ce malade n'avait pas besoin do 
nourriture; le médecin lui a interdit le vin et les ali- 
ments ordinaires. Je n'interdirai ma maison à aucun 
homme vertueux. Le chrétien a besoin de vivre dans 
la retraite, et il doit s'interdireles plaisirs dangereux. 


RÉGIME D'UN VERBE SUR UN AUTRE. 


60, 61. Amat ludere. — Eo lusum. 


Je désire vous voir dans votre maison. Je veux vous 
aimer ol suivre vos conseils. Le bon soldat aime à rem- 
plir son devoir, à garder la discipline. Seigneur, dé- 
livrez-moi de souffrir. L'homme sage ne néglige pas 
de vivre selon toutes les lois de la vertu. Je viendrai 
vous voir. Nons viendrons célébrer la fête de Noël et 
chanter des hymnes pour (fêter) l'avénement du Sau- 
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veur. J'irai voir mon oncle ct lui offrir mes vœux de 
nouvel an. Nous irons dîner chez vous. 


62, 63, 64. Rcdeo ab ambulando. — Te hortor ad legendum. 
— Consumit tempus legendo. 


Quand vous reviendrez de chasser, jo serai sans 
doute revenu de la ville. Jo suis revenu de visiter mes 
champs ; je vous ai cherché, et ne vous ai pas trouvé. 
Nous reviendrons de voyager, ct nous raconterons nos 
aventures. Je vous exhorte à vivre sagement, à aimer 
vos parents, à pratiquer la vertu. Le maitre excite ses 
élèves à travailler, à apprendre les difficultés de la 
langue latine. Les Saints nous encouragent à conqué- 
rir le voyaume du Cicl. J'aime les hommes qui passent 
leur vie à cultiver les champs, à contempler la nature, 
à honorer Dieu. Cicéron passa sa jeunesse à étudier 
les poètes ct les orateurs, ct employa le reste de sa vie 
et son âge plus avancé à écrire des ouvrages dignes 
d'admiration. 


65, 66. Dedit mihi libros legendos. — Vidi eum ingrcedientem. 


L'empereur Auguste donna dos terres à cultiver aux 
soldats qui avaient longtemps servi la République. Il 
aimait à passer ses loisirs à converser avec Horace ct 
les autres poètes dislinguës de Rome. Nous avons cu 
un grand ouvrage à faire. Le maitre nous a donné uno 
page entière de notre auteur à expliquer. Je vous ai 
vu venir et parconrir le pays. J'ai éconté votre sœur 
et je l'ai entendue chanter. JI faut s'écoutor parler et 
ne pas parler imprudemment. 
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INFINITIF MIS A LA PLACE DU que. 
68 (suite). Credo tc flere, — illum legere, — legisse. 


Je pense que les jeunes gens lisent plus souvent les 
poètes que les orateurs; mais je ne crois pas qu'ils 
préfèrent les poètes anciens aux poètes modernes. 
Nous savons que votre fils est studicux, qu'il aime 
les lettres, et qu'il est très-habile dans la peinture. 
Je suis persuadé ! que Dieu gouverne le monde, ct 
qu'il est le maître de notre existence. Je croyais, j'ai 
longtemps cru que je vous aimais. Le sage ne croit 
pas que le monde ait été fait par le hasard. Vous ne 
saviez pas que j'étais arrivé ct que j'avais repris mes 
etudes. Tl croit que j'ai manqué, que j'avais manqué 
à mon devoir. Nous croyons, nous sommes persuadés 
qu'il dormait. 


66 (suite). Credo illum cras venturum osse, — fuissc. 


Je crois que votre frére viendra bientót nous voir. 
Nous apprenons qu'il obtiendra l'emploi désiré. Il 
sait qu'il mourra. J'espérais que vous seriez venu à 
mon secours. Vous ne pensiez pas que nous venions 
demain. Je ne pense pas que notre ami perde sa cause, 
et qu'il soit renvoyé. Je pensais, j'étais persuadé 
que vous viendriez, et que nous nous proménerions 
ensemble. Je crois, je croyais que vous auriez été 
plus prompt, que nous aurions voyagé plus long- 
iemps; mais je ne pensais pas que vous fussiez 


mue en en arana VEER 


: persuasum habeo, j'ai chose persuadée. 
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faligué, et que vous eussiez changé vos projets. Je ne 
croyais pas que vous fussiez aussi irrésolu "`. 


66 (suite). Credo me legisse. 


Nous croyons avoir vu cet hommo autrefois. Nous 
espérons recevoir des nouvelles. Nous voulons tra- 
vailler à notre salut, et nous espérons parvenir à la 
vie éternelle. Nous nous souvenons d'avoir été plus 
heureux autrefois. Jo vous promets de vous donner la 
récompense de votre assiduité. Il espère obtenir un 
grand succès ` il prétend être plus éloquent que vous. 
J'ai promis à l'un de mes amis d'aller le voir, ct j'es- 
père lui tenir parole. J'espère voir dans cette ville un 
homme trés-recommandable, doué d'une grande vertu. 


SYNTAXE DES PRONOMS. 


67. Qur relatif. — Deus qui regnat. 


Le père et la mère de mon ami, qui sont absents de 
cette ville, m'ont envoyé un ouvrage à lire; mais 
jaurai besoin de plusieurs jours pour le connaitre 
irés-bien ?. L'auteur de cot ouvrage, qui est un de mes 
parenis, me l'a apporté et m'a demandé mon appro- 
bation. La jeune fille qui est venue ? m'a exposé sa 
douleur. Le temple qui avait étó báti par Salomon 


i Ici il. faut le présent : vous füussiez, c'est-à-dire que vous étiez, et que 
vous êtes encore. 

2 Faire attention à cette phrase, qui contient en plus l'application de plu- 
sieurs des regles précédentes. 

3 Au parfait, comme si l'on disait qui & venu, selon la regle des Verhes 
neutres francais. 
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n'a point vu le Seigneur entrer sous ses portiques. Le 
temps, qui est très-beau, nous promet une très- 
agréable promenade. 


68. Virtus ct vitium quie sunt contraria. 


Le jeu et les plaisirs, qui sont recherchés par les 
jeunes gens, sont des délassements utiles aprés le 
travail. La joie. (gaudium) ct la paix, qui sont néces- 
saires au repos des familles, et qui font le bonheur de 
l'homme. Le frère et la sœur qui sont très-aimés de 
leur père. La mère ct la fille qui sont trós-unies. Le 
lapin et la belette qui ne sont pas amis. Le chêne et le 
peuplier qui sont de grands arbres. La vigilance et le 
travail, qui sont utiles à tous les hommes, sont néces- 
saires aux écoliers. 


69. Out relatif. 


Les coupables qui se repentent sincèrement de 
leurs crimes, qui ont honte de leur passé, sont dignes 
de clémence. Je n'aime point les jeunes gens qui 
s'ennuient de l'étude, qui sont fâchés de travailler !. 
Les hommes qui ont besoin du secours de Dieu doi- 
vent le lui demander °. Votre ami, qui a besoin d'in- 
dulgence, n'a pas été écouté. Secourez ceux qui ont 
besoin de pain et de vêtements. L'homme, à qui il 
importe d'aller au ciel, doit s'efforcer de vaincre ses 
passions. 


: Tei, par la regle expliquée plus haut, le qui sp change en que relatif. 
» Tournez, auxquels besoin est : Datif pluriel de qui, 
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70. Dont ou de qui. 


Les grands hommes dont t nous lisons l'histoire et 
dont nous étudions les vertus, ont donné d'illustres 
exemples. Cet homme, dont j'ai connu le grand cœur, 
m'a donné des preuves de son amitié. Cette femme, 
dont nous admirons la vertu, est meilleure encore 
qu'elle n'est belle. Le repos dont vous jouissez est un 
bien dont vous pouvez sentir le fruit. Les devoirs 
dont on s'acquittc avec plaisir (tam libenter) sont 
faciles ; il en est? de plus pénibles, pour lesquels il est 
besoin de courage ; celui qui lutte contre les difficultés 
obtiendra la récompense dont il est digne. 


71, 72. A qui. — Par qui. 


Le jeune homme à qui vous avez écrit dernièrement 
est venu me voir, ct m'a donné un bon souvenir de 
vous. L'homme à qui vous avez confit le soin de vos 
affaires n'a pas les talents et l'activité dont celui qui 
est venu hier me semble pourvu. Le prêtre à qui vous 
avez ouvert votre conscience vous conduira sûrement 
dans le chemin de la vertu. L'auteur par qui a été 
composé cet ouvrage est d'une grande modestie, ce 
qui ? lui conciliera l'estime ct l'amitié de tous ceux 
qui le connaîtront. Ge prince, trahi, abandonné par 
ceux dont il avait été pour ainsi dire (ut ita dicam) 
adoré, a retrouvé fidèle celui qui avait été banni par 


1 Desquels. 
2 Sunt quedam. 
3 Ce qui se rend par le neutre du relatif (guod). 
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luit. Saint Joseph par la faveur duquel vous avez 
obtenu la guérison de votre maladie. 


73, 74. Qux relatif. — Deus quem amo. — Pater ct mater 
quos amo. 


J'ai recu les livres que je demandais. J'ailu la lettre 
que vous m'avez envoyée. Nous avons eu le temps que 
nous désirions. Nous recevons comme un ami celui 
que nous connaissons ?. Les hommes de bien que nous 
voulons favoriser obticndront ce qu'ils désirent °. 
Apprenez la grammaire que vous devez lire et étudier. 
Le frère et la sœur que nous devons protéger et secou- 
rir. Les fleurs et les feuilles que cet arbre doit pro- 
duire. Je vous offre trois serviteurs, choisissez qui 
vous voudrez, celui que vous préférerez. 


PRONOMS PERSONNELS. 
74 (suite). Me, te, se, nous, vous, le, la, les. 


Mon ami m'a écrit une lettre pour me demander des 
livres dont il a besoin. Je te donnerai une récompense 
dont tu seras content. Nous nous donnerons la main. 
Vous vous préparez de grands succés. Lorsqu'un 
homme de bien a promis un bon office à son ami, il le 
lui rend. L'occasion est favorable, il faut la saisir. Le 


1 Celui qui, ceux qui... Au commencement d'une phrase, on peut se pas- 
ser d'exprimer celui, celle, ceux, celles; mais quand ils sout régimes d'un 
Nom ou d'un Verbe, on exprime les deux mots. lei, ceux est régime de l'an- 
técédent, et qui est sujet du Verbe. 

2 Quem, pour eum quem. Cependant, si le qui français peut se fourner 
par celui que, on met le cas que gouverne le Verbe précédent. EXEMPLE : 
Envoyez qui vous voudrez, mille quem voles (sous-entendu mittere). 

3 Ce que (quod). 
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temple est ouvert, il est temps de le visiter. Ges mai - 
sons sont commodes, nous pourrons trés-bien les 
habiter. Ces hommes ont une grande vertu, nous 
devons les honorer. Les guerres sont cruclles, il ost 
nécessaire de les éviter. Les hommes sont nos frères, 
nous aurons soin de les aider et de les secourir. Les 
bons princes aiment les gens de bien et les favorisent. 
Vous moe flattez, il te favorise, nous le secourrons. 


78. Lui, leuv. 


Il lui sera irés-agréable de lire les prix qu'il aura 
obtenus. Votre sœur est malade, il lui est utile de 
suivre les prescriptions du médecin. Le Seigneur est 
le roi des rois, il faut lui adresser nos voeux et nos 
prières. Le frère et la sœur sont prompts à recevoir 
des impressions; le père ct la mère leur donneront de 
bons exemples. Cette promenade leur sera agréable. 
Je leur dirai la vérité, et j'espère bien leur être utile. 
Toutes les choses leur sont faciles, qui leur sont utiles. 
Le fils de Jacob dit qu'il n'avait pas dérobé la coupe. 
Ils dirent qu'on ne leur avait pas rendu justico. 


76. En, y. 


ll a acheté une maison de campagne, il ne cesse 
d'en louer les agréments, et moi j'en admire la beauté. 
Le temps rapide entraîne tout dans l'éternité, nos pères 
nous en ont tracé la route. Le sage évite les palais 
des grands, il en redoute les dangers. Il a recu une 
belle récompense, ct il en est digne. Je tâche de satis- 
faire mon maître, ct j'en serai loué. Vous aimez l'agri- 
culture, etvous pourrez vous y appliquer. Nous aimons 
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la chasse et la pêche, et nous pourrons y donner nos 
loisirs. Le sage use des biens de la fortune, il ne s'y 
abandonne pas. Il connait les lois de l'Etat, ot siv sou- 
met. 


74. Sc. 


Le chrétien se sanctific, il se purific de ses fautes. 
U s'est livré lui-même (ipse). Le pauvre n'a pas de 
serviteurs, il se sert lui-même. Le printemps est 
revenu; toute la natare se renouvelle, les arbres sc 
couvrent de feuilles et de fleurs; plus tard les blés se 
couperont et se déposeront dans les greniers. La ven- 
dange se fera pendant les beaux jours de l'automne. 
Il ne se tourmente pas de ce qui peut arriver !. Le 
poison se glisse dans les veines ?. L'occasion se pré- 
sente (se donno) 8. Les hommes médiocres aiment à sc 
louer. Le maître et l'esclave se haissent. 


78. Son, sa, sos. 


La religion remplira ses promesses, vous aussi vous 
ne nógligerez pas de remplir les vôtres. La patrie à 
l'espérance que ses enfants lui seront fidèles. L'écolier 
vigilant étudie ses leçons el remplit ses devoirs. Les 
sujets chrétiens sont fidèles à Dieu, ct ils lui offrent 
leurs hommages. Dieu écoute les soupirs des malheu- 
reux, et il allégera lcurs peines. La mère vous prie de 
pardonner à son fils. 


+ 


1 De ec que, co quod (eo) : eo, régime indirect de fourmenter ; quod, su 
jet de peu£ arriver. 

» Quand l'expression a un tour vif et comme animé, on se sert de sr. Se 
glisse, le Verbe reste actif; ici se ou sese insinuat, 

3 L'occasion aussi est fort modifiée. 
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79. Qui interrogatif. 


Qui de vous, mes amis, remportera le prix de la 
classe? Qui de vous sera le plus digne de mes éloges? 
Qui de vous ne désire pas se distinguer * parmi ses 
condisciples? Qui est digne du bonheur céleste? Lequel 
desdeux fut le plus grand capitaine (dux), Alexandre ou 
César ? Lequel des deux fut le plus heureux? Lequel 
des deux était le plus éloquent, de Démosthénes ou de 
Cicéron? Laquelle des deux est la meilleure sœur? 
Lequel des deux est le plus beau temple? 


80. Que interrogatif. 


Qui vous a dit de venir? Qui me rendra l'espérance ? 
Qui a connu la douleur? Qui a lu l'histoire sainte ot 
la connaît très-bien? Qui est parfaitement juste? Qui 
appellerai-je malheureux? Qui voulez-vous aimer? 
Qui voulez-vous secourir (opitulari)? Qui favoriserons- 
nous? Qui demandoz-vous ? Que veut cet homme, que 
lui donnerai-je, et que cherche Cl? Que nous enseigne 
la religion? Qu'étudierons-nous ? Quoi de plus glo- 
rieux que de mourir pour la vérité? 


Si, QUEL, QUELLE. 


Quel chrétien ne sait pas qu'il faut rendre à Dieu 
l'hommage qui lui est dà ? Quelles vérités sont plus né- 
cessaires que celles de la religion? Quel père n'est 
pas désireux de voir ses enfants couronnés? Quel livre 
étudiez-vous? Quels livres préférez-vous *? A quels 


x Eminere, sans exprimer sc. 
2 Régime, 


6" 
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amis donnerez-vous votre confiance? Quel jour du 
mois sera le jour de votre départ? Quelle heure est-il? 
trois, cinq, sept, huit, neuf heures? Quelle heure 
indique l'horloge? Quel chagrin je suis obligé de 
souffrir! Quel honneur vous me faites! Quel honneur 
m'est accordé! 


82, 83. Quis ie redemit? — Num dormis? — Vidistine Regem? 


Qui nous a créés? Dieu. Qui nous a rachetés? Lo fils 
de Dieu. Qui nous a sancüfiés? Le Saint-Esprit. Que 
cherchez-vous? que voulez-vous ? La sagesse. Que 
lisez-vous? Un bon livre. Qui servez-vous? Un hon 
maitre, Jésus-Christ. Quelle est votre protectrice ? La 
meilleure de toutes, la Vierge -Méro. Quel fut le pre- 
mier empereur romain? Auguste. Que cherche le cœur 
del'homme? Le repos. Qui lui donnera le repos ? Dieu. 
Quel lieu le possède, ce repos ? Le ciel. 


83 (suite). Num dormis? — Vidistine ? 


Avez-vous apporté les livres que je vous ai donnés 
dernièrement à lire? Non. N'étes-vous pas curieux de 
les voir? Non. Me les rendrez-vous demain? Oui. Irez- 
vous voir la fète? Non. Assisterez- vous au sermon du 
prédicateur dont je vous ai parlé? Oui. Quelle heure 
sera-t-il quand vous reviendrez de l'entendre? Six 
heures. Avez-vous pitié des malheureux? Oui. Vous 
ennuyez-vous de l'oisiveté ? Oui. Vous importe-t-il de 
respecter et de satisfaire vos parents? Oui, sans doute. 
Ne connalssez-vous pas la ville de Rome? Non. 
Aimez-vous le séjour de Paris? Oui, mais je préfère 
la campagne. 
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84, 85, 86. Pucr, abige muscas. — Abcat proditor. — 
Ne insultes. 


Soyez studieux, pratiquez la vertu, ne flattez per- 
sonne, ei n'écoutez pas les flatteurs. Aimez Dieu, vos 
parents, votre patrie. Fuyez ceux qui necraignont point 
Dien, et qui persécutent les gens vertueux. Honorez 
vos maîtres, respectez les vicillards, ot fréquentez 
l'église. Que l'élève paresseux et turbulent soit chassé 
de la classe. Qu'il lève les yeux au ciel et qu'il invoque 
le Seigneur, l'homme qui souffre. Que la vertu soit 
récompensée. Que notre cœur soit purifié de tout 
péché. N'écoutez pas la voix des passions. Ne négli- 
geons pas nos devoirs. Ne déiruisez pas l'ordre de 
la société. Ne mentez pas, ne péchez pas. Qu'il ne 
s'éloigne pas; qu'il ne rejette pas les bons conseils 
quilui sont donnés par l'homme prudent. Qu'il ne 
refuse pas d'entendre la vérité. 


ërem 


SYNTAXE DES PARTICIPES. 
87. Participes joints au Nominatif. 


Dieu éclaire l'homme cherchant la vérité. Soyez 
indulgent à l'enfant aimant la vertu. Éloignez-vous 
du méchant semant la discorde ct la calomnie. La 
piété du prêtre exerçant le saint ministère. Salomon, 
oubliant les préceptes du Seigneur, donna aux idoles 
l'encens quil devait au vrai Dieu. Cet écolier devant 
réciter sa Jecon, l'a oubliée. Un homme devant bientôt 
mourir rénnit ses enfants. Un roi devant gouverner 
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sagement ses peuples. Le maître a donné la couronne 
à l'enfant ayant été proclamé (ou plus simplement 
proclamé). La vertu, étant honorée (ou honorée) des 
gens de bien, est pratiquée. La piété, étant (ayant 
été) recommandée par l'Évangile, doit être cultivée. 
Le prince mort devant être enseveli. La maison du 
Seigneur devant être fréquentée *. Le serpent, ayant 
mordu la lime, se brisa les dents. 


88. Participes joints au régime du Verbe. 


Le monde étant créé, Dieu cn disposa les parties. 
La légion ayant été surprise par les ennemis, ceux-ci 
la mirent sous le joug, Les hommes ayant été corrom- 
pus, Dieu les submergea par le déluge. Le cœur de 
l'homme étant né (fait) pour la religion, Dieu le sou- 
tient et le fortifie. La ville ayant été agitée par les 
factieux, l'ennemi s'en empara. Antiochus assiógeant 
Jérusalem, les Juifs lui demandèrent une tróve. Le 
général ennemi ayant été fait prisonnier, le vainqueur 
l'accucillit avec bonté. 


89. Ablatif absolu. 


La Grèce étant soumise, Cinéas dità Pyrrhus ` « Que 
ferez-vous ensuite? » Vos passions étant vaincues, vous 
remplirez aisément les devoirs que Dieu vous impose. 
Votre raison étant assujettie à la foi, vous serez docile 
à la loi divine, ot vous reconnaîtrez la sagesse ct la 


: On vient de voir des exemples sur les quatre Parlicipes, présent, passé, 
futur, tant actif que passif. Il y a eu francais le Participe passé actif, ayant 
aimé, qui n'existe pas en latin, et que l'on rend par le plus-que-parfait du 
subjonctif avec la Gonjonction cùm : M'ayant écouté, il me renvoya : cùm me 
audivisset, dimisit. 
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justice de Dieu. Votre devoir n'étant pas encore 
achevé, l'heure de la classe a sonné. Le lion rugis- 
gissant, la foule fut cffrayéc (cut peur). La Syrie et 
la Phénicie ayant été conquises, Alexandre marcha 
sur ! Tyr, avec son armée. 


SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 


90. Noms de matière. 


La simplicité des anciens Romains peut être admi- 
réc. Les habits qu'ils portaient n'étaient ni de solo ni 
de pourpre, mais d'étoffe commune. La vaisselle dont 
ils se servaient n'était ni d'or, ni d'argent, ni même de 
cuivre, mais de bois ou de corne. Les députés des 
Samnites ayant apporté à Curius une grande somme 
d'argent, le trouvérent assis? sur un banc, auprés de 
son feu, mangeant dans une écuelle de bois. Il refusa 
l'argent qu'ils lui offraient, et leur ditqu'ilaimait mieux 
manger dans une écuelle de bois ou d'argile, ct être 
assis sur un banc, que d'avoir une vaisselle d'or ou 
d'argent ot dos chaises d'ivoire, parce qu'il était plus 
gloricux de commander à ceux qui avaient (ou 
ayant) des richesses, que d'en * avoir soi-même. 


91, 92. Noms de mesure, de distance et d'espace. — 
Noms de l'instrument, de la cause, de la manière. 


J'aiunjardin long de centpieds ct large decinquante. 
Get arbre est haut de vingi-cinq pieds et large de 


EE 
t Marehor sur, petere avec l'Accusatif. 
2 Ils trouvèrent assis Curius, à qui ils avaient apporté... 
3 En no s'exprime pas. 


6t 
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de trois pieds. Cette maison cst éloignée d'ici de deux 
conis pas. Auguste est plus petit que son frère de 
dix doigts. Le chemin de fer commence à deux licues 
d'ici. L'ayant frappé d'un bâton sur la tête, il l'a tué. 
Cet homme, dépourvu de tous secours, est mort de 
misère. Vous êtes supérieur à moi en toute sorte d'avan- 
tages. Le renard a été pris dans le piége par le cou. 


93, 94. Noms du prix, de la valeur. — Noms de temps. 


Ce papier m'a coûté dix sous. Je vous attendrai 
lundi prochain à six heures du soir. Jo vous ai vu 
l'hiver passé, vous étiez plus fort qu'aujourd'hui. 
Venez la semaine prochaine, à sept heures du matin. 
Notre-Seigneur a vécu trente-deux ans sur la terre. Ils 
vivent ensemble depuis cinq aus. Il y a dix ans qu'il 
est venu. Ces deux hommes ont été amis en peu de 
jours. Il a fait ses classes en six ans. Nous obtien- 
drons ce que nous désirons dans trois mois. 


85. Question Uni. 


J'ai vécu en Jtalie dix ans, ot j'ai beaucoup admiré 
celle belle région. J'ai longtemps séjourné dans la 
capitale du monde chrétien. Avec un ami nous nous 
sommes promenés dans tout le royaume, visitant et 
admirant les plus belles régions. Votre ami est né à 
Paris, et vous à Rouen *. Eticz-vous à la maison hier? 


86. Question Quo. 


Mon ami, qui a longtemps demeuré à Rome chez 
son oncle, ira en Allemagne dans deux ans. Où allez- 


eremi a mini ————— a 


: Rothomagus, 


THÈMES. 911 


vous? Ala ville? Nous serious heureux d'aller dans la 
Grèce, où nous verrions les ruines d'Athènes, ct plus 
heureux d'aller dans l'ancienne Judéc*, où nous ver- 
rions les lieux témoins de la vie et de la mort du 
Sauveur et de notre Rédemption. Ils sont arrivés? au 
méme fleuve, à la même ville, au même but. Nous 
irons à Paris, à Lyon, à Rome, à Jérusalem. Il me 
sera très-agréable d'aller à la campagne, mais jc de- 
vrai aller à la ville, et à la maison. Je vais à l'église 
(tournez, je gagne l'église (peto). Vous irez chez votre 
oncle, et vous serez bien reçu; vous irez à la chasse, 
à la pêche, et votre temps de vacances sera agréable- 
ment employé. 


97. Question UNDE. 


Nous sommes revenus, depuis huit jours, de l'Alle- 
magne, oü nous étions allés l'hiver dernier. Il est sorti, 
contre son ordinaire, de la ville, de sa chambre où il 
passe presque sa vie entière. Il reviendra. de Romo 
le mois prochain, et son frère reviendra de Vienne 
dans huit jours. Il reviendra de campagne après les 
beaux jours; il sortira de la maison, quand le beau 
temps l’attirera à la campagne. Tu viens de chez 
ton frère, d'où tu iras chez son ami. Nous revenons 
de la promenade. 


98, Question QUA. 


Il a parcouru toute l'Europe, passant par la France, 
l'Allemagne, l'Italie; il a vu les plus belles villes et 


1 Hierosolyma, w. 
> L'idée d'arriver marqne que l'an n'est pas entré; à se rend par ad. 
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n'a fait que passer dans plusieurs, par Milan, en 
Italie; par Lyon, en France; par Berlin, en Alle- 
magne. Il a passé par la ville et n'y a pas déjeuné. Ne 
passerez-vous pas (transire) par chez mon ami, qui 
vous attend et vous recevra avec plaisir ? 


99, Adverbes de lieu. 


Où êtes-vous? Dites-moi le lieu où habite votre 
père. Je suis là où tu es, il reviendra de là où nous 
sommes, il passera par là où nous sommes; par ici 
où je suis; partout où nous demeurcrons, en quelque 
lieu que nous demeurions ; partout où nous irons, en 
quelque lieu que nous allions. Jl est dehors, il va 
dehors, il revient en dedans. Par quelque endroit 
que vous passiez, venez ct passez par là, par l'endroit 
que je vous marque ; venez ici où je suis, en passant 
par là où il est. 


^^ 


SYNTAXE DES ADVERBES. 
100. Régime. 


Le Seigneur veut beaucoup d'amour, et vous ne 
pouvez pas lui refuser ce qu'il demande. Ayez plus de 
constance à remplir vos devoirs, n'ayant pas moins 
de vertu que les anciens. Il éprouve assez de joics, 
trop de douleurs. En quel endroit (où de la terre) 
irez-vous? En quel endroit (où de la terre) êtes-vous ? 
La veille de Pâques, le lendemain de Noël. Voilà le 
jour du salut, soyez attentifs à sa lumière. Voilà lo 
Seigneur qui vient à vous, plein de douceur. Mon père 
arrivant de Paris, je suis allé au-devant de lui. 


KAN 
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SYNTAXE DES CONJONCTIONS. 


101. Quum, dum, si, ut. 


Quand les hommes étaient fidèles àla loi de Dieu, ils 
vivaient beaucoup plus sages, et en même temps plus 
heureux. Lorsque notre père vivait, votre conduite 
était meilleure, dirigée par son exemple ctses conseils. 
Puisque vous n'êtes pas disposé à m'entendre, je ne 
vous dirai rien. Puisque vous avez écarté la sagesse, 
ne soyez pas surpris d'être tombé dans le malheur. 
Tandis que le temps est beau, promenons-nous ; tan- 
dis que le temps était beau, nous nous promenions. 
Pourvu que nous soyons délivrés du péché, nous re- 
mercicrons Dicu. Pourvu que nous fussions aimés de 
nos parents et approuvés de nos maîtres, nous étions 
contents. 

101 (suite). 


Si tu viens, j'en serai charmé; si tu venais, j'en 
serais charmé; si tu m'avais écrit, j'aurais connu ton 
malheur et j'aurais essayé de te consoler. Donnez- 
moi votre amitié, afin queje reprenne courage. Donnez 
votre cœur à Dieu seul, pour qu'il vous soutienne. Je 
voudrais obtenir la grâce de Dieu, afin que je puisse 
arriver moins difficilement au repos éternel. Comme 
je vous l'ai dit, nous partirons demain. De même que 
la mer agite scs vagues, ainsi se gonfle le cœur de 
l'orgucilleux. Aussitôt que vous serez arrivé, nous 
commencerons notre travail. Dès que le jour fut levé, 
nous nous mimes à l'ouvrage. 
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THÈMES DE RÉCAPITULATION 


SANS AUCUNE RÈGLE DÉTERMINÉE. 


PENSÉES CHRÉTIENNES. 


LES ALCYONS. 


Les aleyons sont de petits oiscaux qui pondent sur 
la rade de la mer. Us font leurs nids tout ronds ct 
si bien pressés, que l'eau de la mer ne peut nulle- 
meut les pénétrer; seulement, au-dessus, il y a un 
petit trou par lequel il peuvent respirer et aspirer. Là 
dedans ils logent leurs petits, afin que, la mer les 
surprenant, ils puissent nager en assurance et flotter 
sur les vagues, sans crainte d'étre submergés. Oh! 
que je souhaite que nos cœurs soient comme cela, bien 
pressés de toutes parts, afin que si les tourments ot 
tempêtes du monde les saisissent, elles ne les pénè- 
irent pourtant pas, et qu'il n'y ait d'autre ouverture 
que du côté du ciel pour aspirer et respirer à Notre- 
Seigneur ! Oh! que j'aime ces oiscaux qui sont envi- 
ronnés d'eau, qui ne vivent que de l'air, qui se 
cachent cn mer et ne voient que le ciel! 

O ma fille, le doux Jésns veuille nous rendre tels, 
qu'environnés du monde et de la chair, nous vivions 
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de l'esprit ; que, parmi les vanités de la terre, nous vi- 
vions toujours au ciel; que, vivant avec les hommes, 
nous le chantions avec les anges, et que l'affermisso- 
meni de nos espérances soit toujours cn haut, au 
Paradis! 
(Saint. François de Sales.) 


JI 
SYMBOLE. 


ll existe un oiseau qui, chaque année, aux jours 
où le soleil envoie à la terre ses feux les plus brû- 
lants, s'élève dans les airs à une grande hauteur; 
puis, tout à coup il s'arréte, et, agitant ses deux ailes 
avec violence, il secoue son vieux plumage qui l'aban- 
donne pour être remplacé par un plumage nouveau 
plus brillant et plus pur. Ainsi l’âme, dans l'oraison, 
quitte la terre, s'élève par la volonté ct entendement, 
qui sont ses deux actes, aussi haut qu'il est donné d'at- 
teindre. Une fois qu'elle atrouvé ce beau soleil de justice 
sous l'influence duquel grandissent toutes les vertus, 
ello s'arrête, elle contemple, elle essaie d'attirer à clle 
ses pcrfections infinies, elle en reçoit le rejaillissement 
qui l'éclaire et la réchauffe. Alors les habitudes du 
péché font place à celles de la vertu; clle quitte le 
vêtement du vieil Adam pour revêtir celui du nouveau, 
qui est Jésus-Christ. 


(Le Pere de Grenade.) 
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IU 
BRIN DE PAILLE. 


Il faut, dans l'état de quiétude, que la volonté agisse 
seule, et que les autres facultés ne viennent pas trou- 
bler par leur empressement le repos céleste que 
nous donne la grâce. L'entendement ct l'imagination 
sont des colombes, qui vont en recherche de leur 
nourriture en dehors de celle que le maître leur donne, 
et qui, n'en trouvant point, reviennent au colombier. 
Tout au plus elles apportent quelques brins de paille 
à la volonté, qui les jette avec humilité dans le feu 
divin de l'oraison. Ce simple brin de paille, symbole 
des bons désirs, contribue à animer le feu plus vive- 
ment que tout le bois des raisonnements, utiles en 
d'autres heures, mais qui doivent cesser au moment 
que Dieu veut. Dans ces heureux moments, la science 
doit laisser l'âme tranquille se reposer doucement 
en Dieu, son unique repos. Si Dieu vous donne ce 
repos de la contemplation, oh! craignez de le trou- 
bler et de dissiperle don divin. 


(Sainte Thérèse.) 


IV 


LUMIÈRE. 


Je me suis levé pendant la nuit, avec David, pour 
voir vos cieux. Qu'ai-je vu, ô Seigneur, ct quelle 
admirable image des effets de votre lumière infinic! 
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Le soleil s'avaucait, et son approche se faisait recon- 
naitre par une céleste blancheur qui sc répandait de 
lout côlé, les étoiles élaient disparues, et la lune 
s'était levée avec son croissant d'un argent si beau et 
si vif que les yeux en étaient charmés; clle semblait 
vouloir honorer le soleil, en paraissant chure ot illu- 
minée par le côté qu'elle tournait vers lui. Mon Dicu, 
lumière éternelle, c'est la figure de ce qui se passe 
dans mon âme quand vous m'éclairez; clle est illu- 
minée du eôté où vous la voyez; partout où vos 
regards ne pénètrent pas, ce n'est que ténèbres, et, 
quand ils se retirent tout à fait, il n'y a plus pour moi 
qu'obsenrité ct défaillance. Vous seul êtes la source 
de ma lumière; hors de vous je ne puis voir, je ne puis 
comprendre, je ne puis aimer, 


(Bossuet.) 


V 


SECOURS DE DIEU. 


Si vous apercevez que l'ennui vous ahal ou que la 
joie vous évapore, vous reviendrez doucement, et 
sans vous troubler, dans le sein. du Père céleste, qui 
vous tend sans cesse les bras. Vous attendrez de lui 
la joie et la liberté d'esprit dans la tristesse, la modé- 
ration ct le recucillement dans la joie; ct vous verrez 
qu'il ne vous laissera manquer de rien. Un regard de 
confiance, un simple retour de votre cœur sur lui 
vous renouvellera; el, quoique vous sentiez souvent 

7 
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votre âme engourdie ct découragée, dans chaque mo- 
ment où Dieu vous appliquera à faire quelque chose, 
il vous donnera la facilité et le courage, selon le 
besoin. Voilà le pain quotidien que nous demandons 
à toute heure, et qui ne nous manquera jamais; car 
notre Pére, bien loin de nous abandonner, ne cherche 
qu'à trouver nos cœurs ouverts, pour y verser des tor- 
rents de gråce. 


(Kénclon.) 


VI 
CONSOLATION. 


Il y a une consolation qui vient de Dieu seul. Il 
appréte la nature désolée, il fait sentir qu'on n'a rien 
perdu, et qu'on retrouvera en lui tout ce qu'on semble 
perdre; il nous le rend présent par la foi ot par 
l'amour; i nous monire que nous suivrons de prés 
ceux qui nous précédent; il essuie nos larmes de sa 
propre main. Il faut entrer dans les desscins de Dicu. 
Nous retrouverons bientôt ce que nous n'avons poini 
perdu ; nous nousenapprochons tousles jours à grauds 
pas. Encore un peu, ot il n'y aura plus de quoi pleurer. 
C'est nous qui mourons, ce que nous aimons vil, et ne 
mourra plus. Ame chrétienne, laissez apaiser votre 
douleur par la main de Dieu même qui vous a frappée. 
Vous reverrez bientôt celui que vous pleurez, vous le 
recevrez hientót, non sous ce soleil qui n'éclaire que 
la vanité et l'affliction des esprits, mais dans cette 
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lunuère pure de la vérité éternelle qui rend bienheu- 
veux tous ceux qui la voient. 

Oh? que nous serons heureux si nous sommes un 
jour tous ensemble au ciel devant Dicu, ne nons 
aimant plus que de son seul amour, ne nous réjouis- 
sant plus que de sa seule joie, et ne pouvant plus 
nous séparer les uns des autres! L'attente d'un si 
grand bien est, dès certe vie, notre plus grand bien. 
Pendant que nous sommes dans cette vallée de larmes, 
souffrons, espérons, réjouissons-nous. 


(Le méte.) 


VII 
LE CIEL. 


O mille fois heureux séjour de la suprême cité! 
ô jour éclatant de la bienheureuse éternité, qui ne 
connaît point les ombres de la nuit, ct que la vérité 
suprême éclaire conslamment de ses rayons. Jour 
toujours heureux, jour d'éternelle sécurité, et dont 
nulle vicissitude n'altére jamais le bonheur! Oh! que 
Al déjà lui, ce beau jour! Et pourquoi tout ce qui 
est du temps n'est-il pas déjà fini? 

T luit pour les saints de ses éternelles splendeurs . 
miis pour ceux qui sont voyageurs sur la terre, il ne 
luit que de loin et comme par un miroir. Les habitants 
du ciel connaissent le bonheur de ce jour divin; les 
cnfanis d'Eve, exilés dans cotte vallée de larmes, 
gémissent des amertumes ei des ennuis de ce jour qui 
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passe; car les jours de cette vie soni courts GL mauvais, 
pleins de douleurs ct d'afflictions. 

Oh! quand viendra la fin de ces maux, ct quand me 
verrai-je délivré de la misérable servitude des vices! 


(Imitation de Jésus-Christ, liv. UL, c. Stat. 


VIN 
AMOUR DIVIN. 


Cest unc grande chose que l'amour; eest le bien 
par excellence. Lui seu] rend léger tout ce qui esl 
pesant, et supporte avec égalité d'âme tout ce qui est 
inégal dans la vie. Il porte le poids sans en être chargé ; 
il rend doux et agréable tout ce qui est amer. L'amour 
de Jésus est noble, il pousse aux grandes entreprises 
et à vouloir toujours ce qu'il y a de plus parfait. 

L'amour tend toujours en haut, il ne souffre pas 
que les choses d'ici-bas le retiennent. Il est prompt, 
sincère et pieux, fort et patient, fidèle et prudent; il 
ne se recherche pas soi-même, car, dès qu'on sc 
recherche soi-même, l'amour faiblit. L'amour est vigi- 
lant; jamais il ne s'endort, même pendant le sommeil. 
Les fatigues ne le lassent point, les angoisses ne le com- 
primeni pas, les terreurs ne le troublent pas. C'est 
une torche ardente. dont la flamnio vive s'élance vers 
le ciel, et que rien ne peut arrêter au passage. 


(Môme livre, e. v.) v 


r Voir anx Corrigés le texte lalin de ces deux passages. Le latin de Ti. 
talion est an modele accompli dn [alin chrétien : rien de plus pénétrant, de 
plus suave et en méme temps de plus lumineux, Nous recommandons aux 
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IX 
LA PAROLE DE DIEU. 


Une pauvre femme, pleine de zèle pour les choses 
de Dieu, visitait fréquemment l'église, et aimait beau- 
coup à y entendre la parole sainte. Un jour, comme 
elle revenait de l'église, on lui demanda ce qu'elle 
avail retenu de bon au sermon. Elle répondit en peu 
de mots : « Je ne suis pas capable de vous en dire 
bien long, mais ce que j'ai bien entendu et bien 
retenu, c'est que je ne veux plus pécher.» Belle et sage 
repartie! cette femme rapportait bien avec elle le fruit 
d'un bon sermon, la résolution de ne plus pécher. De 
là cette parole que, dans l'Evangile, Notre-Seigneur dit 
à une feinme pieuse : « Heureux ceux qui écoutent la 
parole de Dieu et la mettent en pratique.» (Luc, x1, 28.) 

(Thomas à Kempis, trad. francaise du P. Saintyves, t. IT.) 


X 
HIRONDELLE. 


Où vas-tu, douce hirondelle, en quittant l'humble 
toit où tu vivais près de moi, où je respectais ton nid, 
la liberté, ta vie, où j'aimais à te voir? Reviendras-tu ? 
— Je vais dans des pays moins froids, je quitte une 
région inégale, et je reviendrai quand l'hiver aura 


maitres de donner quelques thèmes extraits de l’inilation, et de faire goù- 
ter le corrigé en le dirtant. On fera bien aussi d'emprunter des sujets d'exer- 
cices aux livres Sapientiaux, surtout à celui des Proverbes, 
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pris fin, aux douces primeurs de l'été. — Ecoute-moi, 
volage hirondelle; naguère j'ai perdu une chère âme, 
comme toi clle s'est cnvolée ; je Jui disais : Où Von 
vas-tu? ailleurs seras-tu aiméc commo ici? Mais elle 
est partie, et depuis ce temps je pleure son absence. 
Ici solitairement je regarde vers l'occident, pour voir si 
elle ne revient pas au lieu qui lui fut cher. — Non, olle 
ne viendra pas, elle a trouvé le séjour où les soleils 
nous réchauffent sans ardeur qui dévore, où les frimas 
sont inconnus. C'est toi qui partiras, ct qui, à ton tour, 
si tu es docile, si tu attends avec un coeur purle signal 
de partir, déploicras ton aile, monteras au soleil 
éternel, et, plus heureuse que moi, ne reviendras 
plus sur un sol oü les mcilleurs jours ne sont que 
l'ombre du vrai jour, où les plus vives clartés ne sont 
que lucur incertaine, où les hivers durent toujours. 


(Anonyme.) 


XI 
REPOS EN DIEU. 


Vous devez commencer peu à peu ei doucement 
par vous établir dans la confiance de Celui qui vous 
appelle, en disant : e Venez, vous tous qui gémissez 
sous le poids des fatigues ct des peines, et je vous 
soulagerai. Vous tous qui avez soif, venez à la source. » 
Répondez à ce mouvement et à cet appel de votre 
Dieu. Comptez d'ailleurs sur limpulsion du Saint- 
Esprit : c'est lui qui vous portera à vous jeter réso- 
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làment et les yeux fermés dans l'océan. de la divine 
Providence ct de l'éternelle volonté. Vous la pricrez, 
cette volonté sainte, d'agir en vous et de vous cou- 
duire de telle manière, que vous soyez entraîné irré- 
sistiblement dans le rapide courant de ses ondes di- 
vines, et que vous arriviez ainsi au port de la perfec- 
lion ei du salut. 

La clef qui sert à ouvrirles plus intimes trésors de 
l'âme sc trouve dans la fidélité à faire abnégation de 
soi-même partout et toujours. C'est elle aussi qui forme 
la porte à la tiédeur et à l'aridité spirituelle qui vien- 
neni de notre faute; car, lorsqu'elles viennent de 
Dieu, elles sont elles-mêmes des trésors pour notre 
âme. 


(De la paix intérieure, par l'autenr du Combat spirituel.) 


XI 
JÉSUS TOMBE SOUS LE POIDS DE SA CROIX. 


Considérons Jésus-Christ entré dans la route du 
Calvaire. Le sang qu'il avait répandu dans la flagel- 
lation ct le couronnement d'épines l'ont tellement 
affaibli, qu'il tombe sous son pesant fardeau, et ne se 
relève qu'après les outrages les plus sanglants, qu'il 
endure sans témoigner aucun sentiment d'indignation. 
Voilà comment il a voulu expicr toutes nos chutes, et 
nous apprendre à nous relever par les austtrités de la 
pénitence, quand nous avons eu le malheur de retom- 
ber dans l'abime du péché. 
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O doux Jésus, tendez-nous une main secourable au 
milieu de tant de dangers auxquels nous sommes ex- 
posés. Daignez nous fortifier dans nos faiblesses, afin 
qu'après vous avoir suivi courageusement sur le Gal- 
vaire, nous puissions y goûter los fruits délicieux de 
l'arbre de vie, et devenir éternellement heureux avec 
vous. 


(Chemin de la Croix.) 


FIN DES THÈMES. 


DICTIONNAIRE 
FRANCAIS-LATIN 


A L'USAGE 


DES THÈMES QUI PRÉCÉDENT : 


ABB 


Abaissement, sm. Demissio, 
submissio, f. 

Abaisser, va. Deprimoere, pres- 
si, pressum, demittere, misi, 
missum, aec. 

Abandon, sm. Derelictio, onis,f. 

Abandonner, va. Deserere, rui, 
sertum, derelinquere, liqui, 
lietum, aec. 

Abattement, sm. Virium defe- 
ctio, onis, f. ; animi debilitas, 
atis, f. 

Abattr e, va. Evertere, ti, sum; 
dejicere, io, eci, ectum. 

Abattu, ue, adj. Dejeetus, ever- 
Sus, à, um. 

Abbé, sm. Abbas, atis, m. 


ABJ 


Abdiquer, va. Abdicare, ace. 

Abcille, sf. Apis, es, is, f. 

Aberration, D "Aber "atio, onis, f. 

Abhorré, gé, adj. Invisus, odio- 
sus, a um, dat. 

Abhorrer,va. Abhorrere, rui, n. 

Abime, sm. Vorago, inis, t 
gurges, itis, m. 

Abimer,va. Demergere, si, sum, 
acc. 5. absorbere, sorbui ou 
sorpsi, sorptum, ace. 

Abject, e, adj. Abjectus, a, um ; 
vilis, c. 

Abjection, sf. Abjectio, onis, f. 

Abjuration, sf. Erroris cjuratio, 
onis, f. 

Abjurer,va. Opinionem ejurare. 


a Ce petit Vocabulaire contient non-seulement les mots qui entrent dans 


le eours de Thèmes, 


mais uu bon nombre d'autres mots ponr les Thèmes 


supplémentaires qui pourront être dictés aux élèves. Souvent il y a deux 
mots latins, où méme trois pour un mot français, à eause des diverses ar- 
ceptions de ce mot, Le premier mot latin indique le sens le plus général du 
français. Les Verbes latins sont généralement ici avec leurs temps primitifs, 
l'indication de leur régime; les Noms avec leur Génitif, et les Adjectifs avec 
les trois genres, — Les élèves devront étudier le Dictionnaire, afin de se 
faire une provision de mots. Du reste, ils verront qu'en réalité ils savent 
le latin (du moins ses mots) avant de l'apprendre, puisqu'ils retrouveront 
leur propre langue dans l'ancienne, 
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AIDS 


Ablution, sf. Ablutio, onis, f. ; 
lotura, æ, f. 
EE sf. Abnezatio, onis, 


Abolir, va. Abolere, Ini, itum. 

Abolition, sf. Abolitio, onis, f. 

Abominable, adj. Abominan- 
dus, a, um. 

Abomination, sf. Exsecratio, 
lionis, f. 

Abondamment, adv. Abundè ; 
copiosè. 

Abondance, sf, Abundantia, co 
pia, œ, f. 
Aboudant, c, adj. Abundans, 
tis, 0. g. ; copiosus, a, um. 
Abouder, vn. Abundare ; affluc- 
re, uxi, uxum, n. abl. 

Abord, sm. Aditus, accessus. 
D'abord, primüm. 

Aborder, vn. Adire, co, ivi ou 
ii, itum, acc. 

Aboyer, vn. Latrare, n. 

Abrégé, sm. Epitoma, æ, f.; 
me, cs, f.; compendium, ii, n. 

Abréger, va. Contraherce, axi, 
actum. 

Abreuver, va. Ad aquam appel- 
lere, puli, pulsum. 

Abrcuvoir, sm. Aquarium, ii, n. 

Abréviation, sf, Seribendi com- 
peudium, ii, n.; nota, æ, f. 

Abroger, va. Abrogare; anti- 
quare ; rescindere, scidi, scis- 
sum, acc. 

Abrutir, va. Hebetem reddere, 
didi, ditum. 

Abrutissement,sm.Stupor, oris, 
m. 

Absence, sf. Absentia, æ, f. 

Absent, e, adj. Absens, tis, 0. g. 

Absenter (s), vr, Abscedere, 
cessi, cessum, n. ; abesse, ab- 
fui, n. 

Absotu, ue, adj. Summus ; im- 
periosus; absolutus, a, um. 

Absolument, adv. Absolute, 
universó. 

Absolution, sf. Absolutio, onis,f. 

Absorber, va. Absorbere, bui 
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ACC 


ou sorpsi, sorp(um, aee. ; ab- 
sumere, sumpsi, sumpium, 
acc. 

Absoudre, va. Absolverc, solvi, 
solutum, acc. 

Absous, ie, adj. Absolutus, a, 
um. 

Abstenir (eler. Abstinere, nui, 
lentum, act. el n. où se abs- 
nere. 

Abstinence, sf. In vieta tempe- 
rantia; abstinentia, œ, f. 

Abstraire, va. Abstrahere, tra- 
xi, actum ; separare, acc. 

Abstrait, c, adj. Abstractus, 
à, um. 

Abstrus, e, adj. Abstrusus, a, 
um. 

Absurde , adj. Absurdus, ine- 
ptus, a, um. 

Absurdement, adv. Absurdó. 

Abus, sm. Abusus, ûs, m. ; er- 
ror, Oris, m. 

Abuse, éc, adj. Deceptus , a, 
um. 

Abuser, vn. Abuti, usus sum, 
abl.; va. decipere, cepi, ec- 
ptum, acc. S'—, falli, falsus 
sum. 

Académicien, sm. Academiens, 
i, m. 

Académie, sf. Academia, œ, f. 

Académique, adj. Academicus, 
à, um. 

Acariälre, adj. Acerhbus. 

Accabiant, e, adj. Gravis, is, €; 
permolestus, a, um. 

Accablement, sm. Torpor, oris, 
m.; stupor, oris, m. 

Accabler, va. Opprimeroe, pres- 
si, ssum ; obruere, rui,rutum, 
acc. 

Accéder, vn. Accedere, cessi, 
cessum, n. 

Accélérer, va. Aecelerare, avi, 
acc. 

Accent, sm. Vox,.f.; vocis so- 
nus, i, m. ; accentus, ûs, m. 

Acceptable , adj. Accipiendus , 
a, um. 
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ACC 


Accepter, va. Accipere, io, copi, 
ceptum, acc. 

Accès, sm. Aditus, accessus,ûs, 
m. 

Accessible, adj. Aditu facilis, c. 

Accessoire, adj. Adjunctus, ad- 
ventitius, a, um. 

Accident, sm. Casus, ûs, m. ; 
fortuna, w,f.; calamitas,atis,f, 

Accidentet, lle, adj. Fortuitus, 
a, um. 

Accidentellement, adv. Fortui- 
16. 

Acclamation , sf. Acclamatio , 
onis, f. 

Accommodor, va. Ad usum ac- 
commodare ; componere, po- 
sui, positum ; condire (cibos). 

Accompagner, va. Comilari, 
acc. 

Accompli, ie, adj. Perfectus, a, 
um. 

Accomplir, va. Perficere , io, 
feci, fectum ; implere, plevi, 
ctum, àee.; exsequi, cutus 
sum, dép.ace. 

Aceomplissement, sm. Perfe- 
ctio, onis, f. 

Accord, sm. Concordia, Œ, f. ; 
consensio, onis, f.; pactum, 
i, u.; verborum constructio, 
onis, f. 

Accorder, va. Conciliarce, aco. ; 
concedere, cessi. 

Accourir, vn. Accurrcre, curri, 
cursum, n. 

Aecoutumc, éc, adj. Suctus, as- 
suctus, a, um ; solitatus,a,um. 

Accoutumer, va. Assucfacere, 
is, foci, factum, abl. ou dat. 

Aceroissement, sm. Incremen- 
tum, i, n. 

Aecroitre, va. Augere, es, xi, 
ctum; crescere, erevi,eretum, 
n. 

Accru, uc, adj. Auctus, amplifi- 
calus, à, um. 

Accueil, sm. Recoptio, onis, f. 

Accucillir, va. Accipcre, cepi, 
ceptum, aec. 


397 


ACQ 


Accumuler, va. Accumulare, 
coacervare, ace. 

Accusaicur, sm.; trice, sf. Ac- 
EES oris, m.; —trix, icis, 


Accusatif, sm. Accusativus, i, 
im. (Ss. €. casus). 

Accusation, sf. Accusalio, onis, 
f. ; crimen, inis, n. 

Accusé, će, adj. Accusatus, a, 
um; rous, i, m.; rea, æ, f. 
Accuser, va. Accusare ; insimu- 

larc. 

Acerbe, adj. Acerbus, a, um. 

EE sm. Pervicacia, 
w, f. 

Acharner (s, vr. Mordicüs in- 
hnicrere, æsi, sum. 

Achat, sm. Emptio, onis, f. 

Acheminement, sm. Via, 2, f.; 
gradus, ûs, m. 

Acheminer, va. In viam indu- 
eere, S'—, iter inire, eo, ivi, 
itum, n. 

Acheter, va. Emere, cmi, em- 
ptum ; mercari, dép., acc. 

Acheteur, sm. Emptor, oris,m.; 
—trix, icis, f. 

Achevé, 6c, adj. Confectus, per- 
actus, absolutus, a, um. 

Achever, va. Absolvere, vi, so- 
lutum ; perficere, io, feci, fe- 
ctum. 

Acide, adj. Acidus, a, um. 

Acier, sm. Acics, ci, f. 

Acolyte, sm. Acolytus, i, m. 

Acquércur, sm. Partor, emptor, 
oris, m. : 

Acquérir, và. Aequirere, sivi, 
situm; comparare, acc. 

aab sm. Res parta, rerum, 
. pl. 

Aecquiescement, sm. Assensio, 
onis, f.; —sus, ûs, m.; obtem- 
peralio, onis, f. : 

Acquiescer, va. Assentiri, ior, 
sus, sum, dóp. 

Acquitter, va. Liberare, exi- 
mere, emi, emptum, acc. S'— 
de, fungi, functus sum, dép. 
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Acre, adj. Acer, m.; —eris, f. 
€, n. 

Acreté, sf. Acrimonia, :e, f. 

Acte, sm. Actus, ûs, m.; factum, 
i, n. 

Acteur, sm., trice, sf. Actor, 
onp: mimus, i, m.; mima, 
æ, f. 

Actif, ive, adj. Actuosus, stre- 
nuus, a, um. 

Action, sf. Actio, onis, f.; præ- 
lium, ii, n.; factum, i, n. 

Activement, adv. Active. 

Activité, sf. Vis, vis, f.; alaeri- 
tas, alis, f. 

Adage, sm. Adagium, ii, n. 

Adapter, va. Accommodare, ace. 

Addition, sf. Adjcelio, onis, f.; 
—tus, ûs, m.; additio, onis, f. 

Additionner, va. Summam fa- 
ecre, io, eci, actum. 

Adhérer, vn.Adhzrere, si, sum, 


EE sf, Adhiesio, onis, f. 

Adieu, Vale, valete. 

Adjectif, sm. Nomen adjecti- 
vum. 

Adjoiudre, va. Socium adjunge- 
re, go, Xi, ctum. 

Adjoint, ie, adj. Adjectus, a, um. 

Adjuger, va. Adjudicare, acc. 

Adjurer, va. Adjurarc, acc.; ap- 
pellare. 

Admettre, va. Admittere, misi, 
missum. 

Administrateur, sm., trice, sf. 
Dispensator, oris, m.; admi- 
nistrator, oris, m. 

Ad ministralion, sf. Dispensatio ; 

rocuratio, onis, f. 

Administrer, va. Administrare, 
acc. 

Admirable, adj. Mirabilis; admi- 
randus,a, um. 

Admirablement, adv. Admira- 
biliter. 

Aumirateur, sm., irice, sf. Mi- 
rator, oris, m. ; —irix, icis, f. 

Gr Ae „Sf. Admiratio, onis, 
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Admirer, va. Mirari, admiran, 
dép. 

Amis: e, adj. Admissus, ad- 
scriptus, a, um. 

Admission, sf. Gooptalio, onis, 
f. 


A dian sf. Adolescentia, 

X 

Adolescent, te, sm. Adolescens, 
tis. 

Adonner (s’), vr. Se dare, dedi, 
datum; dare operam, dat.; 
indulgere, si, tum, n. dat. 

Adopter, va. Adontare, acc. 

Adoptif, ive, adj. Adoptivus, a, 
um. 

Adoption, sf. Adoplio, onis, " 

Adorable, adj. Cultu dignus, 
um. 

Adorateur, sm., trice, sf. Reli- 
gionis colens, tis, m. 

Adoration, st. Summa venera- 
tio, onis, f. 

Adorer, va. Veuerari, or, dóp.; 
colere, jui, cultum, ace. 

Adoucir, va. Mitigare; levare; 
mollire, ivi, iium ; mulecre, 
mulsi, sum, ace. 

Adoucissement, sm. Lenimen- 
tim, i, n.; levatio, onis, f. 

Adresse, sf. Solertia, a^, f.; in- 
KEES w, f; ; dexterilas, atis, 


Adresser (s), vr. Alloqui, cu- 
tus sum, dép. acc.; adire, co, 
ivi ou ii, itum, acc. 

Adroit, te; adj. Industrius, a, 
um; solers, tis, 0. g.; calli- 
dus. 

Adroitement , 
callidó. 

Adulatcur, sm., trice, sf. Adu- 
lator, oris, m.; —latrix, icis, f. 

Adulation, sf. Adulatio, onis, f. 

Aduler, va. Adulari, alus sum, 
dép. aec. 

Adulte, adj. Adultus, a, um. 

Adverbe, sm. Adverbium, ii, n. 

Adverbial, alc, adj. Adverbialis, 
c. 


adv. Solerter; 
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Adversaire, sm. et sf. Adversa- 
rius, ii, m. —ria, :e, f. 

Adverse, adj. Adversus, a, um. 

Adversité, sf. Fortuna adversa, 
æ, f. ; calamitas, alis, f. 

Aérien, nne, adj. Aerius, a, um; 
flabilis, o. 

Affabilité, sf. Affabilitas, atis, f. 

Afable, adj. Affabilis, e; faci- 
lis, c. 

Affaiblir, v va. Debililare ; 
gore, egi, fractum. 
Mfaiblissement, sm. Dobilitatio, 

onis, f. 
Affaire, sf. Res, rei, f.;negotium, 
i n.; negotia, orum, u. pl. 
Affaissement sm. Depressio, 
nuis, f.; ; torpor, oris, m. 
Affaisser, "va. Deprimere, pres- 
si, pressum. 
Affamé, ée, adj. 
pidus, ü, um. 
Affectation, sf. Affectalio, onis, 


Alfecter, va. Affectare, dép.; af 
ficere, jo, eci, Grimm, 

Affection, sf. Affectio, onis, f.; 
animi affectus, ùs, m.; stu- 
dium, ii, n. 

Affermir, va. Firmare, stabili- 
re, livi, litum. 

Affermissement, sm. Stabilitas, 
alis, f. 

Affiliation, sf. Adoptio, onis, f. 

Affilier, va. Adoptaro. 

Aflinilé, sf. Convenientia, qm, f. 

Afürmation , SÉ. Affüirmatio, 
onis, f. 

Affinner, va. Affirmare ; asse- 
rere, serui, sertum. 

Affliclion, sf. Mocror, oris, m. ; 
aerumnis, arum, f. pl. 

ANGES Gr, adj. Merens, tis, 


fran- 


Famelicus, cu- 


m? Rait te, adj. Molestus ; 
acerbus, a, um. 

Affliger, va. Contristare ` mœ- 
rore afficere, io, feci, foetum. 
S'—, dolere, lui, litum, n. 

Affluence, sf. Copia, œ, f. 
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Affluent, te, adj. Confluens, tis, 
0. g. : 

Affranchir. va. Manumiticre, 
misi, missum; liberare. 

Affreux, euse, adj. Horribilis, 
le; horr 'endus, a, um. 

Affront, sm. Coutumelia, &, f.; 
dedecus, oris, n. 

Affronter, va. Adoriri, or. 

Afm de, que. Ut (subj.); eausa, 
gratià (gér. en di); ad (gér. 
en dum). 

Age, sm. Atas, que f. 

Agé, op, adj. Natus, a, um; 
late confectus, a, um. 

Agenouiller (s), vr. Genu où ` 
genua submittere, misi, mis- 
sum; genibus advolvi. 

Agglomération, sf. Glomeratio, 
onis, f. 

Agglomérer (s), vr. Glomo- 
"rari, p 

ABgravor, và. Augere, auxi, 
auctum, aec. 

Agile, adj. Agilis, e; alacer, 
‘ms —eris, f.; ere, n. 

Agilement, adv. Celeriter, agi- 
liter. 

Agilité, 
atis, T 

Agir, vu. Agere, egi, actum. 

Agitatcur, sm. Tarbulentus, a, 
um. 

Agitation, sf. Agitatio, commo- 
lio, onis, f. 

Agiter, va. Agitare. 

Agneau, sm. "Agnus, i, m. 

Agonisant , (o, adj. "Animam 
“efflans, tis, 0. g. 

Agoniser, vn. Animam agere, 
egi, actum. 

Agri andir, va. Amplificare ; au- 
gere, auxi, auctum. 

Agrandissement, sm. Ampliti- 
calio, onis, f. 

Agréable, adj, Jueundus, om. 
nus, à, um ; gratus. 

Agré ablement , ady. Jucunde , 
yenusió. 

Agróger, va, Aggregare, in nu- 


Sf. Agilitas, celeritas, 
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merum adscribere, scripsi, 
scriplum, acc. 

Agrément , sm. * Jucunditas , 
amoenitas, atis, f. 

Agresseur, sm. Provocator, 
oris, m. 

Agression, sf. Agoressus, ûs, 
m. 

Agreste, adj. Agrostis, o. 

Agricole, adj., sm. Rebus rusti- 
cis deditus, a, um. 

Agriculteur, sm. Agricola, Œ; 
agricultor, oris; colonus, i, 
m. 

EES sf. Agricultura, mm. 


Ah! int. Ah! proh ! quàm! 

Aide, sm. Adjutor, oris, m. ; 
—irix, icis, L 

Aide, sf. Auxilium, adjutorium, 
ii, n. 

Aidé, ĉe, adj. Adjutus, a, um. 

Aider, va. Juvare, adjuvare. 

Aieul, le, sm., sf. Avus, i, m.5 
ava, &, f. 

Aicux, pm: pl. Majores, rum, 
m. pl. 

Aigle, sm. Aquila, &, f. 

Aigre, adj. Acidus, acerbus, 
asper, a, um. 

Aigremcnt, adv. Acerbé, as- 
perè. 

Aigrette, sm. Crista, æ, f. 

Aigreur, sm. Acrimonia, æ, f.; 
acerbitas, atis, f. 

Aigri, ie, adj. Exasporatus. 

Aigrir, va. Accrbare. S'—, coa- 
cescere, acere, n. 

Aigu, uë, adj. Acutus, a, um. 

Aiguiere, sf. Aqualis, is, m. 

Aiguille, sf. Acus, üs, f. 

Aiguille, sm. Acus, i, m. 

Aiguillon, sm. Aculeus, i, m. ; 
Stimulus, i, m.; ineifamen- 
tum. i, n. 

Aiguillonner, va. Stimulare , 
pungere, pugi, punctum, aec. 

Aigniser, va. Acucre, cui, cu~ 
lum. 

Ail, sm. Allium, ii, n. 
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Aile, sf. Ala, penna, x, f. 

Ailé, op, adj. Pennatus, alatus. 

Ailleurs, adv. Alibi, aliorstum, 
alió. D'—, pr:etereá, insuper. 

Aimable, adj. Amabilis, e. 

Aimanl, ie, adj. Amans, lis, 
0. g. 

Aimant, sm. Magnes, tis, m. 

Aimer, va. Amare ; diligere, le- 
xi, lectum. 

Ainé, 6c, adj. Natu maximus ; 
primogenitus. 

Ainsi, adv. Sic, ita, itaquó ; — 
que, quemadmodüm. 

Air, sm. Aer, eris, 1n. ; &ther, 
eris, m. ; cantilena, &, f. 

Airain, sm. ZEs, ris, n. 

Aire, sf. Arca, œ, f. 

Ais, sm. Assis, axis, is, m.; ta- 
bula, &, f 

Aise, adj. Lætus, a, um. 

Aisé, éc, adj. Facilis, e: expe- 
ditus, a, um. 

Con adv. Facilé, expe- 
ditè. 

Ajouter, va. Addere, didi, di- 
tum; adjicere, jeci, jectum. 

Ajuster, va. Accommodare, 

Alarme, sf. Trepidatio, onis f.; 
cura, ©, f. | 

Alarmé, éc, adj. Territus, trepi- 
dus, à, um. 

Alarmer, va. Consternare, S'—, 
vr. Trepidarc, n. 

Alcyon, sm. Alcyon, onis, m. 

Alègre, adj. Alacer, m.; cris, f.; 
cre, n. 

Alentour, adv. Circi, —cüm. 

Alentours, sm. pl. Campi cir- 
cumjacentes, m. pl. 

Alerte, adj. Alacer, cris, ere; 
expeditus, a, um. 

Alerte, sf. Pavor, oris, f.; tu- 
muitus, ûs, m. 

Aliéné,adj. Sensu alienus,a,um. 

Aliéner, va. Alienare. 

Aliment, sm. Alimentum, i, n.; 
cibus, i, m. ; esca, x, f. 

Alimentaire, adj. Alimentarius, 
&, um. 
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Alimenter, va. Alere, lui, li- 
tum; nutrire, ivi, itum. 

Allailer, va. Laetare, arc. 

Alle cher, va. Mlicere, lexi, le- 
etum. 

Allée, sf. Ambulatio, onis, f. ; 
anibulaerum, i, n. 

Alléger, va. Allevare, acc 

Allégorie, sf. Allegoria, w, f 

Allégresse, sf. Alacritas, alis, f. 

Alléguer, va. Proferre, tuli, la- 
ium. 

Aller, vn. Ire, co, is, ivi où 
ii, imm, n.; vadere, vasi, 
sum, 

eer ‘sf. Affinilas, alis, f. ; 
faedus, eris, n. 

Allié, óc, adj. Affinis, e; socia- 
us, a, um. 

Allier, va. Jungere, xi, etum; 
fiederaro, acc. 

Alliés, sm. Socii, orum, m. pl. 

AMHloeution, sf. Allocutio, onis, f. 

Allonger, va. Producere, xi, 
ctum, acc.; trahere, traxi, 
traetum. 

Allumer, va. Accendere, di, 
sum; inflammare, aec. 

Alluvion, sf. Alluvio, onis, f. 

Alors, adv. Tunc, um, 

Alouette, st. Alauda, o, f. 

Altération, sf. Mutatio, onis, f. 

Alter cation, sf. Altercalio, onis, 
L: jurgium, ii, n. 

RASE va. Mulare, AC. 

; perlurbare. 

Alternative, sf. Optio, onis, f. 

Alteruer, vn. Allernarc. 

Alvéole, "sf. Alveus, i, m.; 
tis sedes, is, f. 

Amabililé, et. Amabilitas, alis, 


vitia- 


den- 


Amaigrir, v va. Maccrarc. S'—, 
maeescoroe, n. 

Amande, sf. Amygdalum, i, n.; 
—(ala, FON 

Amas, sm. Acervus, i, m.; con- 
gerics, ci, f. 

Amasser, va. Cumulare; coge- 
re, coegi, coactum. S— —, COn- 
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fluere, fluxi, fluxum, n.; coi- 
re, CO, ivi, itum, n. 
Amateur, sm. Amalor,oris, m.; 
—trix, icis, f. 
Ambassade, sf, Legatio, Re 
Ambassadeur, sm. Legatus, 1, 
m. 

Ambigu, uë, adj. es d, 
um; anceps, cipilis, 0. g. 
Ambiguité, sf. Ambiguitas, alis, 

r. 


Ambiticux, cuse, adj. Ambitio- 
sus. 

Ambition, sf. Ambilio, onis, f. 

Ambitionner, va. Concupisce - 
re, pivi, pitum, acc. 

Amo, sf. Anima, te, f; spiri- 
tus, üs, m.; animus, i, m.; 
mens, tis, f. 

Améliorer, va. Mcliorem facc- 
re, foci, faclum. 

Amende, sf. Muleta, x, f. 

Amendement, sm. Jk imoendatio, 
onis, f. 


Amener, va. Adducere, xi, uc- 


tum. 
Aménité, sf. Amœnitas, alis, f. 
humanitas, alis, f. 


Amer, ère, adj. Amarus ; acer- 


bus, a, um. 
Amérement, adv. Accrbè. 
Amertume, sf. Amurilies, 
Lë —{udo, inis, f. 
Ameublement, sm. Supellex, 
etilis. 
Mni, sm. Amicus, i, 
liaris, ris, m. 
Amical, le, adj. Amicus, a, um. 
Amitié, sf. Amicitia, æ, f; nc- 
cessitas, atis, f. 
Amoindrir, va. Attenuave ; de- 
primere, pressi, ssum, acc. 
Amoindrissement, sn. Dimi- 
nutio, attenuatio, onis, f. 
Amollir, va. Mollire, livi, 2s 
ium ; enervare, aec, S'— 
mollesecre, n. 
Amonceler, và. Aceumulare ; 
aggerere, gessi, gestum. 
Amorce,sf. lllecebrz,arum, f. pl. 


ei, 


m.; fami- 
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Amorlüir, va. Éxstinguere, xi, 
etum ` sedare. 

Amortissement, sm. Exstin- 
elio, onis, f. 

Amour, sm. Amor, Oris, m. ; 
studium, ii, n. 

Amphithéátre, sm. Amphithea- 
(rum, 1, n. 

Amphorc, sf. Amphora, œ, f. 

Ample, adj. Amplus, a, um. 

Amplement, adv. Ample. 

Ainpleur, sf. Amplitudo, inis, f. 

Amplification, sf. Amplificatio, 
onis, f. 

Amplifier, va. Amplificare, ver- 
bis exaggerare. 

Ampoulé, éc, adj. Turgidus, a, 
un. 

Ampuler, va. Ampultare, seca- 
re, acc. 

Amusement, sm. Ludificatio, 
ouis, f. 

Amuser, va. Delectare. S'—, 
ungari, dép. 

An, sm. Année, sf. Annus, i, 
m. 

Anachorète, sm. Anachoreta , 
eremita, :e, m. 

Analogie, sf. Analogia, œ, f. 

Analogue, adj. Affinis, c; con- 
sonus, a, um. 

Analyse, sf. Analysis, is, f. 

Anarçhie, sf. Anarchia, æ, f. 

Anathémaliser, va. Malè pre- 
'ari, dép. dat. 

GE sm. Dir, arum, f. 
KM. 

Ronnie. sf. Ars anatomica, f. 

Anatomique, adj. Anatomicus, 
a, um. 

Ancêtres, sm. pl. Majores, rum, 
m. pl.; priores, rum, m. pl. 

Ancien, nne, adj. Priscus, an- 
liquus, a, um; vetus, cris, 


0. £. 

Anciennement, adv. Olim, an- 
liquitüs. 

Ancienneté, sf. Antiquitas, ve- 
tustas, alis, f. 

Anere, sf. Anchora, a, f. 
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Ane, sm. Asinus, i, m. 

Anéanli, ie, adj. Deletus, à, 
um. 

Anéantir, va. Abolere, levi, li- 
ilum, acc. AT 

Avéantissement, sm. Exitium, 


n; n. 

Anecdotes, sf. Anecdota, orum, 
n. pl. 

Anoesse, sf. Asina, te, f. 

Ange, sm. Angelus, i, m. 

Angélique, adj. Angelicus, à, 
um. 

Angle, sm. Angulus, i, m. 

Angoisse, sf. Animi angor, 
Oris, m., angusti, arum, f. 


d. 

echte, sf. Anguilla, x, f. 

Angulairc, adj. Angularis, e. 

Anguleux, euse, adj. Angula- 
fus, —losus, a, um. 

Animadversion, sf. Animadver- 
sio, correctio, onis, f. 

Animal, $m. Animal, alis, n. ; 
stupidus. 

Animer, va. Animare, aoe.; 
excitare ad, acc. ; accendere, 
di, sum. 

Animosité, sf. Odium, ii, n.; 
simultas, atis, f. 

Annales, sf. pl. Annales, ium, 
1. pl. 

Anneni. sm. Annulus, i, m. ; 
pl. cincinni, orum, m. pl. 
Année, sf. Annus, i, m. ; anno- 

na, :e, f. | 

Annclé, ée, adj. Cincinnatus, 
a, um, 

Annexe, sf. Appendix, icis, f. 

Annexer, va. Adnceetere, nexul, 
nexum ; adjungere, xi, etum. 

Anniversaire, adj. Anniversa- 
rius, a, um. 

Annoncer, va. Denuntiare ` prie- 
nuntiare, aec. 

Annotation, sf. Annotatio,anim- 
adversio, onis, f. 

Annuel, le, adj. Annuus, a, um. 

Annulation, sf. Abrogalio, an- 
tiquatio, onis, f. 
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Annuler, va. Abrogare, resein- 
dere, seidi, scissum, aec. 
Anonyme, adj. Anonymus, a, 
um. 

Anse, sf. Ansa, w, f. 

Anlagoniste, sm., sf. Adversa- 
rius, «mulus, a, um. 

Antéeëdent, adj. et s. Antecc- 
dens, Lis, 0. g. 

Antérieur, re, adj. Prior, ante- 
rior, m., f.; ins, n. 

Anléricureiment, adv. Priüs, 
aute. 

Anthropophage, sm., adj. An- 
iropophagus, a, um. 

Anliciper, va. Antieipare; præ- 
enrrere, ri, sum, n. 

Antienne, sf, Antiphona, ®©, f. 

Antipathie, sf. Repngnantia , 
w, f; animorum disjunctio, 
onis, f. 

Antipathique, adj. Repugnans, 
lis, 0. g. 

Antipodes, sm. pl. Antipodes, 
um, m. pl. 

Antiquaire, sm. Antiquarius , 
ii, m. 

Antique, adj. Antiquus, vetu- 
stus, a, un ; vetus, eris. 

Antiquité, sf. Antiquitas, vem- 
Slas, atis, f. 

Antithése, sf. Antithesis, is, f. 

Anire, sm. Spelunea, ie, f.; an- 
trum, i, n. 

Anxiété, sf. Incommoda vale- 
Ludo, inis, f.; anxietas, atis, 


Août, sm. Augustus mensis, is, 
m. 

Apaiser, va. Sedare, tranquil- 
lare, aec. S'—, mitescere. 
Apathie, sf, Animi stupor, oris, 

m. ` 
Apercevoir, va. Aspicere, io, 
pexi, pecttun, S'—, sentire, 
si, sum, acc. 
Aplani, ie, adj. Planus, com- 
planatus, a, um ` explanatus. 
Aplanir, va. Complanare, :equa- 
re. S'—, wiuari. 
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Aplanissement. sm. Explana- 
tio; wqualitas, atis, f. 

Aplatir, va. Gomplanare. 

Aplomb, sm, Perpendiculum, 
i, 11. 

Apogée, sf. Apogwum. i, n. 

Apologétique, adj. Apologeti- 
cus, a, um. 

Apologie, sf. Defensio, onis, f. 

Apologisle, sm. Defensor, oris, 
n. 

Apologue, sm. Apologus, i, m. 

Apostasio, sf. Religionis deser- 
lio, onis, f. 

Aposlasier, vn. A fide deficere, 
feci, fectum, n. 

Apostal, sm. Fidei desertor, 
Oris, m. 

Aposler, va. Apponere, osui, 
situm. 

Apostille, sf. Nota, œ, f. 

Apostolat, sm. Apostolatus, ûs, 
m. 

Apostolique, adj. Apostolicus, 
a, um. 

Apothieaire, sm. Pharmacopo- 
Ja, :e, m. 

Apôtre, sm, Apostolus, 3, m. 

Apparaitre, vu. Apparere, rui, 
ritum, n. 

Apparat, sm. Apparatus, ûs, 
m.; —lio, onis, f. 

Appareil, sm. Apparatus, ùs,m.; 
pompa, :e, f; ornatus, ûs, m. 

Apparence, sf. Species, ei, 6; 
indicium, ii, n. 

Apparent, te, adj. Simulatus, 
a, um. 

Apparition, sf. Ortus, ûs, m. ; 
visum, i, n. 

Appartement, sm. /Edium pars, 
partis, f. i 

Appartenir, vn. Pertincre, ati, 


n. 

Appát, sm. Illecehra, ce, f. 

Appauvrir, va. Ad iuopiam re- 
digere, egi, actum. 

Appel, sm. Provocatio, onis, f. 

Appeler, va. Nomivare, appel- 
lare, ace. ; vocare. 
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A EE sm. Appendix, icis, 


Appendu, ue, adj. Appensus, 
suspensus, a, um. 

Appesanti, ic, adj. Gravatus, a, 
um. 

Appesantir, va. Gravare, ag- 
gravare. S'—, ingravescere, 
n. 

Appétit, sm. Appetitus, ris, m.; 
CUIR. atis, T. ; csuries, ci, 


Applaudir, va. Plaudere, n.; 
eomprobaro, ace. 

Applaudissement, sm. Plausus, 
ûs, m. ; approbatio, onis, f. 

Application, sf. Auimi applica- 
tio, onis, f. 

Appliqué, ée, adj. Applicatus, 
appositus, a, um; aftentus. 
Appliquer, vn. Applicare, avi 
ou Cul, catum ou citum; ap- 

ponere, osui, situm. 

Appointements, sm. pl. Stipen- 
dium, ii, n.; Annuum, 1, n. 

Apporter, va. Afferre, attuli, 
allatum, acc. 

Apposer, va. Apponcre, osui, 
ositum. 

Apprécier, va. /Estimare, acc. 

Appréhension, sf. Timor, oris, 
m. ; meius, ûs, m. 

Apprendre, va. Discere, didici; 
sentire, si, sum ; docere, do- 
eui, doctum. 

Apprenti, sm. Tiro, onis, m. 

Apprentissage, sm. Tirocinium, 
it, n. f 

Apprét, sm. Apparatus, ûs, m. 

Appréter, va. Apparare, ador- 
nare; condire, divi ow dii, 
ditum. 

Apprivoisé, ée, adj. Cicur, uris, 
o. g.; mansuefaetus, a, um. 

Apprivoiser, va. Mausucfacere, 
feci, factum. S'—, mansuc- 
scere, suevi, n. 

Approbateur, sm. Probator, as- 
sensor, Oris, m. 

Approbation, sf. Probatio, onis, 
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f.; assensus, üs, m.; suffra- 
gium, ii, n. 

Approche, sf. Accessus, (s, m. 

Approcher, va. Admovere, mo- 
vi, motum; adire, co, ivi ON 
ii, itum, vir. ; appropinquare, 
n.; non longe abesse, fui, ab, 
abl. 

Approfondir, va. Penitüs ex- 
scindere, scidi, scissum, ace.; 
altits porserutari, dép. 

Approprier, va. Accommodare. 
S—, usurpare, arrogarc. 

Approuver, va. Probare ; lau- 
dare, ace. 

Appui, sm. Stabilimentum, i, 
n.5 fultara, w, f. 

Appuyer, va. Fulcire, si, tum ; 
sustinere, nui, tentum, aec. 
S'—, incumbere, eubui, cu- 
bitum, n. dat.; insistere, sti- 
ti, stitum. 

Apre, adj. Acerbus, asper, a, 
um. 

Aprement, adv. Asperè, acri- 
lor. 

Aprés, prép. et adv. Post, acc.; 
Lun, deindé, postcà. 

Apreté, sf. Asperitas, acerbi- 
tas, atis, f. 

Apte, adj.Aptus, idoneus,a,um. 

Aptitude, sf. Habilitas, atis, f. 

Aquatique, adj. Aquaticus, a, 
uin. i 

Aqueduc, sm. Aquæductus, üs, 
m. 

Aquilon, sni. Aquilo, onis, m. 

Araignée, sf, Aranea, te, f. 

Araloire, adj. Aratorius, a, um. 

Arbitrage, sm. Arbitratus, ûs, 
m.; arbitrium, ii, n. 

Arbitraire, adj. Arbitrarius, a, 
um. 

Arbitre, sm. Arbiter, ri, m. ; 
arbitrium, ii, n. 

Arbre, sm. Arbos,—bor, oris, f. 

AID RSEN, sm. Arbuscula, Œ, 


Arbuste, sm. Frutex, icis, m. 
Arc, sm. Arcus, ûs, m. 
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Arcade, sf. Fornix, icis, m. 

Arceau, sin. Areulus, i, m. 

Archange, sm. Archangolus, i, 
n. 

Archer, sm. Sagittarius, i, m. 

Archevéché, sm. Archiepiscopi 
diweesis, is, cos, f., archi- 
episcopatus, ÙS, m. 

Arehevéque, sm. Archicpisco- 
pus, i, m. 

Archipel, sm. Archipelagus, i, 
n. 

Architecte, sm. Architcetus, i, 
m. 

Architecture, sf. Architeetura, 
i, f. 

Ardemment, adv. Ardenter , 
acriter. 

Ardeut, te, adj. Ardens, tis, 0. 
g.; fervidus. 

Ardeur, sf. Ardor, oris, m.; 
ieslus, ÙS, m. 

Ardoise, sf. Ardosia, zv, f. 

Ardu, ue, adj. Arduus, a, um. 

Arène, sf. Arena, w, f. 

Arèle, sf. Spina, xw, f. 

Argent, sm. Argentum, i, n.; 
pecunia, te, £5; vumm, orum, 
m. pl. 

Argile, sf. Argilla, æ, f. 

Argument, sm. Ratio, onis, f.; 
argumentum, i, n. 

Argumentation, sf. Argumen- 
tatio, onis, f. 

Argumentor,va.Argumentari,d. 

Aride, adj. Aridus, a, um. 

Aridité, sf. Ariditas, atis, f. 

Arictte, sf. Ganlilena, w, f. 

Aristocratic, sf. Aristocratia, x, 


Arme, sf. Arma, orum, n. pl. 

Armé, će, adj. Armatus ; fer- 
ratus, a. um. 

Armée, sf, Exercitus, ûs, m. ; 
copie, arum, f. pl. 

Armement, sm. Belli appara- 
tus, ûs, m.; instrumenta, 
orum, n. pl. 

Armer, va. Armare ; armis in- 
Siruere, nxi, uetum, aec. 


FRANCAIS-LATIN. 


23b 
ART 


Armoire, sf. Armarium, ii, n. 
Armure, sf. Armatura, œ, f. 
Aromales, sm. pl. Aromata, 
hum, n. pl. (dat. —atis). 
Aromatique, adj. Aromalticeus, 
a, um. 
Arpeut, sm. Jugerum, is, u. 
Arpeutcr, va. Agros metiri, 
mensus sum, dép. 
Arracher, va. Avellere, evelle- 
re, vulsi, vulsum, ace. 
Arrangement, sm. Dispositio, 
Ve: inis, f.5 coneiliatio,0nis, 


Arranger,va. Componere, osui, 
ositum ; ordinare, aec. 

Arrêt, sm. Decretum, i, n.; 
placitum, i, n. 

Arrêler, va. Comprehendere , 
di, sum ; detinere, tinui, ten- 
Lum. S'—, sistere, stare, Con- 
sisterc. 

Arrière, adv. Retrò, retrorstim. 

Arrivée, sf. Adventus, accos- 
Sus, ûs, m. | 

Arriver, vn. Advenire, veni, 
ventum; accedere, cessi, CCS- 
sum. 

Arrogamment, adv. Arrogan- 
ter. 

Arrogance, sf. Arrogantia, w, f. 

Arrogant, te, adj. Arrogans, 
tis, 0. g. 

Arroger (s^), vr. Sibi arrogare, 
tribuere, bni, butum. 

Arrondir, va. Rotundare, acc. 

Arroser, va. Aspergere; con- 
sporgere, persi, persum, acc. ; 
rigare, irrigare. 

Arrosoir, sm. Alveolus, i, m. 

Arsenal, sm. Armoenlariui,ii,n. 

Art, sm. Ars, arlis, f. 

Arlore, sf. Arteria, :e, f. 

Article, sm. Articulus, i, m. 

Artifice, sm. Ars, artis, f.; ar- 
lifieium, ii, n.; fraus, dis, f. 

Artificicl, He, adj. Artiticiosus, 
a, un. 

Artificiellement, adv. Artilicio- 
sé. 
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Arlificieusement, adv. Dolosè, 
astutè. 

Artificicux, cuse, adj. Dolosus, 
astutus, a, um. 

Artillerie, sf. Bellica tormenta, 
orum, n. 

Artisan, sm. Opifex, icis, m.; 
tabernarius, 1, m. 

Artiste, sm. Ingeniosus artifex, 
icis, m. 

Arlistoment, ad. Artificiosé, af 
fabróé. 

Ascendant, sm. Auctoritas, atis, 
f.; pondus, cris, n. 

Ascendants, sm. pl. Majores, 
rum ; avi, orum. 

Ascension, sf. Ascensus, ûs, m. 

Ascélique, adj. Ascelicus, a, 
um. 

Aspect, sm. Aspectus, conspe- 
etus, às, m. 

Asperger, va. Aspergere, si, 
sum, aee. 

Aspérité, sf. Asporilas, atis, f. 

Aspersion, sf. Aspersio, onis, 
[.; —sus, ris, m. 

Aspic, sm. Aspis, idis, f. 

Aspirant, sm. Candidatus, i, m. 


E 


Aspiration, sf. Acris aspiratio, | 


onis, f. 

Aspirer, va. Acrem ducere, uxi, 
uctum; aspirare. 

Assaillir, va. Invadere, si, sum. 

Assainir, va. Salubrem facere, 
cio, feci, factum. 

Assaisonnement, sm. Condi- 
mentum, i, n. 

Assaüisonner, va. Condire, ivi 
ou ii, itum. 

Assassin, sm. Interfector, oris, 
m.; sicarius, ii, m. 

Assassinal, sm. Meditata. cæ- 
des, is, f. 

Assassiner, va. Insidiis inter- 
licere, io, feci, factum, acc. 

Assault, sm. Aggressio, f. 

Se EE sm. Junctura, æ, 

Assemblée, sf. Conventus, eœ- 
tus, ds, m. 
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Assembler, va. Jungere, xi, 
ctun ; copulare; cogere, egt. 
actum. t 
Assentiment, sm. Assensio , 
onis, f.; —sus, ds, m. 
Asscoir, va.Gollocare, ace. S'—, 
vr. Sedere, sedi, sessum, n. 
Assertion, sf. Assertio, ouis, f. 
Asservir, va. In servitutem da- 
re, dedi, datum. 
Asservissement , 
tium, ii, n. 
Assez, adv. Salis, sat. 
Assidu, ue, adj. Assiduns, à, 
um ; frequens, tis, 0. g. 
Assiduité, sf. Assiduitas, alis, f. 
Assidüment, adv. Assidué ; fre- 
quenter. | 
Assiégé, će, adj. Obsessus, cir- 
cumdatus, a, um. 
Assiégeant, te, adj. Obsidens, 
lis, 0. g. . 
Assiéger, va. Obsidere, sedi, 
sessum, aec. ; eireumasistere, 
stili, stilum, acc. 

Assiette, sf. Situs, ûs, m. ; po- 
sitio, onis, f. ` Wé 
Assigner, va. Assignare ; im Ju- 

dicium vocare. 


sm. Servi- 


Assimiler, va. Assimilare, acc. 


Assis, ise, adj. Sedens, tis, 0. 
g.; situs, positus, a, um. 
Assises, sf. pl. Conventus, üs,m. 
Assister, va. Adesse, fui, n.; 
assistere, stiti, stitum, n.; 
adjuvare, vi, jutum, ace. ` 
Association, sf. Gonsocialio, 
onis, f.; societas, atis, f. 
Associcr, va. Socium adjunge- 
re, xi, ctum. EA 
Assommer, va. Cedere, cecidi, 
cesum, ace. | 
Assomption, sf. Assumplio , 
onis, f. : 
Assoupi, ie, adj. Sopilus, a, um. 
Assoupir, va. Sopire, ivl, pi- 
tum, acc.; sedare. S'—, S0- 
porari, dép. : . 
Assoupissant, Le, adj. Sopori- 
(cr, a, um. 
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Assouplir, va. Mollire, ivi, tum. 
Assourdir, v va. Exsurdare, acc. 
S'—,vr. Obsurdescere, dui, n. 
Assouvir, va. Explore, vi, tum, 


cxsuliare, acc. 
Assujetti, ie, adj. Suhjectus, a, 


um; fixus. et fundatus. | 

Assujetlir, x va. Subigere, egi, 
actum; stabilire, ivi, itum, 
acc. 


Assurance, sf. Securitas, alis, 
Is cautio, onis, f.; fiducia, te, 


Assuré, Gr, adj. Fixus, a, um; 
firmus ; certus, securus. 

Assurément, adv. Cerid, pro- 
fcetó, hand dubie. 

Assurer, va. Firmare ; stabili- 
re, ivi, itum; asserere, serui, 
sertum. 

Astre, sm. Astrum, i, n.; sidus, 
cris, n. 

Astreindre, va. Astringere, xi, 
iem ; obligare, aec. 

Astrologie, bm Astrologia, xw, f. 

Astrologuc, sm. Astrologus, i, 
n. 

Astronomie, sf. Astrorum co- 
gnitio, onis, f.; astronomia, 
te, f. 

Astronomique, adj. Astronomi- 
Cus, a, un. 

Astuce, sf. Astutia, w, f. 

Astucicusement, adv. Astuté. 

Aslucicux, euse, adj. Astulus, 
a, um. 

Asyle, sm. Asylum, i, n.; per- 
fagium, ii, n. 

Aelio, sm. "Officina, opificina, 
ie, f. 

Athée, sm. Athous, i, m. 

Athlète, sm. Athleta, ©, 
xystieus, i, m. 

Atmosphèr e, sf. Almosphera, 
e, 

Atome, sm. Alomus, i, n 
Alours, sm. pl. Muliebris orna- 
tus, ùs, m.; mundus, i, m. 
Atroce, adj. Atrox, cis, 0. gs 

immanis, c. 


m.; 
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Attachement, sm. Amor, oris,m, 
Allacher, va. Liparc, alligare: 

vincire, xi, ctum. S'—, adhe- 
rere, Si, sum; studere, ui. 

Attaque, sf. Aggressio , provo- 
calio, onis, f. 

Altaquer,. va. Provocare ; laces- 
sere, sivi, itum, acc. ; inva- 
dere, asi, sum ; ageredi, dép. 

ALteindre, va. Altingere, con- 
tingere, tigi, tactum ; conse- 
qui, cuins” sum, d. aec. 

Alteler, va. Ad currum, ad ju- 
gum conjungere, xi, clum, 
aec. 

Altendre, va. Exspoeclare, ace. 

Altendri, ie, adj. Mollitus; mi- 
sericordià motu. 

Alteudrir, va. Maecrare ; mol- 
lire, ivi, ilum; animum mo- 
vero.S'— mov cri, permoveri. 

A ltendrissement, sm. Miscra- 
tio, onis, f. 

Alto utat, sm. Facinus, oris, n.; 
scelus, cris, n. 

Attente, sf. Exspoclatio, onis, 
f; ; SPOS, ci, 

Attentif, ive, adj. Attentus, in- 
lentus, à, um, 

Attention, sf. Attentio, onis, f.: 
eura, ie, f.; officium, li, n. 
Attent ivement., adv. Atlonté g 

studiosè, diligenter. 

Atténucr, va. Extenuare ; ;im- 
minucre, ni, ulum. 


Allerrer, va. Affligerc, flixi , 
ictum. 

Attestation, sf. Testimonium, 
ii, n. 

e va. Testari, testifica- 
ri, € 

Allirer, va. Attrahere, traxi, 


traetum, ace.; adducere. S'—, 
sibi parare. 
Aliser, va. Ignem excitare. 
Atitude, sf. Cor poris habitus. 
Allrait, sm. UE 6, 15 
blaudiliæ, arum, f. pl. 
Attraper, va. Dolis decipere. 
io, eepi, ceptum, acc. 
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Altrayant, te, adj. Tllecebrosus, 
a, um ; blandus, 


Altribuer, va. Tr ibucre, altri- 
huere, ui, ulum, aec. S'—,ar- 
rogare, vindic: ie, adseiscere, 
aec. 

Attrister, va. Contristare , aee. 
S'—, movere, rui, n.; maoro- 
re se conficere. 

Aube, sf. Diluculum, i, n.; al- 
ba, [n [. 

Anbépine, sf. Alba spina, æ, f. 

Auberge, sf. Diversorium, ii, n. 

Anbergisle, sm. Caupo, onis, 
m.; tabernarius, ii, m. 

Aucun, une, adj. pron. Ullus, a, 
um, ullius, ulli; avee nég. 
nullus, à, um ; nemo, inis. 

Aueunement, adv. Nullo modo, 
minimé. 

Audace, sf. Audacia, w, l. 


Audacicusement, adv. Auda- 
eler. 

Audacieux, cuse, adj. Audax, 
acis, WÉI ES 

Augmentation, sf. Incremen- 
Ium, i, n. 


Aumonier, va. Augoere , xl, 
ctum, ace. ; Où S'—, vn. Cre 
seere, erevi, cretum, n. 

Angure, sm. Augurium, ii, n. 

Augurcr, va. Augurari, omina- 
ri, d. 

Auguste, adj. Augustus, a, um. 

Aujourd'hui, adv. [oui : hoc 
tempore. 

Aumône, sf. Eleemosyna, œ, f. 


Auparavant, adv. Antè, anloà, 
priiis. 3 
Auprès, prép. Propè, juxtà, 


KIK adv. Propé, propter. 
Aurore, sf. Aurora, ie, L 
AuSpiec, sm. Auspicium, in. 
Aussi, conj. Etiam, quoque, 

pariter. 

Austére, adj. Austerus, 
dus, acerbus. 

Austéritó, sf. Austeritas, alis ; 
severitas, 

Autant, adv. Tantum. 


rigi- 
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Aulel, sm, Ara, œ, f.5 altaria, 
ium, n. pl. 

Auteur, sm. Auctor, inventor, 
oris, m.; scriptor, oris, m. 
Automne, sm, Autuninus, i, m. 
Autorilé, sf. Auctoritas, atis, f.; 

pondus, eris, n. 

Autour, pr. adv. Circum, circa. 

Autre, 'adj. pron. Alius, alia, 
aliud; ; aller, era, erum, erius, 
ri. 

Autrefois, adv. Quondam. 

Autrement, adv. Aliter, seeüs, 
alio inodo. 

Auxiliaire, adj. Auxiliarius, a. 
unm; auxiliaris, e. 

Avalcr, va. Sorhere , sorbui , 
sorptum; haurire, hausi, 
haustum. 

Avance (d^), adv. Antè diem. 

Avancer, va. Promovere, mo- 
vi, motum, acc.; admovere, 
acc.; aceelerare. S'—, acce- 
derc, cessi, ssum, n. 

Avant, prép. Anio, acc.; adv. 
anté; antequiun, priusquäm. 

Avantage, sm. Utilitas, atis, f.; 
conmodum, i, n. ; opportu- 
nitas, atis, f. 

Avantageusement, adv. Utili- 
ter; ; opportune. 

Avanlageux, euse, adj. Utilis, e. 

Avare, adj. Avarus, a, UM. 

Avarement, adv. Avarè, parcè 

Avarice, sf. Avaritia, w, f; anri 
fames, is, f. 

Avec, prép. Cum. 

Avónenment,sm.Adventus,üs,m. 

Avenir, sm. F uturum lempus, 
oris, n. 

Avenir (à l’). Deinceps, postca. 

Aventure, sf. Casus, üs, m.; 
eventiun, i, n. 

Aventure (à Il). Temeré, incon- 
sultè. 

Avenuc, sf. Aditus, ûs, m. 

Avéré, adj. Perspectus, Ze um. 

Aversion, sf. Vastidium, ,n. 

Avertir, va. Moncre, erg wä 
inm, ace.5 admoncre, ace, 
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Avertissement, sm. Monitio, 
admonitio, onis, f. 

Aveu, sm, Confessio, onis, f.; 
assensus, Ùs, m. 

Aveugle, adj. Ciecus, a, um. 

Aveuglé, ée, adj. Giecatus, ob- 
Caas, a, um. 

Avcuglement,sm.Ceceitas,altis,f. 

Aveuglément, adv. Temcré. 

Avcugler, va, Grup, exeuca- 
TC, ace. 

Avide, adj. Avidus, cupidus, a, 
un. 

Avidemoent, adv. Avidó, cupide. 

Avidité, sf. Aviditas, cupiditas, 
alis, f. 

Avilir, va. In contemptum an- 
ducere, xi, ctum. S—, vile- 
scere, lui, 1.; sc abjicerc, cci, 
Grimm, 

Avilissement, sm. Vilitas, atis, 
f.;ahjectio,contemplio,onis,f. 
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Avis, sm. Sententia, «e, L; opi- 
uio, onis, f.; consilium, ii, n. 

Aviso, će, adj. Cautus, a, um ; 
prudens, tis, 0. g. 

Avocat, sm. Causidicus, i, m.; 
patronus, i, m.; advocatus, 
1, m. 

Avocate, sf. Patrona, :e, 6; ad- 
jutrix, icis, f. 

Avoir, va. Habere, bui, bitum, 
ace. 

Avouer, va. Fateri, fassus sum, 
dép.; confiteri, fessus sun, 
dép. 

Avril, sm. Aprilis, is, m. 

Axe, sm. AXIS, is, m. 

Azur, sm. CGieruleum, i, n.; color 
eiwruleus, m. 

Azuré, op, adj. Gerulcaius, a, 
unm. 

Azyme, adj. Azymus, a, um. 


B 


Babil, sm. Garrulitas, loquaci- 
las, atis, f. 

Babillard, sm. Garrulus, i, m.; 
loquax, acis, m.; blatero,onis, 
m. 

PA sf. Mulier garrula, 
wv, f. 

Babiller, vn. Garrirc, n. 

Badinage, sm. Jocus, i, m.; nu- 
gw, arum, f. pl. 

Badiner, vu. Nugari, jocari, d. 

Bagage, sm. Sarcina, œ, f. 

Bagatelle, sf. Nugæ,tricw,arum, 
f.pl. 

Bague, sf. Annulus, i, m. 

Baguette, sf. Virga, :e, TL: Da- 
eillum, i, n. 

Baigner, va. Lavare, lavi, lau- 
tum. ou lotum, aec. 

Baignoire, sf. Labrum, i, n. ; 
piscina, œ, f. 

Pain, sin. Lavaerum, i, n.; Dal- 
neum, i, n. 


Baiser, sm. Oseulium, i, n. 

Baisser, va. Bemillere, misi, 
missum, acc. 

alai, sm. Scope, arum, f. pl. 

Balance, sf. Trutina, te, f. 

Balancer, va. Librare; vn. Dn- 
bitare. 

Ralayer, va. Verreroe, aec. 

Balbutier,va. ou n.Balhutire, n. 

Baleine, sf. Balena, œ, f; ec- 
tus, i, m. 

Baliverne, sf. Nugwe, arum, f. pl. 

Balle, sf. Pila, zs, f. 

Dane, sm. Scamnum, ni, n. 

Bandeau, sm. Fascia, zm. f. 

iudelctte, sf. Fasciola, benio- 
la, ie, f. 

Baudit, sm. Latro, onis, m. 

Banni, ie, adj. Kant, ulis, 0. g. 

Bannière, sf. Signum,vexillum, 
i, n. 

Bannir, va. Exilio afficerc, feci, 
fectum, aee. 
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Bannissement, sm. Relegatio , 
ejeetio, onis, f. 

Banque, sf. Argentaria, œw, f.; 
mensa, ie, f. 

anquet, sm. Epulie, arum, f. 
pl. ; convivium, ii, n. 

Baptême, sm. Baptismus, i, m. 

Baptiser, va. Baptisare, aec. 

Barbare, adj, Barbarus, a, um ; 
immanis. 

Barbarisme, sm. Barbarismus, 
i, m. 

Barbe, sf, Barba, ie, f. 

Barbier, sm. Tonsor, oris, m. 

Barbouiller, va. Maculare, ace. 

Barbu, ue, adj. Barbatus, apum. 

Baril, sm. Cacus, i, m. 

Buriolé, će, adj. Versicolor, 
oris, 0. £. 

Baroque, adj. Rudis, multiplex 
cf lorluosus, à, um.. 

Parque, sf.Gymba,scapha, ©, f. 

Barreau, sm. Cancelli, orum, m. 
pl. 5 forum, i, n. 

Barrer, va. Occludere, si, sum, 
ace. 

Barrière, sf. Claustrum, i, n. 

Barrique, sf. Dolium, ii, n. ; ca- 
dus, i, m. 

Bas, asse, adj. TMumilis, e ; de- 
pressus, a, um; abjectus. 

Bas, adv. Tumiliter, demissé, 
dcorsüm. 

Base, sf. Basis, is, f. 

Bas-fond, sm. Vadum, i, 1.3 
brevia, ium, n. pl. 

Jasilique, sf, Basiliea, :e, f. 

Bassement, adv. Humiliter, ab- 
jecté. 

jassesse, sf. ITumilitas, atis, f.; 
animi abjeetio, ouis, f. 

Bassin, sm. Pelvis, is, f. ; la- 
brum, i, n. 

Bassiner, va. (Leetum) tepefa- 
cere, io, feci, factum. 

Bât, sm. Clitelle, arum, f. pl. 

Bataille, sf. Prilium, id, n.5 
pugna, ie, f. 

patailler, vn. Contenderc, di, 
sn, H, 
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Bataillon, sm. Agmen, inis, n. 

Bateau, sm, Cymba ; linter, tris, 
m. 

Batelier, sm. Navieularius, i, 
m.; portitor, oris, m. 

Bàtiment, sm. /Editicium, ii, 11.5 
eonstruelio, onis, f. 

Bâtir, va, Ædilicarc; exsiruc- 
re, struxi, netum, aee. 

Bâton, sm. Baculum, i, n.; 
—]us, i, m.; scipio, onis, w. 

Battre, va. Verhoraro; ferire, 
ace.; alluere. Se —, conflige- 
re, flexi, fictum, n.; conten - 
dere, n. 

udrier, sin. Balteus, i, m. 

Paume, sm. Balsamum, i, n. 

Davardage, sm. Insusta loqua- 
citas atis, l; garrulitas,atis,f. 

Bavarder, vn. Effutire, ivi, 
itum, n. 

Baver, vn. Salivare, n. 

Béatitude, sf. Beatitudo, inis, l. 

Beau, bel, He, adj. Pulcher, ra, 
rum; formosus, decorus. | 

Beaucoup, adv. Multim, pluri- 
mun. 

)cau-fils, sm. Provignus, 1, m. 

Bceau-frère, sm. Uxoris vcl ma- 
riti frater. 

jeau-pérc, sm. Socer, m. 

Peaulé, sf. Pulchritudo, inis, f.; 
species, ci, f.; decor, oris, m. 

Tec, sm. Rostrum, i, n. 

hedeau, sm. Apparilor, oris, m. 

Bégayer, vn. Balbutire, n. 

Bègue, adj. Balbus, a, um. 

30ler, vn. Balare, n. 

Belelle, sf. Mustela, a, f. 

Bélier, sm. Arics, etis, m. 

3colle-fille, sf. Nurus, tis, f.; pri- 
vigna, w, f. 

Belle-mére, sf. Socrus, ûs, f. ; 
noverca, :e, f. 

Bolle-sœur, sf. Glos, oris, f.; 
fratria, w, f. 

Belliqueux, cuse, adj. Bellico- 
Sus, t, um. 

Bénédiction, sf... Gonsecratio , 
onis, f. ; laus, audis, f. 
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Bénéfice, sm. Lucrum, emolu- 
ium, 1, n. 
Benét, adj. Ineptus, a, um. 
énévole adj. Benevolus, a, um. 
Bénir, va. Consecrare, acc.; De- 
nedicere, dat. 
Yónit,te,adj.Consecratus, apum. 
Berccau, sm. Cunie, arum, f. pl; 
incunabula, orum, n. pl. 
Bereer,va. In cunis versare, acc. 
Berger, ére, adj., subst. Upilio, 
onis, nm.; pastor, oris, m. 
Bergerie, sf. Qvile, is, n. 
Besogne, sf. Opus, cris, n. 
Besoin, sm. Opus, n. ind.; usus; 
inopin, ze, f. 
Bétail, sm. Pecus, oris, n.; grex, 
egis, m.; armentum, i, n. 
Dót^, sf. Bestia, :e, f; stolidus, 
a, um. 

Bôtise, sf. Ineptixe, arum, f. pl. 

jeugler, vn. Dour, n. 

Beurre, sm. Butyruni, i, n. 

Bibliothécaire, sm. Bibliothecæ 
custos, odis, m. 

Bibliothèque, sf. Bibliotheca, 
m, f. 

Biche, sf. Cerva, iœ, f. 

Bien, sm. Bonum, i, n.; opes, 
um, f. pl. 

Bien, adv. Prob, benó ; —que, 
quamvis, tamotsi. 

EE , Sf. Bencficenlia, 
v, 1. 

Bienfaisant, te, adj. Beneficus, 
benignus, a, um. 

Bienfaii, sm. Beneficium, ofti- 
eium, ji, n. 

Bienheureux, cuse, adj. Beatus, 
a, um. 

Bienséance, sf. Decentia, œ, f. 

Bicnséant, Le, adj. Decens, tis, 
0. g. 

Bicnveillance, sf. Benevolentia, 
mm. f. 

Bicnveillant, te, adj. Benevo- 
lus, a, um. 

Bijou, sm. Mulicbris gemma, 
æ, f. 


Bile, sf. Bilis, is, f. 
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Bille, sf. Globus, globulus, i, 
m.; «6, f. 

Billet, sm. Seheda, x, f. 

Blàmable, adj. Vituperandus, 
a, um. 

Bläme, sm. Vitaperatio, repre- 
hensio, onis, f. 

Amer, va. Viluncrare; repre- 
hendere, di, sum, ace, 

Blane, che, adj. Albus, a, um. 

Blancheur, sf. Albor, oris, f. 

Blasphémateur, sm. Divini nu- 
minis obtreetator, oris, m. 

Blasphéme, sm. Verborum im- 
pietas, alis, f. 

Blasphémer, va. et vn. Divi- 
num numen obtrectare. 

Blé, sm. Frumentum, triticum, 
i, n. 

Blesser, va. Vulnerarc,acc.; læ- 
dere, si, sum, acc. 

Blessure, sf. Plaga, «e, [.; vul- 
nus, eris, n. 

Bleu, cue, adj. Gærulus, a, um. 

Blond, e, adj. Flavus, a, um. 

Bluet, sm. Gyanus, i, m. 

Pocage, sm. Nemus, oris, n. 

Yruf, sm. Bos, ovis, m. 

Boire, va. Bibere, bibi, bibi- 
1um; potare, acc. 

s pi Lignum, i, n.; silva, 
w, f. 

Boisseau, sm. Modius, ii, m. 

Boisson, sf. Polio, ouis, f. 

Boite, sf. Pyxis, idis, f. 

Boiler, vn. Claudicare, n. 

Boiteux, eusc, adj. Claudus, a, 
um. 

Bon, nnc, adj. Bonus, a, um ; 
comp. molior, oris; sup. 
optimus, a, um ; probus. 

Dono. Sm. Cupedia, orum, 
n. pl. 

pond. sm. Saltus, ûs, m. 

Bondir, vn. Salire, io, lii, sal- 
tum, n. 

Bonheur, sm. Felicitas, atis, f; 
fortuna, a, f. 

Bonnet, sm. Pilus, i, m. ; pi- 
leum, i, n. 


8 
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Bonté, sf. Bonitas, atis, f. ; in- 
dulgentia, æ, f 

Bord, sm. Ora, c, f.; littus, 
Oris, n. 

Bordure, sf. Ora, w, f.; limbus, 
i, m. 

Borgne, adj. et s. Cocles, itis, 
m. 

Borne, sf. Finis, is, m.; termi- 
nus, i, m. 

Borner, va. Terminare. 

Bossu, ue, adj. Gibbus, a, um. 

Boîte, sf. Ocrea, æ, f. 

Bouc, sm. Caper, pri, m.; hir- 
eus, à, m. 

Ponent; sf. Os, oris, n. ; bucca, 
m, f. 

Boucher, va. Obstrucre, acc. 

Boucher, sm. Lanius, ii, m. 

Boucle, sf. Annulus, orbiculus, 
i, m. 

Bouclier, sm. Scutum, i, n.; 
clypeus, i, m. . 

Boue, sf. Lutum, coenum, i, n. 

Bouffi, ic, adj. Tumens, tis, o. 
g.; inflatus, a, um. 

Bouffon, sm. Mimus, i, m.; 
scurra, m, m. 

Bouger, vn. Sc movere, movi, 
motum. 

Bougie, sf. Cerca candela, æ, f. 

Bouillant, te, adj. Fervens, tis, 
0. g.; fervidus, a, um. 

Bouillir, vn. Bullire, n. ; effer- 
veseore, n. 

Bouillonnement, sm. Fervor, 
oris, m. 

Bouillonner, vn. Ebullire, n. 

Youlanger, sm.—éro, sf. Pistor, 
oris, m.; pislura, ze, f. 

Boule, sf. Globus, i, m. 

Boulevart, sm. Agger, eris, m. 

Bouleversement, sm. Evcrsio, 
onis, f. 

Bouleverser, va. Evericre, ti, 
sum; disturbare, acc. ` 
Bouquet, sm. Florum fascicu- 

lus, i, m. 
Bourdonnement, sm. Bombus, 
i, m.; aurium sonitus, ûs, m. 


eeler 
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Pourdonner, vn. Susurrare, n. 

Bourg, sm. Pagus, i, m.; vicus, 
ci, m. 

Dourgcois, sm. Civis, is, m. 

Bourgeon, sm. Gemma, æ, f. 

Bourreau, sm. Carnifex, icis, 
m.; tortor, oris, m. 

Bourse, sf. Crumena, ww, f.; 10- 
culi, orum, m. pl. 

Bout, sin. Extremum, i, n.; exi- 
tus, ûs, m. 

Jouteille, sf. Lagena, æ, f. 

Boutique, sf. Taberna, œ, f; 
officina, x, f. 

Bouton, sm. Gemma, æ, f.; glo- 
bulus, i, m. 

Bracelet, sm. Armilla, æ, f. 

Brailler, vn. Clamilare, n. 

Braire, vn. Rudere, n. 

Braise, sf. Pruna, æ, f. 

Branche, sf. Ramus, 1, m. 

Bras, sm. Brachium, ii, n.; la- 
certus, t, m. 

Brave, adj. Strenuus, a, um; 
fortis. 

Bravement, adv. Strenuè. 

Braver, va. Insullaro, n. dat. 

Bravoure, sf. Animi fortitudo, 
inis, f.; bellica virtus, utis, f. 

Brehis, sf. Ovis, is, f. 

Bref, ève, adj. Brevis, ©. 

Breuvage, sm. Potio, onis, f. 

Bréviaire, sm. Hore canonica, 
arum, f. pl.5 breviarium, ii, n. 

Bride, sf, Fræna, orum, n. pl. 

Briévement, adv. Breviter, sum- 
matim. 

Brièveté, sf. Brevitas, atis, f. 

Brigand, sm. Latro, predo, 
onis, m. | 

Drigandage, sm. Latrocinium, 
ii, n. 

Brigue, sf. Ambitus, ûs, m.; 
ambitio, onis, f. —— 

Brigucr, va. Ambire, io, ivi, 
itum, acc. 

Brillant, c, adj. Fulgens, splen- 
dens, tis, 0. g. 

Briller, vn. Fulgere, si, n.; 
Splendere, dui, n. 
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Brin, sm. (d'herbe). Werbula, 
w, f.; ramulus, i, m. 

Briser, va. Effringcre, fregi, 
fractum, acc. 

Broche, sf. Veru, n. ind.; dat. 
pl. verubus, i, n. 

Rroder,va. Acu pingere, pinxi, 
pictum. 

Bronze, sm. Æs, #æris, n. 

Brosse, sf. Scopula, œ, f. 

Wouillard, sm. Nebula, œ, f. 

Brouiller, va. Miscere, seul, is- 
tum : turbare, acc. . 

Broyer, va. Terere, trivi, tri- 
tum, acc. 

Bru, sf. Nurus, üs, f. 

Bruit, sm. Sonitus, ûs, m.; ru- 
mor, oris, m. 

Brülant, c, adj. Urens, combu- 
rens, tis, 0. g. 

Brûler, va. Urcre, comburere, 
ussi, ustum ; ardere, si, sum, 
u. 

Brume, sf. Atra nebula, œw, f. 

Brumeux, cuse, adj. Caligino- 
sus, a, Om. 

Brun, une, adj. Fuscus, subni- 
ger, gra, grum; aquilus; ob- 
Scurus. 


Cabale, sf. Factio, onis, f. 
Cabane, sf. Casa, œ, f.; tugu- 
rium, ii, n. j 
Cabaret, sm. Caupona, popina, 
taherna, œ, f. 

Caharelicr, sm. Gaupo, onis, m.; 
tabernarius, ii, m. 

Cabinet, sm. Conclave, is, n. 

Cacher,va. Abdere, didi, ditum, 
acc. 

Cachet, sm. Signum, sigillum, 


i, n. 

Cacheter, va. Signare, obsi- 
gnarc. 

Cachot, sm. Obscurus carcer, 
eris, m. 
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Brusque, adj. Vehemens, tis; 
præceps, ilis, 0. g. 

Brutal, ale, adj. Ferus, stolidus, 
a, um. 

Brutalité, sf. Feritas, immani- 
tas, atis, f. 

Brute, sf. Brutum animal, alis, 
n. 

Bruyant, e, adj. Strepens, tis, 


0. g. 

Bruyere, sf. Myrica, œ, f. 

Bûche, sf. Stipes, pitis, m.; trun- 
cus, i, m. 

Bücher, sm. Rogus, i, m.; pyra, 
nm, f. 

Dücheron, sm. Lignarius, ii, m. 

Buffet, sm. Armarium, ii, n. 

Buis, sm. Duxus, i, m. 

Buisson, sm. Dumus, rubus, i, 
m. 

Bulle, sf. Bulla, æ, f.; pontificis 
diploma, atis, n. 

Bureau, sm. Abacus, i, m. 

But, sm. Mota, æ f; terminus, 
i, m. 

Butin, sm. Præda, æ, f. 

Butte, sf. Meta, æ, f.; tumulus, 
i, m. 

Buveur, sm. Potator, oris, m. 


C 


Cadavre, sm. Cadaver, cris, n. 

Cadeau, sm. Munusculum, i, n. 

Cadence, sf. Numerus, modus, 
a, um. 

Caduc, uque, adj. Caducus, fra- 
gilis, lo. 

Caducité, sf. /Etatis imbecili- 
las, atis, f 

Cage, sf. Cavea, æ, f. 

Cahier, sm. Codex, icis, m. 

Caille, sf. Coturnix , icis, f. 

Cailló, sm. Lac concretum, la- 
ctis, n. 

Caillou, sm. 
saxum, i, n. 

Caisse, sf. Capsa, æ, f. 


Silex, icis, m. ; 
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Calcul, sm. Computatio, onis, 
f.; calculus, i, m. 

Calculer, va. Supputare. 

Calice, sm. Calix, icis, m. 

Calme,adj.Tranquillus,quietus. 

Calmer, va. Scdare, placare, 
acc. 

Calomniateur, sm. —tricoe, sf. 
Caluimniator, oris, m. 

Calomnie, sf, Calumnia, ze, f. 

Calomnicr, va. Calumuiari, 
dép. 

Calomnieux, euse, adj. Calum- 
niosus, a, um. 

Camarade, sm. Socius, i, m.; 
—cia, m, TL: condiscipulus, 
i, m. 

Camisole, sf. Inducula, œ, f. 

Camp, sm. Castra, orum, n. 


dÉ 

Cani nagné; sf. Campus, i, m.; 
villa, æ, f. 

Camper, vn. Castra poncre, 
osui, situm. 

Canal, sm. Canalis, is, m.; al- 
vecus, i, m. 

Canard, sm. Anas, atis, f. 

Candeur, sf. Animi candor, 
oris, m. 

Candidat, sm. Candidatus, i, 
m. 

Candide, adj. Candidus, a, um. 

Canevas, sm. Cannabum, i, n.; 
cannabis, is, f. 

Canet, sm. Cymbula, œ, f. 

Cantique, sm. Canticum, i, n. 

Canton, sm. Pagus, i, m.; ur- 
bis regio, onis, f. 

Cap, sm. Promontorium, ii, n. 

Capable, adj. Gapax, acis, o. g.; 
doctus, a, um. 

Capacité, sf. Capacitas, alis, 
f.; amplitudo, inis, f.; facul- 
tas, alis, f. M 

Capital, sm. Caput, itis, n.; 
summa, €, fo : 

Caprice, sm. Morosilas, atis, f.; 
levitas, atis, f. 

Capricicux, euse, adj. Morosus, 
a, um ; varius. 
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Capier, va. Captare. 

Captif, ivo, adj. Captivus, a, 
um. 

Captivité, sf, Captivitas, atis,f.; 
servitium, ii, n. 

Caqueter, vn. Glocire, gerrire, 
n. 

Car, conj. Nam, etenim. 

Caractére, sm. Indoloes, is, f. 

Caractóriser , va. Depingere, 
inxi, ictum, acc. 

Cardinal, sm. Cardinalis, is, m. 

Caresse, sf. Blanditize, arum, f. 
pl.; blandimentum, i, n. 

Caresser, vn. Blandiri, dép. 

Garages sm. Strages, cedes, 
is, f. 

Carnivore, adj. Carnivorus, a, 
um. 

Carré, Ge, adj. Quadratus, a, 
um. 

Carrefour, sm. Compitum, tri- 
vium, 1, n. 

Carriére, sf. Curriculum, i, n. ; 
cursus, ûs, m. 

Case, sf. Casa, Æ, f.; sedes, is, f. 

Casque, sm. Cassis, idis, f. ; ga- 
lea, w, f. 

Casser, va. Frangere, fregi, fra- 
clum, acc. 

Cassette, sf. Arcula, e, f. 

Catastrophe, sf. Exitus tristis, 
üs, m. 

Catéchisme , sm. Catechesis, is, 
f.; catechismus, i, m. 

Catéchuméne, sm. Catechumoe- 
nus, i, m. 

Catégorie, sf. Categoria, æ, f. 

Cathédrale, sf. Cathedralis ec- 
clesia, æ, f. 
Catholieisme, sm.Catholica re- 
ligio, onis, f. : 
Catholique, adj. e£ s. Catholi- 
Cus, 4, um. 

Cauchemar, sm. Nocturna sup- 
pressio, onis, f. 

Cause, sf, Causa, æ, f.; ralio, 
onis, f. 

Causer, va. Efficerc, io, cci, fe~ 
ctum, acc.; vn. Fabulari, dép. 
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Causerie, sf. Garrulitas, atis, f.; 
familiaris scrmo, onis, f. 

Causeur, euse, s. et adj. Garru- 
lus, 8, um; loquax, acis, 0. g. 

Caution, sf. Sponsor, oris, m. ; 
cautio, onis, f. 

Cavalerie, sf. Equitatus, ûs, m.; 
equites, um, m. pl. 

jvalier, sm. Eques, itis, m. 

Cave, sf. Vinaria colla, iv, f. 

Caverne, sf. Specus, üs, f. ; Spe- 
lunca, o, f. 

Cavité, sf, Caverna, m, f. 

Ce, ecl, celte, ces, adj. dém. 
Hic, base, hoc ; hi, hæ, Mec; 
ille, illa, illud, illius; is, ca, 
id, ejus. 

Ceci, pron. dém. Hoe, hujus, 
huic. 

Céder, va. Cedere, cessi, ces- 
sum, acc. 

Ceindre, va. Cingore, xi, ctum; 
circumdare , dedi , datum, 
acc. 

Ceinture, sf. Gingulus, i, m.; 
zona, se, f. 

Célèbre, adj. Celcher, bris, 
—hris, c. 

Célébrer, va. Gelebrare, ace. ; 
operari, dép. 

iclebrité, sf. Gelebritas, atis, f. 

Célérité, sf. Celeritas, atis, f. 

Céleste, adj. Goœclestis, e ; exi- 
mins, à, um. 

Cellule, sf. Cella, cellula, æ, f. 

Celui, celle, ceux, celles, pron. 
dém. Is, ca, id ; ille, illa, il- 
lud. 

Cendre, sf. Cinis, cris, m.; fa- 
villa, :e, f. 

Cène, sf. Cona, m, f. 

Cénobite, sm. Cœænobita, &, m. 

Gensure, sf. Censura, &, f.; re- 
prehensio, onis, f. 

Ceusurer, va. Reprehendere, 
di, sum, acc. 

Cent, adj. nom. Centum, in- 
déel. o. g.; centeni, ze, a. 
Centre, sm. Centrum, 1, u.; 

medium, ii, n. 
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Cependant, adv. Tuterim, inter- 
cá. 

Cercle, sm. Circulus, i, m.; en. 
rona, w, f. 

Cercucil, sm. Sandapila, x, f.; 
feretrum, i, n. 

Cérémonie, sf. Sacer ritus, ûs, 
m ofliciosa urhanitas, atis, 


Cerf, sm. Corvus, i, m. 

Cerise, sf, Gerasum, i, n. 

Cerisicr, sm. Cerasus, i, m. 

Gertain, aine, adj. Certus, a, 
unm. 

Certainement, adv. Certó, sine 
dubió. 

ierveau, sm. Cerebrum, i, n. 

Cosse (sans), sf. Sine intermis- 
sione. 

Cesser, va. Desisterc, stiti, sti- 
tum, abl.; desinere, sii, si- 
tum, avec l'inf. 

Chacun, unc, adj. Quisque, quæ- 
que, quodque; singuli, Œ, a. 

Chagrin, sm. Mæror, oris, m.; 
tædium, ii, n. 

Chagrin, inc, adj. Moestus, sol- 
licitus, a, um. 

Chaine, sf. Catena, æ, f.; vin- 
cula, orum, n. pl. 

Chair. sf. Caro, carnis, f.; cor- 
pus, oris, m. 

Chaire, sf. Suggestum, i, n. ; 
cathedra, æ, f. 

Chaise, sf. Sella, œ, f. 

Chaleur, sf. Calor, oris, m.; ar- 
dor, oris, m. 

Chambre, sf. Conclave, is, n.; 
cella, æ, f. 

Chamcau, sm. Camelus, i, m. 

Champ, sm. Ager, gri, m.; cam- 
pus, i, m. 

Champ (sur-le-), adv. Extem- 
pló, ülico. 

Champs, sm. pl. Rus, uris, n. 

Champétre, adj. Agrestis, c. 

Chancelant, tc, adj. Titubaus, 
vacillans. 

Chanceler, vn. Titubare, vacil- 
lare. 
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Chandelier, sm. Candelabrum, 
i, n. 

Changeant, te, adj. Mutabilis, 
€; varius, a, um. 

Changement, sm. Mutatio; levi- 
tas, alis, "d 

Changer, va. Gommulare, ace.; 
variare, acc. Se —, vr. Mu- 
tari. 

Chanoine, sin, Canonicus, i, m. 

Chanson, sf. Cantilena, :e, f. 

Chant, sm. Cantus, às, m. 
hanter, va. Cantare, cancro, 
cecini, cantum, acc. 

Chanteur, sm. eusc, sf. Can- 
tator, oris, m.; —trix, icis, f. 

Chantre, sm. janlor, oris, m. 

Chanvre, sm. Cannabis, is, f.; 
—bum, i, n. 

Chapeau, sm. Petasus, i, m. 

Chapelet, sm. Sacrorum glo- 
bulorum series, ei, f. 

Chapelle, sf. Ædicula, æ, f.; sa- 
ccllum, i, n. 

Chapitre, sm. Canonicorum col- 
legium, ii, n. 

Chaque, adj. pr. Quisque, quæ- 
que, quodque. 

Char, sm. Currus, OS, m 

Charbon, sm. Carbo, onis, m. 

Chardon, sm. Carduus, i, m. 

Re sm. Carduclis, 
is, f. 

Charge, sf. Onus, eris, n.; mu- 
nus, cris, n. 

Charger, va. Oncrarc, acc.; 
onus imponere , osui , osi- 
tum. 

Charitable, adj. Charitate præ- 
dilus, a, um. 

Charité, sf. Christiana charitas, 
alis, f. 

Charme, sm. Illeccbra, æ, f. 

Charmer, va. Domuleere, si, 
sum. 

Charrette, sf. Carrus, i, m.; 
plaustrum, i, n. 

Charrue, sf. Aratrum, i, n. 

Châsse, sf. Reliquiarum sacra- 
rum capsa, æ, f. 
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Chasse, sf. Venatio, onis, f.; 
venatus, (s, m. 

Chasser, va. Venari, dép.; pel- 
lere, depellere, puli, pulsum, 
acc. 

Chasseur, sm. Venalor, oris, m. 

Chaste, adj. Castus, a, um. 

Chasteté, sf. Castilas, alis, f.; 
pudicitia, æ, f. 

Pha Sm. Felis, i is, m.; feles, is, 

Châtaigne, sf. Castanea, œ, f. 

Châtcau, sm. Castellum , ca- 
str um, i, n. 

Châlicr, va. Castigare, puna 
mulcare, acc. 

MS sm. Castigatio,onis, 

f. 5 poena, ©, f. 

Chaud, e, adj. Calidus, a, um ; 
fervidus. 

Chaudement, adv. Ferventer. 

Chauffer, va. Calcfaccre, feci, 
faetum. Sc —, vr. Ad focum 
assidere, sedi, sessum, n. 

Chaume, sm. Culmus, i, n. 

Chaumiére, sf. Tugurium, ii, n. 

Chausser, va. Calccare, acc. 'Se 

—, Vr. Calecamenta sumere, 
sumpsi, sumptum. 

Chaussure, sf. Calccamen, inis, 
n.; calecamentum, i, n. 

Chauve, adj. Calvus, a, um. 

Chef, sm. Caput, itis, n. ; dux, 
ucis, m. 

Chef-d'c ouvre, sm. Artis speci- 
men, inis, n. 

Chemin, sm. Via, æ, f.; iter, 
ilineris, n. 

Cheminée, sf. Caminus, i, m.; 
focus, i, m. 

Chemise, sf. Indusium, ii, n. 

Chemisette, sf. Indneula, w, f. 

Chéne, sm. Quercus, ûs, f; 

(vert) ilex, icis, f. 
SE sm. Ligui fuleimentuin, 
, n. 

Cher, ère, adj. Carus, a, um; 
pretiosus. 

, Chercher, va. Quxrere, sivi, 
situm, acc.; perquirere. 
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Chétif, ive, adj. Vilis, e; miser, 
era, erum. 

Cheval, sm. Equus, i, m. 

Ghevolure, sf. Coma, œ, f; cw- 
saries, ci, f. 

Cheveu, sm. 
crinis, is, m. 

Chèvre, sf. Capra, —pella, æ, f. 

Ghevreau, sm. Hiedus, i, m. 

Chez, prép. Apud, acc. 

Chien, sm. Canis, is, m. 

Chiffon, sm. Detritus paunicu- 
lus, i, m. 

Chiffre, sm. Nota arithmetica, 
zm, TL: note, arum, f. pl. 

Chignon, sm. Cervix, icis, f. 

Jimére, sf, Chimera, œ, f. 

Ghimérique, adj. Victus, a, nm. 

Chirurgien, sm. Chirurgus, i, 
m. 

Choc, sm. Concursus, üs, m. 

Chœur, sm. Voeum concentus, 
ûs, m.; chorus, i, m. 

Choisir, va. Legere, eligere, 
seligere, legi, lectum, ace. 

Choix, sm. Delectus, üs, m. 

Chómer, va. Festa colere, co- 
lui, cultum. 

Chose, sf. Res, ei, f. 

Chrôme, sm. Sacrum chrisma, 
atis, n. 

Chrétien, nne. adj. et s. Chri- 
stianus, a, um. 

Chrétieonnemont, adv. Christia- 
no more. 

Christianisme, sm. Christiana 
religio, onis, f. 

GN sf. Chronologia, 
w, f. 

Chute, sf. Casus, lapsus, ûs, 
n. 

Ciboire (saint), sm. Sacra pyxis, 
idis, f. 

Cicatrice, sf. Cicatrix, icis, f. 

Cicl, sm. Colum, i, n.; aer, 
aeris, m. 

Cierge, sm. Cerea fax, cis, m. 

Cigale, sf. Cicada, œ, f. 

Cigogne, sf. Cieoma, œ, f. 

Ciguë, sf. Cicuta, œ, f. 


apillns, i, m.; 
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Cil, sm. Cilium, ii, n. 

Cime, sf. Vertex, icis, m.; cacu- 
men, inis, n. 

Cimetiére, sm. Cwmetcrium, 
il, n. 

Cinq, adj. num. Quinque, o. g. 
ind.; quini, &, à. 

Cinquante, adj. num. Quin- 
quaginta, pl. ind., 0. g. quin- 
quageni, a», a. 

Cinquantiéme, adj. Quinquage- 
narius, a, um. 

Cinquième, adj. Quintus, ta, 
tum. 

Cinquiémement, adv. Quinto. 

‘ireonserire, va. Circumscri- 
bere, ipsi, iptum, acc. 

Cireonspection, sf. Cireumspe- 
clio, onis, f. 

i sf. Circumstantia, 
ie, 

Circuit, sm. Circuitus, ûs, m. 

Cireuler, vn. Circulari, dép. 

zire, sf. Cora, æ, f. 

Arer, va. Cerare, incerare, acc. 

Ciseau, sm. Scalprum, i, n. 

Ciselé, op, adj. Giclatus, a, um. 

Atadelle, sf. Arx, arcis, f. 

Cité, sf. Civitas, atis, f. 

Citer, va. Cilare, appellare. 

Ciloyen, enne, sm., sf. Civis, 
is, m. 

Citron, sm. Citreum, i, n. 

Civil, e, adj. Civilis, e; urba- 
nus, a, um. 

Civilement, adv. Civiliter, offi- 
ciosó. 

Clair, re, adj. Clarus, lucidus, 
a, um. 

Clairement, adv. Perspicuè, 
apertè. 

Clairvoyant, te, adj. Pcrspicax, 
acis, 0. £. 

Glamcur, sf. Clamor, oris, m. 

Clandestin, inc, adj. Clandesti- 
uus, a. um. 

Clarté, sf. Claritas, atis, f.; lu- 
men, inis, n. 

Classe, sf. Classis, is, f.; schola, 
v, 
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Classement, sm.Ordinatio, onis, 
f. 


Classer, va. In classes distri- 
bucre, bui, butum. 

Classique, adj. Classicus, a, 
um ` scholaris, e. 

Clause, sf. Clausula, &, f. 

Clef, sf. Clavis, is, f. 

Clémence, sf, Clementia, a, f. 

Clément, te, adj. Clemens, tis, 
0. g. 

Clerc, sm. Clericus, i, m. 

Clergé, sm. Clericus ordo, inis, 


m. 

Clérical, le, adj. Ecclesiasticus, 
a, um. 

Client, te, s. Cliens, Lis, m. ot f. 

Clientèle, sf. Clientela, «e, f. 

Climat, sm. Clima, alis, n. 

Clogher, Æs campanum, æris, 

; untinnabulum, i, n. 

Cloclialte, sf. Parvum tintinna- 
bulum, i, n. 

Clore, va. Glaudere, si, sum, 
àcc.; terminare, acc. 

s sm. Septum, clausum, i, 


Cion, sm. Clavus, i, m. 
hochon, sm. Por cellus, i i, m. 

Code, sm. Codex, icis, m. 

Cœur, sm. Cor, cordis, n 
mus, i, m. 

Coffre, sm. Arca, capsa, æ, f. 

Cognée, sf. Sceuris, is, f. 

Coin, SE Angulus, ij, m.; cu- 
neus, i, m. 

Colère, sf. Ira, iracundia, æ, f. 
collége, sm. Collegium, ii, n. 

Colleguc, sm. Collega, x, M. 

Coller, va. Glulinare, aggluti- 
nare, avc. 

Collier, sm. Torques, —quis, 
is, m.; monile, is, n. 

Colline, sf. Collis, is, m. 
Colloque, sm. Colloqninm, ii, n. 

Colombe, sf. Golumba, &, f 

Colon, sm. Colonus, i, m.; co- 
lon, li, n. 

Colonie, 'sf. Colonia, æ, f. 

Colonne, sf. Columna, æ, f. 


; ani- 
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va. Colorare, acc. 
c, adj. Golosscus, a, 


Colorer, 
Colossal, 
um. 

Colosse, sm. Colossus, i, m. 

Combatire, va. ct n. Gerlarc, 
pugnare ; præliari, dép. 

Combien, adv, Quantiun, quot. 

Comble, sm. Culmen, inis, n.; 
cumulus, 1, m. 

Combler, va. Cumularc, acc. ; 
complere, evi, etum, ace. 

Comédie, sf. Comedia, se, f. 

Commandant, sm. Prie fectus, i 
m. 

Commandement, sm. Jussum, 
imperium, ii, n. 

Commander, va. 
pricipere, io, 
acc. 

Comme, adv. Ut, uli ; 
indè ac si. 

Commémoration , 
moratio, onis, f. 

Commencement, sm. 
pium, initium, ii, n. 

Commencer, va. et vn. Incipere, 
io, epi. eptum, acc. 

Comment, adv. Quomodó, quá 
ratione. 

Commerçant, te, sm. adj. Ne- 
gocialor, oris, m. 

Commerce, sm. Moreatura, œ, 
f; commercium, ii, n. 

Commercer, vn. Negotiari, dép. 

Comnuséralion , sf. Commise- 
ralio, onis, f.' 

Commission, sf. Commissum, 
i, n.; procuratio, ouis, f. 
Commode, adj. Commodus, op- 

portunus, a, um. 
Commode, sf. Armariun, ii, n. 
Commun, une, adj. Communis, 
e; usitatus. 
Communauté, sf, Hominum con- 
gregatio, onis, f.; civilas, atis. 
Communéinent, adj, Vulgò. 
Communion , Comniunio ; 
onis, f. 
Communiquer, va. Communi- 
care, aec. 


Imperare , 
epi, epluin, 


— Si, por- 
sf. Comme- 


Princi- 
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Commutation, sf. Commutatio, 
onis, f. 

Compacte, adj. Densus, a, um. 

Compagne, sf. Gomes, ilis, f. 


Compagnie, sf. Coetus, às, m. 5, 


societas, alis, f. 

Compagnon, sm. Comes, itis, 
m.; collega, æ, m. 

Comparable, adj. Comparandus, 
a, uni. 

Comparaison, sf. Comparatio, 
onis, f. 

Comparaitre, vn. Coram judice 
sistere, steti, statum. 

Comparer, va. Comparare; com- 
poncre, osui, situm, acc. 

Compassion, sf. Miseratio, mise- 
ricordia, œŒ, f. 

Compatir, vn. Commoveri, mo- 
ius sum ; indulgere, si, tum, 
n. dat. 

Compatriote, sm. Popularis, is, 
m.; civis, 1s, m. f. 

Complaisamment, adv. Indul- 
genter. 

Complaisant, te, adj. Obsequio- 
sus, à, um; indulgens, tis, 
0. g. 

Complément, sm. Complemen- 
tun, i, n. 

Complet, ête, adj. Completus, 
perfectus, a, um. 

Complexe, adj. Complexus, a, 
um. 

Complice, sm. et f. Sceleris 
particeps, ipis, m. ct f. 

Complicilé, sf. Sceleris socic- 
tas, atis, f 

Complies, sf. pl. Completorium, 
ii, n. 

Compliment, sm. Gratulatio, 
onis, f. 

Complimenier, va. Gratulari, d. 

Complot, sm. Conjuratio, con- 
spiralio, onis, f. . 

Composer,va. Componcere, osui, 
situm; fingere, inxi, ictum, 
acc. E 

Composition, sf. Compositio, 
onis, f. 
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Comprendre, va. Continere, ui, 
tentum, acc.; animo compre- 
hendere, di, sum, acc. 

Comprimer, va. Comprimere, 
pressi, pressum, acc. 

Compte, sm. Numerus, i, m.; 
ratio, onis, f. 

Gompler, va. Numerare. 

Comte, sm. Gomes, itis, m. 

Concave, adj. Goncavus, a, um. 

Concéder, va. Goncedere, cessi, 
ssum, acc. 

Conception, sf. Conceptio, onis, 
f.; intelligentia, æ, f. 

Concernant, prép. De, abl. 

Concerner, va. Attinerc, ui, en- 
tum ; spectare, n. 

Concert, sm. Concentus, üs, 
n. . 

Conegssion; sf. Concessio, onis, 


Concevoir, va. Concipere, io, 
epi, eptum, ace. ; intelligere, 
lexi, ectum, acc. 

Concierge, sm. Custos, odis, 
m. 

Concile, sm. Synodus, i, EL: 
concilium, ii, n. 

Conciliation, sf. Conciliatio, 
onis, f. 

Concilier, va. Conciliare, aec. 

Concis, isc, adj. Concisus, a, 
um. 

Concision, sf. Concisio, onis, f. 

Concitoyen, enne, s. Civis, is. 

Conclave, sm. Sacer concessus, 
ûs, m.; conclave, is, n. 

Conelure, và. Concludere, si, 
usum. 

Concorde, sf. Concordia, te, f. 

Concourir, vn. CQConcurrere, 
curri, cursum, n. 

Concours, sm. Concursus, às, 


nm. 

Condamnable, adj. Damnandus, 
a, um. 

Condamnation , sf. Damnatio, 
onis, f. 

Condiciple, sm. Condiscipulus, 
i m. 


EN 
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Condition, sf. Conditio, onis, f. 

Conduire, va. Ducere, duxi, 
uctum, acc. gubernare. 

fondos sf. Agendi ratio, onis, 


Conférence, sf. Colloquium, n. 

Confesser, va. Confiteri, fessus 
sum, dép.5 vr. Peccata decla- 
rare. 

Confesseur, sm. Pœ@nitentir ad- 
minister, tri, m.; christianæ 
fidei propugator, oris, m. 

Confession; sf. Confessio, onis, 


Confessionnal, sm. Pocnitentiæ 
tribunal, is, n. 
Confiance, sf. Fiducia, we, f.; 


Se æ, f; fidentia, æ, 


Confiant, c, adj. Confidens, præ- 
fidens, tis, 0. g. 

Confidence, sm. Arcanorum 
communicatio, onis, f. 

Confident, sm. te, sf. Consiliis 
intimus, a, um. 

:ontier, va. Committore, misi, 
issum, acc. Se —, alicui fide- 
re, fidi, n. 

Confirmation,sf. Confirmatio, f. 

Confirmer, va. Confirmare ; 
chrismate inungere, xi, uc- 
tum, acc. 

Confluent, sm. Confluens, tis, 


m. 

Confondro,va.Permiseere, scuil, 
Stum ; confundere, usi, usum, 
ace. 

Conforme, adj. Consentaneus, 
a, um; congruens, entis, 0. 


Céufrère, sm. Sodalis, is, m. ; 
eollega, æ, m. . 

Confrérie, sf. Sacra sodalitas, 
alis, f. 

Confus, use, adj. Confusus, 
a, um; rubore suffusus. ` 

Confusion, sf. Gonfusio, onis, f.; 
pudor, oris, f. . 

Congé, sm. Missio, onis, f.; 
scholarum feriæ, arum, f. pl. 
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Congédier, va. Dimittere, misi, 
issum, acc. 

Congrégation,sf. Conventus, üs, 
m. 

Conjecture, sf. Conjectura, æ, f. 

Conjeeturer, va. Conjiccre, io, 
cel, ectum, aec. 

Conjugaison, sf. Conjugnatio , 
P Bus f.; verborum flexura, ©, 


Conjuguer, va. (Verbum) de- 
clinarc. 
Conjuration , sf. Conspiratio, 
ouis, f.; exorcismus, i, m. 
Conjurés, sm. pl. Conjurati , 
orum, m. 

Conjurer, va. Conjurare, con- 
spirare. 

SEH sf. Notio, onis, 


Connaitre, va. Nocere, novi, 
nolum; cognoscere, novi, 
itum, acc. | 

Conquérant, sm. Victor, domi- 
nator, oris, n. 

Conquérir, va. Bello quærere, 
sivi, situm, acc. 

Consacré, Ge, adj. Sacratus , 
consecratus, a, um; Deo di- 
catus, addictus, dat. 

Consacrer, va. Dicare, dedicare, 
consecrare, aec. SC —, vr. 
Deo se devovere, vovi, Vo- 
tum. ] 

Conscience, sf. Conscientia, æ, 
f.; on —, profectó, certè. 

Consciencieusement, adv. Re- 
ligiosè, bon? fidc. : 

Conséeralion, sf. Cousceratio, 
onis ; dedicatio, onis, f. 

Consécutif, ivc, adj. Continuus, 
a, um. . 

Conscil, sm. Consilium, ii, n. 

Conseiller, va. Consilium dare, 
dedi, atum. Sé 

Consentir, vn. Assentiri, SUS, 
sum, d.; approbare, acc. 

Conséquence, sf. Cousequen- 
lia, ze, f. 

Conséquent, sm. Gonsequen- 
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lia, œ, m. Par —, adv. Igitur, 
itaque. 

Conservateur, sm.trice, sf. Con- 
servator, oris, m.z trix, icis, f. 

Conservation, sf. Gonservatio, 
onis, f. ; salus, tis, f. 

1onservé, éc, adj. Servatus, a, 
um. 

Conserver, va. Servare, con- 
servare, acc. 

Considérable, adj. Conspicuus, 
a, um ; gravis, oc. 

Gonsidération, sf. Consideratio, 
onis, f. 

Considérer, va. Considerare, 
sslimare, ace. 

Consister, va. Consistere, stiti, 
stilum In, n. 

Consolateur, sm. trice, sf. Con- 
solator, oris, m. 

Consolation,sf. Consolatio, onis, 
f.; solatium, ii, n. 

Cousoler, va. Solari, consolari, 
d. 8e —, vr. Se consolari, d.; 
solatio levari. 

Consommer, va. Usu consu- 
mere, sumpsi, sumptum, acc. 

ud ylion, sf. Cousumptio, 
onis, f. 

Consonnance, sf. Consonantia, 
o, f. 

Consonne, sf. Consonans, Us, 
f. (s. e. littera). PR 
Conspiration, sf. Conspiratio, 

onis, f. 

Conspirer, vn. Conspirare, n. 

Gonstamment, adv. Gonstanter. 

Constance, sf. Constantia, œ, f. 

Constant, te, adj. Constans, tis, 


0. g. 

Constitucr, va. Constilucre, tui, 
tutum, acc. 

Construit, e, adj. Structus, con- 
struclus, a, um. 

Consulter, va. Consultere, tui, 
sultum de; consultare. 

Consumer, va. Consumere, 
umpsi, umptum, acc. 

Contagieux, cuse, adj. Conta- 
siosus, à, um. 
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Contagion, sf. Contagio, onis, 
(.; pestis, is, f. 

Gonte, sm. Fabula, :e, f. 

Contemplation, sf. Contempla- 
tio, onis, f. 

fion ce va. Contemplari, 
dép. 

Contemporain, aine, adj. Æqua- 
lis, € 5 æquæevus, a, um. 

Contenir, va. Caperc, io, copi, 
captum ; continere, tinui, ten- 
tum. 

Content, te, adj. Contentus, a, 
um. 

Contentement , sm. Delectalio, 
onis, f. 

Contenter, va. Satisfacere, io, 
feci, actum, dat. 

Conter, va. Narrare, enarrare, 
ace. 

Contestation, sf. Contentio,onis, 
f.; rixa, ©, f 

Gontesler, va. Contendere, di, 
ium, sum, n. 

Contigu, uë, adj. Contiguus, a, 
um. 

Continu, ue, adj. Continuus, a, 
um; perpetuus, a, um. 

Continuation, sf. Continuatio, 
onis, f. 

Continuel, Ile, adj. Continuus, 
perpetuus, a, um. 

Continuellement, adv. Perpe- 
tuó, assiduo. 

Continuer,va. Pergere, perrexi, 
perrectum, n.; persequi, cu- 
tus, d.; continuare, acc. 

Continuité, sf. Continuitas, atis, 


Contour, sm. Ambitus, ûs, m. 

Contraindre, va. Cogere, cgi, 
actum, ace.; consiringere , 
acc. 

Contraire, adj. Contrarius, ad- 
versus, à, UM. 

Contraire (au), adv. Contrà, 
contrarió. 

Contrarier, va. et n. Contradi- 
cere, vi, ctum, dat.; adver- 
sari, dép. 


COQ 


Contre, prép. Contrà, adversüs, 
in, aec. 

Contredire, va. Contradicere , 
ixi, clum, dat. Se —, vr. Se- 
cum discrepare , avi, atum, 
ou pui, pitum, n. 

Gontréc, st. Regio, onis, f ; ora, 
æ, f. 

Contrefail, te, adj, Fictus ; do- 
formis, e. 

Contribuer, va. Contribuere , 
bui, butum, acc. 

SE sf. Contusio, onis, 


Convaincre, va. Convinccre, 
vici. victum, acc. 

Convalesceut, te, adj. Conva- 
lesecns, tis, 0. g. 

Convenable, adj. Conveniens, 
congruens, tis, 0. g- 

s E sf. Convenicnlia, 
$6, f. 

Convenir, vn. Conveuire, veni, 
ventum, dal. n.; consentire, 
Si, suni, n. 

Convention, sf. Conventio, 
onis, f.; pactio, onis, f. 

Conversation, sf. Familiaris 
sermo, onis, n. 

Convoerscer,vn.Gonfabulari, dép. 

Conversion, sf. Gonversio, mu- 
tatio, onis, f. . 

Converlir, va. Convertere, tt, 
sum, ace. 

Convier, va. Ad coenam vocare, 
acc.; invitare, aec. 

Convive, sm. Conviva, &, m. f. 

Convoi, sm. Funus, eris, n.; 
exsequiæ, arum, f. pl. 

Convoiter, va. Appetere, tivi, 
ou tii, titum, acc. 

Gonvoquer,va. Convocare, acc. 

Convulsion, sf. Convulsio, onis, 
f 


Copie, sf. Exemplum, i, n.5 
exemplar, aris, n. 1 

Copieux, euse, adj. Gopiosus, 
a, um; abundans, Lis, 0. g. 

Coquetierie, sf. Lenocinium, 
ii, n. 
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COU 


Copi SES sm. Conchæ, arum, 

. pl. 

Coquin, sm. inc, sf. Nebulo, 
onis, m. 

Cor, sin. Venatorium cornu, n. 
iud. 

Corbeau, sm. Corvus, i, m.; 
mutulus, i, m. 

Corbeille, sf. Corbis, is, m. 

Corde, sf. Funis, is, m.; chor- 
da, Œ, f. 

Cordon, sm. l'uniculus, i, m. 

Cordonnier, sm. Sutor, oris, m. 

Corne, sf. Cornu, n. ind. sing.; 
pl. cornua, uum, ibus. 

Corneille, sf. Cornix, icis, f. 

Corporol, le, adj. Corporeus, a, 
um. 

Corps, sm. Corpus, oris, n.; ea- 
daver, eris, n.; — de garde, 
statio, onis, f. 

Correct, te, adj. Expurgnatus, 
castisatus, a, um. 

Correction, sf. Corrcetio, onis ; 
reprehensio, onis, f. 

Correspondance, sf. Commer- 
cium, ii, n.; per litteras colla- 
quium, ii, n. 

Corriger, va. Corrigere, rexi, 
reclum ; emendare, castigare, 
acc. 

Corrompre, va. Corrumpere, 
rupi, ruptum. 

Corruption, sf. Corruptio, onis, 


Côte, sf. Costa, «e, LL: littus, 
Oris, n.; Ora, to, f. 

Côté, sm. Latus, eris, n. 

Coteau, sm. Collis, is, m. 

Côtoyer, va. Littus legere, pre- 
mero. 

Cou, sm. Collum, i, n.; cervix, 
icis, f. 

Couchant, sm. Occidens, tis, m. 

Couche, sf. Lectus, i, m.; cu- 
bile, is, n. 

Couché, će, adj. Cubans, recu- 
bans, tis, 0. g. . 

Coucher, va. Sternere, stravi, 
stratum,ace.; vn.Cubare, bui, 
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bitum, n. Se —, vr.Procum- 
bere, bui, hitnm, n. 

Coude, sm. Cubitus, i, m. 

Coudre, va. Sucre, sui, sutum, 
ace. 

Couler, va. Fluere, uxi, uxum, 
n.; manare, n.; Va, infundere, 
fudi, usum, ace. 

Couleur, sf. Color, oris, m. 

Coup, sm. Ictus, ûs, m.; plaga, 
iP, f.5 tont à —, repente, subi- 
16; tout d'un —, simul, unà. 

Coupable, adj. s. Nocens, tis ; 
sons, lis, 0. g. 

Coupe, sf. Patera, æ, f.; crater, 
eris, m. 

Couper, va. Sceare, cui, sectum; 
amputare, ace. 

Couple, sf. Copula, x, f. ; par, 
ris, n. 

Cour, sf. Arca, æ, f.; aula, œ, f. 

Courage, sm. Animus, i, m. 3 
fortitudo, inis, f. 

Courageux, cuse, adj. Fortis, c; 
animosus, a, um. 

Courbe, adj. Curvus, a, um. 

Courber, va. Curvarc, infle- 
etere, exi, exum, acc. Se —, 
vr. Incurvari. 

Courir, vn. Currere, cucurri, 
cursum, n. 

Couronne, sf. Corona, :e, f. 

Couronner, va. Coronare, acc. 

Courrier, sm. Cursor, oris, in. 

DE sm. Ira, iracundia, 
w, f. 

Course, sf, Cursus, ûs, m. 

Court, te, adj. Brevis, e. 

Courtisan, sm. Aulicus, i, m. 

Cousin, sm. inc, sf. Consobri- 
nus, i, m. ; consobrina, æ, f. 

Coutcau, sm. Culter, ri, m. 

Coüter, vn. Constare, stiti, sti- 
twn ou statum, n. 

Coutume, sf. Consuctudo, inis, 
LL: mos, oris, m. . 

Couvent, sm. Monasterium, ii,n. 

Couvert, sm. Tectum, i, n. 

VES te, adj. Tectus, oper- 

us. 


CRO 


Couverture, sf. Tegmen, inis, 
n.5 operlorium, ii, n. 
Couvrir, va. Tegere, contegere, 
exi, ectum, ace. | 
Craindre, va, Timerc, mui, n.; 
pavore. . 
Crainte, sf. Metus, às, m.; ti- 
mor, oris, m. 
Créancier, sm. ère, sf. Creditor, 
oris, m.; creditrix, icis, f. 
Créateur, sm. Creator, oris, m. 
Création, sf. Crcatio, onis, f. X 
Créature, sf. Res creata, ei, f. 
Crèche, sf. Priesepe, is, n. ` 
ereu sm. Fides, ci, f.; gratia, 
ie, f. 
Crédule, adj. Credulus, a, um. 
SH sf. Credulitas, atis, 


Créer, va. Creare , procreare, 
acc. 

Crète, sf, Crista, æ, f.; montis 
vertox, icis, m. 

Creuser, va. Cavare, excavare, 
ace. 

Creux, sc, adj. Cavus, conca- 
vus, à, um. 

Cri, sm. Clamor, oris, m. 

Crier, vn. Clamare. 

Grime, sm. Crimen, inis, n. ; 
seclus, eris, n. 

Criminel, sm. lle, sf. Sons, tis; 
nocens, tis, 0. g. 

Crinière, sf. Juba, æ, f. 

Crise, sf. Crisis, is, f. 

Cristal, sm. Crvstallus, i, m. ; 
erystallum, i, n. 

Critique, sf. Censura, æ, f., ob- 
irectatio, onis, f. 

Critiquer, va. Obtrectare, acc. 

Croc, sm. Uneus, i, m. 

Crochu, uc, adj. Uncus, adun- 
Cus. | 
Croire, va. Credere, didi, di- 

tum, acc. ; existimare. 
Croisée, sf. Fenestra, o, f 
Croître, va. Crescere, crevi, 
cretum, n. 5 augeri. 
Croix, sf. Crux, ucis, £.; animi 
eruciatus, üs, m. 


DEB 


Croquis, sm. Levisadumbratio, 
onis, f. 

Crouler, vn. Corrucre, rui, ru- 
tum, n. 

Croupe, sf.Tergum, i, n.; (mon- 
tis) culmen, inis, n. 

Croüte, sf. Crusta, ie, f. 

Croyable, adj. Credibilis, c. 
Croyance, sf. Opinio, onis, f.; 

fides, ci, f. 

Cru, ue, adj. Crudus, a, um. 
Cru, ue, adj. Creditus, a, um. 

Cruauté, sf. Foeritas, immani- 

tas, atis, f. 

Cruche, sf. Hydria, urna, :e, f. 

Grucifier, va. Cruci affigere,xi, 

xum, ACC. 

Grucl, Ile, adj. Crudelis, o; sw- 
‘vus, 2, um ; acerbus. 
aruclement, adj. Crudeliter. 

Cucillir, va. Colligere, legi, le- 

etum. 

Cuiller, cuillère, sf. Cochlear, 

ris, n.; trulla, æ, f. 
ur E Corium, ii, n.; pellis, 
is, f. 

Cuire, va. Coquere, coxi, co- 

etum. 

Cuisine, sf. Culina, ,f. 
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DEC 


Cuisinier, sm. ère, sf. Coquus, 
i, m.; coqua, ©, f. 

Cuit, te, adj. Goclus, excoctus, 
a, um. 

Culte, sm. Cultus, ûs, m. 

Cullivateur, sm. Agricola, m, 
m.; colonus, i, m. . 

Cultiver, va. Colere, lui, cultum, 
acc. 

Culture, sf. Cultus, ûs, m. ; 
cultura, œ, f. 

‘umuler, va. Gumulare, aec. 

Cupido, adj. Cupidus, a, um. 

Cupidité, sf. Cupiditas, atis, f. 

ome sf. Guratio, sanatio, onis, 


Curé, sm. Curio, onis, m. 

Curieux, se, adj. Curiosus, a, 
um; discendi cupidus, a, um. 

Curiosité, sf. Curiositas, atis, f.; 
discendi studium, ii, n. 

Cuvoetle, sf. Labellum, i, n. 

Cycle, sm. Cyclus, i, m. 

Cygne, sm. Gycnus, i, m. | 

Cymbale, sf. Cymbalum, i, n. 

Cynique, sm. Cynicus, i, m.; 
adj. Cynicus, a, um. 

Cyprès, sm. Cupressus, üs, f. 


D 


Daigner, vn. Dignari, b. 

Dame, sf. Hera, domina, æ, f. 

Danger, sm. Periculum, i, n. 

Dangereux, se, adj. Periculo- 
Sus, à, um. 

Dans, prép. In, acc., MOUV. ; 
abl., sans mouv.; intrà, acc. 

Danse, sf. Saltatio, onis, 1: sal- 
latus, ùs, m. 

Danser, vn. Saltare, n. 

Davantagc, adv. Magis, am- 
pls, prætereà. 

De, art. gén. (Liber Petri). E, 
cx, abl.; de, abl. 

Débat, sm. Contentio, onis, f. 

Débile, adj.Debilis, imbocillis,c. 


Débit, sm. Facilis venditio, onis, 
f. 


Pébiteur, sm. Debitor, oris, m. 

Débordement, sm. Exundatio, 
onis, f. 

Déborder, vn. Exundarc. 

Débris, sm.Reliquiæ, arum, f. pl. 

Début, sm. Initium, exordium, 
ii, n. 

Débuter, vn. Initium facere, eci, 
aclum. 

Degà, adv. Citrà, cis, acc. 

Décamper, vn. Fugam capere, 
io, cepi, captum. 

Décéder, vn. E. vità discedere, 
cessi, cessum. 
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Décéler, va. Prodere, didi, di- 
ium; patefacere, feci, factum. 
Décembre, sm. December, bris, 


pécent, te, adj. Decens 
; decorus, an um. 

Décoption, sf. Doccplio, onis, f. 

Décerner, va. Decernere, crevi, 
erectum, aco. 

Décés, sm. Decossus, obitus, ùs, 
m. 

Déchainer, va. Vincula rumpe- 
re, upi, uptum. 

Décharger, va. Exonerare, acc.; 
levare, acc. 

Déchirer, va. Laccrare, acc.; 
discerpere, psi, ptum, aec. 
Décider, va. Decidere, cidi, 

cisum, acc. 
Décision, sf. Decisio, onis, f. 
Déclamer, va. Declamare, acc. 
De manon sf. Declaratio, onis, 


, tis, 0 


Déclarer, va. Denuntiare, acc. 
Déclinaison, sf. Declinatio, onis, 


Décliner, va. Declinarc, acc. 

EE sm. pl. Rudera, 
n. pl. 

Décorer, va. Ornare, exornare, 
acc. 

Découdre, va. Dissucre, 
sutum, acc. 

Découler, vn. Effluere, uxi, 
uxum, n. 

Découragement, sm. Animi ab- 
jectio, "demissio, onis, f. 

Décourager, va. Animum fran- 
gere, fregi, fractum. Sc —, vr. 
Animo cadere, cecidi, casum, 


sui, 


n. 

Découvert, te, adj. Detectus, a, 
um; patens, Lis, 0. g. 

Découverte, sf. Inventio, onis, 
f. 


Découvrir, va. Detegere, acc.; 
invenire, veni, veutum, acc. 

Décret, sm. Decretum, i, n. 

Décrire, va. Describere, scripsi, 
ptum, acc. 


DEJ 


Décroître, vn. Decrescere, crevi, 
cretum, n.; diminui. 

Dédaigner, va. F astidire, dedi- 
gnari, dép. 

Dédaigneux, se, adj. Fastidio - 
Sus, d, UM. 

Dédain, sm. Fastidium, ii, n. 

Dedans, adv. Intrà, intùs. 

DOPAGE sf. Gonsecralio, onis, 


Dédier, và. Dicare, dedicare, 
anc. 

Défaillance, sf. Defectio, onis, f. 

Défaite, sf. Clades, is, f. 

Défaut, sm. Vitium, ii, n.; men- 
da, æ, f. 

Défendre, va. Defendere, di, 
sum, acc.; velare, volui, ve- 
fitum, acc. 

Défense, sf. Tutela, e, f.; præ- 
sidium, ii, n. 

Défeusour, sm. Defensor, oris, 


Défi; sm. Provocatio, onis, f. 

Défiance, sf. Suspicio, onis, f. 

Déficr, va. Provocare, acc. Se 

, vr. Diftidcre, fisus sum, 

dat. n. 

Défigurer, va. Deformare, acc. 

Définir, va. Statucre, acc.; defi- 
nire, ivi, itum, acc. 

Définitif, ivo, adj. Delinilivus, 
a, um. 

Détinition, sf. Definitio, onis, f. 

Défunt, te, adj. Defunctus, à, 


nm. 
Dégagé, će, adj. Liber, cra, 
erum. 
Dégénérer, vn. Degenorare, n. 
Déscoñt, sm. Saticlas, alis, f.; 


fastidium, ii, n. 
Dégouttor, vn. Stillare. 
Dogré, sm. Gradus, üs, m. 
Déguisement, sm. Simulatio , 
onis, f. 
Dehors, adv. Foris, foras. 
Déjà, adv. Jam, jam nunc. 
Déjeüner, vn. fentare, n 
Déjeüner, Déjeüné, sm. ET 
culum, i, n. 
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Delà, adv. Ultrà, indè, hinc. 

Délai, sm. Mora, æ, f.; dilatio, 
onis, f. 

Délaisser, va. Derelinquere, li- 
qui, lictum; destilucre, tui, 
tutum, acc. 

Délihéralion, sf. Consultatio, 
onis, f. 

Délibérer, va. Doliberare. 

Délicat, te, adj. Delicatus, a, 
um; (ener, a, um. 

Délicatement, adv. Delicaté ; 
molliter. 

Délicatesse, sf. Mollities, ei, f.; 
exiguitas, alis, f. 

Délices, sf. pl. Delicie, arum, 
f. pl; amunilas, alis, f. 

Délicicux, se, adj. Suavissimus, 
a, um. 

Délier, va. Solvere, vi, lutum, 
acc. 

Délire, sm. Delirium, ii, n. 

Délit, sm. Delictum, peccatum, 


i, n. 
Délivrance, sf. Liberatio, onis, 


Délivrer, va. Liberare, acc. 

Déluge, sm. Diluvium, ii, n. 

Demain, adv. Gras. 

Demande, sf. Pelitio, interro- 
gatio, onis, f. 

Demander, va. Petere, tii ou ti- 
vi, itum; postulare, acc. 

Démarche, sf. Agendi ratio , 
onis, f. 

Démence, sf. Dementia, æ, f. 

Demeure, sf. Domus, üs, f.; do- 
micitium, ii, n. 

Demeurer, vn. Habitare, domi- 
cilium habere, bui. bitum. 
Demi, ie, adj. Dimidius, a, um. 
Démolir, va. Demoliri, n.; di- 

ruere, rui, rutum, aec. 
Démon, sm. Demon, onis, m. 
Démonstration, sf. Demonstra- 
tio, onis, f. 
Démontrer, va. Demonstrare, 
aec. 
Dénaturé, će, adj. Inhumanus, 
a, um. 
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Denier, sm. Denarius, ii, m. ; 
pecunia, Œ, t. 

Dénombrement, sm. Enumera- 
tio, onis, f. 

Dénoncer, va. Denuntiare, de- 
clarare, aec. 

Deni, sf. Dens, tis, m. 

Déuué, éc, adj. Nudus, nudatus, 
a, um. 

Dénüment, sm. Inopia, ©, f. 

Départ, sm. Profectio, onis, f. 

Dépécher, va. Expedire, ivi, 
itum, acc. Se —, vr. Propera- 
re, accclerare, acc. 

Dépense, sf. Impensa, æ, f. 
Dépeuser, va. Sumptus facero, 
io, eci, actum. Ee 
Dépcupler, va. Depopulari, dép. 
Dépit, sm. Indignalio, onis, f. 
Déplaire, vn. Displiccre, cui, 
citum, n. i 
Déplier, vn. Expandere, di, 

sum, ate, P. 

Déplorable, adj. Miscrabilis, e. 

Déplorer, va. Deplorare, defle- 
re, vi, tum, aeo. Y 

Déployer, va. Extendere, di, 
sum ; explicare, acc. ; 

Déposer, va. Deponere, osul, 
ositum, ace. | 

Dépôt, sm. Depositum, i, n. 

Dépouille, sf. Spolium, ii, n. ; 
exuvim, arum, f. pl. ~ 

Dépouiller, va. Spoliare, nuda- 
re, acc. u 

Dépourvu, ue, adj. Destitutus, 
a, um. Au —, adv. Improviso. 

Dépravé, ée, adj. Depravatus, 
corruptus, a, um. 

Depuis, prép. A, ab, è, ex, abl.; 
post, acc.; adv. Post, deiudé ; 
— (quoe, ex qua. me 

Députation, sf. Legalio, onis, f. 

Député, sm. Legatus, i, m. 

Déraciner, va. Eradicare, acc.; 
exslirpare, acc. | 

Déréglé, éc, adj. Inordinatus, 
a, um. 

Dernier, ère, adj. Ultimus, post- 
remus. 
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Dérober, va. Furari, dép. acc. 
Se —, vr. Fugerec, n. 

Dérouler, va. Evolvcro, vi, lu- 
tum, aec. 

Derrière, prép. Post, ponè, acc.; 
adv. Retro. 

Dès, prép. A, ab, à, ex, abl. 

Désert, te, adj. Desertus, solita- 
rius, à, um. 

Désert, sm. Solitudo, inis, f. 

Déserter, va. Locum deserere, 
serui, ertum. 

Désespérer, va. Spem auferre, 
abstuli, ablatum; vn. Despe- 
rare doe, abl. | 

DEE sm. Desperatio, onis, 


Désheriter,va.Exhteredare, acc. 
Déshonneur, sm. Dedccus, oris, 
n. 
Déshonorer, va. Ignominià affi- 
cere, io, CCI, ectum, acc. 
Désigner, va. Designare, ace. 
Désir, sm. Cupido, inis, f. 
Désirer, va. Cupere, io, ivi, 
itum, acc.; desiderare, acc. 
Désireux, euse, adj. Cupidus, 
a, um. 

Désister (sc), vr. Desistere, sti- 
ti, stiluin do, abl. n. 

Désobéir, vn. Non parere, n. 

Désolation, sf. Luctus, ûs, m.; 
nieror, oris, m. 

Désoler, va. Vastare, Apr. ` mo- 
rore afficere, io, eci, ectum. 

Désordre, sm. Contusio, onis, f. 

Désormais, adv. Deinceps, in 
posterüui. 

Dessein, sm. Consilium, pro- 
positum, i, n. 

Dessein (à), adv. Consulté. 

Dessin, sm. Adumbratio linca- 
ris, onis, f. 

Dessiner, va. Delineare, aen. 

Dessous, adv. Infrà, inferius ; 
prép. Subter, ace.;infrà, acc. 

Dessus, adv. Suprà, insuper; 
prép. Super, aec. abl. 

Destin, sm. Fatum, i, n. 

Destiner, va. Destinare, acc. 


to 
Cr 
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DEV 


Destruction, sf. Eversio, onis, 
t 


Désunir, va. Dissolvere, solvi, 
solutum, acc.; dissociare, 
acc. 

Détacher,va. Solverc, vi, utum, 
ace. ` sejungero. 

Déterminer, va. Statuere, con- 
Slituero, tui, tutum, acc. Se 
—, Vr. Statucre. 

Délestable, adj. Detestabilis, e. 

Détester, va. Detestari, dép., 
ace. 

Détour, sm. Flexus, ûs, m. 

Détourncr, va. ‘à vià). Deduce- 
re, aec.; avertere, acc. 

Délresse, sf. Angor, oris, m. 

Détriment, sm. Detramentum, 
damnum, i, n. 

Détroit, sm. Angusliæ, arum, 
f. pl; fretum, i, n. 

Détruire, va. Destrucre, struxi, 
ucetum, acc. 

Deuil, sm. Luctus, ûs, m.; vc- 
stis lugubris, is, f. 

Deux, adj. Duo, dua, duo; am- 
bo, 28,0. 

Deuxième, adj. Secundus, a, 
unm. 

Deuxièmement, adv. Secundo. 

Devaueer, va. Antecedore, ces- 
Si, cessum, acc. ou. dal. 

Devant, prép. Auté, acc.; ab, 
ace; pre, abl. 

Devant, adv. Anté, anteà,priüs. 

EE sf. Vastalio, onis, 


Dévaster, va. Devastare, acc. 

Développement, sm. Evolutio, 
explicatio, onis, f. 

Développer, va. Evolvore, vi, 
lutum ; explicare, avi, atum, 
où cui, citum, acc. 

Devenir, vn. Fieri, fio, factus 
sum ; evadere, asi, sum, n. 
Devin, sm. Vates, is, m.; divi- 

nus, i, m. 
Deviner, va. Divinare. 
Dévoiler, va. Velum detrahere, 
axi, actum. 


DIL 


Devoir, va. Dehere, ui, itum. 
Devoir, sm. Munus, eris, n.; of- 
ficium, ii, n.; pensum, i, "n. 
Dévorer, va. Vorare, aec. 
Dévot, te, adj. Religiosus, a, 
um. 
Dévotement, adv. Religiose, 
Dévotion, sf. Pietas, atis. f. 
EECH Devotio, onis, 


Dévouer, 
otum. 
Diable, sm. Diabolus, i, m. 
Diacrc, sm. Diaconus, i, m. 
Diadéme, sm. Diadema, atis, n. 
Dialogue, sm. Dialogus, i. m. 
Diunant, sm. Adamas, antis,m. 
Di: iphanc,adi. Perlucidus, a,um. 
Diclateur, sm. Dictator, oris, m. 
Dicter, va. Dictare, acc. 
Diction, sf. Dictio, onis, f. 
Dictionnaire, sm.Dictionarium, 
ii, n.; lexicon, i, n. 
Dieu, sm. Deus, i, m. 
Diffamer, va. Infamiam inferre, 
tuli, illatum, dat. 
pifféremment, adv. Dissimili- 
er 
Différence, sf. Differentia, æ, 
f.; discrimen, inis, n. 
Différend, sm. Contentio, onis, 
f.; rixa, e, f. 
Différent, Le, adj. Differens, tis, 
0. g.5 dissimilis, e. 
Différer, va. Differre, distuli, 
dilatum, acc. 
Difficile, adj. Difficilis, e. 
hiflicilement, adv. Difficilè. 
Difficulté, sf. Difticultas, atis, f. 
Difforme, adj. Deformis, c. 
SE sf. Deformitas, atis, 


va. Devovere, ovi, 


Diffus, sc, adj. Diffusus, a, um. 

Digne, adj. Dignus, a, um. 

Dienité, sf. Auctoritas, alis, f. 
dignitas, alis, f. 

Done, sf. " Moles, is, £.; agger, 
eris, m. 

Diliremment " 


| adv. Celeriter, 
sedulo. 
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DIS 


Diligence, sf. Celeritas, atis, f. 
Diligent, te, adj. Celer, m.; cris, 
L ere, n.; diligens, entis. 
Dimane! 16, sm, Dies dominica, 
ei, f. 

Diminuer, va. Minucre, acc. 

EE sf, Diminutio,onis, 

Diner, vn. Prandere, di, 
acc. 

Diner, sm. Prandium, ii, n. 

Diocèse, sm. Dicccesis , is ou 
cos, f. 

Dire, va. Dicere, xi, ctum, ace. 

Direct, te, adj. Rectus, dire- 
etus, à, um. 

hircetion, sf. Rectio, onis, f. 

Diriger, va. Dirigere, rexi, re- 
cium, acc. 

Discernement, sm. Judicium , 
ii, n. 

Discerner, va. Discernere, cre- 
vi, cretum, acc. 

Diseiple, sm. Discipulus, i, n 

Discipline, sf. Disc »lina, æ, f. 

Discordant, te, adj. Discors,dis, 
0. g.5 dissonus, a, um. 

Discorde, sf. Discordia, æ, f. 

Discours, sm. Sermo, onis, IO 
oralio, onis, f. 

Discret, èle, adj. 
etus, a, um. 

Discrélion, sf. 
onis, f. 

Disette, sf. Inopia, æ, f.; ege- 
stas, "atis, f. 

Disparaitre, vn. Evanesccre, 
nui, n. 

Dispendicux, cuse, adj. 
piuosus, a, um. 

Dispense, sf. fmmunitas, atis, f. 

Dispense, a SC Immunis, c. 

Dispenser, v Immunitatem 
dare; Nstvibiepe: ace. 

Disperser, v va. Dispergere, acc. 

Disposer, va. Disponere, onui, 
situm, acc. 

Disposition, sf. Dispositio, onis, 
f.; ordo, inis, m. 

Dispute, sf. Contentio, onis, f. 


sum, 


Cireumspe- 


Circumspectio, 


Sum- 
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bisputer, vn. Contendcre de, 
abl.; rixari, dép. . 

Disséminer, va. Disseminare, 
acc. 

pienso sf. Dissensio, onis, 


Dissidence, sf. Dissidentia, œ, 
f 


Dissimulation, sf. Dissimulatio, 
onis, f. 

Dissimuler, va. Dissimulare, 
acc. 

Dissipation, sf. Dissipatio, onis, 


Dissiper, va. Dissiparc, acc. 

Dissoudre, va. Dissolvere, vi, 
lutiun, acc. 

Dissuader, va. Dissuadere, si, 
sum, ace. 

Distance, sf. Distantia, Œ, f.; 
spatium, ii, n. 

Distiller, vn. Stillare, n. 

Distinct, te, adj. Diversus, a, 
um. 

Distinctement, adv. Distinciè. 

Distingué, ée, adj. Distinctus, 
a, um ; egregius. 

Distinguer, va. Discernere, ere- 
vi, cretum, aec. 

Distraction, sf. Distractio, onis, 
f.; mentis aberratio, onis, f. 

Distraire, va. Distrahere, axi, 
actum, acc. 

Distrait, te, adj. Distractus, a, 
um. 

Distribuer, va. Distribucro, bui, 
butum, acc. 
Distribution, sf. 

onis, f. 
Divers, se, adj. Diversus, va- 
rius, a, um. 
Diversité, sf. Varietas, atis, f. 
Divertir, va. Reercare, acc. 
Divin, ne, adj. Divinus, a, um. 
Divinement, adv. Divinitüs ; di 
vine. . 
Divinité, sf. Divinitas, alis, f.; 
Deus, i, m. s 
Diviser, va. Dividere, isi, isum, 
acc. 


Distributio , 


DOU 


Division, sf. Divisio, dissensio, 
onis, f. 

Divulguer, va. Pervulgare, acc. 

Dix, adj. Decem, ind. pl.; de- 
ni, 4,4. 

Dixiéme, adj. Decimus, a, um. 

Dixiómement, adv. Decimó. 

Docile, adj. Docilis, c. 

Docilité, sf. Docilitas, atis, f. 

Docteur, sm. Doctor, oris, m. 

Doctrine, sf. Doctrina, œ, f. 

Dogme, sm. Dogma, atis, n. 

Doigt, sm. Digilus, 1, m. 

Dol, sm. Dolus, i, m. 

Doléance, sf. Lamentatio, onis, 
f.; questus, ds, m. 

Domaine, sm. Dominium, ii,n.; 
possessiones, um, f. pl. 

Domestique, adj. Domesticus, 
a, um. 2 

Domicile, sm. Domicilium, ii, 
n. 

Dominant, te, adj. Dominans, 
lis, 0. g. 

Dominateur, sm. Dominator, 
oris, m. 

Domination, sf. Dominatio, 
onis, f. 

Dominer, vn. Dominari, dép. 

Dommage, sm. Damnum, i, n. 

Dompter, va. Domare, acc.; 
subigere, egi, actum, acc. 

Don, sm. Donum,i, n.; munus, 
eris, n. 

Donation, sf. Donatio, onis, f. 

Done, conj. Ergó, igitur. 

Donner, va. Donare, acc.; con- 
cedere, cessi, ssum, aco.; in- 
cidere, cidi, n. 

Doré, ée, adj. Auratus, a, um. 

Dorénavant, adv. Posthàc, in 
posterüm. 

Dorer, va. Inaurare, ace. 

Dormir, vn. Dormire, n. 

Dos, sm. Dorsum, tergum, i, n. 

Dot, sf. Dos, ous, f. 

Doter, va. Dotare, acc. 

Double, adj. Duplex, icis, o. g. 

Doubler, va. Duplicare, gemi- 
nare, acc. 
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Doucement, adv. Dulciter, sua- 
viter, comiter. 

Douceur, sf. Dulcitudo, inis, f.; 
Sum lips; atis, f.; indulgentia, 
w, f. 

pur Go, adj. Prieditus, a, um, 
abl. 

Douer, va. Dolare, acc.; instrue- 
re, acc. 

Douleur, sf. Dolor, oris, m. 

Doute, sm. Dubitatio, onis, f.; 
dubium, ii, n. 

Douter, vn. Dubitare, acc. ou 
de, abl. Sc —, vr. Suspicari, 
dép. 

Doutcux, euse, adj. Dubius, a, 
um; incertus, ambiguus, a, 
um. 

Doux, ce, adj. Dulcis, suavis, 
C; mansuetus, a, um. 

Douzc, adj. ind. Duodccim. 

Douziéme, adj. Duodecimus, a, 
um. 

Dragon, sm. Draco, onis, m. 

Drame, sm. Drama, atis, n. 

Drap, sm. Pannus, i, m. 


Eau, sf. Aqua, æ, f.; humor, 
oris, m. 

Ebauche, sf. Adumbratio, onis, 
f.; prima delineatio, onis, f. 
Ebaucher, va. Inchoare, deli- 

neare, acc. 

Ebiouir, va. Oculos perslringe- 
re, strinxi, ictum. 

Ebranler, va. Quatcre, tio, as- 
Si, ssum, acc.; labefactare, 
acc. 

Ebullition, sf. Ebullitio, onis, f. 

Ecaille, sf. Squama, æ, f. 

Ecart, sm. Dcelinatio, onis, f.; 
à l'—, adv. Seorsüm, secreto. 

Ecarter, va. Distendere, divari- 
care, acc.; amovere, acc.; 
sepoucre, acc. 

Ecclésiastique, sm. Clerieus, i, 
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Dresser, va. Erigere, acc.; ex- 
struerc, acc. 

Droit, te, adj. Rectus, directus, 
a, um; erectus; dexter, tra, 
trum, ou tera, terum. : 

Droit, sm. Jus, juris, n.; æ&qui- 
las, alis, f. 

Droiture, sf. quitas, atis, f. 

Drólc, adj. Lepidus, a, um. 

Drôlement, adv. Lepidè. 

Due, sm. Dux, ucis, m.; bubo, 
onis, m. 

Dupe, sf. Stolidus, a, um. 

Duper, va. IHlludere, acc. 

Dur, rc, adj. Durus, a, um; fer- 
reus. : 

Durant, prép. Per, inter, acc. 

Durcir, va. Durare, acc. ; vn. 
Durescere, rui, n. 

Durée, sf. Temporis spatium, 
li, n. 

Durer, vn. Durare, n.; manere, 
censi, censum, n.; stare, eti, 
atum, n. : 

Duroeté, sf. Duritia, æ, f.; duri- 
ties, ei, f. 


E 


m.;adj. Ecclesiasticus, a, um. 
Ecervclé, óc, adj. Amens, tis, 
0. g. 
Echanger, va. Commutare, per- 
mulare, acc. 
Echantillon, sm. Specimen, 
inis, f; exemplum, i, n. 
Echapper, va. Effugere, gi, gi- 
tum, acc.; vn. Evadere. 
Echauffement, sm. Calefactio, 
onis, f.; æstus, ûs, m. 
Echauffer, va. Accendere, acc. 
S'—, vr. Calescerc, n. 
Echelle, sf. Scalæ, arum, f. pl. 
Echo, sm. Echo, ûs, f. ` 
Echoir, vn. Obvenire, eni, en- 
tum, n. 
Eclair, sm. Fulgur, uris, n.; ful- 
gor, is, m. 
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Eclaircir, va. Claritatem afferre, 
attuli, allatum ; explicare. 
Eclaircissement, sm. Explica- 

tio, explanatio, onis, f. 

Eclairer, v va. flluccre, xi, n.5 il- 
luminare, acc. 

Eclat, sm. Fragmentum, i, n.; 
fragor, oris, m.sdecus, oris, n. 

Eclatant, ie, adj. Clarus, splen- 
didus, a, um. 

Eclater, vn. Dissilire, lui, sul- 
lum, n.; erumpere, rupi, up- 
tum, n.; fulgere, si, n. 

Eclipser, va. Übscurare , acc. 
S/'—, vr. Obscurari ; deficere, 
eci, ectum, u.; ` CVANCSCOTE, n. 

Eclore, yn. Exeludi,elusus sum; 
in lucem venire, n. 

Ecole, st Scola, æ, f.; 
sium, ii, n. 

E Gro, s. Discipulus, i, 

.; auditor, oris, m. 
tee adj. parcus, a, um. 

Economique, adj. OEconomi- 
cus, a, um. 

Economiser, va. Parcimoniam 
adhibere. 

Ecorce, sf. Cortex, icis, m. 

Ecorcher, va. Corio exucre, 
xui, xutum, acc.; pellem de- 
trahere. 

Ecouler,vn. Efflucre, uxi.uxum, 
n. S. vr. Labi, delabi, ap- 
sus sum ; flucre, n. 

Ecouter, va. Audire, io, 
itum, acc. 

Ecraser, va. Obtereroe, trivi, tri- 
tum, ace. ; elidere,illidere,aec. 

Ecricr (8), vr. Exclamarc, n. 

Ecrire, va. Scribere, scripsi, 
ptum, acc. 

Ecrit, sm. Scriptum, i, n. 

E eritoire, sm. Atramentarium, 
ii, n. 

Ecriture, sf. Scriplio, onis, f. 

Ecrivain, sm. Scriptor, oris, m. 

Écrouler ( (8), vr. Corruere, ui, 
utum, n. 

Ecu, sm. Scutum, i, n.; num- 
mus, i, m. 


gymna- 


ivi, 


EGA 


Ecueil, sm. Scopulus, i, m. 

Ecuclle, sf. Seutella, gabala, 
e, f. 

Ecume, sf. Spuma, æ, f. 

Ecumer, vn. Spumaroe, n.; va. 
Despumare, acc. 

Ecureuil, sm. Sciurus, 1, m. 

E ification, sf. Ædificatio, onis, 


Edifice, sm. Ædificium, ii, n. 

Edifier, va. Ædificare, acc. 

Editeur, sm. Editor, oris, m. 

Edition, sf. Editio, onis, GC 

Education, sf. Educalio, insti- 
tulio, onis, f. 

Effacer, va. Delere, levi, letum, 
acc.; obscurare, acc. 

Effaroucher, va. Efferare, acc. 
S'—,vr. Expavescere, pavi, n. 

Effectuer, va. Perticere, io, ceci, 
cctum, acc. 

Efféminé, ée, adj. Effeminatus, 
a, um. 

Effervescence, sf. Effervescen- 
tia, æ, f.; æstus, ûs, m 

Effet, sm. Effectus, ûs, 

Efficace, adj, Efficax, deis, 0.8. 

Effigie, sf. kfligies, ci, f; ima- 
£0, inis, 

E fficurer, và. Perstringere, acc. 

Efforcer (8), vr. Couniti, eniti, 
conari, dép. 

Effort, sm.Nisus, conatus,üs,m. 

Bifrayant, te, adj. Formidabilis, 


Ef aycr, va. Terrere, ace. S'—, 
vr. Pavescere, n. 

Effréné, de, adj. Effrenatus, et- 
frenus, a, um. 

E sm. "Terror, pavor, oris, 

EN Kënn, ée, adj. Impudens, tis, 
0. £. 

Eflroyable, adj. Terribilis, € 

Egal, le, adj. /Equalis, €; 
(equus, a, um; planus, a, um. 

Egalement, adv. Ædqualitcr, 
ique, 

Egaler, va. Æquare, exæquare, 
acc. 
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ELO 


Egalité, sf. Æqualitas, atis, f. 

Egard, sm Respoctus, ûs, m.; 
reverentia, æ, f. 

Egaré, će, adj. Devius, a, um; 
decrrans, iis, 0. g 

Egaremeut, sm. 
onis, f. 

Egarcr, va. A recto itinere de- 
ducere, acc.; in errorem in- 
ducere, acc. S'—, vr. Deerra- 
re, aberrare, n. 

Egayer, va. Ililarare, acc. S'—, 
vr, Hilarari. 

Eglise, sf. Ecclesia, æ, f. 

Egorgoer, va. Jugulare, acc. 

Eh! excl. Heu ! eheu! 

élaborer, va. Elaborare, acc. 

Elan, sm. Acer impetus, üs, m. 

Elancer Zei, vr. Involare, n. ; 
irrumpere, rupi, uptum, n. 

Elargir, va. Explicare, disten- 
dere, acc. 

Election, sf. Electio, onis, f.; 
delectus, üs, m. 

Elégance, sf. Elegantia, œ, f. 

Elegant, te, adj. Elegans, tis, 
0. £. 

Eleman, sm. Elementum, i, n. 

Eléphant, sm. Elephantus, i, 
m.; elephas, antis, m. 

Elévation, sf. Altitudo, inis, f. 

Eléve, sm. Discipulus, alum- 
nus, i, m. 

Elevé, će, adj. Altus, excelsus, 
um; sublimis, e. 

Elever, va. Tollerc, attollere, 
sustuli, sublatum; crigere, 
cxi ccelum, acc. 

Elire, va. Eligere, egi, ectum, 


"Aberratio : 


acc. 
Elite, sf. Delectus, ûs, m. ` 
Elle, pron. Hla, illius ; ea, cjus; 
ipsa, ius. : . 
Elocution, sf. Eloeutio, onis, f. 
Eloge, sm. Elogium, ii, n.; laus, 
audis, f. | | 
Eloigné, éc, adj. Distans, tis, o. 
g.; remotus, a, um ; scmotus. 
Eloignement, sm. Distantia, æ, 
f.; absentia, Œ, f. 
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Eloigner, va. Amovcre, remo- 
vcre, ovi, otum, acc. 

Eloquence, sf. Eloquentia, &, 
[.; facundia, æ, f. 

Eloqueut, te, adj. Eloquens, 
tis, 0. g.; facundus, disertus, 
a, um. 

Eluder,va.Eludere, si, sum, acc. 

Emanciper, va. Emancipare, 
ace. 

Embarcation, sf. Navicula, e, f. 

Embarras, sm. Impedimentum, 
i, n.5 sollicitudo, inis, f. 

Embarrassaut, te, adj. Gravis, 
c; incommodus. 

Embarrasser,va. Impedire, acc. 

Embzellir, va. Ornare, decorare, 
acc. 

Embellissement, sm. Ornatus, 
üs, m.; decus, oris, n. 

Embléme,sm. Emblema, atis,n. 

Embraser, va. Incendere, acc. 
S —, vr. Ignescere, n. 

Embrasser, va. Amplecti, dép. 
ac, ` circumdare, dedi, da- 
tum, acc. 

Embrouiller, va. Implicare, avi, 
catum, ou cui, cutum, acc. 
A pl. msidiæ, arum, 

. pi. 

Emeraude; sf. Smaragdus, i, m. 

Emettre, va. Emittere, isi, is- 
sum, ace. 

Emcute, sf. Seditio, onis, f. ; 
tumultus, üs, m. 

Eminence, sf. Tumulus, i, m.; 
eminentia, æ, f. 

Eminent, te, adj. Eminens, tis, 
0. g.5 eximius, a, um. 

Emmoener, và. Abducere, xi, uc- 
ium, acc. 

Emotion, sf. Commolio, onis, f. 

Emouvoir,va. Movere, commo- 
vere, ovi, olun, acc. 

Emparer (s), vr. Occuparoe, ap- 
prehendere, aec. 

Empêchement, sm.Impedimcen- 
tum, i, n. 

Empécher, va. Impedire, ivi, 
ilum, acc.; prohibere, acc. 
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Empereur, sm. Imperator, oris, 
m. 

Emphatique, adj. Turgidus, a, 
um. 

Empiler, va. Struerc, xi, ctum, 
acc. | . 

Empire, sm. Imperium, ii, n. ; 
dominatio, onis, f. 

Empircr, va. Detcrius facere, 
n.; ingravescere, n. ` 

Emplacement, sm. Spatium, ii, 
n.; collocatio, onis, f. 

Emplâtre, sm. Emplastrum, 1, 
n.; malagma, atis, n. ` 

Emplette, sf. Emptio, onis, f. ; 
res empta, ei, f. 

Emplir, va. Implere, explere, 
evi, etum, acc. | 
Emploi, sm. Usus, ûs, m.; ofti- 
cium, ii, n. : 
Emplover, va. Consumere, im- 
pendere, ace. : 
Empoisonnement, sm. Venefi- 

cium, ii, n. 

Empoisonner, va. Venenuni da- 
re, dat. 

Empoisonneur, sm. Vencficus, 
i, m. 

Emporter, va. Exporlare , as- 
portare, ace ; tollere, sustuli, 
sublatum, acc.; l'—-, prasta- 
re, stiti, stitum, n. abl. S'—, 
vr. incitari, efferri, dép. 

Empreindre, va. Imprimere, 
essi, essum, acc. . 

Empreinte, sf.Impressio, onis, f. 

Empressement, sm. Festinatio, 
onis, f.; diligentia, æ, f.; stu- 
dium, ii, n. 

Emprisonner, va. [n carcerem 
includere, si, sum, acc. ` 
Emprunt, sm. Mutuatio, onis, 
f.; mutuata pecunia, æ, f. 

Emprunter, va. Mutuari, ace. 

Emu, ue, adj. Commotus, a, um. 

Emulation, sf. Æimulatio, onis, f. 

Emule, sm. Æmulus, i, m.; sf. 
Æmula, Œ, f. 

En, prép. Tn, abl. sans mouv.; 
ace. avec mouv. 
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Encaustique, sf. Encaustica pi- 
ciura, «e, f. 

Enceinte, sf. Ambitus, circui- 
tus, ûs, m. : 

Encens, sm. Thus, uris, n. 

Encenser, va. Thus incendere, 
di, sum ; adulari, dép. dat. ou 
acc. 

Encensoir,sm.Thuribulum, i,n. 

Enchaînement, sm. Series, ci, 
f.; continuatio, onis, f. 

Enchainer,va. Catenis constrin- 
gere, inxi, ictum, acc. 

Enchantement, sm. Fascinatio, 
onis, f. 

Enchanier, va. Incantare, ap. 
illecebris delinire, acc. 

Enchanteur, esse,adj. Hiecebro- 
sus, à, um. 

Enclin, ine, adj, Propensus, 
pronus, a, um. 

Enclore, va. Includere ` cingc- 
re, xi, ctum, acc. 

Enclos, sm. Septum, i, n.; clau- 
sum, i, n. 

Enclume, sf. Incus, udis, f. 

Encombre, sf. Impedimentum, 


i, n. 

Encombrer, va. (Vias) impcdi- 
re, ivi, itum. 

Encore, adv.Adhuc, etiam,pr&- 
icrcà, insuper. 

Encouragement, sm. 
mentum, i, n. 

Encourager, va. Animos aade- 
re, didi, ditum, dat.; adhor- 
fari, dép. aec. 

Encre, sf. Atramentum, i, n. 

Endotter (s), vr. Æs alienum 
contrahere, axi, actum. 

Endommager, va. Detrimentum 
afferre, dat. 

Endornir,va. Sopire, acc. S'—, 
vr. Obdormiscere, n. 

Endroit, sm. Locus, i, m.; ex- 
terior facies, ci, f. 

Enduire, va. (Parietem) linire, 
illinire, ivi, litum. 

Endurcir, va. Durarc, obdura- 
re, acc. ; corroborare , acc. 


Incita- 
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S'—, vr. Durescere, n.; du- 
rari, dép. 

Endurer, va. Perferre, pali, ior, 
passus sum, dép. 

Energie, sf. Vis, is, f. ; 
robur, Oris, n. 

Enervé, 6e, adj. Encrvalus, a, 
um. 

Enfance, sf. Infantia, &, f.; pue- 
vitia, wf 

Enfant, sm. et f. Infans, tis, m 
fa; puer, ri, m. 

Eufanter, va. Gignere, genui, 
genitum, acc.; parere, 10, pe- 
peri, partum, acc. 

Enfer, sm. Inferi, orum, m. pl. 

Enfermer, va. Includere, si, 
sum, acc. 

Enflammer, va. Accendere, in- 
flammaro, aec. 

Enfler, va. Tumefaccre, io, eci, 
actum, ace. S'—, vr. Tumoesce- 

. ro, n. 

Enfreindre, ra. Violare, acc. 

GE (Si vr. Fugere, aufuge- 
re, €i, citum, n. 

Fngager, va. Pignerare ; 
eere, acc. 

Engloutir, va. Vorare ; glutire, 
acc.; haurire, si, stum, acc. 
Engourdi, ie, adj. Torpidus, a, 

um. 

Engourdissement, sm. Torpor, 
oris, m.; stupor, oris, m. 

Engraisser, va, Saginarc, acc. 
S —, vr. Pinguese ere, n. 

Enhardir, va. Animos addere, 
didi, ditum, dat. S'—, vr. Ani- 
mos sumere, umpsi, plum. 

Enigme, sf. Enigma, alis, n. 

Enivré, 6e, adj. brius, a, um. 

Enivrement, sm. Animi ebric- 
tas, alis, f 

Enivrer, va. Inebri iare, acc.; in- 
fatucro, ace. N'—, vr. Ebrium 
ficri, incbriari. 

Enjoué, 6e, adj. Festivus, joco- 
sus, A, um. 

Enjoucment , 
atis, f. 


animi 


indu- 


sm. Festivilas , 
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Enlacer, va. Implicare, cui, ci- 
tum, ou avi, atum, ace.; illa- 
queare. 

Enlaidir, va. Deformare, tur- 
pare, acc. 

Enlèvement, sm. Raptio, onis, 
f.; (virginis: raptus, ûs, m. 

E nlever, va. Tollere, ace.; au- 
ferre, abstuli, ablatum, acc.; 
rapere, ui, ptum, ace. 

Ennemi, sm., ic, sf. Jnimicus, 
infensus, i, m.; hostis, is, m.; 
adj. Inimicus, a, um. 

Ennoblir,va. Commendare, acc. 

Ennui, sm. Tædium, ii, n.; mo- 
lestia, ie, f. 

Ennuyer, va. Tædium afferre, 
attuli, allatum, dat.; mole- 
stiam afferre. S'—, vr. Tæ- 
dere, dui, n. imp. 

Ennuyeux, cuse, adj. Molestus, 
odiosus, a, um ; gravis, e. 

E Bore "ls s`), vr. SES 

; intumescer e, 

Enorme, adj. ntis enor- 
niis, c. 

Enraciné, éc, adj. Altis radici- 
bus defixus, a, um ; invetera- 
tus, a, um. 

Enraciner (e), vr. Radices agc- 

e;invelerasecre, n.; aure- 
Scere, n. 

Enragé, 6o, adj. 
biosus, a, um. 

Enrager, vn. Rabidum fieri, ra 
bidum inflammari ; furere, n. 

Enrichir, va. Ditare, locupleta- 
re, ACC.; exornare. S'—, vr. 
Do n.; locupletari, di- 
tari, dép. 

Enroué, će, adj. Raucus, a, um. 
Ens anglanter, va. Sanguine in- 
ficere, io, eci, ectum, acc. 5 

crueniare, aec. 

Enseignement, sm. Proeceptum, 
i, n.5; preeceptio, onis, f. 

Enscigner , va. Doccre , cui , 
ctum, acc.; erudire, ace. in- 
dicare, acc. 

Ensemble, adv. Simul, unà. 


Rabidus, ra- 
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Ensevelir, va. Sepelire, ivi, pul- 
tum, acc. 

Entasser, va. Coacervare ; con- 
gerere, gessi, gestum, acc. 
Entendement, sm. Mens, (is, f. 
Entendre, va. Audire, ivi ou ii, 
itum, acc. ; intelligere, oxi, 

ectum, icc. 

Enterrement, sm. Humatio, 
onis, f.; sepultura, Œ, f. 

Enterrer, va. Humare, acc. ` 

Enthousiasme, sm. Divinus in- 
stinctus, às, m. 

Entier, ère, ad. Integer, gra, 
grum; totus, a, um. 

Entièrement, adv. Omninó, pe- 
nitüs. 

Entouré, ër, adj. Cireumdatus, 
a, um. 

Entourer, va.Cireumdaro, dedi, 
datum; cireums'are , steti , 
statum, acc. 

Entrailles, sf. pl. Viscera, um, 
n. pl. 

Entrainer, va. Abrincre, io, ri- 
pui, reptum, acc. : 

Entre, prép. Inter, acc.; in, abl. 

Entrée, sf. Aditus, ûs, m. 

Entrelacé, 6e, adj. Implicitus, 
a, um. . 

Entreprendre, va. Suscipero, io, 
cepi, ceptum. — — 

Entrer, vn. Ingredi, ior, cessus 
sum, dóp.; intrare, n. 

Entretenir, va. Tueri, itus sum, 
dép. acc. S'—, vr. Colloqui, 
cuius sum, dép. 

Entretien, sm. Cura, æ, f.; col- 
loquium, ii, n. 

Entrevuc, sf. Congressus, üs, 
m. 

Enumérer, va. Enumoerare, acc. 

Envahir, va. Invadere, asi, sum; 
occupare, acc. 

Enveloppe, sf, Involucrum, i, n. 

Epvclopper, va. Involvere, acc. 

Envenimer, vn. Vencno infi- 
cere, io, feci, fectum 3. exa- 
sperare. 

Envers, sm. Aversa facies, ci, f. 
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Envers, prép. Ergå, in, acc. 

Envi fàl), adv. Certatim. 

Envie, sf. Invidia, :e, f.; livor, 
oris, m. 

Envier, va. Invidere, vidi, sum, 
acc. 

Envicux, euse, adj. Invidus, a, 
um. 

Environ, prép. ct adv. Circà, 
circiter, acc. 

Environner, va. Cireumdare, 
dedi, datum, acc. 

Envoi, sm. Missio, onis, f. 

Envoler (s), vr. Evolarc. 

Envoyé, će, adj. Missus, 
um. , 

Envoyé, sm. Legatus, i, m. ; 
nuntius, ii, m. 

Envoyer, va. Miltere, misi, 
missum, acc. 

Epais, aisse, adj. Densus, spis- 
sus, a, um. : | 

Epaisseur, sf. Densitas, atis, f. 

Epargne, sf. Parcimonia, œ, f. 

Epargner, va. Impensæ par- 
cere, peperci, parcitum, n. 
S'—, vr. Jndulgero. 

Epaule, sf. Humoerus, i, m. 

Epée, sf. Gladius, ii, m.; en- 
Sis, is, m. 

Ephémère, adj. Diurnus, a, um. 

Epi, sm. Spica, œ, f. 

Epier, va. Observare, specu- 
culari, dép. acc. 

Epigrammce, sf. Epigramma, 
alis, n. 

Epine, sf. Spina, æ, f. 

Epincux, eusc, adj. Spinosus, 
a, um. 

Epingle, sf. Spina ferrea, m, f. 

Episcopat, sm. Episcopatus , 
üs,m. — 

Epitaphe, sf. Epitaphium, ii, 


a, 


n. 

Epitre, sf. Epistola, v, f. 

Eploré, éc, adj. Lacrymabun- 
dus, a, um. 

Eponge, sf. Spongia, œ, f. 

Epoque, sf. Epocha, x, f. 

Epouse, sf. Nupta, æ, f. 
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ESP 

Epouser, va. (Uxorem) ducere, 
xi, clum; vr. Nuptias con- 
trahere. 

Epouvantable, adj. Horrendus, 
a um. 

Epouvante, sf. Terror, oris, 
m. ; formido, inis, f. l 

Epouvanter, va. Terrere, rui, 
ritum, acc. 

Epoux, sm. Conjux, ugis, m. ; 
maritus, i M, ` | 

Epreuve, sf. Experimentum, i, 
n. 

Epris, sc, adj. Captus, a, um. 

Eprouver, va. Probare, aec. ; 
experiri, pertus sum, d. 

Epuisé, éc, adj. Exhaustus, a, 
um. 

Epuiser, va. Exhaurirc, si, 
stum. 

Epurer, va. Expurgare, acc. 

Equestre, ad. Equestris, o. 

Equitable, adj. Æquns, a, um. 

Equitation,sf. Equitatio, onis, f. 

Equité, sf. /Equitas, atis, f. 

Equivoque, adj. Ambiguus, a, 
um; anec»s, itis. 

Ere, sf. Æra, w, f. 

Eriger, va. Statuere, ui, utum. 

Ermitage, sm. Solitaria cella, æ, 


Ermite, sm. Solitarius, ii, m. 

Errant, te, adj. Erratieus, erra- 
bundus, a nm. 

Errer, vn. Errare, n.; vagari, d. 

Erreur, sf. Error, oris, m. 

Eruption, sf. Eruptio, onis, f. 

Escalier, sm. Scale, arum, f. 
pi. 

Escarpé, ée, adj. Abruptus, 
a, um. 

Esclavage, sm. Servius, ulis, f. 

Esclave, sm., sf. Servus, i, m. 

Escorler, va. Comitari, d. 

Espace, sm. Spatium, ii, n. ; 
intervallum, i, n. 

Espèce, sf.Species,ei, f.; genus, 
eris, n. 

Espérance, sf. Spes, ci, f. 

Espérer, va. Sperare, acc. 
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Esprit, sm. Spiritus, ùs, m. ; 
anima, &, f. ; animus, 1, m. ; 
mens, tis, f.; ingenium, ii, u. 

Essaim, sm. Apum examen, 
inis, n. 

Essayer, va. Tentare,acc.; expe- 
riri, crius sum, d 

Essence, sf. Essentia, æ, f. 

Kssicu, sm. Axis, is, m. 

Essuyer, va. Tergere , deter- 
gere, acc. 

Est, sm. Oriens, tis, m. 

Estimable, adj. Æstimabilis, c. 

Estime, sf. Existimatio, onis, Î. 

Estimer, va. Æstimarc, acc. 

Estomac, sm. Stomachus, i, m. 

Et, conj. Et, ae, atque; que 
(aprés les mots). 

Etable, sf. Stabulum, i, n. 

Etablir, va. Stabilire, ivi, itum, 
acc.; constitucre, acc. 

Etalage, sm. Ostontatio, onis, f. 

Etaler, va. Ostentarc, acc. 

Etang, sm. Stagnum, i, n. 

Etat, sm. Locus, i, ni.5 status, 
fis, m.; imperium, ii, n. 

Eté, sm. Æstas, atis, f. 

Elcindre, va. Extinguere, inxi, 
ctum, acc. 

Etcint, te, adj. Extinctus, a, um. 

Etendard, sm. Vexillum, i, n. 

Etendre, va. Extendere, pan- 
dere, acc. S'—, vr. Progredi, 
ior, essus sum, dép. 

Etendue, sf. Spatium, ii, n. 

Eternel, le, adj. Æternus, sim- 
piternus, a, um. 

Eternellemcnt, adv. Ætcrnüum. 

Eternité, sf. /Eternitas, atis, f. 

Eteruuer, vn. Sternucre, nui, 
nutum, n. 

Ethéré, op, adj. Æthereus, a, 
un. 

Etincelant, te, adj. Scintillaus, 
lis, 0. g. 

Etinceler, vn. Scintillare. 

Etincelle, sf. Scintilla, ze, f. 

Etoffe, sf. Pannus, i, m. 

Etoile, sf. Stella, vo, f. ; sidus, 
eris, n. 
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Etoilé, ée, adj. Stellatus, a, um. 

Etole, sf. Stola, œ, f. 

Etonnant, tc, adj. Mirus, 
um; mirabilis, e. 

Etonné, éc, adj. Attonitus, a, 
um. 

Etonnemoent, 
onis, f. 

Etonner, va. Admirationem 
movere. 5'—, vr. Mirari, ad- 
mirari. 

Etoufter, va. Suffocare, acc. 

Etourderie, sf. Temeritas, atis, 
f. ; incousiderantia, ce, f. 

Etourdi, ic, adj. Inconsultus, 
inconsideratus, a, um. 

Etourdiment, adv. Inconsulté, 
inconsideraté. 

Etourdir, va. Stupcefacero, cci, 
actum, acc. 

Etourdisscment , sm. Stupor, 
oris, m. ; vertigo, inis, f. 

Etrange, adj. Insolitus, mirus, 
a, um. 

Etranger, ère, s. ct adj. Monpes; 
itis, m. ; arena. æ, f. 

Etrangler, va. Strangulare, acc. 

Etre, v. aux. Esse, fui ; exi- 
stero, existiti, titum, n. 

Etre, sm. Ens, entis, n. ; res, 
rei, f. 

Etrcindre, va. Stringere, Strinxi, 
str ictum, acc. 

Etrenne, sf. Streng, æ, f. 

Etroit, te, adj. Angusius, ar- 
ctus, a, um. 

Etroitement, adv. Angusté. 

Etude, sf. Studium, li, n. 
terzo, arum, f. pl. 

Etudier, vn. (Litteras) discerc, 
didici, discitum; va. Studere, 
dat. 

Etui, sm. Theca, a, f. 

Eucharistic, sf. Eucharistia , 
e, 

Seier) vr. Evaderc,si,sum, 

; aufugerc, gi, gitum, n. 

Evaluer, va. Æstimarc, ace. 

Evanzélique, adj. Evangelicus, 
a, um. 


a, 


sm. Admiratio, 


lit- 
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Evangéliste, sm. Evangelista, 
a. 

Xvangile, sm. Evangelium, ii, n, 

Evanouir (s), vr. Evanescero, 
vanui, n. 

Evasion, sf. Fuga, æ, f. 

Evéché, sm. Episcopatus, üs, 
m.; episcopi palatium, ii, n. 

Eveiller, và. Sommo excitare. 
S'—, vr. Expergisc, exur- 
gere, n. 

Evénement, sm. Eventus, üs, 
m.; eventum, i, n. 

Eventail, sm. Flabellum, i, n. 

E venter, va. Ventilare, ace. 

Evêque, sm. Episcopus, i, m. 

Evidence, sf. Evidentia, æ, f. 

Evident, te, adj. Evidens, tis, 0 


g- 
Eviter, va. Vitare, fugere, acc. 
Exact, tc, adj. Diligens, tis, 


0. g. 

Exactement, adv. Diligenter. 

Ee sf. Diligentia, œ, f. 
Exagération, sf. Amplificatio , 
onis, f. 

Exagérer, va. Amplificare, acc. 

Examiner, va. Ponderare, cxa- 
minare, acc. 

Exaucer, va. (Preces) audire, 
ivi, itum. 

Excéder, va. Excedere, cessi, 
cessum. 

Excellent, te, adj. Exccllens, 
fis, 0. 7.5 egregius, a, um. 

Excoller; vn. Excellere, lui, n 
antecellere, acc. 

Excepté, prép. Dreier, extrà, 
ace. 

Excepter, va. 
epi, eptum, ace. 

Exception, sf. Exceptio, onis, f. 

KEE sm. Immoderatio, onis, 


Excipere, io, 


Excossif, ive, adj. Nimius, im- 
modicus, a, um. 

Exciter, va. Excitare, acc. ; 
commovere, acc. 

Exclamation, sf, Exclamatio, 
onis, f. 
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Exclure, va. Excludere, si, 
sum, acc. 

Excommunié, će, adj. Excom- 
municatus, a, um. 

KEE sf. Excursio, onis, 


Excuser, va. Exeusare, acc. 

Exéenter, va. Exequi, cutus 
sum, d.; conficere, acc. 

Exemple, sm. Exemplum, i, n. 

Exempt, te, adj. Immunis, €; 
liber, cra, crum. 

Exempter, va. Eximerc, emi, 
emptum. 

Exemption, sf. Immunitas, tis, 


Exercer, va. Excrecre, cui, ci- 
tuni, acc. A . 
Exercice, sm. Exercitatio, onis, 


Exhaler, va. Exhalare, exspi- 
rare, acc. 

ÆExhortation, sf. Hortatio, ad- 
hortatio, onis, f. 

Zxhorter, va. Hortari, dép. ace. 

Exiger, va. Exigere, egi, ac- 
tum, acc. 

Exigu, uë, adj. Exiguus, a, 
um. 

Exil, sm. Exilium, ii, n. 

Exiler, va. In exilium projicerc, 
pellere, acc. 

Existence, sf. Existentia, æ, f. 

Exister, vn. Esse; existere, 
stilum, n. . 

Expédicr, va. Celeriter confi- 
cere, acc. ; miltcre, acc. 

ra erienee, sf. Experientia, w, 


Fable, sf. Fabula, œ, f. ; apolo- 
gus, i, m. 

Fabriquer, va. Fabricarc, acc. 

Fabuleux, cuse, adj. Fabulosus. 

Face, sf. Facies, ei, C ; vultus, 
üs, m. 
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Expérimenté, ée, adj. Exper- 
tus, a, uni. 

Expiation, sf. Expiatio, onis, 
f. 5 piaculum, i, n. 

Expier, va. Expiarc, acc. 

Expirer, va. Spiritmn emit- 
tere, isi, issum ; vn. Exspi- 
rare. 

Explication, sf. Explicatio, in- 
terpretatio, onis, f. 

Expliquer, va. Explicare, acc. ; 
interpretari, dép. acc. 

Exposer, va. Exponero, acc. 

EE sf. Expositio, onis, 


Expression, sf. Expressio, ouis, 
f 


Exprimer, va. Exprimerc, cssi, 
essum. 

Exquis, ise, adj. Exquisitus, a, 
um. 

Exténucr, va. Tenuare ; exte- 
nuare, arc, 

Exléricur, re, adj. Externus, 
a, um; exterior, m. f.5 ius, n. 

Exléóricurement, adv. Extrinsc- 
Cus. 

Extcrminer, va. Exterminare, 
acc. 

Externe, adj. Externus, a, um. 

EEN sf. Extinctio, onis, 

Extravagant, ic, adj. Delirus, a, 
um. 

Extrémo, adj. Summus, a, um. 

Extrémement, adv. Summo- 
perè, valdè. 

Extrémité, sf. Extremitas, atis, 
f. ; finis, is, f. 


r 


Facétie, sf. Jocus, i, m. 

Facéticux, cusc, adj. Facctus, 
a, um. 

Fâché, ée, adj. Dolens, iratus. 

Fácheux, cuse, adj. Molestus, 
a, um. 
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Facile, adj. Facilis, e ; commo- 
dus, a, um. 

Facilement, adv. Facilè, expe- 
ditiüs. 

Facilité, sf. Facilitas, atis, f. 

Façon, sf. Modus, i, m. ; ratio, 
onis, f. 

Faeticux, euse, adj. Factiosus, 
seditiosus, a, um. 

Faction, sf. Factio, onis, f. 

Faculté, sf. Facultas, atis, f. 

Fade, adj. Insulsus, ineptus, a, 
un. 

Fadeur, sf. Insulsitas, atis, f. 

Fagot, sm. Fascis, is, m. 

Faible, adj. Debilis, e; imbe- 
cillis, c. 

Faiblesse, sf. Dobilitas, atis, f. 

Failir, vu, Peccare, n.; erra- 
re, n. 

Faim, sf. Fames, is, f. 

Fainéant, te, adj. Desidiosus, 
a, um. 

Fainéantise, sf. Inertia, desi- 
dia, w, f. 

Faire, va. Facere, feci, actum; 
efficere, cci, ectum. Se —,vr. 
Fiert, fio, factus sum. 

Faisceau, sm. Fascis, is, m. 

Fait, ic, adj. Factus, a, um. 

Fuit, sm. Factum, i, n. 

Faite, sm. Fastigium, ii, n. 

Faix, sm. Onus, pondus, eris, 
n. 

Falloir, v. imp. Oportere, tuit. 

Fameux,cuse, adj. Famosus, a, 
um; insignis, c. 

Familiariser (sc), vr. Familia- 
ritate (alicujus) versari, dép. 

Familiariié, sf. Usus, ûs, m.; 
consuetudo, inis, f. 

Familier, ère, adj. Familiaris, 
re ; CONSUCLUS, 4, um. 

Familièrement, adv. Familiari- 
ter. 

Famille, sf. Familia, æ, f.; ge- 
nus, eris, n, 

Famine, sf. Famos, is, f. 

Fantasque, adj. Morosus, inge- 
nio varius, a, um. 
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Fantassin, sm. Pedes, itis, m. 

Fantôme, sm. Spectrum; vana 
species, ci, f 

Farce, sf. Mimici joci, orum, 
m. pl. n 

Fareeur, sm. Mimus, i, m. ; seur- 
ra, Œœ, m. 

Fard, sm. Fucus, i, m. 

Fardé, ee, adj. Fncatus, a, um. 

Fardeau, sm. Onus, cris, n. 

Farine, sf. Farina, œ, f. 

Farouche, adj. Ferus, a, um. 

Fascinor, va. Fascinare, aec. 

Faste, sm, Fastus, ùs, m. 

Fastidieux, cuse, adj. Fastidio- 
sus, a, um. 

Fastucux, cuse, Fastuosus, a, 
um. 

Fal, adj. ets. Fatuus, a, um. 

Fatal, e, s. Fatalis, e; funestus. 

Fatalilé, sf. Fatum, i, n. 

Fatigant, e, adj. Operosus. 

Fatigue, sf. Fatigatio, onis, f. 

Fatisué, će, adj. Fessus, a, um. 

Fatisuer, va. Exerceroe, cui, ci- 
tum, aec. Se —, vr. Labori 
indulgere, si, tum, n. 

Fatras, sm. Farrago, inis, f. 

Fausseté, sf. Falsum, i, n.; fal- 
sitas, alis, f. 

Faute, sf. Peccatum, n.; menda, 
w, f. 

Fauteuil, sm. Strata cathedra, 
e. T. 

Faux, sf. Falx, falcis, f. 

Faux, fausse, adj. Falsus, a, 
um. 

Faveur, sf. Gratia, œ, f.; fa- 
vor, oris, m. 

Favorable, adj. Secundus, a, 
um. 

Favoriser, va. Favere, favi, 
fautum, dat. n. 

Fécond, e, adj. Fecundus, a, 
um. 

d copaigy sf. Fecundilas, alis, 


Fée, sf. Fatidica mulier, £ — 
Feindre , va. Fingere, finxi , 
ficium ; simulare, acc. 
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EE sf. Gratulatio, onis, 


Félicité, sf. Felicitas, atis, f. 

Féliciter, va. Gratulari, acc. ou 
dat. dép. 

Femelle, sf. Femina, æ, f. 

Féminin, ine, adj. Femineus ; 
mulicbris, c. 

Femme, sf. Femina, æ; mulier, 
eris ; uxor, oris, f. 

Fendre, va. Findere, didi, fis- 
sum, acc. 

Fenétre, sf. Fencstra, æ, f. 

Fente, sf. Rima, æ, f. 

Fer, sm. Ferrum, i, n.; mucro, 
onis, m. 

Ferme, adj. Firmus, a, um ; sta- 
bilis, c. 

Fermer, va. Claudere, si, sum, 
acc. 

Férocc, adj. Ferus, a, um ; im- 
manis, e. 

Férocité, sf. Feritas, immani- 
tas, atis, f. 

Fers, SS pl. Vincula, orum, 
n. pl. 

Ferlie, adj. Fertilis, e ; ferax, 
acis, 0. g. 

Fertilité, sf. Fertilitas, ubertas. 

Fervent, te, adj. Fervidus, fer- 
vens. 

Ferveur, sf. Ardor, oris, m, 

Festin, sm. Convivium, ii, n.; 
epulæ, arum, f. pl. 

Fête, sf. Festum, i, n.; 
arum, f. pl. 

Feu, sm. Ignis, is, m. 

Feuille, sf. Folium, ii, n. 

Février, sm. Februarius, ii, m. 

Fiancer, va. Spondere, despon- 
dere, onsi, sum, acc. 

Fiction, sf. Fabula, ©, f. 

Fidèle. adj. Fidus, a, um ; fidc- 
lis, c. 

Fidélité, sf. Fides, ci, f. 

Fier, ère, adj. Ferox, ocis. 

Fièrement, adv. Ferociter, arro- 
ganter. 

Fierté, sf. Ferocitas, atis, f. 

Fièvre, sf. Febris, is, f. 


ferie, 
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Fiévreux, euse, adj. Febriculo- 
sus, a, um. 

Figue, sf. Ficus, i, m. 

Figure, sf. Figura, æ, f. ; efti- 
gics, ei, f. 

Figurer, va. Figurare. Se —, 
vr. Sibi fingere, tingi, fictum. 

Fil, sm. Linum, i, n. 

File, Ordo, inis, m.; series, 
ci, f. 

Fille, sf. Filia, æ, f.; nata, æ, 
f. ; puella, æ, f. 

Fillette, sf. Puellula, æ, f. 

Filleul, sm., cule, sf. Spiritua- 
lis filius, ii, m.; — filia, æ, f. 

Fils, sm. Filius, ii, m.; natus, 
i, m. 

Fin, sf. Finis, is, m.; exitus, 
ûs, m. 

Fin, ine, adj. Tenuis ; sagax, 
acis, 0. g. 

Finement, adv. Acuté, subtili- 
ter. 

Finesse, sf. Tenuitas, atis, t; 
astutia, œ, f. 

Finir, va. Finire, acc.; conclu- 
dere, si, sum, acc. 

Fixer, va. Statucre, tui, tutum, 
acc. Se —, vr. Adhærerc, si, 
sum, n. 

Flambeau, sm. Fax, acis, f. 

Flamboyer, vn. Coruscare, n. 

Flamme, sf. Flamma, æ, f. 

Flanc, sm. Latus, eris, n. 

Flatter, va. Adulari, acc. dép.; 
blandiri, dat. Se —, vr. Sibi 
indulgere, si, tum. 

Flatterie, sf. Adulatio, onis, f. 

Flatteur,sm.Assentator, oris,m. 

Fléau, sm. Flagellum, i, n. 

Flèche, sf. Sagitta, æ, f. 

Fléchir, va. Fleetere, xi, xum, 
acc.; placaro. 

Flétrir (sc), vr. Marcere, cui, 
n.; marcescere, n. 

Fleur, sf. Flos, oris, m. 

Fleuri, ic, adj. Floridus, a, 
um ; florens, tis, 0. g. 

Fleurir, vn. Florescere, rui, 
n.; vigere, gui, n. 
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Fleuve, sm. Fluvius, 
fumen, inis, n. 

Flexible, adj. Flexilis, oe: 
lus, a, nm. 

Flocon, sm. Floccus, i, m. 

Florissant, e, adj. Florens, tis, 
0. g. 

Flot, sm. Fluctus, às, m. 

Flottant, c, adj. FInetuans, lis. 

Flotte, sf. Classis, is, f. 

Flotter, vn. Fluetuare, n.; flu- 
etuari, dép. 

Fluxion, sf. Fluxio, ouis, f. 

Foi, sf. Fides, ci, f. 

Foin, sm. Fenum, i, n. 

Fois, sf. (une) Semel; 
simul. 

Fol, fou, folle, adj. Insanus, a, 
um; inanis, e. 

Folátrer, vn. Joeari, dép. 

Folátreric, sf. Lascivia, te, f. 

Folie, sf. Dementia, insania, 
a, f. 

Follement, adv. Dementer. 

Foncer, va. Impetum facerc, 
feci, factum. 

Fonction, sf. Functio, onis, f.; 
munus, eris, n. 

Fond, sm. Fundus, i, m.; ima 
pars, artis, f. 
Fondement , sm. 

lum, i, n. 


iij m.; 


len- 


{à la), 


Fundamen- 


Fonder, va. Instituerc.. 
Fondre, va. Liquare, liquefa- 
cere, io, eci, actum ; ruere, 


irruere, n. 

Fonds, sm. Solum, i, n.; ager, 
gri, m. 

Fontaine, sf. Fons, tis, m. 

Fonts, sm. pl. Fontes baplis- 
mi, ium, m. pl. 

Force, sf. Robur, Oris, n. 

Forceer, va. Cogere, coegi, Co- 
actum, aec. 

Forêt, sf. Silva, we, f.; nemus, 
Oris, n. 

Forfait, sm. Scelus, eris, n. 

Forme, sf. Forma, figura, œ, f. 

Former, va. Formare; fingere, 
inxi, ictum, ace. 
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Formidable, adj. Formidolosus, 
i, um. 

Fort, te, adj. Robustus, a, um. 

Fort, adv. Valdé, admodum. 

F orteresse, sf. Arx, arcis, f. 

Fortifier , va. Firmare, aec. 
Se —, vr. Invalescere, lui, 
valitum, n 

Fortuit, te, adj. Fortuitus, a. 
um. 

Fortune, sf. Fortuna, æ, f. 

Fosse, si. Fossa, fovea, te, f. 

Fou, sm. Folle, sf. Stultus, in- 
sanus, a, um. 

Foudre, sm. t. Fulmen, inis, n. 

Foudroyer, va. Fulminare. 

Fouct, sm. Flagellum, i, n. 

Fougue, sf. Impetns, ûs, m. 

Foule, sf. Turba, a, f. En —, 
adv. Catervatim. 

Foulcr, va. Conculcare, acc. 

Four, sm. Furnus, i, m. 

Fourbe, adj. ct s. Fraudulen- 
tus, à, Uni. 

Fourborie, sf. f; 
dolus, i, m. 

Fourche, sf. Furca, œ, f. 

Fourchette, sf. Fureilla, æ, f. 

Fourmi, sf. Formica, œ, f. 

Fournaise, sf. Fornax, acis, f. 

Fourneau, sm. Fornicula, :e, f. 

Fournir, va. Nuppeditare, acc. 

Foyer, sm. Focus, caminus, i, 
m. 

Fracas, sm. Fragor, oris, m. 

Fragile, adj. Fr agilis, e. 

Fragilité, sf. Fragilitas, atis, f. 

Fr amont, sm. Fr ragmentun, 
i, 

F icons sf. Frigus, oris, n. 

Frais, aiche, adj. Frigidus, a, 
um. 

Frais, sm. Sumptuüs, ÙS, m.; 
impensa, œ, f. 

Fraise, sf. F1 aga, orum, n, pl. 

Frane, che, ij. Liber, era, 
erum ; sincerus, 

Frane, sm. Libra francica, ze, 


Fraus, dis, 


Franchement, adv, Liberó. 
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Franchir, va. Transilire, lii, 
acc. ; transgredi, ior, essus 
sum, dép. aec. 

Franchise, sf. Ingenuitas, atis,f. 

Frange, sf. Fimbria, œ, f. 

Frapper, va. Verberare, acc. 

Fralernel, le, adj. Fraternus, a, 


um. 

Fraude, sf. Fraus, audis, f.; 
fallacia, æ, f. 

Frauduleux, cuse, adj. Fraudu- 
lentus, a, um. 

Frayocur, sf. Pavor, oris, m. 

Fredonuer, va. Vocem tre- 
mulè modulari, dép. 

Frein, sm. Frenum, i, n. 

Frêle, adj. Fragilis, c, n. 

Frémir, vn. Fremere, ui, mi- 
tum, n. 

Frémissement, sm. Fremitus, 
üs, m. 

Fréquemment, adv. Frequen- 
ter, seepiüs. 

Tréquent, e, adj. Frequens, tis, 
0. g.; creber, bra, brum. 
Fréquenter, va. Frequenlare, 

acc. 
Frère, sm. Frater, tris, m. 
Friand, e, adj. Delicatus, a, 
um. 
Friandise, sf. Cupedia, æ, f. 
Frimas, sm. Pruina, a, f. 
Frisé, ée, adj. Cripsus, cirratus, 
a, um. 
Frisson, sm. Horror, oris, m. 
Frissonner, vn. Horrere, rui, n. 
Frit, e, adj. Frictus, a, um. 
Frivole, adj. Frivolus, a, um. 
Froid, sm. Frigus, oris, n. 
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Froid, e, adj. Frigidus, algi- 
dus, a, um. 

Froidir, vn. Frigesccre, n. 

Fromage, sm. Caseus, ei, m. 

Froment, sm. Far, ris, n. 

Froncé, éc, adj. Rugatus, rugo- 
sus, 4, um. 

Froncer, va. Contrahere, axi, 
actum, acc. 

Fronde,sf. Funda, «e, f. 

Front, sm. Frons, tis, f. 

Frontière, sf. Fines, ium, f. pl. 

Frotter, va. Fricare. 

Fructifier, vn. Fruetum ferre, 
tuli, latum. 

Frugalement, adv. Frugaliter. 

Fruit, sm. Fructus, ûs, m.; uti- 
litas, atis, f. 

Frustrer, va. Frustrari, frauda- 
TC, acc. . 

Fugitif, ive, adj. Fugitivus, a, 
um. 

Fuir, va. Fugcre, fugam cape- 
re, epi, aptum. 

Fuite, sf. Fuga, œ, f. 

Fumée, sf. Fumus, i, m. 

Funèbre, adj. Funebris, c. 

Funérailles, sf. pl. Funus, eris, 
n.; exequiie, arum, f. pl. 

Funéraire, adj. Funereus, a, 
um. 

Fuucste, adj. Funestus, a, um. 
Fureur, sf. Furor, oris, m.; 
insania, æ, f. : 
Furieux, cuse, adj. Furcns, tis. 
Furtif, ive, adj.Furtivus, a, um. 

Fuseau, sm. Fusus, i, m. 
Futile, adj. Futilis, e. 
Futur, e, adj. Futurus, a, um. 


G 


Gage, sm. Pignus, oris, n. 
Gagner, va. Lucrari, dép. 


Gai, ie, adj. Laetus, a, um ; hila- | Gain, sm. Lucrum, i, n. ; 


ris, €. Sek 
Gaiement, adv. Hilariter. 
Gaieté, sf. Hilaritas, atis, f. 


Gaillard, de, adj. Festivus, a, 


um ; jocosus. 
que- 
stus, üs, m. 


Gaine, sf. Vagina, œ, f. 


Galon, sm. Limbus, i, m. 
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Galette, sf. Crustulum, i, n. 

Gambader, vn. Exullare, n. 

Ganse, sf. Ansula, œ, f. 

Gant, sm. Digitalia, ium, m. pl. ; 
manicie, arum, f. pl. 

Ganter (se), vr. Digitalia induc- 
re, dui, dutum. 

Garant, sm. Sponsor, oris, m.: 
patronus, i, m. 

Garçon, sm. Puer, cri, m. 

Garde, sf. Tutela, custodia, te, f. 

Garder, va Servare, aec.; de- 
fenderc, di, sum, aec. 

Gardien, sm. ienne, sf. Custos, 
odis, m. f. 

Garnement, sm.Nebulo,onis,m. 

Garnir, va. Instruere, uxi, uc- 
lum, acc.; munire, ace. 

Garniture, sf. Ornatus, às, in. 

Gaspiller, va. Dilapidare, acc. 

Gâtcau, sin. Placenta, te, f. 

Gâter, va. Nocere, cui, n. dat.; 
detrimentum afferre, attuli, 
allatum, ace. 

Gauche, adj. Lævus, a, um; si- 
nister, tra, trum. 

Gaucherie, sf. Industria inopia, 
ie, f. 

Gaze, sf. Textum subtilissimum, 
i, n. 

Gazouiller,vu. Suaviter garrirc, 
n. 

Geai, sm. Graculus, i, m. 

Géant, sm. Gigas, antis, m. 

Gelée, sf. Gelu, n. ind. 

Geler, va. Congelare, acc. 

Gémir, vn. Gemere. 

Gémissement, sm. Gemitus, üs, 
m. 

Gêne, sf. Cura, molestia, æ, f. 

Géner, va. Ihmpedire, io, ivi 
ou ii, itum. 

Général, ale, adj. Generalis, 
universalis, e. 

Général, sm. Dux, ucis, m. 

Généreusemoent, adv. Gencerosé. 

Généreux, euse, adj. Gencrosus, 
a, um. | 

Générosité, sf. Magnanimilas , 
atis, f. 
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Génie, sm. Genius, ii, m.; inge- 
nium, ii, n. . 
Genou, sm. Genu, n. ind. 


Genre, sm. Genus, cris, n. 
Gens, sm. pl. Homines, um, m. 


M. 

Gent, ille, adj. Venustus, le- 
pidus, a, um. 

Gentilhomme, sm. Vir genere 

nobilis, ri, m. 

Geutillesse, sf. Lepos, oris, m. 

Géographie, sf. Gcographia, æ, 
f. 

Gcôlier, sm. Careeris custos, 
odis, m. 

Géométrie, sf, Geometria, æ, f. 

Germain, aine, adj. Germanus, 
a, um. 

Germer, vn. Germinare, n. 

Geste, sm. Gestus, ûs, m. 

Gesticuler, vu. Gesticulari, dép. 

Gibier, sm. Venatio, onis, f. 

Gigantesque, adj. Giganteus, a, 
um. 

Gite, sm. Hospitium, ii, n. 

Glace, st, Glacies, ei, f. 

Glacer,va. Frigore durescere,n. 

Glaçon, sm. Glaciei frustum, 
i, n. 

Glaive, sm. Gladius, ii, m. 

Gland, sm. Glans, andis, f. 

Glapissement, sm. Gannitus, 
fis, m. 

Glébe, st. Fundus, i, m.; solum, 
i, n.5 gleba, œ, f. 

Globe, sm. Globus, i, m. 

Gloire, sf. Gloria, œ, f. ; laus, 
audis, f. 

Glorieusement, adv. Egregie. 

Gloricux, cuse, adj. Laude di- 
gnus, a, um ; gloriosus. 

Glorifier, va. Laudem tribuere, 
ui, utum. Se —, vr. Gloriosé 
loqui. 

Gloulon, onne, adj. Gluto 
onis, m.; gulosus, a, um. 

Golfo, sm. Sinus, üs, m. 

Gonfler, va. Tumefacere, io, 
feci, facium, acc. Se —, vr. 
Intumeseere, 


9* 
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Gorge, sf. Jugulum, i, n. 

Gosier, sm. Guttur, uris, n. 

Gouffre, sm. Gurges, ilis, m.; 
vorago, inis, f. 

Gourmand, e, adj. Gulæ dedi- 
tus, a, um ; vorax, acis, 0. g. 

Gourmandise, sf. Ingluvies, ei, 


Goût, sm. Gustus, ûs, m. ; judi- 
cium, ii, n. 

Goûter, va. Gustarce, acc. 

MOMS sf. Gutta, æ, f.; stilla, 
ie, f. 

Gouvernement, sm. Admini- 
stratio, gubernatio, onis, f. 

Gouverner, va. Gubernarc, acc. 

Gouverneur, sm. Gubernator, 
profectus, i, m. 

Grâce, sf. Lepos, oris, n.; Ve- 
nusías, atis, f.; gratia, xe, f. 
Gracieusement, adv. Comiter. 
Gracieux, cuse, adj. Gratus, a, 

um. 
Grade, sm. Gradus, ûs, m.; Or- 
do, inis, m. 
Graduellement, adv. Gradatim. 
Grain, sm. Granum, 1, n. 
Graisse, sf. Adeps, ipis, m. 
Grammaire, sf. Grammatica , 
æ, f.; —1ice, es, f. 
Grammatical, e, adj. Gramma- 
ticus, a, um. 

Grand, e, adj. Magnus, a, um; 
ingens, tis, 0. g. : 
Grandeur, sf. Magnitudo, inis,f. 

Grange, sf. Horreum, i, n. 

Grappe, sf. Uva, æ, f.; racemus, 
j, m. . 

Gras, sc, adj. Pinguis, c. 

Gratis, adv. Gratis, gratuitó. | 

Gratitude, sf. Gratus animus, i, 


m. 

Gratuit, e, adj. Gratuitus, a, 
um. 

Grave, adj. Gravis, c. 

Gravement, adv. Graviter. ` 

Graver, va. Insculperc, psi, 
ptum, acc. 

Gravir, va. Ascensu superare, 
acc. 
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Gravité, sf. Gravitas, atis, f. 

Gravure, sf. Cælatura, seuiptu- 
ra, &, f. 

Gré, sm. Voluntas, atis, f.; ar- 
bilrium, ii, n. 

Gréle, adj. Gracilis, e; tenuis, e. 

Gróle, sf. Grando, inis, f. 

Grenier, sm. Granarium, ii, n.; 
horrcum, ei, n. 

Grenouille, sf. Rana, te, f. 

Grief, sm. Damnum, i, n.; inju- 
ria, æ, f. 

Grióvement, adv. Graviter. 

Griffe, sf. Unguis, is, f. 

Gril, sm. Craticula, æ, f. 

Grillon, sm. Gryllus, 1, m. 

Grimace, sf. Oris contorsio, 
onis, f. 

Grimacer, vu. Os distorquere, 
st, tum. 

Grimper, vn. Adrepere, repsi, 
reptum, n. 

Grincement, sm. Dentium stri- 
dor, oris, m. 

Grincer, va. et n. Dentibus 
stridcre, di, n. 

Gris, se, adj. Vinolentus, a, 
um. 

Griser (se), vr. Vino se conti- 
coro, foci, fectum. 

Grive, sf. Turdus, i, m. 

Grouder, vn. Mussare, n.; in- 
erepare, avi ou pui, atum ou 
itum, ace. 

Grondeur, euse, adj. et s. Moro- 
sus, a, um. 

Gros, osse, adj. Crassus, a, um. 

Grosscur, sf. Amplitudo, crassi- 
tudo, inis, f. 

Grossier, ère, adj. Crassus, inur- 
banus. 

Grossiérement, adv. Rustice. 

Groiesque, adj. Ridiculus, à, 
um; absurdus. 

Grue, sf. Grus, is, f. 

Gruger, va. Dentibus terere, 
trivi, tritum, acc. 

Gué, sm. Vadum, i, n. 

Guenille, sf. Lacer panniculus, 
i, m. 
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Guenon, sf. Simia, o», f. 

Guôpe, sf. Vespa, æ, f. 

Guére, adv. Parüm, haud mul- 
Um. 

Guéret, sm. Novale, is, n. 

Guérir, va. Sanare, aec. 

Guérison, sf. Sanatio, onis, f. 

Guerre, sf. Rellun, i, n. 

Guerrier, Gro, adj. Bellicosus, 
a, um. 

Guerrier, sm. Bellator, oris, 1n. 
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Gueule, sf. Os, oris, n.; gula, 


w, f. 
Guide, sm. Dux, ucis, m. 
Guider,va. Ducere,xi,ctum,acc. 
Guimpe, sf. Pectorale amicto- 
rium, ii, n. 
Guirlande, sf. Sertum, i, n.; 
florida corolla, :e, f. 
Guitare, sf, Cithara, :e, f. 
Gymnastique, adj. Gymnasti- 
eus, À, um. 


H 


Habile, adj. Peritus, doctus, a, | Haletant,c, adj. Anhelans, lis. 


um. 

ERR adv. Solerter, cal- 
e. 

Habileté, sf. Solertia, te, f.; cal- 
liditas, atis, f. 

Habillement, sin. Vestis, is, f.: 
vestimentum, i, n. 

Habiller, va. Veste induere, 
dui, dutum, acc. 

Habit, sm. Vestis, is, f.; vesti- 
tus, ûs, m. 

Habitable, adj. Habitabilis, c. 

Habitant, sm. —toe, sf. Incola, 
æ, m. f. 

Wabilatiou, sf. Domus, ûs, f. ; 
habitatio, onis, f. 

Habiter, va. et n. Habitare, n. 

Habitude, sf. Habitus, às, m.; 
consuctudo. 

Habitué, éc, adj. Assuctus, 
assuefactus, a, um. 

Habituellement, adv. Persiopó. 

Habituer, va. Assuefaccre, io, 
eci, factum. S'—, vr. Assne- 
scere, evi. ctum, n. 

Hache, sf, Securis, is, f. 

Haie, sf. Sepes, is, f. 

Haine, sf. Odium, ii, n.; male- 
volentia, te, f. 

Hair, va. Odisse. 

Haïssable, adj. Odiosus, a, um. 

Hâle, sm. Solis «stus, ûs, m. 

Haleine, sf. Anhelitus, ûs, m. 


op. 

Halle, sf. Forum tectum, i, n. 

Hamegon, sm. Hamus, i, m. 

Hanler, va. Frequentare, acc. 

Harassé, éc, adj. Lassus, defati- 
gatus, a, um. 

Hardes, sf. pl. Sarcinte, arum, 


f. pl. 

Hardi, ic, adj. Impavidus, a, 
um ; fortis, c. 

Hardiesse, sf. Audentia, œ, f. 

Hardiment, adv. Fortiter. 

Iargneux, euse, adj. Difficilis, 
6; morosus, a, um. 

Haricot, sm. Phaseolus, i, m. 

Harmonic, sf. Harmonia, œ, f. 

Harpe, sf. Cithara, :e, f. 

Harpic, sf. Harpyia, æ, f. 

Hasard, sm. Casus, üs, m. 

Hasarder, va. Fortune com- 
mittere, isi, issum, acc. 

Hâter, va. Properare, festinare, 
acc. SC —, vr. Maturare. 

Haut, e, adj. Altus, excelsus, 
a, um. 

Haut, adv. Altè, sublimó. 

Hauteur, sf. Altitudo, inis, f.; 
superbia, œ, f. , 

Hébreu, adj. Hebrieus, a, um. 

Hélas! int. Heu! 

Hennir, vn. Hinnire, n. 

Hennissement, sm. Hinnitus, 
Us, m. 
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Herbe, sf. Herba, æ, f. 

Héréditaire, adj. Hærecdilarius, 
a, um. 

Hérósie, sf. Hærcsis, is ou cos, 


Hérétique, adj. s. Hæreticus, i, 
m. 
Hérissé, ée, adj. Horrens, tis, o. 


Stage sm. Hereditas, atis, f. 

Hériticr, sm. —ére, sf. Hwres, 
edis, m. pl. 

Héroïque, adj. Heroicus, a, um. 

Héros, sm. Heros, ois, m. 

Hésiter, vn. Hæsitare, hierere, 
si, sum, n. 

Heure, sf. Hora, æ, f.; tempus, 
oris, n. 

Heureusement, ady. Prosperè, 
feliciter. 

Heureux, cuse, adj. Beatus, a, 
um ; felix, icis, 0. g. 

Hibou, sm. Bubo, onis, m. 

Hideux, cuse, adj. Horridus, a, 
um. 

Hicr, adv. Heri. 

Hirondelie, sf. Hirundo, dinis,f. 

Ilistoire, sf. Historia, ze, f.; nar- 
ratio, onis, f. 

Historien, sm. Historicus, i, m. 

Historiette, sf. Fabella, œ, f. 

Historique, adj. Historicus, a, 
um. 

Hiver, sm. Hiems, hiemis, f. 

Hochet, sm. Crepitaculum, i, n. 

Holà, int. Heus! ohe! 

Holocauste, sm. Holocaustum, 


1, n. 

Homicide, sm. Homicidium, ii, 
n.5 homicida, œ, f. 

Homme, sm. Homo, inis, m.; 
vir, ri, m. 

Honnéice, adj. Probus, hone- 
slus, a, um. 

Honnéteté, sf. Honcstas, atis, f. 

Honneur, sm. Honor, oris, m. 

Honorable, adj. Honorandus, a, 
um. 

Honorablement, adv. Honorifi- 
cè, honorató. 
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HYP 


Honorer, va. Honorare, 

Honte, sf. Vcrecundia, 
dedecus, oris, n. 

Honteusemoent, adv. Verecundóé, 
turpiter. 

Houteux, cuse, adj. Verecun- 
dus, a, um. 

Hôpital, sm. Hospitium, ii, n. 

Horizon, sm. Morizon, onis, m. 

Horloge, sin. Horologium, ii, n. 

Hormis, prép. Præter, extrà, 
acc. 

Horreur, sf. Horror, oris, m. 

Horrible, adj. IIorribilis, c ; hor- 
rendus, a, um. 

Hors, prép. Foràs, foris; præ- 
ter, adv. 

Kee Gre, adj. Hospita- 
is, c. 

Hospitalité, sf.Hospitalitas, atis, 


acc. 


v, [5 


Hostie, sf. Hostia, v, f. 
Hostile, adj. Hostilis, c. 
Hostilité, sf. Hostilitas, atis, f. 
Hôte, sm. Hospes, itis, m. 
Huile, sf. Oleum, i, n. 
Huit, adj. num. Octo. 
Huitième, adj. Octavus, a, uni. 
Huître, sf. Ostrea, o, f. 
Humain, e, adj. Humanus, a, 
um; urbanus. 
Humainement, adv. Humané, 
benigné. 
BEES sf. Humanitas, atis, 


Humble, adj. Humilis, c. 
Humblement, adv. Humiliter. 
Humoeter, va. Htumectare, acc. 
S'—, vr. Humescere, n. 
Humeur, sf. Humor, oris, m. 
Humide, adj. Humidus, a, um. 
Humilité, sf. Humilitas, atis, f.; 
modestia, £, f. 
Hurlement, sm. Ululatus, üs, 


m. 

Hurler, vn. Ululare, n. 

Hymne, sf., sm. Hymnus, i, m. 

Hyperbole, sf. Hyperbole, es, f. 

Hypocrite, sin. adj. Virtutis si- 
mulator, oris, m. 
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Ici, adv. Ilic, hüc. 

Idée, sf. Idea, a, f. 

Idiome, sm. Idioma, atis, n. 

Idiot, te, adj. Idiota, o, m. 

Idolâtre, sm. f. adj. Idololatra, 
ar, m. 

Idolàtric, sf. Idololatria, æ, f. 

Idole, sf. Falsi numinis simula- 
crum, i, n. 

If, sm. Taxus, i, f. 

Igné, éc, adj. Igncus, a, um. 

Ignominie, sf. Ignominia, infa- 
mia, œ, f. 

Ignorance, sf. Ignorantia, æ, f. 

Ignorant, ic, adj. Ignarus, illitte- 
raius, a, um. 

Ignoré, ée, adj. Ignoratus, igno- 
tus, à, um. . 

Ignorer, va. Jgnorare, nescire, 


acc. 

Jl, m.; elle, f.; ils, m. pl.; elles, 
f. pl., pron. Hle, illa, g. illius, 
d. illi. 

Ile, sf. Insula, æ, f. 

Illuminer, va. Iluminare, acc. 

Tilusion, sf. Vana imago, inis, f. 

Ilustre, adj. Illustris, e ; clarus, 
a, um. 

Ilustrer, va. Illustrare, acc. 
Y—, vr. Inclarescere, rui, n. 

Imago, sf. Imago, inis, f., simu- 
lacrum, cri, n. 

Imagination , sf, Imaginatio , 
onis, t. 

Imagincr, va. Imaginari, d. 
acc. 

Imbécille, adj. hnbecillis, e. 

Imitation, sf. Imitatio, onis, f. 

Imiter, va. Imitari, dép. acc. 

immense, adj. Immensus, a, 
Um, 

ER sf. Immensitas, atis, 


Imminent, ie, adj. Imminens, 
lis, 0. g. 


271 
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Immobile, adj. Immobilis, e; 
immotus, a, um. 

Immobilité, sf. Firmitas, atis, f. 

Immodéré, Go, adj. Immodera- 
tus, a, um. 

Hino noQ; sf. Immoilatio,onis, 


Immoler, va. Immolare, acc. 

Inimonde, adj. Immundus, a, 
um. 

Immortalité, sf. Ætcrna vita, Æ, 
f.; immortalitas, atis, f. 

Immortel, le, adj. Immorlalis, 
e. 

Immuable, adj. Immutabilis, e. 

Impair, adj. Impar, aris, 0. g. 

Impatience, sf. Intolerantia, Œ, 
f; impatientia, æ, f. 

Impatient, adj. impatiens, tis, 


9. &- . Ly die 
EE sf. Imperatrix, icis, 


Impérial, e, adj. Imperatorius, 
a, um. 

Impérieux, cuse, adj. Imperio- 
sus, à, um. 

Impertinence , sf. Insulsitas , 
atis, f. 

Impertinent, te, adj. Incptus, 
a, um. 

Impétuosité, sf. impetus, ûs, 
m. 

Impie, adj. Impius, a, um. 

Impiété, sf. Impiclas, atis, f. 

Impitoyable, adj. Immiscricors, 
ordis, 0. g. 

Implacable, adj. Implacabilis, 
e 


Impiiquer, va. Implicare, avi, 
atum, ot cui, citum, acc. 

Implorer, va. Implorare, acc. 

Impoli, ie, adj. Impolitus, a, 
um. 

Impolitesse, sf. Rusticitas. 

Importer, vn. Interesse, n. 
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Importun, une, adj. Importu- 
nus, molestus, a, um. 

Importunité, sf. Importunilas, 
atis, f. 

Imposer, va. Imponere, acc. 

WE adj. lmpossibilis, 


Reen sm. Impostor, oris, 
m. 

Imposture, sf. Fallacia, x, f.; 
calumnia, &, f. 

Impôt, sm. Tributum, i, n 
ctigal, is, n. 

Impraticable , adj. Impervius, 
a, um. j 

Imprécation, sf. Execratio, onis, 
f.; deprecatio, onis, f. 

Impression, sf. Impressio, onis, 


; ve- 


Imprévoyant, te, adj. Improvi- 
dus, 3, um. 

Imprévu, ue, adj. 
a, um. 

Imprimer, va, Imprimere, essi, 
essum, acc. 

Improviste (à F), adv. Impro- 
visó, repenté. 

Impudence, s sf. Impudentia, Œ, 


Inopinatus, 


Impudent, ie, adj. Impudens, 
tis, 0. 

impa niont adv. Impuné. 

Impunité, sf. Impunitas, atis, f. 

Inaccessible, adj. Imaccessus, a, 
um. 

Inaccoutumé, će, adj. Insoli- 
ius, inusitatus, a, um. 

Incarnat, e, adj. Roseus, a, um. 

Incarnation, sf. Incarnatio onis, 


Incendie, sm. Incendium, ii, n. 

Incendier, va. Comburcre, ussi, 
ustum, acc. 

Incessamment, adv. Assidué , 
assiduo, illico. 

Incision, sf. Incisio, onis, f. 

Inclination, sf. Inflexio, incli- 
natio, onis, f. 

Incliner, va. '[nfleetere, 
um ; inclinare, acc. 


exi, ex- 
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Inconnu, ue, adj. Ignotus, in- 
cognitus, a, um. 

Inconsidéré, ër, 
deratus, a, um. 

Inconsolable, adj. Inconsolabi- 
lis, c. 

inconstance; sf. Inconstantia, 
X, 

Inconstant, e, adj. Inconstans, 
lis, 0. g. ; mobilis, c. 

Inconvénient, sm. Incommo- 
dum, i, n. 

Incorporets le, adj. Incorpora- 
is, €. 

Incorrect, e, adj. Incorrecius, 
a, um. 

adj. 


Incrédule, 
Incrédulité,sf. credulitas, atis, 
f. 


adj. Inconsi- 


Incredulus, a, 
um. 


Incroyable, adj. Incredibilis, e. 

inculte, adj. Ineultus, a, um. 

Incurable, adj. Insanabilis, e. 

Ineurie, sf. Incuria, œ, f. 

Indécent, e, Sf. adj. Indecorus, 
a, um. 

Indécis, c, adj. 
biguus, : a, um. 

Indépendant, e, adj. Nulli sub- 
jectus. 

Indication, sf. Indicatio, onis, 
f; signum, i, n. 

Indice, sm. Indicium, ii, n.; ve- 
stirium, ii, n. 

Indigent, c, adj. Indigens, tis ; 
inops, pis, O. £ 

inuenies St .Indignaïio, onis, 


Incertus, am- 


Indigne, adj. Indignus, a, um. 

Indignement, adv. Indignè. 

Indigner (s), vr. Indignari , 
stomachari, dép. 

Indignilé, sf. Tmmeritum, i i, n.; 
indiguitas, atis, f. 

Individu, sm. Individuum, i, n. 

Indolence, sf. Incuria, œ, CL 

EH sf. Indulgentia, ze, 


Ke ie, adj. 
tis, 0. g. 


Indulgens, 
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INI 


Industrie, sf. Industria, solertia, 
æ, f. 

Industrieux, euse, adj. Indu- 
strius, a, um. 

Ineffable, M. Ineffabilis, c. 

Inepte, adj. Ineptus, a, um. 

Ineptie, sf. Insulsitas, atis, f. 

Inépuisable, adj. Incxhaustus, 
a, unm. 

Incrtie, sf. Inertia, œ, f. 

Inévitable, adj. Incvitabilis, c. 

Inexorable, adj. Inexorabilis, e. 

Infaillible, adj. Erroris expers, 
tis, 0. g.; certus, a, um. 

Infâme, adj. Infamis, c. 

Infamie, sf. Infamia, iguomi- 
nia, a, f. 

Infecter, va. Inticere, acc. 

Inférer, va. Inferre, tuli, illa- 
lum, acc. 

Inférieur, re, adj. Inferior, oris, 
ius, n. 

Infime, adj. Infimus, a, um. 

Infini, ie, adj. Infinitus, im- 
mensus, a, um. 

Infirmerie, sf. Valetudinarium, 
ii, n. 

Infirmité, sf. Infirmitas, tis, f. 

Inflexible, adj. Inflexibilis, c. 

Influer, vn. Influerc, uxi, uxum, 


n. 

Informe, adj. Informis, e; ru- 
dis, c. 

Informer, va. Moncre, nui, ni- 
tum, acc. 

Infortune, sf. Infortunium, ii, 
n. 

Ingénieux, cuse, adj. Ingenio- 
Sus, à, um. 

Ingénuité, sf. Ingenuitas, atis, 


Ingrat, e, adj. Ingratus, a, um. 

Ingratitude, sf. Ingratus ani- 
mus, i, m. 

Inhumer, va. Humare, acc. 

Inimitié, sf. Inimicitiæ, arum, 


Inique, adj. Iniquus, injurio- 
sus, a, um. — — , 
Iniquité, sf. Iniquitas, alis, f. 


INS 


Injure, sf. Injury æ, f; con- 
tumelia, œ, f. 

Injuricux, cuse, adj. Injuriosus, 
à, um. 

Innocemment, adv. Integrè, 
imprudenter. 

Innocence, sf. Innocentia, m, 
f.; integritas, atis, f. 

Innocent, te, adj. Innocens, tis, 
0. g; simples, icis, o. g. 

Innombrable, adj. Innumerabi- 
lis, e. 

Inondation, sf. Inundatio, exun- 
datio, onis, f. 

Inonder, va. Inundare, acc. 

Inouï, ie, adj. Inauditus, a, um. 

Inquiet, éte, adj. Anxius, solli- 
citus, a, um. 

EE sf. Sollicitudo, inis, 


Inscription, sf. Inscriptio, onis, 


Inserire, va. inscribere, ipsi, 
iptum, acc, 

Insecte, sm. Inscetum, i, n. 

Insigne, adj. Insignis, c. 

Insignifiant, te, adj. Insulsus, 
a, um. 

Insinucr, va. Insinuare, insere- 
re, acc. 

Insipide, adj. Sapore carens, 
tis, 0. g. 

Insister, vn. Instare, insistere, 
stiti, stitum, n. 

Insolemment, adv. Insolenter. 

Insolence, sf. Insolentia, œ, f. 

Insolent, te, adj. Insolens, pro- 
fervus. 

Insolite, adj. Insolitus, a, um. 

Insomnie, sf. Insomnia, Œ, f. 

Inspecter, va. Inspiccre, in- 
spectare, acc. 

Inspiration, sf. Inspiratio, onis, 
f; impulsus, ùs, m. 

Inspirer, và. Inspirare, acc. 

Instinct, sm. instinctus, ûs, m. 

Instituer, va. Instituerc, tui, tu- 
tum, ace. 

Instituteur, sm. Institutor, oris, 
m. 
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uS sf. Institutio, onis, 


Instruction, sf.Institutio, onis, f. 
Instruire , va. Docere, docui, 
ctum, acc.; instituere, acc. 
Instruit, e, adj. Institutus, eru- 
ditus, a, um. 

Instrument, sf. Instrumentum, 
i, n. 

Insulte, sf. Contumoelia, æ, f. 

Insulter, va. Insultarc, dat. n. 

Insupportable, adj. Odiosus, a, 
um ; intolerabilis, e. 

Intact, e, adj. Intactus, a, um. 

Integre, adj. Integer, ra, rum. 

Intelligence, sf. Mens, tis, f. 

Intelligent, te, adj. Intelligens, 
lis, 0. g. 

intercéder, vn. Deprecari, d. 

Intercesseur, sm. Intercessor, 
Oris, m. 

Intereession , sf. Deprecatio , 
onis, f. 

Interdire, va. luterdicere, xi, 
ctum, acc, 

intéresser, va. Interesse, n.; 
movere, aec. 

Intérêt, sm. Commodum, n.; uti- 
litas, atis, f. 

Intéricur, re, adj. Interior, oris, 
m. f.; ius, n.; intimus. 

Interprète, sm. Interpres, etis, 
m. 

Interpréter, va. Interpretari, d.; 
explicare. 

Interrogation, sf. Interrogatio, 
onis, f. 

Interroger, va. 
ace. 

Interrompre, va. Intcrrumpe- 
re, mtermittere, acc. 

Intervalle, sm. Intervallum, i,n. 

{ntime, adj. Intimus, a, um. 

intimider, va. Timorc | afticerc, 
acc. 

Intrépide, adj. Impavidus, a, 
un. 


Interrogare , 
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IVR 


Intrigant, e, s. et adj. Ardolio, 
onis, m. 

introduire , va. Introducere , 
acc. 

Introit, sm. (Miss) Introitus, 
üs, m. 

EE sf. Occupatio, onis, 


Inventaire, sm. Recensio, onis, 
f 


Inventer, va. Invenire, veni, 
ventum, acc. 

Invention, sf. Inventio, onis, f. 

Inversion, sf. Inversio, onis, f. 

Invétéré, će, adj. Inveteratus, 
a, um. 

Invincible, adj. Invictus, a, um. 

Invitation, sf. Invitatio, onis, f. 

Inviter, va. Invitare, acc. 

Te ovanan; sf. Invocatio, onis, 


Invoquer, va. Invocare, acc. 

Ironic, sf. Ironia, w, f. 

Irréligieux, Cuse, adj. Irreligio- 
sus, à, um. 

Irréligion, sf. Impietas, atis, f. 

Irrévérence, sf. lrreverentia, 
æ, f. 

Irriter, va. Irritare, exasperare, 
acc. 

Irruption, sf. Irruptio, onis, f. 

Isolée, éc, adj. Sejunclus, a, 
um; separalus. 

Isolément, adv. Disjunctim. 

Issu, ue, adj. Ortus, oriundus, 
a, um. 

Issue, sf. Exitus, ûs, m. 

Itinéraire, sm. Itinerarium, ii, 


n. 
Ivoire, sm. Ebur, oris, n. 
Ivre, adj. Ebrius, a, um. 
Ivresse, sf. Ebrietus, atis, f. ; 
vinolentia, te, f. 
Ivrogne, esse, s. e£ adj. Vino- 
sus, ebriosus, a, um. 
EE sf. Ebriositas, atis, 
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Jactance, sf. Jactantia, :e. f. 

Jadis, adv. Olim, quondàm. 

Jaillir, vn. Salire, salii, saltum. 

Jalousie, sf. Invidia, œ, f. 

Jaloux,ouse, adj.Invidus,a,um. 

Jamais, adv. Nunquàm, un- 
quàm. 

Jambe, sf. Crus, uris, m., 

Janvier, sm. Januarius, ii, m. 

Jardin, sm. Hortus, i, m. 

Jardinicr, sm. Olitor, oris, m. 

Jarret, sm. Poples, itis, in. 

Jaser, vn. Garrire, n. 

Jaune, adj. Flavus, a, um. 

Jaunir, vn. Flavescere, n. 

Je, pr. Ego, mei, mihi, me. 

Jeter, va. Jacere, io, eci, actum. 

Jeu, sm. Ludus, i, m. 

Jeudi, sm. Jovis dies, ei, m. 

Jeune, adj. Adolescens, tis, 0. 
g.; juvenis, is, nt. 

Jeüne, sm. Jejunium, ii, n. 

Jeunesse, sf. Juventus, utis, f. 

Joie, sf. Gaudium, ii, n.5 keti- 
tia, ©, f. 

Joindre, va. Jungcre, xi, ctum, 
ace. Se —, vr. Convenire, n. 

Joint, sm. Junctura, æ, f. 

Joli, ie, adj. Bellus, lepidus, a, 
um. 

Jonetion, sf. Junctio, onis, f. 

Joue, sf. Gena, te, f. 

Jouer, va. et n. Ludere, usi, 
sum, acc. cet n. 

Jouet, sm. repundia, orum, 
n. pl.; ludibrium, ii, n. 

Joueur, sm. Lusor, oris, m. 


Là, adv. Iie, istic. — 
Labeur, sm. Labor, oris, m. 
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LAB 


Joufflu, ue, adj. Bucculentus, à, 
um. 

Joug, sm. Jugum, i, n. 

jouir, vn. Frui, itus sum, abl. 

Jour, sm. Dies, ei, m. f 

Journal, sm. Ephemeris, idis, 
f; diarium, ii, n. 

Journalier, Gro, adj. Quotidia- 
nus, a, um. 

Journellement, adv. Quotidie. 

Jovial, e, adj. Lepidus, a, um. 

Joyeux, cuse, adj. Hilaris, e. 

Jubilé, sm. Jubilieus, i, m. 

Judaïque, adj. Judaieus,a, um. 

Judicieusement, adv. Consulté. 

Juge, sm. Judex, icis, m. 

Jugement, sm. Judicium, ii, n. 

Tuger, va. Judicare, acc. 

Juillel, sm. Julius mensis, is, 
m. 

Juin, sm. Junius, ii, m. 

Jumeau, clle, adj. Geminus, 
a, um. 

Jupe, sf. Tunica, :e, f. 

Jupon, sm. Tunicula, æ, f. 

Juremeut, sm. Juramentum , 
jusjurandum, i, n. 

Jurer, vn. Jurarc, acc. 

Jurisprudence, sf. Jurispruden- 
lia, œ, f. 

Jus, sm. Succus, i, m. 

Jusque, prép. Usque ad, ace. 

Juste, a, Justus, equus, a,um. 

Justement, adv. Justé, meritò. 

Justice, sf. Justitia, w, f; qui- 
tas, atis, f. 

Justifier, va. Purgare de, acc. 


Y. 


Labour, sm. Aratio, onis, f. 


Labourer, va. Arare, acc. 


Laborieux, euse, adj. Laborio- | Laboureur, sm. Arator, oris, 


sus; Operosus, a, um. 


m.; agricola, ©, m. 
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Lac, sm. Lacus, ûs, m. 

Lacet, sm. Laqueus, i, m. 

Lâche, adj. Laxus, ignavus. 

Láchement, adv. Ignavè. 

Lâcheté, sf. Ignavia, e, f. 

Lacune, sf. Lacuna, w, f. 

Laid, e, adj. Deformis, c. 

Laidcur, sf. Deformitas, atis, f. 

Laine, sf. Lana, œ, f. 

Laincux, cuse, adj. Lanosus, 
a, um. 

Laïque, sm. et adj. Laicus, i, 
m. 

Laisser, va. Relinquere, liqui, 
lictum, acc. 

Lait, sm. Lac, actis, n. 

Laitue, sf. Lactuca, ee, f. 

Lambin, inc, adj. Lentus, a, 
um. 

Lambris, sm. Laquear, aris, n. 

Lame, sf. Lamina, a, f. 

Lamentable, adj. Lamentabilis. 


e. 

Lamontalion, sf. Lamentatio, 
onis, f. 

Lamenter, va. Lamentare, d. 
acc. 

Lampe, sf. Lucerna, æ, f. 

Lance, sf. Lancea, i, f. 
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LIB 


Largement, adv. Largiter, C0- 
piosè, 
Largesse, sf. Largitio, onis, f. 
Largeur, sf. Latitudo, inis, f. 
Larme, sf. Lacryma, ©, f. 
Larmoyant, te, adj. Lacry- 
mabundus, a, um. 
Las, se, adj. Fessus, a, um. 
Lasser, va. Lassare, acc. 
Lassitude, sf. Lassitudo, inis, f. 
Latin, ine, adj. Latinus, a, um. 
Latnité, sf. Latinitas, atis, f. 
Laurier, sm, Laurus, i, m. 
Laver, va. Lavare, vi, lautum, 
acc. 
Le, pr. rel. Is, ea, id; ille, illa, 
illud. 
Lécher, va. Lambere, lingere, 
xi, clum. 
Leçon, sf. Precceptum, i, n. 
Lecteur, sm. Lector, oris, m. 
Lecture, sf. Lectio, onis, f. 
Légal, e, adj. Legalis, e. 
Léger, ère, adj. Levis, e. 
Légcrement, adv. Leviter. 
Légoreté, sf. Levitas, atis, f. 


| Légion, sf. Legio, onis, f. 


Légitime, adj. Legitimus, a, 
um. 


Lancer, va. Jaccre, cci, actum, | Légume, sm. Legumen, inis, 


acc. 

Langage, sm. Lingua, œ, f.; ser- 
m0, nis, m. 

Lange, sm. Fascia, tv, f. 

Langue, sf. Lingua, m, f.; ser- 
mo, onis, m. 

Langucur, sf. Languor, oris, m. 

Languir, vn. Languere, gui, n. 

EE adv. Langui- 

e. 

Languissant, e, adj. Languidus, 
a, um; langueus, tis, 0. g. 

Lanterne, sf. Laterna, œ, f. 

Lauer, vn. Lambere, acc. 

Lapin, sm. Cuniculus, i, m. 

Laquais, sm. Pedisequus, i, m.; 
puer, i, m. 

Larcin, sm. Furtum, i, n. 

Lard, sm. Lardum, i, n. 

Large, adj. Largus, a, um. 


n. 
Lendemain, sm. Postera dies. 
Lent, e, adj. Lentus, a, um. 
Lentement, adv. Lenté, tardó. 
Lessive, sf. Lixivia, æ, f. 
Leste, adj. Alacer, cris, c. 
Lestement. adv. Expeditó. 
Lettre, zi Littera, ©, f.; cpisto- 
la, a, f. 
Letiré, éc, adj. Liticralus, a, 
um. 
Levant, sm. Oriens, tis, m. 
Lever, va. Tollere,sustuli, sub- 
latam. Se—,vr. Assurgere, n. 
Lóvre, sf. Labrum, i, n. 
Libéral, e, adj. Liberalis, c. 
Libéralité, sf. Liberalitas, atis, 
f 


Libérateur, sm. Liberator, oris, 
m. 
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Liberté, sf. Libertas, atis, f. 

Libre, adj. Liber, era, erum ; 
ingenuus. 

Librement, adv. Libers. 
Lien, sm. Vinculum, i, n.; liga- 
men, inis, n. : : 
Lier, va. Ligare, vincire, xi, 
ctum, acc. 

Lierre, sm. Ifedera, æ, f. 

Lieu, sm. Locus, i, m.; pl. loca, 
orum, n. 

Licuc, sf. Leuca, œ, f. 

Ligne, sf. Linea, w, f. 

Lilas, sm. Liliacum, i, n. 

Lime, sf. Lima, œ, f. 

Limer, va. Limarci acc. 

Limite, sf. Terminus, i, m.; li- 
mites, um, m. pl. 

Limiter, va. Terminarc, acc. 

Limon, sm. Limus, i, m. 

Limpide, adj. Limpidus, a, um. 

Lin, sm. Linum, i, n. 

Linceul, sm. Sindon, onis, f. 

Linge, sm. Linteum, ci, n. 

Lion, sm. Lionne, sf, Leo, onis, 
m.; lemna, v, f. 

Liqueur, sf. Liquor, oris, m. 

Liquide, adj. Liquidus, a, um. 

Lire, va. Legere, legi, lectum, 
acc. 

Lisser, va. Polire, levigare, acc. 

Liste, sf. Indes, icis, m. 

Lit, sm. Lectus, i, m.; cubile, 
is, n. 

Litanies, sf. pl. Litaniæ, arum. 

Littérature, sf. Litteratura, æf. 

Liturgie, sf. Liturgia, æ, f. 

Livide, adj. Lividus, a, um. 

Livre, sm. Libor, ri, m. 

Livre, sf. Libra, æ, f. 

Livrer, va. Tradero, didi, ditum, 
ace. 

Locution, sf. Loculio, onis, f. 

Loger, vn. Habitare; va. Ho- 
spilio excipere, acc. 

Logis, sm. Domus, üs, f. 

Loi, sf. Lex, legis, f. 


283 


LYR 


rom, adv. et prép. Longo, pro- 

cùl. 

Lointain, aine, adj. Longin- 
quus, a, um. 

Loisir, sm. Otium, ii, n. 

Long, guc, adj. Longus, a, um ; 
diuturnus. 

Longtemps, adv. Diù. 

Longuement, adv. Pordiü. 

Longueur, sf. Longitudo, inis,f. 

Loquacitó, sf. Loquacitas,atis, f. 

Lorgnette, sf. Gonspicillum, i, 
n. 

Lorsque, conj. Cùm, qnando. 

Louable, adj. Laudabilis, c. 

Louage, sm. Locatio, onis, f. 

Louange, sf. Laus, dis, f. 

Louangeur, sm.—euse, sf. Tne- 
ptus laudator, oris,m.;—trix, 
icis, f. 

Louche, sm. Luscus, i, m. 

Louer, va. Laudare, locare, 
aec. 

Loup, sm. Lupus, i, m. 

Lourd, e, adj. Gravis, e; one- 
TOSUS, à, um. 

Loyal, e,adj. Legitimus, a, um. 

Loyauté, sf. Probitas, atis. f. 

Loyer, sm. Locationis pretium, 
it, n. 

Lucide, adj. Lucidus, a, um. 

Lucralif, ive, adj. Qu:estuosus. 

Lucur, sf. Maligna lux, ucis, f. 

Lugubre, adj. Lugubris, c. 

SE pr. He, illa, illud; is, ea, 
id. 

Luire, vn. Lucere, n. 

Lumière, sf, Lux, ucis, f; lu- 
mon, inis, n. 

Lundi, sm. Lunæ dies, ei, f. 

Lane, sf. Luna, œ, t. 

Lustre, sm. Nitor, oris, m. 

Lutte, sf. Luctatio, onis, f. 

Luxe, sm. Luxus, ûs, m. 

Lycée, sm. Lyceum, i, n. 

Lyre, sf. Lyra, æ, f.; fidis, is, f. 

Lyrique, adj. Lyricus, a, um. 
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M 


MAI 


Mâcher, va. Mandere, di, sum, 
ace, 

Machine, sf. Machina, œ, f. 

Machiner, va. Machinari, mo- 
liri, dép. 

Mâchoire, sf. Maxilla, æ, f. 

Madame, sf. Domina, a. f. 

Magasin, sm. Apotheca, œ, f. 

Magicien, enne, s. Magus, i, m.; 
saga, a», f. 

Magie, st. Magia, :e, f. 

Magique, adj. Magicus, a. um. 

Magistrat,sm.Magistratus,üs,m. 

Magistrature, sf. Magistratus, 
üs, m. 

Magnanime, adj. Magnanimus, 
a, um. 

Maruan mité, sf. Magnanimitas, 
atis, f. 

Magnificence, sf. Magnificentia, 
æ, f.; splendor, oris, m. 

Magnifique, adj. Magnificus, a, 
um. 

Mai, sm. Maius, ii, m. 

Maigre, adj. Macer, ra, rum: 
macilentus. 

Maigreur, sf. Macritudo, inis, 
f; macies, ei, f. 

Maigrir, va. Emaciarc, acc,; vn. 
Maeescere, n. 

Main, sf. Manus, ûs, f.; pote- 
slas, atis, f. 

Maintenant, adv. Nune, modó. 

Maintenir, va.Tueri,tuitus sum, 
dép.; sustinere, acc. Se —, 
vr. Stare, steti, statum. 

Maintien, sm. Corporis habitus, 
ûs, m. 

Mais, conj. Sed, veró, autem. 

Maison, st. Domus, ûs, f.; ædes, 
ium, f. pl. 

Maitre, sm. Dominus, herus, i, 
m.; magisler, ri, m. 

Maîtresse, sf. Domina, hera, ©, 
f; magistra, œ, f. 


MAL 


Majesté, sf. Majestas, alis, f. 

Majestueux, euse, adj. Augu- 
stus, a, um. 

Majeur, e, adj. Major, m. f.; us, 
1.; Oris. 

Mal, sm. Malum, i, n. 

Mal, adv. Malè, perverse. 

Malade, adj. Aer, ra, rum ; 
eeprotus. 

Maladie, sf. Morbus,i, m.; :egro- 
tatio, onis, f. 

Maladif, ive, adj. Morbosus, a, 
um. 

Mále, adj. Masculus, a, um ; vi- 
rilis, e. 

Malfaisant, e, adj. Maleficus, 
nocuus, a, um. 

Malgré, adv. Invité, invitó ; li- 
ect, quamvis, ut. 

Malheur, sm. Infortunium, ii, 
n.; ealamitas, atis, f. 

Malheureusement, adv. Jnfeli- 
citer. 

Malheureux, euse, adj. Miser, 
"a, rum; iufelix, 0. g. 

Malice, sf. Nequitia, æ, f.; ma- 
litia, æ, f. 

Malicieusement, adv. Nequiter, 
malitiose. 

Malicicux, cuse, adj. Improbus, 
a, um. 

Malignité, sf. Malignitas, atis, f.; 
malitia, œ, f 

Malin, gne, adj. Maligaus, ma- 
litiosus, a, um. 

Malingre, adj. Valetudinarius, 
a, um. : 
Malpropreté, sf. Squalor, oris, 

m.; immunditia, m, f. 
Malsain, e, adj. Insalubris, e. 
Malséant, c, adj. Indecorus, a, 


um. 
Eo ia sf. Maleyolentia, 
a, L 


Malveillant, e, adj. Malevolens, 
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entis, o. g.; malevolus, a, 
unm. 

Manant, sm. Rusticus, i, m. 

Manche, sm. Manubrium, ii, n. 

Mandement, sm. Mandatum , 
jussum, i n. 

Mander, v va. Vocare, acc.; nun- 
ciare, ae. 

Manger, va. Edere, cedo, is, edi, 
esum; "Romo: ace.5 clido- 
rc, ACC. 

Maniaque, adj. Furiosus, a, um. 

Manic, sf. Furor, oris, m.; ar- 
dor ; insania, œ, f. 

Manicr, va. Tractare, acc.; go- 
rere, essi, estum, acc. 

Manière, sf. "Modus, i, m ; ratio, 
onis, f. 

Manifeste, adj. Manifestus, cla- 
rus, à, um. 

Manifester, va. Divulgare, acc. 

Manœuvre, sf. Opera, æ, f.; ope- 
rarius, il, m. ; artifictum, ii, 
n. 

Manoir, sm. Domicilium, ii, n. 

Manque, sm. Defcetns, ûs, m. 

Manquer, va. Peccare, n.; care- 
re, rui, ritum, n.; deesse, n. 

Munsuétude, sf. Mansuetudo, 
inis, f. 

Manteau, sm. Pallitm, ii, n. 

Mantelct, sm. Lacernula, œ, f. 

Manuel, le, adj. Manualis, e; 
manuarius. 

Manufacture, sf. Opificium, ii, 
u.; officina, æ, f. 

Manuscrit, sm. Manuscriptus 
liber, ri, m. 

Marais, sm. Palus, udis, f... 

Marasme , sm. Consumptio, 
onis, f. 

Marátro, sf. Noverea, m, f. 

Maraud, sm. Balatro, onis, m. 

Marbre, sm. Marmor, ris, n. 

Marchand, anie, s. " Mercator, 
oris, m. 

Marchandise, sf. Merx, cis, f; 
mercatura, œ, f. 

Marche, sf. Gradus, ûs, m. 
iueris, n 


;iler, 


MAS 

Marché, sm. Forum, i,n.; mer- 
catus, ns, m. 

Marcher, vn. Ambularo, n.; in- 
cedere, n 

Mardi, em. Martis dies, ci, m. 

Maréea Aem cuse, adj. Palu- 
stris, e; paludosus. 

Marée, sf. Æslus, ûs, m. 

Marge, sf. Margo, inis, f 

Mari, sm. Maritus, , M. Con- 
jux, ugis, m. 

Mariage, sm. Matrimonium , 
conjugium, ii, n. 

Marier, va. Matrimonio junge- 
re, ace. Se —, vr. Uxorem du- 
cere, xi, ctum ; ; viro nubere, 
upsi, uptum, n. 

Marin, inc, adj. Marinus, m 
limus, a, uni. 

Marionnette, sf. Citeria, æ, f. 

Maritime, adj. Maritimus, a, um. 

Marmite, sf. Olla, a, f. 

Marmot, sm. Pusio, onis, m. 

irn sf. Signum, i, n.5 nola, 
e 

Marquer, va. Notare, signare, 
ace. 

Marqueter, va. Variare, acc. 

Marquis, sm. Marchio, onis, m.; 
—1se, Sf. Marcbionissa, T, f 

Marri, ie, adj. Dolens, tis, 0. g. 

Marronnier, sm. Castanea, æ, f. 

Mars, sm. Martius, ii, m. 

Marteau, sm. Malleus, i, m. 

Martial, c, adj. Bellicus, a, um. 

Marlyr, sm. Martyr, ris, m. 

Martyre, sm. Martyrium, ii, n.; 
crucialus, üs, m. 

Martyriser, va. Martyrio affico- 
re, aCC.; Cruciare, acc. 

Masculin, e, adj. Masculinus, a, 
um. 

Masque, sm. Persona, qo, f.; 
larva, a, f 

Masquer, va. Personam indere, 
didi, ditum; tegere, acc. 

Massacre, sm. Cades, is, f. ; 
tracidatio, is, f. 

Massacrer, va. Maet tare, trucida- 
re, acc. 


mari- 


MED 


nee sf. Massa, æ, f.; moles, 

is, f. 

Massif, ive, adj. Solidus, a, um. 

Massue, sf. Clava, æ, f. 

Mat, te, adj. Rudis, c ; asper, 
a, um. 

Mât, sm. Malus, i, m. 

Matelas, sm. Culcita, æ, f. 

Matelot, sm. Nauta, w, f. 

Matériel, le, adj. Corporeus, a, 
um. 

Maternel, le, adj. Maternus, a, 
um. 

Mathématicien, sm. Mathemati- 
cus, i, m. 

Mathématiques, sf. pl. Mathe- 
matica, &, f. 

Matière, sf. Materia, œ, f. 

Matin, sm. Mane, ind. n.; ma- 
tutinum tempus, oris, n. 

Matinal, le, adj. Matutinus, a, 
um. 

Matois, se, adj. Astutus, calli- 
dus, a, um. 

Maturité, sf. Maturitas, atis, f. 

Maudire, va. Exsecrari, dép. 
ace. 

Maudit, te, adj. Exsccrandus, 
a, um. 

Mausolée, sm. Mausoleum, ci, 


n. 

Maussade, adj. Insulsus, a, um. 

Maussaderie, sf. Insulsitas, ta- 
Lis, f. 

Mauvais, e, adj. Malus, impro- 
bus, a, um. 

Mauvais. adv. Maló. 

Maxime, sf. Preeceptum, i, n. 

Mécanique, adj. Mechanicus, a, 
um. 

Méchamment, adv. tmprobé, 
nefarió. 

Méchanceté , sf. Improbitas , 
perversitas, atis, f. 

Méchant, e, adj. Malus, impro- 
bus, a, um. 

Mécréant, e, adj. Incredulus, a, 
um. 

Médaille, sf. Numisma, alis, n. 

Médecin, sm. Medicus, i, m. 
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MEN 


Médecine, sf. Medicina, æ, f.; 
potio, onis, f. 

Médicament, sm. Medicamen- 
tum, i, n.; remedium, ii, n. 

Médiocre, adj. Mediocris, o: 
modicus. 

Médire, vn. Maledicere de, abl. 


n. 
Médisance, sf. Maledicentia, œ, 
f 


Médisant, e, adj. Maledicus, a, 
um. 
Mediano, sf. Meditalio, onis, 


Méditer, va. Mcditari, dép. de, 

abl. 

Méfiance, sf. Diffidentia, æ, f. 

Métier (se), vr. Diffidere, fisus 
sum, n. dat. . 

Mégarde (par), adv. Inscienter, 
imprudenter. . f 

Meilleur, e, comp. adj. Melior, 
ius. 

Mélancolique, adj. Tristis, c. 

MAUS. sm. Permistio, onis, 


Mélanger, va. Miscere, scui, is- 
tum, acc. 
Mélée, sf. Certamen, inis, n. 
Méler, va. Miscere, aec.; turba- 
re, ace.; implicare, acc. 
Mélodicux, euse, adj. Canorus, 
a, um. 
Melon, sm. Melo, pepo, onis, m. 
Membre, sm. Membrum, i, n. 
Même, pr. rel. Idem, cadem. 
Méme, conj. Etiam, quoque ; 
de —, quasi, item. 
Mémoire, sf. Memoria, Œ, f. 
Mémorable, adj. Memorabilis,c. 
Menagant, e, adj. Minax, acis, 


0. g. 

Menace, sf. Minæ, arum, f. pl. 

Menacer, va. Minari, dép., dal. 

Ménage, sm. Res domestica, ci, 
f.; parcimonia, æ, f. 

Ménager, va. Rem domesticam 
curare; parcó vivere, xi, 
etum, n. SC —, vr. Sc respi- 
cere, 10. oxi, eclum. 
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Ménager, dre, adj. Parcus, a, 
um. 

Mendiant, o, s. adj Mendieus, 
s M. ea, w | 
Mendicité, sf. Mendicitas, atis, 

f. 


Mendier, va. Mendicare, acc. 

Mener, va. Ducere, xi, ctum, 
app, regere, aec. 

Mensonge, sm. Mendacium, ii, 
n. 

Menteur, sm., euse, sf. adj.Men- 
dax, acis, 0. g. 

Mention, sf. Meutio, onis, f. 

Mentir, vn. Mentiri, dép. 

Menton, sm. Mentum, 1, n. 

Menu, ue, adj. Minutus, a, ums 
exilis, tenuis, ©. 

Méprendre (se), vr. Errare, n.; 
allucinari, dép. 

Mépris, sm. Gontemptus, üs,m.; 
—tio, onis, f. 

Méprisable , adj. Contemnen- 
dus, spernendus, a, um. 

Méprisant, e, adj. Contemptor, 
oris, m.; —{rix, icis, f. 

Méprise, sf. Error, oris, m. 

Mópriser, va. Contemncre, em- 
psi, emptum, acc.; spernere, 
despicere, 

Mer, sf. Marc, is, n.; 
m. 

Merci, sm. Gratia, œ, f. 

Mercredi, sm. Mercurii dics, ci, 


; pontus, i, 


m. 

Mère, 3 Mater, tris, f.; parens, 
lis, 

Mérite, sm. Virtus, utis, f.; me- 
ritum, i, u. 

Mériter, va. Mereri, ritus sum, 
dép.; | mererc, rui, itum, acc. 

Merle, sm. Merula, Œ, f. 

Merveille, sf. Miraculum, i, n. 

Merveilleux, cuse, adj. Mirus, 
mirandus, a, um ; mirabilis, 
e. 

Message, sm. Mandatum, i, n. 

Messager, sm., ère, sf, Nuncius, 
ii, ni.; —eia, 6, È 

Messe, sf. Missa, w, f. 
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Mesure, sf. Mensura, æ, f.; mo- 
dus, 1, m. 
Mesurer, va. 
sum, dép. 

Métal, sm. Metallum, i, n. 

Mélallique, adj. Mcfallieus, a, 
um. 

Métamorphose , sf. 
)hosis, cos, f. 

Mélamorphoser, va. Transfor- 
mare, ace. 

Méthode, sf. Via, œ, TL: metho- 
dus, i, m. 

Métier, sm. Ars, tis, f. 

Métre, sm. Metrum, i, n. 

Mots, sm. Cibus, i, m. 

Mettre, va. Ponere, sui, situm, 
acc.; collocare, acc. 

Meuble, sm. Supellex, ectilis, f. 

Meubler, va. Instruere, acc. 

Meule, sf. Mola, w, f. 

Meunier, sm. Pistrinarius, ii, m. 

Meurtre, sm. Ilomicidium, ii, n.5 
»iedos, is, f. 

Meurtrier, sm. Homicida, à, m. 

Meurtrir, va. Contundere, acc. 

Midi, sm. Meridies, ci, f. 

Miel, sm. Mel, lis, n. 

Mielleux, cusc, adj. Mellitus, a, 
um. 

Mien, ne, pr. Meus, a, um. 

Miette, sf. Mica, &, is :analecta, 
orum, n. pl. 

Micux, adv. comp. Meliüs, uti- 
lits, rectitts. 

Mil, sm. Milium, ii, n. 

Milicu, sm. Medium, ii, n. 

Militaire, adj. Militaris, c. 

Mille, adj. num. Mille, n. ind.; 
millia, jum. 

Millet, sm. Milium, ii, n. 

Millióme , adj. Millcsimus, 4, 
um. 

Mince, adj. Tcnuis, exilis, c. 

Mine, sf. Facies, species, ei, f.; 
forma, œ, f. 

Minéral, lc, adj. Melallicus, a, 
un. 

Mineur, eure, adj. Pupillus, i, 
ms —la, iv, f. 


Metiri, mensus 


Metamor- 
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Ministère, sm. Officium, ii, n.; 
ministerium, ii, n. 

Ministre, sm. Minister, ri, m.; 
—tra, Œ, f. 

Minorité, sf. Ætas minor, atis, 


Minuit, sm. Media nox, ctis, f. 

Minute, sf. Momentum, i, n. 

Miracle, sm. Miraenlum, i, n. 

Miraculeusement, adv. Divini- 
tùs. 

Mirer (se), vr. In speculum in- 
Spicere, ace. 

Miroir, sm. Speculum, i, n. 

Misérable, adj.Miser, cra, crum. 

Mene Sf. miseria, æ&rumna, 
æ, f. 

Miséricorde, sf. Miscricordia, 
w, f.; miseratio, onis, f. 

Miséricordicux, euse, adj. Mi- 
sericors, dis, 0. g. 

Misscl, sm. Missale, is, n. 

Mission, sf. Missio, onis, f.; 
mandatum, i, n. 

Mitre, sf. Mitra, œ, f. 

Mixte, adj. Mislus, a, um. 

Mobile, adj. Mobilis, c. 

Modo, sin. Modus, i, m.; sf. Mos, 
oris, m. 

Modèle, sm. Exemplar, aris, n.; 
exemplum, i, n. 

Modération, sf. Moderatio, onis, 
f.; temperantia, &, f. 

Modéré, ce, adj. Moderatus, 
temperatus, a, um. 

Modérément, adv. Moderanter, 
teniperantoer. 

Modérer, va. Moderari, dép.; 
temperare, acc. 

Modeste, adj. Modestus, a, um. 

Modoestie, sf. Modestia, t, f. 

Modique, adj. Tenuis, c; mo- 
dicus, a, um. 

Modulation, sf. Modulatio, onis, 


f. 
Moduler, va. Modulari, dép. 
Moelleux, cuse, adj. Mollis, c. 
Murs, sf. pl. Mores, um, m. 


n. — 
Moi, pr. Ego, moi, mihi, mc. 
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MOO 


Moindre, adj. Minor, us. 

Moine, sm. Monachus, i, m. 

Moineau, sm. Passer, eris, m. 

Moins, comp. Minüs, minoris; 
du —, saltem ; à — que, quin, 
nisi. 

Mois, sm. Monsis, is, m. 

Moisson, sf. Mcssis, 1s, f. 

Moissonner,va. Metere, mossui, 
essum. 

Moissonneur, sm.Messor, ris,m. 

Moitié, sf. Dimidium, ii, n. 

Mollement, adv. Molliler. 

Mollir, vn. Mollesccre, n. 

Moment, sm. Momentum, i, n. 

Mon, pr. poss. Meus. 

Monarchie, sf. Reguum, i, n.; 
imperium, ii, n. 

Monarque, sm. Rex, egis, m. 

Monasière, sm. Monasterium, 
li, n. 

Monastique, adj. Monasticus, a, 
um. 

Monceau, sm. Cumulus, i, m.; 
congeries, ci, f. 

Monde, sm. Mundus, i, m.; ter- 
re, arum, f. pl; homines, 
um, m. pl. 

Monnaie, sf. Moncta, æ, f; 
nummi, orum, m. pl. 

Monsicur, sm. Dominus, i, m. 

Monstre, sm. Monstrum, prodi- 
gium, ii, n. 

Mont, sm. Mons, tis, m. 

Montagne, sf. Mons, lis, m. 

Montagneux,eusc, adj. Montuo- 
Sus, à, um. 

Montéc, sf. Clivus, i, m.; ascen- 
sus, ds, m. 

Monter, vn. Ascendere, di,sum, 


n. 

Montrer,va. Ostendere, di, sum, 
acc.; indicare, acc. 

Monument, sm. Monumentum, 
i, 1.5 sepulchrum, i, n. 

Moquer (ep), vr. Ridere, irride- 
re, acc.; despicere, io, exi, 
ctum, acc. 

Moqueric, sf. lrrisio, onis, f.; 
Indibrium, ii, n. 
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PAR 


Mordre, va. Mordere, co, es, | Mourir, vu. Mori, or, ris, tuus 


momordi, morsum. 
Morsurc, sf. Morsus, ûs, m. 
Mort, sf. Mors, tis, f. 


sum, dép. | 
Mouvoir, va. Movere, eo, es, vi. 
Mouvement, sm. Motus, üs, m. 


N 


Naitre, vn. Nasci, nascor, cris, 
natus sum, dép. | 
Nation, sf. Natio, nis ; gens, tis. 
Nazareth (de), Nazarenus, à, 

um. 
Négligenee, sf. Negligentia, se. 


Obligation, sf. Officium, ii, n. 
Ohscur, adj. Obscurus, a, uni. 
Observer, va. Observare, 0. 
Obtenir, va. Obtinere, co, cs, 

ui, tentum ; impetro, are. 
Occasion, sf. Occasio, nis. 
Océan, sm. Oceanus, i. 
Offrir,va. Offerre, obtuli, latum. 
Oisean, sm. Avis, is, f. 
Oisivelé, sf. Otium, ii, n. 
Ombre, sf. Umbra, s. 


Ni, eonj. Nec (e£ non). 

Noble, adj. Nobilis, is, c. 

Nouveau, adj. Novus, a, um. 

Nuire, vu. Nocere, eeo, es, ui. 

Nullement, adv. Nullo modo, 
minimó. 


0 


Opulence, sf. Opulentia, œ. 

Or, sm. Aurum, i, n. 

Oraison, sf. Oratio, nis. 

Oraleur, sm. Oralor, ris. 

Orner, va. Orno, are. 

Oler, va. Aufcrre, ero, abstuli, 
ablatum. 

Oublier, va. Oblivisci, or, cris, 
oblitus sum, dép. 

Qutrage, sm. Contumelia, æ, f. 

Ouverture, sf. Aditus, ùs, m. 


Opposé, adj. Oppositus, a, um ` | Ouvrage, sm. Opus, eris, n. 


adversus, a, um. 


Page, sf. Pagina, mw. 

Pam, sm. Panis, is. 

Paisible, adj. Placidus, a, um. 

Paraitre, vn. Apparere, co, es, 
ui, itum. 

Par, prép. Per. 

Parmi, prép. Inter. 

Paradis, sm. Paradisus. 

Parcourir, vn. Pereurrere, 0, 
is, curri, cursum ; lustro, 
are. 

Pardonner, vn. Parcere, o, is, 


P 


peperei, tum; iguosco, seere. 
Parent, sm. Parens, tis; pro- 
piniquus, à, um. 

Paresseux, adj. Piger, ra, runi ; 
iners, tis. 
Parfaitement, 
absolute. 

Paris, $m. Lutetia, œ, f. 

Parler, vn. Loqui, or, eris, cu- 
tus sum, dép, 

Parole, sf, Vos, eis, f.; verbum, 
i, n. 


adv. Perfeetè, 


10 
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Part, sf. Pars, partis. 

Passage, sm. Transitus, ùs. 

Passer, va. Transire, co, ivi, 
itum, n.; (— pour), vn. Wa- 
beri, cor, eris, ilus sum; (se 
—), Abstinere aliquà re. 

Passion, sf. Animi affectus. 

Patrie, sf. Patria, æ. 

Patience, sf. Palientia, m. 

Pauvre, adj. Pauper, ris. 

Pauvreté, sf. Paupertas, tis. 

Pêche, sf. Piscatus, ùs. 

Péché, sm. Peccatum, i, n. 

Pécher, vn. Pecco, are. 

Péchour, sm. Peccator, ris. 

Peinture, sf. Pietura, æ. 

Pendant, prép. Per. 

Pénétrer, va. Penctro, arc. 

Pénible, adj. Arduus, a, um; 
durus, a, um. | 

Penser, vn. Cogito, are; puto, 
are. 

Père, sm. Paler, ris. 

Perfection, sf. Perfeetio, nis. 

Périllenx, adj. Periculosus, a, 
um. 

Permettre, va. Permittere, 0, 
is, isi, issum; — dans le 
sens de laisser, — sino, 1s, 
sivi, sinere. 

Persévéranco,sf. Perseverantia, 
2. . 

Personne, pron. Nemo, inis. 

Persuader, va. Suadere, co, es, 
si, sum. 

Pcuplier, sm. Populus, i, f. 

Philosophe, sm. Philosophus, i. 

Pied, sin. Pes, edis. 

Pierre, sf. Lapis, idis. 

Pieux, adj. Pius, a, um. 

Place, sf. Locus, i, m. 

Plaisir, sm. Voluptas, atis, f. 

Planter, va, Planto, arc. 

Plein, adj. Plenus, a, um. 


Pleurer, vn. Laerymo, arc; j 
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PRO 


Poète, sm. Poeta, 0. — 

Poids, sm. Pondus, eris, n. 

Porte, sf. Porta, Œ; janua, æ. 

Porté à, adj. Propensus, a, 
um. 

Porter, va. Porto, are; fero, 
ferre. 

Portique, sm. Porticus, ris. 

Pour, prép. Per, ob, propter, 
ro. 

nées sf. Purpura, œ. 

Pourquoi, conj. Cur. 

Pousser, va. Pellere, 0, i$5 pe~ 
puli, pulsum. 

Pouvoir, va. Possum, posse. 

Pouvoir, sm. Potestas, tis. 

Pratique, sf. Usus, usüs, m. 

Pratiquer, va. Factilo, are. 

Préceple, sm. Privceptum, i,n. 

Préférer, va. Præfcrre. 

Prendre, va. Capere, io, is, Ce- 
pi, captum. 

Présent, sm. Donun, i. 

Premier, adj. Primus, a, um; 
prior, ris. 

Présider, va. Prasiderc, eo, 
es, edt, sessum, n. 

Prêtre, sm. Sacerdos, Lis. ` 

Prenve, sf. Argumentum, i, 
n. 

Prier, va. Precor, aris, atus 
sum, ari, dép. 

Printemps, sm. Ver, eris, n. 

Driver, va. Privo, are. 

Prix, sm. Pretium, ii, n.; præ- 
minm, ii, n. 

Prinicur, sf. Pomi infantia, æ. 

Prince, sm. Princeps, ipis. 

Promenade, sf. Ambulatio , 
onis. 

Promener (sc), vr. Ambulo, 
are. 

Promettre, va. Promiltere, 0, 
is, isi, issum; polliceor, eris, 
itus sum, eri, dép. 


fleo, es, flevi, fletum, flere. | Prompt à, adj. Promptus, a, 


Plumage, sn. Avis plume, 
arum. 


um, ad. ] 
Prononcer, va. Pronuntio, arc. 


Plupart (la). Plerique, seque, | Propre à, adj. Aptus, idoneus, 


aque. 


a, um. 
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Protecteur, sm. Auxiliator, ris; | Puissant, adj. Potens, Lis; Toul- 


Protecirice, sf. Auxiliatrix. 


Puissant, Omnipotens. 


Providence, sf. Providentia, æ. | Punir, va. Punire, io, is, ivi, 


Prudence, sf. Prudentia, œ. 
Prudent, wie Prudens, tis. 
Puiser, va. 1 

si, stum. 


Qualité, sf. Dos, dotis. 
Que, conj. Quàm, ut. 


itum. 
Punition, sf. Poena, æ. 


aurire, io, is, hau- | Purificr, va. Purgo, are; mundo, 


are. 


Q 


Quitter (laisser), va. Relinquo, 
cre. 


Que, qui, quoi, quel, lequel. | Quoique, conj. Quamvis. 


(Voy.les relat., p. 48.) 
RUMP, adj. Solutus, 4, um, 
abl. 


Racheter, va. Redimoere, 0, is, 
demi, emptum. 

Raisonnement, sm. Ratio, nis; 
argumentatio, nis, f. 

Rapide, adj. Rapidus, a, um. 

Rapporter, va. Refcro, referre. 

Rare, adj. Rarus, a, um. 

Recevoir, va. Accipere, io, is, 
cepi, ceptum. 

Réchauffer, va. Refovere, co, es, 
ovi, otum. 

Rechercher, va. Perquirere, 0, 
is, sivi, situm. 

Recherché, adj. Exquisitus , a, 
um. 

Récoller, va. Vruges percipe- 
re, i0, is, cepi, ceptum. 

Recommauder, va. Commen- 
do, are. 

Récompense, sf. Merces, edis, 
fs priemium, ii, n. 

Récompoenser, va. Alicui meree- 
dem tribuere. 

Recounaitre, va. Agnosco, is, 
ovi, nitum, scere. 

Redoutable, adj. Formidandus, 
a, urn. 


Quotidien, ad]. Quotidianus, a, 
um, 


R 


Refuser, va. Recuso, are. 
Regard, sm. Aspeclus. os, ` 
Regarder, va. Aspicere, io, is, 
exi, etum; —sperlo, are. 
(Dans le sens de Concerner.) 
Regorger, vn. Abundo, are. 
Reine, sf. Regina, i. 
kejaillissement, sm. Repercus- 
Sus, üs. 
Rejeter, va. Rejiccre, io, is, 
JCCt, Jeetuni. 
Réjouir (se), vr. Gaudere, co, n. 
Relever (se), ME surgere, o, is, 
surrexi, ectum, n. 
Religion, sf. Religio, nis. 
Remarquable, adj. Conspieuus, 
8, um. m 
Remplacer, va. Aliquem, alicui 
suflicere, io, 1s, feci, fectum. 
Remporter, va. Refcro, referre. 
Reuaïtre, ep, Renasci, rena- 
scor, eris, nalus sum. ——— — 
Rendre, va. Reddere, o, is, idi, 
itum. 
Renouveler, va, Renovo, are. 
Répandre, va. Fundere, o, is, 
tudi, fusum. 
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SEC | 


Répartie, sf. Responsio, onis. 

Repartir, vn. Denuo proliciscor, 
eris, fectus sum, cisci, dép. 

Réparlir (répliquer), vn. Repone- 
re, 0,18, sui. 

Réparlir (distribuer),va. Disper- 
tire, io, is, ij, itum. 

Résister, vn. Resistere, o, 
stiti, stitum. 

Repos, sm. Requics, elis, f. 

Reprendre, va. Resumcre, 0, is, 
sumi, sumplum. 

Réserver, va. Reservo, arc. 

Résolüment, adv. Fidenter. 
Résolution, sf. Propositum, i, 
n. 

Respecter, va. Revercri, eor, 
eris, ritus sum, dóp. 

Respirer, vn. Spiro, are. 

Ressusciter,. vn. Ad vitam red- 
irc, eo, ivi, itum. 


is, 


Sagesse, sf. Sapientia. 

Sagement, adv. SE 

Saint, e adj. Sanctus, a, um. 

Sainteté, sf. Sanctitas, alis. 

Saisir, va. CorripCre, io, is, pui, 
reptum. 

Saison, sf. Tempestas, tis. 

Salut, sm. Salus, tis. 

Sanelifier, va. Sanctifico, are. 

Sauglaut, te, adj. Cruentus, a, 
um. 

Satisfaire, va. Satisfaccre, io, 
is, cel, actum, n. 

Savant, adj. Doctus, a, un 
eruditus, a, um. 

Savoir, va. Scire, io, is, ivi, 
ilum. 

Secouer, và. Quatere, i0, is. 

Secours, sm. Auxilium, ii, n. 

Secourir, va. Auxilior, ari, dép. 

Secourable, adj j. Ad opem prom- 
ptis, à, um. 

Secret, sm. Secretum, i; 
num, i, 1 


arca- 


SOI 

Restitucr, va. Restituere, o, is, 
tui, tutum. 

Retirer, va. Retrahere, 0, is, xi, 
cium ; se—, vr. Cedere, o, is, 
SSl, SSUM. 

Rctomber, yn. Recido, is, cidi ; 
rclabi, or, eris, apsus sum. 

Retour, sm. Redilus, ûs. 

Revenir, vn. Redire, eo, is, 
ivi, ii, itum. 

hevélir, va. e£ n. Inducre, 0, is, 
ui, utum. 

Revue, sf. Revisio, nis. 

Rhóne, sm. Rhodanus, i. 
Niche, adj. Dives, itis. 

Richesse, sf. Divitie, aruni, 

Rion, sm. Nihil. 

Roi, sm. Rex, regis. 

Romain , adj. romanus , 
um. 


a, 


Seigneur, sm. Dominus, i. 

Séjour, sm. Gommoratio, onis ; 
mansio, onis, 

Semblable, adj. Similis, e. 

Semer, và. Seminaro, 0. 

Sentiment, sm. Sensus, üs. 

Sentir, va. Bur, io, is, sen- 
si, seusum. 

Séparer, va. Soparare, 0; dis~ 
jungere, o, is, xi, 

Sermon, sm. Sermo, onis. 

Servir, va. Servire, io, is, ii, 
itum, n. 

Serviteur, sm. Servis, i. 

Servitude, sf. Servitus, utis. 

Seul, le, adj. Solus, a, um ; ius, 

Sévérité, st. Severitas, atis. 

Si, conj. Si, an. 

Signal, sm. Kignaeulum, ji, n. 

signe, sm. Signum, i, n. 

sincčromont, ady. Sincerè. 

Société, sf. Societas, atis. 

Soif (avoir), Silire, 10, ivi. 

Soin, sm. Cura, tt, f. 
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Soldat, sm. Miles, itis. 

Soleil, sm. Sol, lis. 

Solitude, sf. solitudo, inis. 

Sonner, vn. Sonare, o, ui, itum. 

Souffrir, va. Pati, lor, eris, 
passus sum, dép. 

Souhaiter, va. Optare, opto. 

Soumettre, va. Submittere, 0, 
is, misi, missum. 

Souvenir (se), vr. Memini, ssc; 
recordari, or, atus sum, dép. 

Sort, sm. Sars, tis, f. 

Souree, sf. Fons, (is, m. 

Spaeicux, adj. Spatiosus, a, 
um. 

Spectacle, sm. Spectaeulum, i, 
n. 

Spirituel, adj. Spiritalis, e. 
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Splendeur, sf. Splendor, oris, 


m. 

Statue, sf. Statua, ar. 

Studieux, adj. Studiosus, a, 
um. 

Subjuguer, va. Subigere, o, is, 
egi, actum. 

Submoerger, va. Submergere, o, 
is, si, sum. 

Snecës, sm. Suecessus, Qs. 

Suivre, va. Sequi, sequor, Cris, 
cutus sum, dép. 

Suprême, adj. Supremus, d, 
um. 

Sürement, adv. Sine dubio. 

Surpris (étonné), adj. Stupc- 
factus, a, uui. 


T 


Tandis que, conj. Düm, donec. 

Tard, adv. Tardé, serò. 

Tempête, sf. Tempestas, atis. 

Temps, sm. Tempus, oris, n. 

Tendre, adj. Tener, a, um. 

Tendre, va. Teudcre, 0, is, te- 
tendi, tensum. 

Ténèbres, sf. Tenchræ, arum. 

Tenir, va. Tencere, eo, es, ui. 

Terre, sf, Terra, w. — (Dans le 
sens de campagne.) Ager, 
agri, m. 

Terrible, ad]. Terribilis, e. 

Tiédeur, sf. Tepor, oris, m. 

Timide, adj. Timidus, a, um. 

Toison, sf. Vellus, eris, n. 

Torehe, sf. Tada, &. 

Torrent, sm. Torrens, tis. 

Touché, adj. e£ part. Commo- 
Ins, à, um. 

Toujours, adv. Semper. 

Tour, sm. Circuitus, ûs.. 


Tourment, sm. Tormentum, i, n. 
Tourmenter, va. Torquere, Co, 
Cs, si, tum. 

Tout, adj. Omnis, c; univer- 
sus, à, um ; tolus, a, um. 
Toutes parts (do — adv. Undiqué. 
Trabir, va. Prodere, co, is, didi, 

ditum. 
Trahison, sf. Proditio, ouis. 
Travail, sm. Labor, oris. 
Travailler, va. Laborare, o. 
Trésor, sm. Thesaurus, 1. 
Tréve, sf. Inducia, arum. 
Triomphe, sm. Triumphus, i. 
"Triste, adj. Tristis, e. 
Tristesse, sf. Tristitia, &. 
Tromper (sc), vr. Errare, erro. 
Troubler, va. Turbaro, o. 
Trouver, va. Invenire, io, is, 

veni, ventum. 
Turhulent, adj. Turbulentus; 

sediliosus, a, um. 
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U 


VIE 


Uuivers, sm. Orbis terrarum. 
Unique, adj. Unicus, a, um. 
Union, sf. Concordia, :. 


VRA 


Utile, adj. Utilis, C. ` 
Utilité, sf. Utilitas, tis. 


v 


Vague, sf. FIuetus, ùs, m. 

Vatnere, va. Vincere, 0, is, vici, 
vicium. 

Vainqueur, sm. Viclor, ris. 

Vaisselle, sf. Vasa, orum, n. pl. 

Vanité, sf. Vanitas, tis. 

Vaste, adj. Vastus, a, um. 

Veine, sf. Vena, &, 

Vendango, sf. Vindemia, œ. 

Vérité, sf. Veritas, tis. 

Verser, va. Fundere, o, is, fu- 
di, fusum. 

Vertu, sf. Virtus, tis. 

Vertucux, se, adj. Virtute præ- 
ditus. 

Vétement, sm. Vestis, is, f. ; 
vestimentum, i, n. 

Vice, sm. Vitium, ii, n. 

Vic, sf. Vita, w. 

Vicillard, sm. Senex, is. 

Vierge, st. Virgo, inis. 


E 


Zèle, sm. Zelus, i; studium, ii. 


Vif, adj. Vivus, a, um; acer, 
eris, cre. . 

Vigilant, te, adj. Vigilans, tis. 

Ville, sf. Urbs, is ; civitas, tis. 

Vin, sm. Vinum, i, n. 

Violette, sf. Viola, 9. — 

Visiter, va. invisere, 0, iS, VISI, 
visum. E 

Vivement, adv. Acriter. 

Voilà, prép. Ecce. . 

Voir, va. Videre, co, es, di, 
snm. . 

Volage, adj. Levis, o; mollis,c. 

Volonté, sf. Voluntas, tis. 

Voluptueux, adj. Mollis, c ; de- 
licatus, à, um. 

Vouloir, va. et n. Volle, Volo. 

Voyager, vn. Iter faeere, facio, 
eci. 

Voyageur, sm, Viator, oris. 

Vrai, adj. Verus, a, um. 
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VERSIONS 
(TRADUCTIONS DU LATIN EN FRANCALS). 
— SE eg 


CHAPITRE PREMIER. 


LITURGIE. 


1 
ORAISON DOMINICALE. 


Pater noster, qui es in colis !, sanctificetur nomen 
inum ?, adveniat regnum tuum, fiat? voluntas tua 
sicut in coelo et * in terrà ` panem nostrum quotidia- 
nun da nobis hodiè ; et dimitte nobis * debita nostra 
sicut et nos dimittimus 6 debitoribus nostris; ct ne 
nos inducas * in tentationem 5, sed libera” nos à 
malo. 


IT 
SALUTATION ANGÉLIQUE, 
Avet, Maria, gratià plena’, Dominus tecum ê, bence- 


(M——  —  —— n eae e ee 


Į 


(A Tabl., parce qu'il n'y a pas de mouvement.—- 2 Voir p. 156. 
— 8 Voir le verbe irrég. fio. — 4 Dans le sens de etiam, aussi. 
— 5 Remeticz-nous. — 6 Sous-ent. debita nostra. —'7 Règle ne 
insultes miscris, p. 157. — 8 A accusat., parce que le verbe 
marque un mouvement. — 9 Règle Christus redemil, p. 138. 


(gi 


1 Formule de salut en latin ; impér. du verbe avere, signifiant 
désirer, et, par extension, souhaiter le bonjour. — 2 P. 126. — 
3 Règle des prépositions; lecum pour cum te (cum gouvernant 
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dicta tu in mulieribus, et benedictus fructus ventris tui 
Jesus. — Sancta Maria, mater Doi, ora * pro nobis 5 
peccatoribus 5, nune ct in horá mortis nostræ ". 


m 
SYMBOLE DES APÔTRES. 


Credo in Dcum, Patrem omnipotentem 1, Creato- 
rem cli et terræ; et in Jesum Christum filium ejus 
unicum Dominum nostrum, qui? conceptus est? de 
Spiritu sancto, natus ex Mariä virgine, passus sub 
Pontio Pilato, crucifixus, mortuus et sepultus 3. des- 
cendit ad inferos 5; terti die 9 resurrexit à mortuis; 
ascendit ad colos, sedet ad dexteram Dei Patris 
omnipotentis ; indè venturus est * judicare? vivos ct 
mortuos. Credo in Spiritum sanctum, sanctam Eccle- 
siam Catholicam *, sanctorum communionem, remis- 
sionem peccatorum, carnis resurrectionem , vitam 
«eternam 7’. 


Fabl.). — 4 Impér. — 5 Pro gouvernant l'abl. — 6 Règle de 
l'accord des noms. — 7 P. 123. 


UI 


1 Tout-puissant, qui peut tout (qui polest omnia). — 9 Règle 
du qui relatif, p. 448. — 3 De concipio. — 4 Sous-ent. esl; il 
faut faire l'analyse grammaticale de tous ces partic, et marquer 
Virrézular. de sepultus. — 5 Pourquoi laccusatif ?— 6 Veniet die 
dominicá, p. 161. — 7 Hl cst devant venir, il viendra. — 8 Déro- 
galion à Ia règle eo lusum (p. 1953, qui n'est pas absolue. — 
9 Un mot grec latinisé qui signifie universel. — 10 Encore la 
règle de l'accord des noms ct régime direct, p. 132. 
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IV 
CONFESSION. 


Confiteor Deo omnipotenti ; beatae Mariæ semper 
virgini, beato Michaëli archangelo, beato Joanni Bap- 
tistæ, sanctis apostolis Petro et Paulo, omnibus san- 
ctis, et tibi ?, Pater ?, quia peccavi nimis cogitatione, 
verbo et opere ?, moi culpä, moû culpå, mei maximá* 
culpà. Ideo precor beatam Mariam 5 semper virgi- 
nem, beatum Michaëlem archangelum, beatum Joan- 
nem Baptisiam, sanctos apostolos Petrum et Paulum, 
omnes sanctos, ette, Pater, orare pro me 8 ad Dominum 
Deum nostrum 7. — Misercatur nostri 8 omnipotens 
Deus, et dimissis peccatis nostris °, perducat nos ad 
vitam eternam. — Indulgentiam, absolutionem ct 
remissionem peccatorum nostrorum tribuat nobis 
omnipotens et misericors '* Dominus !?. 


V 
LITANIES DU SAINT NOM DE JÉSUS (Extrait). 


Kyrie eleison ', Christe eleison; Jesu, audi nos ; 


IV 


1 Proposition composée de plusieurs membres au datif et se 
rapportant tous à confiteor. — 2 Au vocatif. — 3 Règle du nom 
de manière, p. 160. — 4 Superl. de magnus. — 5 Règle imitor 
patrem, p. 139.— 6 Ablat. — 7 Orare n'exige pas la préposition ; 
ad marque la prière qui s'élève vers le Seigneur. — 8 Au génit. 
plur., miserere pauperum, p. 135. — 9 Ablat. abs., p. 158. — 
10 Un beau mot latin (le cœur qui a péché), d'où miséricor- 
dieux. — 11 Remarquer l'inversion et faire la construction de 
cctte phrase. 


V 
1 Deux mots purement grecs qui signifient Domine, miserere. 


10* 
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Jesu, exaudi nos ?. — Pater de coelis?, Deus, miserere 
nobis ^. — Jesu 5, fili $ Dei vivi, miserere nobis. — 
Jesu, splendor Patris, miserere nobis. — Jesu poten- 
tissime, patientissime, obedientissime?. — Jesu, mitis 
ct humilis corde *. — Jesu, refugium nostrum. — 
Jesu, thesaurus fidelium. — Jesu, bone pastor "°. — 
Jesu, magister apostolorum, miserere nobis. — Propi- 
lius esto +°, exaudi nos Jesu ; ab omni peccato libera 
uos Jesu; à morte perpetuà. — Per nativitatem tuam, 
per labores tuos, per crucem iuam, por resurrectio- 
nem et ascensionem tuam 17. — Agnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, parce nobis ? Jesu. — Oremus : 
Domine Jesu Christe, qui dixisti #3 : Petite ct accipie- 
lis, quarite et invenietis, pulsate ct aperietur # vobis : 
quesumus, da nobis petentibus "5, divinissimi tui 
amoris affectum, ut te toto corde, ore et opere. diliga- 
mus, et à tuá nunquam laude cessemus 18. Qui vivis 
ct regnas in sæcula sieculorum. 


— 9 Le composé exaudi ajoute à la force du simple, audi, 
entendre, exaucer. — 3 Des cieux où vous êtes. — 4 Nobis pour 
nostri, nobis cst plus expressif : à nous, pour nous, soyez touché 
de compassion pour nous. — 5 Voyez la décl. de Jesu, p. 32. — 
6 Et celle de filius, p. 80.—7 Remontez aux positifs do ces superl, 
— 8 Le nom de la partic, p. 160. — 9 Au vocat. comme Jesu; 
on pouvait mettre le nomin. comme plus haut: thesaurus fide- 
lium, vous qui êtes le trésor des fidèles. — 10 Es ou esto. — 
11 Per gouverne l'accus. — 12 Parcere, pardonner, épargner, 
veut son régime au datif. — 13 % pers. parf. de dico. — 14 Fut. 
pass. — 45 A nous qui le demandons. — 16 Le subjonctif, el 
pourquoi ? 
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VI 
LITANIES DE LA SAINTE VIERGE (Extrait). 


Kyrie eleison, etc. Sancta Maria, ora pro nobis '. 
— Mater divinæ gratie, Mater purissima, Mater invio- 
lata. — Virgo prudentissima, Virgo potens, clemens, 
lidelis ^, — Speculum justitie, Causa nostræ letitia, 
Vas insigne ? devotionis, Rosa mystica, Turris ebur- 
nca *, Janua coli, Stella matutina 5. — Refugium 
peccatorum 9, Consolairix * afflictorum. — Regina 
Angelorum, Patriarcharum, Prophetarum *, Aposto- 
lorum. — Regina sine * labe concepta "7. — Ora pro 
nobis, sancta Del Genitrix, ut digni efficiamur 77 pro- 
missionibus !? Christi. — Oremus ? : Gratiam inam, 
quæsumns, Domine, mentibus nostris infunde ^4, ut 
qui ^, Angelo nuntiante ??, Christi Filii tui Jncarna- 
tionem cognovimus, per Passionem ejus et Crucem 
ad Resurrectionis gloriam perducamur "7. Per eum- 
dem #8 Christum Dominum nostrum. 


VI 


10ra; à Dieu seul on dit miserere, ayez pitié; à tous les 
saints, même à la Vierge mère, on dit ora, priez pour nous. — 
2 Accord du nom ot de l'adjectif, p. 182. — 3 Neutre de insignis, 
à cause de vas, qui est neulre. — 4 Vas aureum, règle du nom 
de matière, p. 159. — 5 Matinale, ou du matin. — 6 De pecca- 
lor et non de peccatum. — 7 Féminin de plusieurs adjectifs en 
lor (trix). — 8 Noms masc. de la tre décl. venus du grec. — 
9 Sine, prép. marquant absence, privation, et, par conséquent, 
gouvernant Tabl. — 19 Trouver l'indic. prés. — 11 Pourquoi ee 
subjonctif? — 12 Dignus laude, p. 127. — 13. A quel temps? — 


14 Inversion. — 15 Qui (nos qui). — 16 Abl. abs. — 17 Cogno- 
vimus ek perducamur sont placés selon les règles ordinaires 
de l'inversion latinc. — 18 Distinguez eumdem. de ipsum, non 


pas Jésus-Christ lui-même, mais le même Jésus-Christ, toujours 
le même, Celui qui vit ct règne. 


9 
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VIT 
ANNONCIATION. 


Angelus Domini nuntiavit Mariæ !', et concepit de 
Spiritu. sancto. — Ecce ancilla Domini, fiat mihi 
secundùm verbum tuum. — Et Verbum caro factum 
est ?, et habitavit in nobis. 


L'Antienno et l'Üremus comme aux Litanies. 


VII 
AU SAINT-ESPRIT. 


Veni, sancte Spiritus, rople tuorum corda fidelium; 
et Qui amoris in eis ignem accondo?. — Oremus : 
Deus, qui corda fidelium sancli Spiritüs illustratione ° 
docuisti, da nobis in codem spiritu recta sapere * et de 
ejus semper consolatione gaudere 5. Per Dominum 
nostrum, cic. 


VII 


4 Nuntiavit : pas de complément direct, l'ange a annoncé 
d'une manière générale, a porté la bonne nouvelle, — 2 Ego 
nominor leo, p. 126. 


vin 


1 Prière an Saint-Esprit, qui se dit au commencement des 
classes. — 2 Phrase d'un latin fort régulier. — 3 Lumière, dans 
le style religieux. — 4 Savoir. — 5 Sur Gaudere, p. 135. 
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IX 
HYMNE DES ANGES '. 


Gloria ? in excelsis 3 Dco, et in terrá pax hominibus 
hono voluntatis. Laudamus te. Benedicimus te. Ado- 
"amus te. Glorificamus te. Gratias agimus tibi prop- 
ier # magnam gloriam tuam ; Domine Deus, rex cœlc- 
stis 5, Deus Pater omnipotens. Domine, fili unigenitef, 
Jesu Christe. Domine Deus, agnus Dei, filius Patris 7. 
Qui tollis peccata mundi, miserere nobis. Qui tollis pec- 
cata mundi, suscipe deprecationem nostram. Qui sedes 
ad dexteram Patris, miserere nobis. Quoniam tu 
solus sanctus, tu solus Dominus, tu solus altissimus 8, 
Jesu Christe, cum sancto Spiritu *, in gloriá Dei Patris. 


X 
PRÉFACE *. 


Per ° omnia sæcula sæculorum 3. Amen 4. — Domi- 


TX 
1 Chant triomphal que fait entendre l'Eglise, en commençant le 
divin mystère, et dont les premières paroles ont été prononcées 
par les anges au moment de la Nativité. — 2 Sous-cntendu sit. 
— 3 Sous-entendu cælis.— 4 Prép. gouv. l'accus.—5 Roi du Ciel, 
comme bonitas divina, p. 124. — 6 De unus un ct genitus (gi- 
gno), seul nó de Dieu par génération divine. — 7 Seigneur, vous 
qui êtes Dicu, Agneau et Fils. — 8 Sous-entendu es. — 9 La 
prépos. cum veut abl. ; Spiritus, 4e décl. 
X 
1 La préface, le prélude du grand mystère ; commo le Glaria 
in excelsis, un chant de joie ct plein de grandeur. Un dialogue 
s'établit entre le prêtre ct les fidèles ` puis le prêtre chante seul. 
Le milicu de la préface change selon la fête du jour. Ici est la 
partie générale, invariable, pour les jours où il n'y a pas de fêle 
marquée. — 2 Per, à travers. — 3 Sous-ent. sit gloria. — 4 Un 
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nus vobiscum, et cum spiritu tuo. — Sursum corda >. 
Habemus ad Dominum 5. — Gratias agamus Domino 
Deo nostro. — Dignum et justum est. — Vere di- 
gnum et justum est”, wquum et salutare, nos tibi 
semper et ubique gratias agere 8, Domine sancte, 
Pater omnipotens, «terne Deus, per Christum Domi- 
num nostrum, por quem * majestatem iuam laudant 
Angeli, adorant Dominationes, tremunt Potestates, 
Gœli cœlorumque Virtutes ac beata Seraphim "7, sociá 
exultatione concelebrant D. Cum quibus ct nostras vo- 
ces ut admitti jubeas deprecamur *?, supplici confes- 
sione dicentes : Sanctus, Sanctus, Sanctus #3, Dominus 
Deus Sabaoth; pleni sunt cceli et terra glorià tuà : 
Hosanna 4 in excelsis. 

Nous ne soumettrons pas au travail de l'analyse grammaticale 


les paroles saintes ol sacrées de la Consécration. Le maitre 
pourra le faire avec discrétion et respect. 


XI 
COMMUNION. 


Domine, Jesu Christe, Fili Dei vivi, qui ex volun- 
tate Patris, cooperante Spiritu sancto*, per mortem 
iuam mundum vivificasli *, libera me per hoc sacro- 


mot hébren, ainsi soit-il. — 5 Sous-entendu sint. — 6 Admi- 
rable réponse du chœur : nous les avons élevés au Scignenr. 
— 7 Le prêtre répète les paroles du peuple, et il les complète par 
æquum ci salutare. — 8 Règle turpe est mentiri, p. 125.—9 Non 
par qui (à quo), mais par le moyen duquel, p. 150. — 10 Les 
Séraphins, nom hébreu latinisé cl neutre. — 11 Cum celebrare, 
célébrer ensemble.— 12 Pourquoi l'infin. passif admitti, ct l'ac- 
cus. plur. nostras voces ? — 13 C'est le chœur qui, plein de joie, 
chante lc Saint des saints. — 14 Hosannah! (Gloire à Dieu), 
comme Sabaoth (des armées), mots hébreux. 
XI 
1 Abl. abs. — 2 Un beau verbe chrétien, vivum facere, dans 
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sanctum corpus et sanguinem tuum * ab omnibus 
iniquitatibus mois * el universis malis ; ct fac me tuis 
semper inhærere mandatis, et à te nunquam. separari 
permittas *. — Da propitius pacem in diebus nostris, 
ut ope misericordie up adjuti et à peccato simus 
semper liberi, etab omni perturbatione securi f. 


I] faut bien savoir ct comprendre en latin les paroles sacrées 
que prononce le prêtre par trois fois, lorsqu'il donne la Com- 
munion : 

Domino, non sum dignus ut intres sub tectum meum ; 
sed tantum dic verbo 7, et sanabitur anima mea. — 
Corpus 8 Domini nostri Jesu Christi custodiat animam 
meam in vitam oternam. 


Quand le prêtre a communié sous les deux espèces, il dit ces 
paroles que le fidèle peut répéter avec lui : 

Gorpus tuum, Domine, quod sumpsi, et sanguis 
quem ° potavi, adhæreat visceribus mois, ct præsta 
ut in me non remaneat scelerum macula, quem +° 
pura et sancta refecerunt sacramenta. 


le sens de la vic éternelle, qui nous a été donnée par la rédemp- 
tion. — 3 Per corpus, par le moyen dc...; la participation à 
la divine Eucharistic n'est pas la cause, mais la condition, le 
moyen de salut. — 4 Règle redemit hominem, p. 138. — 5 Fac 
me, fais-moi m'attacher : règle du que retranché, p. 145; fais 
que je...; de même, aprés permitlas (subj.), le que cst re- 
tranché, ct le verbe suivant est à l'infinitif. — 6 On loucrait 
cette phrase latine, si on pouvait s'occuper d'élégance en ma- 
tire aussi sainte. — 7 Dio verbo, parler, il suffit d'un mot; 
plus énergique que dic verbum. Ce sont les paroles évangéli- 
ques, celles que profère le Publicain sachant son indignité ct 
reculant devant l'honneur de recevoir Jésus sous son toit. — 
8 Que le corps; le que initial est indiqué par le subj. custodiat. 
— 9 (uod, quem, exemple des règles du que relatif, p. 150, ac- 
cord en genre, ete. — 10 Quem (mo). 
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XII 


ORAISON A LA SAINTE VIERGE. 


Salve, Regina !, Mater miscricordiæ, Vita dulcedo, 
etspes nostra ?, salve: Ad te clamamus,exules filii Evæ; 
Ad te? suspiramus gementes et flentes in hâc lacry- 
marum valle *. Eia ergo, advocata nostra, illos tuos 5, 
misericordes oculos ad nos converte, ct Jesum be- 
nedictum fructum ventris tui, nobis post hoc exilium 
ostende 6. O clemens, O pia, O dulcis Virgo Maria 7. 
—Oremus : Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosa 
Virginis-Matris Mariæ corpus et animam, ut dignum 
Din tui habitaculum effici mereretur, Spiritu sancto 
cooperante, preeparasli ; da ut cujus commemoratione 
lætamur, ejus piâ intercessione ab instantibus malis ct 


à morte perpetuà liberemur $. 


XII 


1 Le méme que Ave, à l'impératit; dans son sens littéral, 
soyez sain eL sauf, soyez heureux. Le bonheur de la Vierge- 
Mère est une des joies du chrétien, aussi ce mot est-il hcu- 
reusement rappelé à la fin de la phrase. — 2 II faul sentir et 
goùter ces mots si pleins d'onction. — 3 Ad te, au commence- 
ment de la phrase, et répété, est expressif. — 4 La phrase latine 
est harmonieuse et touchante. — 5 Illos tuos, ces yeux (que l'on 
connait, les vôtres; l'inversion est heureuse et en rapport avec 
le sentiment de la phrase. — 6 C'est la sainte Vierge qui nous 
montrera Jésus aprés notre exil. — 7 Elans du cœur qui aime 
et qui s'exhale en rapides exclamations. — 8 Phrase composée 
selon toutes les règles ; il faut en faire la construction, assez 
difficile sur la fin : da ut liberemur ab..... intercessione (ejus) 
cujus. 
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SI 
AUTRE. 


Sub tuum præsidium’, confugimus, sancta Dei Geni- 
trix, nostras deprecationes ne despicias °, in necessi- 
tatibus nostris ; sed à periculis cunctis libera nos sem- 
per, Virgo gloriosa ct benedicta. 


AUTRE. 


Memorare’, o piissima Virgo Maria, non esse audi- 
tum à seculo quemquam ad tua currentem przesidia, 
iua implorantem suffragia, esse derelictum ^. Ego tali 
animatus eonfidentià, ad te Virgo virginum, Mater, 
curro, ad te venio, coram te 5 gemens peccator assisto °. 
Noli, Mater Verbi, verba mea despicerc?, sed audi pro- 
pitia *, et exaudi *. 


AUTRE", 


O Domina mea, sancta Maria, me in iuam benedi- 
ctam fidem ac singularem. custodiam ct in sinum mi- 
sericordi:e tuæ hodie et quotidie, et in horá exitüs mei 


XID 


4 Sub, marquant la présence, l'influence, l'approche, veut 
l'accus. — 2 Règle Ne insultes. — 3 De memoror. — 4 Que re- 
tranché : le nom à l'accus. et le second verbe au parf. de l'infin. 
à cause du passé qui se trouve dans le premier (esse auditum), 
p. 146. — 5 Abl. à cause de coram. — 6 Un beau verhe, assisto 
(sisto ad), je me tiens debout devant vous. — 7 Noli insulture, 
p. 187. — 8 Propilius, de propó, qui est auprès. — 9 Cette 
prière est de S. Bernard ; une indulgence plénière a été attachée 
par Pie IX à sa récitation pendant un mois, avec certaines con- 
ditions. — 10 Cette autre priére a été composéc par S. Louis de 
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animam meam et corpus meum tibi commendo'!. Om- 
nem spem et consolationem meam, omnes angustias '?, 
et miserias meas, vitam et finem vitæ moz tibi com- 
mitto !3, ut per tuam sanctissimam intercessionem oí 
per ‘* tua merita omnia mea dirigantur opera secun- 
dùm tuam tuique Filii voluntatem. 


XIV 
ANTIENNES AU SALUT DU SAINT SACREMENT. 


Adoremus in æternum’, Sanctissimum Sacramen- 
iun. 

Parce, Dominc, parce ?, populo tuo, ne in æternum 
irascaris nobis *. 


XV 
Pour le temps de l'Avent. 


Rorate, cœli, desuper, et nubes pluant ' Justum. 


Gonzague, au xvie siècle. — 11 Commencez la construction de 
cette longue phrase par ce verbe. — 12 Angustia, do angustus, 
étroit, état du cœur serré à l'étroit. — 13 Ce verbe ajoute à 
commendo un sentiment plus complet de confiance ct daban- 
don. — 14 Per, par le moyen de; l'action directe est marquée 
par l'abl. avec ou sans próp. 


XIV 


1 À quel temps ce verbe? — 9 Sous-ent. tempus. — 3 Parcere 
couv. Ic dat. — 4 P. 434. Ce verset est un admirable cri de l'àme 
pénitente. 

XV 
1 Pleuvent le juste, le fassent descendre comme la pluie. — 
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Ne irascaris, Dominc, ne ultrà memineris? iniqui- 
tatis : Ecce civitas Sancti facta est 3 deserta; Sion de- 
serta facta est; Jerusalem desolata est, domus sancti- 
ficationis tuæ ct gloriæ tuæ, ubi laudaverunt te patres 
nostri. 

Rorate. 

Peccavimus, ct facti sumus tamquiun immundus * 
nos, et cecidimus quasi folium universi 5; ot iniqui- 
tates nostro quasi ventus abstulerunt? nos: abscon- 
disti faciem tuam à " nobis, et allisisti nos in manu ini- 
quitatis nostra 8. 

Rorate. 

Vide, Domine, afflictionem populi tui, et mitte ° 
quem missurus es. Emitte Agnum dominatorem terra, 
de petrá deserti ad montem fili: Sion, ut auferat ipse 
jugum captivitatis nostra. 

Rorate. 

Consolamini, consolamini, popule meus +°, citò ve- 
niet salus tua; quare moerore consumeris ''? quare 
innovavit t? te dolor? Salvabo te, noli timere : egocnim 
sum Dominus Deus tuus, Sanctus Israel '?, Redemptor 
tuus. 

Rorate. 


Joignez au chant précédent celui des grandes Antienucs, 
également pour le temps de l'Avent, au nombre de neuf, et 
dont voici les trois premières : 


8 p. 135. — 3 Fio. — 4 Un homme impur, un lépreux. — 5 Tous 
tant que nous sommes. — 6 Aufero. — 7 Loin de. — 8 Notre 
péché nous tenait comme dans sa main. — 9 (Eum) quem. — 
10 Pour popule mi, p. 47. — 11 À quel temps? — 12 Renouvc- 
ler, dans le sens de défigurer. — 13 Au génit. indécl. 
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XVI 


O Sapientia quæ ex ore Altissimi prodiisti ', attin- 
gens à fine usque ad finem, fortiter suaviterque dis- 
ponens omnia : veni ad docendum nos? viam pruden- 
Ur. 

O Adonat?, et dux domûs Israel, qui Moïsi in igne 
Hamme rubi 3 apparuisti, et ci in Sinâ legem dedisti, 
veni ad redimendum nos in brachio extento 5. 

O Radix Jesse 6, qui stas in signum populorum, su- 
per quem continchunt reges os suum, quem gentes 
deprecabuntur, veni ad redimendum nos, jam noli 
tardare. 


XVII 
Pour le temps de Noël. 


Adeste, fideles, leti, triumphantes; venite, venite 
ir Bethleem : Natum videte Regem angelorum. 

Venite, adoremus ', venite, adoremus, venite, ado- 
remus Dominum. 

En grege relicto ?, humiles ad cunas vocati pastores 
approperant : et nos? ovanti gradu festincmus. 

Venite. 

Æterni parentis splendorem seternum volatum sub 


XVI 
4 Prodeo, ire(pro, eo), aller enavant.— 92 Doceo pueros, p. 137. 
— 3 Un des noms du Seigneur en hébreu. — 4 Le feu de la 
flamme du buisson (ardent). — 5 Avec votre bras étendu (in 
pour cum). — 6 Indécl., nom du père de David. 
XVII 
1 Subjonctif présent. — 2 Rclinquo. — 3 Nous aussi. — 


VERSIONS, 209 
carne videbimus, Deum infantem * panuis * involu- 


tum 5. 


Venite. 
Pro nobis egenum et foeno cubantem, piis foveamus” 


amplexibus 8. Sic nos amantem, quis non redamaret*? 
Venite. 


XVIII 
Pour le Caréme. 


Domine, non secundùm peccata nostra facias nobis, 
neque secundùm iniquitates nostras retribuas nobis ; 
Domine, ne memineris * iniquitatum nostrarum anti- 
quarum; citò anticipent? nos misericordie twe, quia 
pauperes faeti sumus nimis. Adjuva nos, Deus salu- 
taris noster ; et, propter gloriam nominis tui, Domine, 
libera nos, et propitius esto peccatis nostris? propter 
nomen tuum. 


4 Tout petit enfant, qui ne parle pas encore (non fans). — 
5 Pourquoi cet ablatif? — 6 Involvo. — 7 A quel temps? — 
8 Ablat., le nom de manière. -— 9 Redamare, aimer à son tour 
(rursus amare). 


XVII 


1 A quel temps? — 2 Anticipo, prévenir ( ante capio). — 
3 Sous-ent. ignoscendis, devant étre pardonnés. 


——ooft30o0-— 
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CHAPITRE l. 


PSAUMES. 


I 
ASPIRATION DE L'AME A LA CÉLESTE PATRIE. 


Judica me, Deus, et discerne causam meam de gente 
non sanetå; ab homine iniquo et doloso crue me *. 

Quia tu es, Deus, fortitudo mea? ; quarè me repu- 
listi, et quarè tristis incedo *, dùm affligit mc ini- 
micus ? 

Emitte lucem tuam et veritatem tuam, ipsa me de- 
duxerunt et adduxerunt in montem sanctum tuum, et 
in tabernacula tua *. 

Et introibo ad altare Dei’, ad Deum qui lætificat ju- 
ventutem meam. 

Confitebor tibi in cytharà, Deus, Deus meus, quare 
tristis es, anima mea, et quaré conturbas me? 

Spera in Deo, quoniam adhuc confitebor illi, salu- 
tare vultüs mei?, et Deus meus. 

Gloria Patri, et Filio, et Spiritui sancto; sicut 


l 


1 Eruere, arracher comme d'un ahime (ab). — 2 Vous êtes ma 
force (fortitudo), la force de l'âme, le courage. — 3 On pourrait 
dire simplement, quare tristis sum? mais tristis incedo, est unc 
image, el l'expression latine est triste comme la pensée qu'elle 
exprime. — 4 In, dedans (non pas seulement aupres, ad), dans 
l'intérieur du tabernacle éternel; l’accus. à cause de l'idée de 
mouvement. — 5 Altare, l'autel, ici le sanctuaire où l'on pénètre 
(introire). — 6 Saluiare, pour salus, sous-ent. est; il est le sa- 
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erat in principio, ct nunc, ct semper", ot in szecula sæ- 


culorum. 
(Ps. 49.) 


IT 
PROTECTION DE DIEU, SA PUISSANCE. 


Levavi oculos meos in monies ', undè veniet auxi- 
lium mihi. 

Auxilium meum à Domino ?, qui fecit cœlum et ter- 
ram. 

Non det? in commotionem pedem tuum, neque dor- 
mitet, qui custodit te *. 

Ecce non* dormitabit, neque dormiet, qui custodit 
Israël. 

Dominus custodit te, Dominus protectio tua, su- 
per manum dexteram tuan 6. 

Per diem sol non uret te, neque luna per noctem”. 


lut de mon visage, pour mes regards qui se portent vers lui. — 
7 Nunc (est) ct semper (erit). 


n 


1 La montagne de Sion, où était le tabernacle, où fut båti le 
temple, symbole du Ciel. — 2 Sous-ent. veniet. — 3 Det, dormi- 
tel, le subj. pour le futur; non del in commotionem, il ne don- 
nera pas à l'ébranlement, il ne laissera pas éhbranler. — A Cu- 
stodil, excellent mot pour marquer la garde que Dieu fait de 
l'homme. — 5 Ecce non, voilà qu'il ne dormira pas; en français : 
non, il ne dormira pas : un beau mouvement dornmitare, fré- 
quentatif de dormire, s'endormir, gradation marquée avec 
dormiet. — 6 Manus dextera, comme en francais, la main droite, 
le latin dextera suffirait; Io Seigueur est votre défense ; protectio 
tua, il couvre votre droite comme de son ombre. — 7 Ici il y à 
un verbe sous-ent., luna non decipiet, la lune ne vous égarera 
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Dominus custodit te ab omni malo : custodiat. ani- 
naui tuam Dominus. 
Dominus custodiat? introitum tuum et exitum tuum, 
ex hoc nunc *, et usque in sieculum. 
(Ps. 190.) 


II 


AMOUR DE LA CITÉ SAINTE, SENTIMENTS DU CHRÉTIEN 
POUR L'ÉGLISE. 


Lotatus sum iu his quie! dicta sunt mihi : In domum 
Domini ibimus?. 

Stantes erant? pedes nosti in atriis tuis 5, Jeru- 
salem. 

Jerusalem qua ædificatur ut civitas, cujus partici- 
patio ojus in idipsum *. 

lle enim ascenderunt tribus, tribus Domini”, te- 


pas. — 8 Le Psahniste ne sauraittrop répéter ce mot custodiat; 
il se proclame sous la garde absoluc du Seigneur, a l'entrée, à 
Ja sortie et partout. — 9 Ex hoc nunc; nune est comme un 
substantif indéclinable : à partir de ce moment jusque dans tous 
les siècles. 

IU 


1 In iis gue, au neutre, d’où le neutre aussi dicta. sunt. — 
2 Belle inversion : la première idée du Psalmiste c'est la maison du 
Scigneur, et la secondo c’est eelle d'y aller. — 3 Erant pour erunt; 
voyez l'observation faite dans la préface sur l'emploi des temps, 
p. 5. — 4 Nos pieds seront debout, fixés, stantes. — 5 L'atrium 
était le vestibule de la maison à Rome ; en style biblique ce sont 
les parvis. — 6 Ce verset est un exemple de l'obscurité qu'il y a 
quelquefois dans le texte latin des psaumes; nous en avons dit 
la raison. Civitas est l'idée d'une patrie commune, d'une ca- 
pitale ; ejus ici est pléonastique ; participatio in idipsum, nous 
participons tous à cela méme, àla cité sainte. —'7 Répétition poć- 
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stimonium Israël’, ad confitendum nomini Domini. 

Quia illic ° sederunt sedes in judicio, sedes super 
domum David '*. 

Rogate quie ad pacem 77 suut Jerusalem; ct abun- 
dantia ** diligentibus to. 
Fiat pax in virtute tuå 717: ct abundantia in turribus 
tuis. | 

Propter fratres meos et proximos mcos t4, loquebar " 
pacen de te. 

Propter domum Domini Dei nostri, quæsivt bona 
ubi 16. 

(Ps. 121.) 


IV 
LES TRIBUS EXILÉES !. 


Super flumina Babylonis, illic sedimus, ct flevimus, 
cùm recordaremur Sion °, 


tique et d'un sens marqué : les tribus d'Israël, qui sont en méme 
temps les tribus du Seigneur; (ribus, Ae décl., qu'il ne faut pas 
confondre avec tribus, le dat, pl. de tres. — 8 Témoignage qu'is- 
raël rend au Seigneur. — 9 Illic et illuc, différence de questions, 
p. 166. — 10 Sederunt sedes, répétition de goût biblique. Les 
siéges de la justice s'appuient sur ce palais, sur le trône de 
David. — 11 Que (attinent) ad, ce qui regarde Ia paix ; la règle 
hoc ad me attinet, p. 137. — 12 Sous-ent. erit; l'abondance sera 
pour ceux qui l'aiment. — 13 Dans ta force. — 14 À cause de mes 
frères et de mes proches qui habitent la même patrie. — 15 L'im- 
parf. pour le prés. — 16 Si le Psalmiste fait des vœux pour la 
cité sainte, c'est qu'elle possède la maison du Scigneur. 


IV 


1 C'est une prophétie de la captivité de Babylone, un admi- 
rable cantique , plein de poésie et de grandeur. Los Israëéli- 
tes sont errants dans la contrée, et ils pleurent. — 2 Phrase 


] 0" 
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[n salicibus, in medio ejus *, suspendimns organa 
nosira. 

Quia illic 4 interrogaverunt nos, qui captivos duxe- 
runi nos, verba * cantionum. 

Et qui abduxerunt nos? : Hymnum cantate nobis 
de" canticis Sion. 

Quomodo cantabimus canticum Domini, in terrá 
aliená s ? 

Si oblitus fuero tuf, Jerusalem, oblivioni detur dex- 
tera mea *. 

Adhæreat lingua. mea faucibus meis, si non memi- 
nero? Lui, 

Si non proposuero '' Jerusalem, in principio læti- 
Um mom, 

(Ps. 136.) 


V 
LE MESSIE, SON ÉTERNITÉ, SA GLOIRE. 


Deus, in adjutorium mcum intende !. — Domine, 
ad adjuvandum me festina ?. 


latine de la plus touchante harmonie ; super, non pas sur, mais 
le long ; rien n'est plus charmant que l'effet de ces deux verbos, 
sedimus et flevimus; dum recordaremur, p. 168. Recordari est 
mieux que meminisse; l'image de Sion leur revient au cœur 
(corde). — 3 Ejus (luminis). -— 4 Illic, question ubi. — 5 Lit- 
tér. : His nous demandèrent des paroles de cantiques. — 6 Sous- 
ent. dixerunt. —7 Quelqu'un des hymnes. — 8 Que de tristesse 
dans ce dernier trait, et comme on y sent lexil! —9 Que ma 
droite soit donnée à l'oubli! langage plein d'énergie. — 10 Ce 
verbe, p. 112. — 11 Rég. des conj., p. 168 ; la pensée est au futur. 


V 


1 Inteudere in, s'appliquer à.— 2 Festina enchérit sur intende. 


VERSIONS. 315 


Dixit Dominus Domino moo : Sede à dextris meis’. 

Donec ponam inimicos tuos, scabellum pedum tuo- 
rum ?. 

Virgam virtutis tux emittet Dominus ex Sion *; do- 
minare * in medio inimicorum tuorum. 

Tecum principium *, in die virtutis tua in? splen- 
doribus sanctorum”; ex utero ante luciferum? genui 
te’. 

Juravit Dominus, et non pænitebit cum ?^; tu cs 
Sacerdos in æternum secundùm ordinem Moelchisc- 
dech 77. 

Dominus À dextris tuis ?, confregitin die ire sue 
reges. 

Judicabit in nationibus, implehit ruinas; conquas- 
sabit capita in terrá multorum +’. 

De torrente in vià bibet! ` proptereà exaltabit ca- 
put". 

(Ps. 109.) 


———— ————————————————— aim a — 


1 Dieu le Père dit à Dieu le Fils. — 2 Scabellum à l'accu- 
satif, comme son antécédent inimicos. — 3 Virgam, ici le scep- 
tre; virlus, force; le Messie qui sortira de Sion, c’est-à-dire 
de la race de David. — 4 Impératif de dominor ; c'est le Père 
qui parle au Fils. — 5 Ici la puissance ; sous-entendu erit. — 
6 In, parmi, au milieu de. — 7 Prophétio du second avéne- 
ment du Sauveur, dans sa gloire. — 8 De mon sein, avant la 
première aurore. — 9 Génération éternelle du Verbe. — 19 Rè- 
gle pæœnitel, p. 140. — 11 Prophétic du sacerdoce éternel, 
dont lo patriarche Melchisédech est le symbole. — 12 Sous- 
ent. est, sedet, à votre droite. — 13 Menaces qui se rapportent 
au jugement dernier, —1 t Prophétie, Jésus au torrent de Cédron. 
— 15 L'abaisseiment du Sauveur a fait sa gloire. 
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VI 


BONHEUR DE L'HOMME QUI CRAINT LE SEIGNEUR. 


Beatus vir qui timet Dominum; in mandatis cjus 
volet nimis !. 

Poiens in terrá erit semen ejus ?; generatio recto- 
rum * benedicetur. 

Gloria et divitiæ in domo cjus; et justitia ejus ma- 
nett in sæculum sæculi. 

Exortum est in tenebris lumen rectis; misericors et. 
miserator et justus 5. 

Jucundus $ homo qui miseretur et commodat, dis- 
ponet” sermones suos in judicio, quia in æternum non 
commovebitur £. 

In memoriá æternà erit justus ; ab auditione malàá " 
non timebit. 

Paratum cor ejus sperare in Domino, confirmatum 
est cor cejus*^; non commovcbitur, donec? despiciat'? 
inimicos suos. 

Dispersit !* dedit pauperibus, justitia ejus manet in 
sæculum seculi; cornu ejas“ exaltabitur in glorià. 


VI 


1 Volet, le fut. pour le prés.; qui vult, qui veut, qui est disposé 
à obéir, nimis (trop), de toutes ses forces. — 9 Semen, sa racc. 
— à Sous-ent. hominum, des hommes droits, justos. — A Manere, 
demeurer. — 5 Sous-ent. Dominus. —6 Agréable ; ici, heureux 
l'homme. — 7 Le fut. pour le prés. — 8 Fut. passif; bel effet de 
ce verbe à la fin de la phrase. — 9 L'acte d'entendre une parole 
injuricuse. — 10 Son cœur est, assuré, parce que le Seigneur le 
soutient. — 11 Lorsque. — 12 Despiciat, le subj. pour le fut. — 
13 U a départi. — 14 La corne, symbole hébraïque de la fa- 
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Peccaior videbit, ctirascetur ^, dentibus suis fremct 
et tabescet ; desiderium peccatorum peribit '6. 
(Ps. 111.) 


VIT 
LES GRANDEURS ET LA PROVIDENCE DE DIEU, 


Laudate, pueri, Dominum ; laudate nomen Doniini. 

Sit nomen Domini benedictum, ex hoc nunc. et us- 
que in seculum !. 

A solis ortu usquc ad occasum, laudabile nomen 
Domini ?. 

Excelsus super omnes gentes Dominus, et super 
cœlos * gloria ejus. 

Quis * sicut Dominus Deus noster, qui in alüs? ha- 
bitai, et humilia respicit? in celo et in terrá? 

Suscitans à terrá inopen, et de stercore erigens pau- 
perem. 

Ut collocet? cum cum principibus, cum principibus? 
populi sui. 

Qui * habitare facit sterilem in domo, matrem filio- 


rum lxtantem ^. 
(Ps. 112.) 


o — À——— M À—— a 


mille. — 15 En voyant la prospérité du juste. — 16 Tableau 
plein d'énergic. 
VU 


1 Le siècle à venir, l'éternité. — 2 Sous-cnt. est. — 3 Colum, 
i; pl. cœli, orum ; neut. au sing., et masc. an plur. — 4Sous- 
ent. est; règle du qui interrog., p. 156. — 5 Les lieux élevés, les 
cicux. — 6 Idée de regarder les choses qui sont en bas; hu- 
milia, de humus, terre. — 7 Pourquoi ce subj. ? — 8 Répétition 
lyrique. — 9 Qui (Deus). — 10 Construction : Qui facit sterilem. 
habitare in domo matrem, qui a fait que celle qui était stérile... 


10** 
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VI 
CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE. 


Maguificat, anima mca Dominum; 

Et exultavit spiritus meus, in Deo salutari moo !. 

Quia respexit humilitatem ancillis sum, ecce enim 
ex hoc? beatam me dicent omnes generationes *. 

Quia fecit mihi magna * qui potens est, ct sanctum 
nomen ejus. 

Et misericordia cjus à progenie * in progenies 6, ti- 
mentibus cum. 

Fecit potentiam in brachio" suo; dispersit superbos 
mente cordis sui *. 

Deposuit potentes de sede, et exaltavit humiles. 

Esurientes implevit bonis; et divites dimisit ina- 
nes *. 

Suscepit Israël puerum suum, recordatus miseri- 
cordiæ suw. 

Sicut locutus est ad patres noswos'*, Abraham et se- 
mini ejus in sæcula. 


(Lue, €. 1.) 


VHI 


1 Pour salute me, mon salut, ma vic. — 9 (Tempore.) — 
3 Construisez. — 4 Plur. neutre : de grandes choses. — 5 Ablat. 
de la 5e décl. — 6 Accus. plur. : de race en race. — 7 1] a fait, 
il a mis la puissance dans son bras. — 8 Dans Jo sentiment, 
dans le mouvement de son cœur. — 9 Suite d’accus. pluriels, 
régimes de divers verbes aet.; inanes, vides, privés de leurs 
biens. — 10 Aprés loqui, parler, on met plus souvent l'abl. avec 
cun. 
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IX 
PROPHÉTIE DE LA VOCATION DES PEUPLES. 


Laudaie Dominum, omnes gentes!; laudate cum, 
omnes populi. 

Quoniam confirmata est? super nos misericordia 
ejus, et veritas Domini manet in :eternum °. 


(Ps. 116.) 


X 
LE PSALMISTE INVITE LE PEUPLE A BÉNIR LE SEIGNEUR. 


Ecce nunc benedicite Dominum, omnes servi Do- 
mini. 

Qui statis! in domo? Domini, in atriis domüs Dei 
nostri. 

In noctibus extollite manus vestras in sancta ° ci he- 
nedicite Dominum. 

Benedicat te Dominus ex Sion *, qui fecit ccelum et 
terram 5. 

(Ps. 183.) 


IX 
t Voc. plur. —- 2 A été affermie. — 3 (Tempus.) 
X 
1 Stare, pour esse, marquant l'image de se tenir debout et de 
prier. — 2 Pourquoi l'abl. ct non l'aecus.? — 3 Sous-eut. loca, 
les Licux saints. — 4 Sion, indécl., autrement ex Sione. — 5 Ce 
court psaume est le 3e et dernier des Complies. Les deux 
premiers sont longs ct trés-bcaux ; ils expriment les sentiments 
tristes de l'âme, aux préludes de la nuit; ils sont, du reste, 
aisés à comprendre ct offrent peu de difficultés. Nous joignons 
ici Oremus qui vient aprés ces psaumes. 
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Xl 
Après les Complies. 


Omnes vos filii lucis estis et filii dici; non sumus! 
noctis neque tenebrarum ; igitur non dormiamus sicut ? 
et cæteri, sed vigilemus ct sobrii simus, — In manus 
tuas, Domino, commendo spiritum meum °. — Gu- 
stodi me, Domine, ut^ pupillam oculi ; sub umbrà ala- 
rum tuarum protege mo. 


XII 
PRIÈRE DU COEUR CONTRIT QUI GÉMIT ET ESPÈRE. 


De profundis! clamavi ad te, Domine: Domine, 
exaudi vocem meam. 
Fiant aures tuæintendentes,in vocem deprecalionis 
mos ?. 
Si iniquitates observaveris *, Domine ; Domine, quis 
sustinchit4? 
Quia apud te propitiatio est *, et propter legem 
tuam sustinui te^, Domine. 
XI 
1 (Filii). — 2 (Dormiam). — 3 Quel abandon de tout l'homme 
il y a dans ep trait que l'on répéte trois fois! C'est la parole 
«qu'il faut dire en s'endormant. — 4 (Custodis.) 
XII 
1 Sous-ent. locis, des licux profonds, de l'abime de douleur où 
je suis plongé. — 2 Fiant, de fio, deviennent, soient faites; inten- 
denies, dirigées vers moi, attentives; deprecatio, supplication, 
plus que prière. — 3 Règle si veneris, p. 169. — 4 (Te) vous, 
votre colère. — 8 Pardon, le Seigneur est propice, il est près 
(propé) du péchenr pour le soutenir ct lui pardonner. — 6 A 
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Sustinuit anima mea in? verbo cjus, speravit anima 
mca in Domino. 

A custodiá malutinà? usque ad noctem, speret Israël 
in Domino. 

Quia apud Dominum misericordia, ct copiosa apud 
cum redemptio. 

Et ipse redimet Israël, es omnibus iniquitatibus 
ejus `, 

L'Eglise a consacré op psaume à l'office des morts, et elle y 
ajoute co versel : 

Requiem wternam dona eis, Domine, el lux perpe- 
lua luceat eis'?. 

(Ps. 129.) 


HI 
EFFUSION DE L'AME PÉNITENTE !, 


Miscrere mei, Deus, secundiun magnam misericor- 
diam tuam. 

Et secundùm multitudinem miserationum tuarum, 
dele iniquitatem meam. 

Ampliüs lava me ab iniquitate moi: et à peccato 
meo, munda me *. 


— 


M M——À— 


in t rar rm na 


cause de mon attachement à votre loi, j'ai eu confiance, sustinui. 
—'i In dans le sens de propter. — 8 Depuis la garde du matin, le 
temps où l'on s'éveille. — 9 Aprés redimo on emploie d ou 
ex, p.138. — 10 Versel très-expressif et d'une sombre harmonie. 


XI 
1 David composa ee psaume, aussitôt que le prophète Nathan 
lui cut reproché sa faute. L'Eglise en a fait le principal des 
psaumes pénitentiaires, ol elle veut qu'il soit tous les jours sur 
les lèvres du fidèle. — 2 Miserere, lava, munda, impératifs. — 
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Quoniam iniquitatem meam ego cognosco, et pec- 
catum meum contrà me cest semper. 

Tibi soli peccavi ?, et malum coràm te feci *; ut jus- 
üficeris *in sermonibus tuis 6, et vincas cùm judicaris ". 

Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum; etin 
peccatis concepit me mater mea 8. 

Ecce enim 3 veritatem dilexisti; incerta.et occulta '" 
sapienti tu: manifestasii mihi. 

Asperges me hyssopo !', et mundabor : lavabis mo, 
ei supcr ? nivem dealbahor. 

Auditui moo D dabis gaudium ot Jætitiam ; et exnl- 
bunt ossa humiliata. 

Averte faciem tuam à peccatis mois ; et omnes ini- 
quitates meas dele. 


XIV 
SUITE. 
Cor mundum crea in me, Deus; et spiritum rectum 
innova in visceribus meis’. 
Ne projicias * me à facie ° mit: et Spiritum. san- 
cium tuum ne auferas à me. 


3 Tibi soli, commo in le. — 4 (Pardonncz-moi), afin que 
vous soyez justifié. — BA quel temps? — G Vos discours, 
vos promesses de pardonner. — 7 Pour judicaveris , futur 
passé act. — 8 Le péché originel. — 9 Eere, voilà que, for- 
mule pour insister; répond au français oui. — 10 Adj. pl. 
neutre, pris subslantivement : les secrets de votre sagesse. — 
— 1! Hyssope, plante aromatique servant aux purifications. — 
12 Super, au-dessus, plus que. — 13 Vous donnerez à mon âme, 
vous me ferez entendre des paroles de joie; letitia enchérit sur 
gaudium. 
NIV 

1 Dans mes entrailles, au fond de moi-même. — 2 Proji- 

rere, jeter devant soi, rejeter; à, loin de. — 3 5e déclin. — 
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Redde mihi lætitiam salutaris tui *; et spiritu prin- 
cipali 5 confirma me. 


Doccho iniquos vias tuas; ot impii ad te conver- 
tentur. 


Libera me de sanguinibus 6, Deus, Deus salutis 
mea ; et exultabit 7 lingua moa justitiam tuam. 


Domine, labia mea aperics; el os meum annun- 
tàabit landem tuam. 


Quoniam si voluisses ?sacrificium, dedissem utiquè, 
holocaustis nou delectaberis *. 


Sacrificium Deo spiritus contribulatus'*, cor contri- 
lum et humiliatum", Deus, non despicies. 


Benignè fac, Domine, in bonâ voluntate tuâ Sion ^; 
ut :edilicentur muri Jerusalem 18. 


Tunc acceptabis ^ sacrificium justitiæ, oblationes et 


holocausta"; tune imponent super altare tuum vi- 
tulos '*. 


(Ps. 50.) 


4 S.-ent. vallis, ton visage qui porte le salut. — 5 Principal, le 
premier de tous. — 6 Pour le singulier (de sanguine), du sang 
que j'ai versé.—7 Erultare, bondirde joic ; ici pris au sens act.— 
8 Folo.—9 A quel temps ce verbe ?— 10 Foulé commele blé sous 
la herse, d'où le beau mot ehrélien tribulation. — 11 Les païens 
n'auraient pas trouvé ces mots. — 12 Sion, au dat. — 13 Jérusa- 
lem, également indécl., ici au gén. Il s'agissait de joindre la 
ville à la montagne de Sion par une muraille. Le roi demande 
pour celle œuvre la protection de Dieu. — 44 Forme fréquentat. 
de accipio, d'où aecepter. — 15 Les holocaustes, victimes que 
l'on brülait en entier, selon le sens de ce mot, qui est grec. — 
18 Des veaux, de jeunes taureaux ; aprés l'achéyementdu travail 
il sera fait de grands sacrifices. 
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CHAPITRE III. 


ÉVANGILES ET ÉPITRES. 


I 
NATIVITÉ. 


In dicbus illis, exiit! edictum à Cæsare Augusto, ut 
describeretur universus orbis *. Hic descriptio prima 
faeta est à præside ? Syrie Cyrino. Et ibant omnes, ut 
profiterentur ^ singuli *, in suam civitatem. Ascendit 
autem et Joseph à Galilieà de civitate Nazareth 6, in 
Judicam 7, in civitatem David, qua vocatur Bethleem, 
eo quód esset de domo ct famili David ?, ut profite- 
retur eum Marià uxore priegnante ^, Factum est autem 
cùm essent ibi '*, impleti sunt dies ut paroret. Et. pe- 
perit! filium suum primogenitum *, et pannis eum in- 
volvit, et reclinavit cum in prosepio; quia non erat 
locus in diversorio. Et pastores crant in regione illà vi- 
gilantes, et custodientes vigilias noctis super gregem 
suum!?. Etecec Angelus stetit justà illos, ct claritas Dei 


I 


1 Exeo. — 9 Décrire l'univers, c'est-i-dire ici faire Ic dénom- 
brement des habitants. Le globe universel, l'univers, le monde 
romain, immense empire dont César Auguste élait le maitre. 
— 3 Le præses était le proconsul, le gouverneur de la province 
de Syrie dont la Judée faisait partic. — 4 Profiteri, faire sa dé- 
claration, — ï Chacun en particulier ; mase. pl. — 6 Ville de Ga- 
lilée. — 7 A l'aecus. à cause du mouvement marqué par ascen- 
dit. — 8 Joseph étant de la famille de David devait se faire in- 
scrire dans la cité de David, à Bethléem; eo quod, par cela que. 
— 9 Qui élait enceinte, — 10 Sous-ent. ul, il arriva que. — 11 Pa- 
rio. — 49 (Primus, genitus) premier-né. — 13 Gardaut les veil- 
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cireumfulsit^ illos; et timuerunt timore magno 5, Et 
dixit illis Augelus : « Nolite timere, ecce enim evan- 
« gelizo vobis gaudium magnum, quod 8 orit omni 
« populo ; quia natus est vobis hodiè Salvator, qui est 
« Christus Dominus, in civitate David. Et hoc vobis 
« Signum : Invenientis infantem pannis involutum" et 
« positum in præsepio. » Et subito facta est cum An- 
gelo multitudo militiæ cclestis, laudantium!° Deum, 
et dicentium : e Gloria in altissimis Deo, et in terrà 
« pax hominibus bonæ voluntatis. » 
(S. Lue, e. n. 


MH 
LES CENDRES. 


ln illo tempore, dixit Jesus discipulis suis : « Cùm 
« jejunaus nolite fieri ! sicut hypocrite tristes; exter- 
« minant? enim facies suas, ut appareant hominibus 
« jejunantes. Amen dico vobis quia * receperunt mer- 
« cedem suam. Tu autem, ciun jejunas, unge caput 
« tuum, et faciem tuam lava, ne videaris? hominibus 
« jejunans 6, sed patri tuo, qui est in abscondito 7. No- 
« lite thesaurizare vobis thesauros in terrà ; ubi ærugo 
« et tinea$ demolitur?, et ubi fures cffodiunt et furan- 
« tur. Thesaurizate autem vobis thesauros in colo. 


= 


les de la nuit, veillant pendant la nuit. — 14 Belle expression 
latine. — 15 Tour antique, ils craignirent d'une grande crainte.— 
16 Qui rel. au neut. — 17 Enveloppé. — 18 Génit. pl. se rappor- 
tant à militie, nom collectif. 

H 


1 Étre faits, vous faire vous-mêmes. — 2 Us sc minent le yi- 
sage, le réduisent à rien. — 5 En vérité (hébreu). —4 Dico quia, 
au lieu du que retranché, p. 7. — 5 Subj. près. pas. — 6 Régle 
ego nominor leo. — H (Loco) — 8 Le ver. — 9 D'où, démolir; 


11 


326 COURS DE LATIN CURÉTIEN. 


e Ubi enim est thesaurus tuus, ibi estcor tuum"^. Ideo 
« dico vobis: Ne sollicili sitisanim:e vestre" quid man- 
« ducelis '*, neque corpori vestro quid induanini !*. 
« Respicite volatilia coeli, quoniam '* non serunt, neque 
« metuant, neque congregant 5 in horreá ; et pater vester 
« ccelestis pascit illa. Nonne vos magis pluris estis il- 
« lis 6? Et de vestimento quid solliciti estis ? Conside- 
« rate lilia agri, quomodó crescunt, nou laborant ne- 
« que nent; dico autem vohis quoniam " nee Salomon 
« in omni gloriä su, coopertus est sicutunum? ex istis. 
« Si autem fænum agri, quod hodie est et eras in cliba- 
« num nmitlitur, Deus sic vestit!^, quantó*? magis vos?! 
« modiece fidei??? Quierite ergó primüm regnum Doi, 
« el justitiam cjus, et hiec oinnia adjicientur vobis*?. » 
(S. Matthieu, e. vr.) 


UU 
LES RAMEAUX. 


Et cùm appropinquassent ! Jerusalem, et venissent 
Betphage * ad montem ` Oliveti, tunc Jesus misit duos 
discipulos suos, dicens cis* : « Ite in castellum? quod 


iei, consumer, — 10 Ibi, là, en rapport avec ubi. — 11 Inquiets; 
littér. pour votre àme. — 12 Au subj. dans le seus du futur. — 
13 Subj. prés. pas.; quid, quelle chose, — 14 Conj., ici complé- 
live, et qui ne se rend pas. — 15 Hs n'entassent pas. — 16 Magis, 
ne se rend pas, il fait double emploi avec pluris, sons-ent. pretii; 
illis, à V'abl., par la règle, p. 128. — 17 Dans le sens de quia. — 
18 (Lilium) — 49 Construisez : si Deus sie vestit. fænum. — 
20 Quant, devant lc. compar. de superiorité. — 91 Sous-cnt. 
vestiel. — 93 Sous-ent, viri. — 23 Quelle beauté, même de 
style, dans ces paraboles ! 
II 

4 Subj. plus-que-parf., à cause de cum. — 2 Indécl. censé à 

l'aec.— 3 Ad, quand on ne va qu'auprès.— 4 P. 132.— 5 Lieu for- 
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« contrà6 vos est, etstatim invenielis asinaun alligatam, 
a et pullum cum eå : solvite? et addueite mihi. Et si 
e quis vobis aliquid dixerit*, dicite quia Dominus his 
« opus habet’, et confestim dimittet cos'*.» Hoc autom 
totum factum est, ut adimplerctur !! quod dietun cst 
per prophetam * dicentem : Dicite filiæ Sion : « Ecce 
« Rex tnus venit tibi mansuetus, sedens super asinam, 
« et pullum filium subjugalis ?. a Euntes autem disci- 
puli, fecerunt sicut præcepit™ illis Jesus. Et adduxerunt 
asinam et pullum, et imposucvunt super cos vestimenta 
sua, ct eum desuper sedere fecerunt», Plurima au- 
tem turba straverunt! vestimenta sua in vià. Alt autem 
edebant ramos do arboribus, et stemmebant in " vià. 
Turhi autem quie præccdebant, et quæ sequebantur, 
clamabant dicentes : o Hosanna Filio David : benedi- 
« etus qui venit in nomine Domini : Hosanna ? in al- 


« tissimis. » 
(8. Matthion, c. XXI.) 


IN 
JÉSUS DEVANT PULATE. 


Jesus autem stetit antè priesidem ! etinterrogaviteum 
titio. —6 Vis-à-vis.— 7(Eain.)— 8 Fut. passé.— 9 Phrase de forme 
fraugaise.— 10 Asinam et pullum.—41 Subj. imparf. pass. motivé 
par ut. — 12 Per : le prophète n'est que l'instrument, le moyen, 
c'est Dicu qui prophétiso. — 13 Au gén.; béte de somme, qu'on 
mel sous le joug. — 14 Pour preeceperat, — 45 Encore un tour 
de phrase tout français : on voit comme notre langue s'est for- 
mër sur le latin chrétien. — 16 Régle du nom collect. — 17 Abl. 
sclon la règle, p. 163, — 18 Mot hébreu : honneur ot gloire. 


IV 
1 Le vrai titre de Pilate était celui de procurator; il était stt 
bordonné au præses, qui élail le gouverneur général de Syrie; 
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præses, dicens : « Tu es Rex Judæorum? » Dicit illi 
Jesus: « Tu dicis’. a Et ctun accusaretur à principibus 
sacerdotum et senioribus’, nihil respondit. Tunc dicit 
illi Pilatus : e Non audis quanta * adversium te dicunt 
« testimonia?» Et uon respondit ei ad ullum verbum, 
ita ut miraretur præses vehementer. Sedente autem 
illo pro tribunali?, misit ad eum uxor", dicens? : «Nihil 
« tibi et justo illi; multa enim passa sum hodiè’ per 
« visum" propter eum. » Dixit illis Pilatus : e Quid 
« Igitur faciam de Jesu, qui dicitur Christus?» Dicunt 
omnes ` e Grucifigatur !!. » Ait? illis præses: « Quid 
« enimmali? fecit? » At illi magis clamabant, dicentes: 
« Crucifigatur. » Videns autem Pilatus quia'* nihil pro- 
ficeret, sed magis tumultus fieret, acceptà aquá!* la- 
vit manus coram populo '^, dicens : « Innocens ego 
« sum à sanguine justi hujus; vos videritis". » Ei 
respondens universus populus, dixit : « Sanguis 
« cjus ? super nos, et super filios nostros. » 


(S. Matthieu, c. XXVII.) 


——M——Ó— nn — 


on le nomme præses, parce qu'il en remplissait les fonctions en 
Judée. — 2 Pour dire oui, le latin se sert de ita, eliam (ainsi), 
et plus souvent il répète affirmativement le verbe dela demande, 
ou, comme ici, il se sert d'une périphrase. — 3 Les sénateurs, 
littér. plus âgés, de senex, vicillard. — 4 Combien grands, quan- 
lus, a, um; tant que, se rend par tot quot, quand il s'agit de 
choses qui se comptent, — 5 Ad unum, même pas un. — 6 Abl. 
abs. pro, devant, à.— 7 La règle voudrait ei sedenti misil, p. 158. 
— 8 La femme de Pilate parle par son envoyé. — 9 (Sit.) — 
10 Songe, — 11 A quel temps? — 12 Le verbe aio, p. 130. — 
13 Mieux que quod malum; comme le fr. : quoi de mal? — 
11 Que. — 13 Abl. abs. — 16 Coram veut l'abl. — 17 Fut. passé. 
Vous aurez à voir, cela vous regarde. — 18 (Sif.) 
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y 
RÉSURRECTION. 


Et ciun transisset! Sabbatum’, Maria Magdalene, et 
Maria Jacobi, et Salome, emerunt aromata, ut venien- 
tes ungerent Jesum. Et valdè manè unà sabbatorum ?, 
venerunt ad monumentum, orto jam sole *. Et dicebant 
ad invicem : « Quis revolvet nobis lapidem ab ostio 
e monumenti?» Etrespicientes*, viderunt revolutum" 
lapidem ; erat quippe? magnus valdè. Et introeuntes $, 
viderunt juvenem sedentem in dextris 5, coopertum 
stolà candidà ^, et obstupnerunt. Qui! dicit. illis : 
e Nolite expavescere!? : Jesum quaeritis Nazarenum, 
« crucifixum; surrexit'* non est hic, ecce locus ubi 
« posuerunt cum. Sed ite, dicite discipulis ejus, et 
c Petro, quia pricedit vos in Galileam'*; ibi eum 
« videbitis sicut dixit vobis. » 


a 


(5. Mare, e. XVL) 


VI 
ASCENSION. 


Novissime! recumbentibus illis undecun apparuit? ! 


De r a a a a a s 


V 


À Trans eo, aller au-delà, passer. — 2 Le jour du sabhat, le 
samedi. — 3 Und (die) sabbatorum , le premier jour de la 
semaine, le lendemain du sabbat. — 4 Abl. abs. ; de orior. — 
D Regardant derrière elle (retro). — 6 Partie. passif; revolvo, 
rouler en arrière, — 7 Car; il y a sous-entendu miratæ sunl, 
elles s'en étonnèrent, car. — 8 Intro, en dedans. — 9 A droite. 
— 10 Mærore conficior, p. 139. — 11 Qui, au commencement de 
la phrase, pour ille. — 12 Ou ne expavescalis. — 13 Surgo. — 
14 Pourquoi l'aecusatif ? 

VI 


| Le plus récemment, entin. —2 Règle civibus ferro, p. 158; les 
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et exprobravit incredulitatem eorum, et duritiam cor- 
dis; quia iis qui viderant eum resurrexisse, non credi- 
derunt?. Et dixit eis : « Euntes in mundum universum", 
« prodicate Evangelium omni creaturæ. Qui crediderit 
« el baptizatus fuerit 5, salvus erit ; qui veró non credi- 
« derit, condemnabitur. Signa autem cos qui credide- 
e rint, hic sequentur : In nomine meo dæmonia eji- 
« ciont; linguis loquentur novis, serpentes tollent, ct 
e si mortiferum quid biberint, non cis nocebit; super 
« «gros manus imponent”, et ben habebunt*. » Et Do- 
niinus quidem Jesus, postquàm locutus est eis, assum- 
ptus est? in cœlum, et sedet à dextris Doi. Tlli autom 
profecti priedicaverunt ubique, Domino cooperante’, 
el sermonem confirmante sequentibus signis !'. 
(S. Mare, c. xvi.) 


VI 
LA PENTECÓTE. 


Et in illo tempore, dixit Jesus discipulis suis : « Si 
« quis diligit me, sermonem meum servabit, ot Pater 
« meus diliget cum, et ad eum veniemus, ol mansio- 
« nem apud eum faciemus. Qui non diligit me, sermo- 
« nes meos non servat. Et sermonem! quem audistis’, 
« non est meus, sed ejus qui misit me, Patris °. Hmc 


onze; Juda n'avait pas ét^ remplacé. — 3 Pour crediderant. — 
4 L'aecus. à cause du mouvement, — 3 Futurs passés act. et 
pass. — 6 A quel temps? — 7 (.Egri.) — 8 (Se) habebunt, se- 
ront bien. — 9 Analyser ee verbe. — 10 Abl. abs. — 11 Confir- 
mant ses discours par les signes (les miracles) qui les accompa- 
guant. 

VI 


| Construisez : (Sermo) quem sermonem audivislis. — 
2 Deus quem amo, p. 150. — 3 Ejus qui, dc celui qui; Patris, 
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« locutus sum vobis, apud vos manens ; Paracletus ` 
« antem Spiritus sanctus, quem mittet Pater in nomine 
« moo, ille vos docebit omnia, et suggeret vobis omnia 
« quicumque dixero vobis. Pacem relinquo vobis, pa- 
« com meam do vobis ; non quomodó mundus dat, ego 
« dovohis. Non turbetur cor vestrum, neque formidetf. 
« Audistis quia ego dixi vobis : Vado, et venio” ad 
« vos. Si diligeretis me, gauderetis utique, quia vado 
« ad Patrem ; quia Pater major me est8. Et nunc dixi? 
« vobis priusquàm fiat; ut, cùm factum fucrit, creda- 
« lis '^, Jam non multa" loquar vobiscum; venil enim 
« princeps mundi hujus, ct in me non habet. quid- 
e quam'*. Sed. ut cognoscat mundus quia diligo Pa- 
« irem, et sicut mandatum dedit mihi Pater, sic facio. » 


(S. Jean, e. xiv.) 


pe 


MI 
LE BON PASTEUR. 


Dixit Jesus quibusdam ex Pharisieis! : « Ego sum 
« pastor bonus. Bonus pastor animam suam” dat pro 
e ovibus suis. Mercenarius autem et qui non est pa- 
e stor, cujus non suni oves proprii ?, videt lupum ve- 


c'est-à-dire de mon Pére.— 4 Le Paraclet,le Consolateur, un des 
noms du Saint-Esprit. — 5 Règle des deux ace. aprés doceo. 
— 6 Turbetur, formidel, à quels temps ees. deux. verbes? — 
7 Pour veniam. — 8 Bgal au Père eomme Dieu, le Fils lui est 
inférieur (minor) comme homme. — 9 Pour divo hoc. — 
10 Subj., et pourquoi? — 11 (Ferba.) — 12 Lo prince de ce 
monde, le démon, qui vient dans la personne de Juda, quoiqu'il 
wait eu moi rien (à lui, qui Ini appartienne). 


MIT 
1 Les pharisiens, dont le Seigneur confond l'orgueil en beau- 
coup de rencontres. — 2 Sa vie. — 3 Qui lui appartiennent en 
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« nientem*, et dimittitoves et fugit; et lupus rapit et dis- 
« pergit oves. Merccnarius autem fugit quia mercena- 
« rius* est, et non pertinet ad eum de ovibus. Ego 
« sum Pastor bonus, et cognosco measf, et cogno- 
« scunt me mex”. Sicut novit me Pater, et ego cogno- 
« sco Patrem; et animam meam pono pro ovibus 
« mcis. Et alias oves habeo, quæ non sunt ex hoc 
e ovili, et illas oportet me adducere 8, ci vocem mem 
« audient, et fiet * unum ovile, et unus Pastor !°. » 
(S. Jean, e. x : deuxieme dimanche après Pâques.) 


IX 
JÉSUS-CHRIST MORT POUR NOUS. 


Charissimi, Christus passus est pro nobis, vobis ve- 
linquens exemplum ut sequamini vestigia ejus. Qui! 
peccatum non fecit, neo inventus cst? dolus in ore 
ejus. Qui cùm malediceretur, non malediccbat, cùm 
pateretur, non comminabatur ; tradebat autem’ judi- 
canti et injuste. Qui peccata nostra ipse pertulit in cor- 
pore suo super lignum, ut, peceatis mortui, justitize 
vivamus‘; cujus *livore* sanati estis. Eratis enim sicut 
oves errantes, sed conversi estis" nunc ad Patrem ct 
episcopum? animarum vestrarum. 

(Epître de S. Pierre, c. n : denxieme dimanelie apres Pâques.) 


propre. — 4 Règ. vidi eum, p. 144. — 8 De merces, salaire. — 
6 (Oves, à l'acens.) — 7 (Oves, au nom.) — 8 Que retranché ; 
que je les amène. — 9 H est nécessaire de savoir très-bien le 
verbe fio. — 10 Une seule Eglise et uu seul chef. 
IX 

1 Qui pour ille. — 9 Le temps?— 3 (Se.)— 4 Mourir à, vivre à. 
— B (Ghristi) — 6 Abl., par les taches livides de ses plaies. — 
7 Parf. passif. — 8 Episcopus, évêque, mot formé du grec el 
signifiant celui qui inspecte les âmes el veille à leur salut. 
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X 
LA CHARITÉ. 


Si linguis hominum loquar, Angelorum charitatem 
autem non habeam, factus sum velut æs sonans, aul 
cymbalum tinniens!. Et si habuero prophetiam ct no- 
verim mysteria omnia, ct omnem scientiam; et si ha- 
buero omnem fidem ità ut montes transferam ; chari- 
tatem autem non habuero, nihil sum. Et si distribuero 
in cibos pauperum’ omnes facultates meas ; et si tra- 
didero corpus meum ita ut ardeam, charitatem autem 
non habuero, nihil mihi prodest. Charitas patiens est, 
benigna est; charitas non æmulatur, non agit perpe- 
ram, non inflatur, non est ambitiosa, non querit quae 
sua sunt, non irritatur, non cogitat malum ; non gaudet 
superiniquitate, congaudet autem veritati’: omnia suf- 
fert, omnia credit, omnia sperat, omnia sustinet +. 


XI 
SUITE. 


Charitas nunquam excidit, sive! prophetim evacua- 
buntur?, sive linguæ cessabunt, sive scientia destruc- 


X 


1 Verbe imitatif du son. — 2 Pour la nourriture des pau- 
vres. — 3 Elle se réjouit avec les Saints, elle donne sa joic à la 


vérité. — 4 Cet admirable tableau de la charité est écrit en 
phrases rapides, expressives et cn termes très-latins. 
XI 


1 Sive, soit que, tandis que.— 2 S'anéantiront par le fait de leur 
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iur. Ex parte enint cognoscimus, ct ex parte? prophe- 
tamus. Cùm autem venerit, quod perfectum est*, eva- 
cuabitur quod ex parte est. Cùm essem parvulus, lo- 
quebar ut parvulus, sapiebam ut parvulus, cogitabam 
ut parvulus. Quando autem factus sum vir, evacuavi 
quie erant parvuli". Videmus nunc per speculum in 
inigmate; tunc aulem 8 facic ad faciem". Nime co- 
gnosco ex parte, tunc autem cognoscam sicut ot cogni- 
ius sum. Nunc autem manent fides, spes, charitas, 
tria hiee ; major? autem horum est charitas. 

(ire Ep. de S. Panl aux Cor., e. x : dimanche de la Quinqnagés.) 


XIT 
IMMORTALITÉ. 


Scimus enim, quoniam? si terrestris domus nostra 
hujus habitationis dissolvatur?, quód ædificationem ex 
Deo habemus ?, domum non manufactam *, æternam in 
colis. Nam ct in hoc ingemiscimus, habitationem no- 
stram quie de colo est superindui* cupicntes, si la- 


———————————————————————————————————————————— 


accomplissement. — 3 En partic. — 4 L'état parfait, co qui n'est 
qu'en parlie est incomplet. — 95 Ce qui était d'un enfant. — 
6 Sous-entent. videbimus Deum. — T Grande pensée, souvent 
citée, Le monde visible n'est qu'embléme du monde invisible. — 
8 Traduisez par le prés. indie, passif. — 9 Velidior manuum, 
p. 130 ; ici le texte saint n'est pas très-conforme à la règle qui 
demande Ie compar. que si l'on ne parle que de deux. 
XII 

1 La conj. quoniam, dans le sens de que, fait double emploi 
avec quod, qui est plus bas.— 2 A quel temps ce verbe ?— 3 Avec 
le que retranehé il faudrait nos habituros. — 4 Factam manu 


(abl.; le nom de l'instrument). — 5 Induo, revêtir, super, par 
dessus, infin. passif; souhaitant nous revêtir de l'habitation 
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men‘ vestiti, non nudi inveniamur”. Nam et qui snimus 
in hoc tabernaculo! ingemiscimus gravati, eb quód 
nolumus exspoliari, sed supervestiri *, ut absorbeatur 
quod mortale est à vità'*. Qui '! autem officit nos in 
hoc ipsum ", Deus qui dedit nobis pignus Spiritis. 
Audentes igitur semper, scientes quoniam dum su- 
mus in corpore, peregrinamur à!* Domino ; per fidem 
enim ambulamus etnon per speciem; audemus autem, 
et bonam voluntatem habemus magis 6 peregrinari!” à 
corporc, et presentes esse ad Dominum. Et ideò con- 
tendimus, sive absentes, sive prwsentes 5, placere?’ 
illi. Omnes enim nos manifestari oportet anie tribunal 
Christi, ut referat unusquisque propria corporis?^, sive 
bonum, sive malum. 
Ge Ep. de S. Paul aux Cor., c. v : messe des morts.) 


XIIT 
LE SAINT-ESPRIT, 


Fi cùm complerentur dies Pentecostes’, orant omnes 
pariter in eodem loco; et factus cst repentè de coelo 
sonus, lanquam advenientis spirits? vehementis, ot 


———— 


céleste. — 6 Si toutefois. —7 A quel temps? — 8 Tente (notre 
corps). ~ 9 Analogue à superindui. — 10 La règle classique ne 
demande pas la préposition. — 11 (Deus.) —12 Pour cela même 
(être immortels). — 13 (Sumus.) — 14 Loin de. — 15 (Fidemus.) 
— 16 Magis bonam (majorem). — 17 Selon Ia régle, il faudrait. 
peregrinandi. — 18 Loin ou prés de Dieu. — 19 Contendi- 
mus placere. — 20 Le propre du corps, ec qui aura éte lo fruit 
de notre habitation dans le corps ; propria, acc. pl. neutre. 


XIUJ 


4 Gén. de Pentecoste, décl. formée du grec, p. 31. — 2 Non pas 
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replevit totam’ domum ubi* erant sedentes. Et appa- 
rucrunt illis dispertit:e? linguæ, tanquam ignis, sedit- 
que supra” singulos corum : Et repleti sunt omnes 
Spiritu sancto, ct cceperunt loqui variis linguis, prout" 
Spiritus sanctus dabat? eloqui illis!*. Erant autem in 
Jerusalem habitantes Judici viri religiosi, ex omni na- 
tione qux sub ecelo est. Factá autem hâc voce!!, con- 
veniti? multitudo, ct mente confusa est!*, quoniam 
audiebat unusquisque linguá suá illos loquentes '*. Stu- 
pebant'* autem omnes et mirabantur, dicentes:« Nonne 
« ecce omnes isti qui loquuntur Galilæi sunt, et quomo- 
« dir nosaudivimus unusquisque! linguam nostram" in 
« quá natisumus?» Stupcbant autem omnes et miraban- 
tur ad invicem, dicentes : « Quidnam vult hoc esse! *? » 
(Artes des Apôtres, c. rr : jour de la Pentecôte.) 


XIV 
SAINT PAUL RACONTE SA CONVERSION. 


Et ego quidem existimaveram me adversis nomen ' 
Jesu Nazareni debere multa contraria agere. Quod et 
fui Hierosolymis*, et multos sanctorum ego in carce- 


l'esprit, mais le vent, le souffle.—3 Totus, a, um, tout ener, à la 
différence de omnis, qui s'emploicau pl. pour les choses qui se 
complent. — 4 Ou in quá. — 5 Dispertio, partager. — 6 (Ignis.) 
— 7 Non par super, sur, mais supra,au-dessus. — 8 Selon que. 
— 9 Leur faisait le don de. — 10 Eloqui, ajoute à loqui, l'idée de 
parler longtemps, de faire un discours. — 11 La parole, pour le 
bruit émané de la parole. — 12 Venire cum, venir ensemble, se 
réunir. — 13 Confundo. — 14 Acc. pl.— 15 Verbe d'un sens éner- 
gique. — 16 Chacun de nous. — 17 (Regionis), la langue du 
pays dans lequel. — 18 On dirait aussi, en français : Qu'est-ce que 
cela vcut dire? 


XIV 
1 Acc. neut. régi par aduersits. — 2 Question ubi, p. 163. — 
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ribus inclusi?*, à principibus sacerdotum potestate ac- 
ceptá*, et cùm occiderentur detuli* sententiam. Et per 
omnes synagogas frequenter puniens cos, compollebam 
blasphemare; et amplius insaniens in cos, persequo- 
bar usque in exteras civitates* in. quibus" dum irem 
Damascum" cum potestate et permissu? principum sa- 
cerdotum, die mediá!? in viá vidi, rex, de codo su- 
prà splendorem solis cireumfulsisse me lumen", et 
eos qui mecum simul erant. Omnesque nos cum deci- 
dissemus in terram, audivi vocem loquentem mihi he- 
braïcà lingu !* : « Saule, Saule, quid me persequeris? 
« durum est tibi contrà stimulum calcitrare. » Ego au- 
tem dixi : « Quis es, Domine? » Dominus autem dixit: 
« Ego sum Jesus, quem tu persequeris. Sed exsurge, ct 
« sta super pedes tuos ; ad hoc enim apparui tibi, ut !* 
« constituam te ministrum et testem!" eorum quie'* vi- 
e disti, et corum qnibus '" apparebo tibi, eripiens te de 
« populo et gentibus, in quas nnnc ego mitto te apc- 
« rire oculos!* corum, ut convertantur à tenebris ad 
« Jucem, et de potestate Satan ad Deum ` ut accipiant 
« remissionem peccatorum, et sortem!’ inter sanctos, 
« per fidem quæ esi in me. » Unde 27 rex Agrippa”, 
non fui incredulus, coelesti visioni. (Actes des Apôt., c. xxvi.) 


— 8 Includo. — 4 Accepit beneficium à rege, p. 187. -—5 Defero, 
detuli. — 6 Etrangère à la Judéc. — 7 In. quibus (consiliis), dans 
ses desscins.— 8 À Damas; eo Lugdunum, p. 164. — 9 Us, ds, 
permission. — 10 Veniet die dominic, p. 161. — 11 Plus que. 
— 12 Que retranché; voici l'analyse de cette phrase : Vidi lu- 
men fulsisse circum me el eos. — 13 Abl., nom de manière. — 
44 Ad hoc ul. — 15 Acc. à cause do te, régi par constituam. — 
16 Quae, ace. pl. neut., règ. de vidisti; p. 130. — 17 Des autres 
choses pour lesquelles. — 18Jc t'envoic ouvrir, forme française. 
— 19 Lot, héritage. — 20 D'où. de là, à partir de ce moment. — 
21 Le roi Agrippa, devant qui parlait saint Paul, était le dernier 
roi de Ja dynastie asmonéenne des Hérodes. 
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XV 
SAINT PAUL DEVANT L'ARÉOPAGE. 


Stans! autem Paulus in medio Arcopagi”, ait: « Viri 
« Athenienses, per omnia quasi superstitiosiores? vos 
« video. Prieteriens enim et videns simulacra vestra * 
« inveni et aram in quà scriptum crat: Ignoto Deo. 
« Quod ergo ignorantes colitis, hoc ego* annuntio vo- 
« bis. Deus qui fecit mundum, et omnia quie in eo 
« sunt, hic coli et terræ cùm sit Dominus^, non in 
« manufactis templis habitat, nec manibus humanis 
« colitur, indigens aliquo", cüm* ipse det omnibus 
« vilam, et inspirationem’ et omnia; fecitque cx uno 
« omne genus humanum inhabitare!” super universam 
« faciem terre, definiens statuta tempora, ot terminos 
« habitationis corum "!, quærere Deum'*si forte atire- 
« cient eum *, aut inveniant, quamvis non longe sit ab 
« unoquoque nostr(m?*. In ipso enim vivimus et mo- 
« vemur et sumus, sicut et quidam vestrorum pocla- 
« rum? dixerunt: Ipsius enim et genus sumus. » 


AN 

1 Se tenant debout. — 2 L'Aréopago, l'assemblée politique ct 
judiciaire du peuple athénien. — 3 Compar. dans le sens de 
trop. — 4 Festrorum deorum. — 4 Pourquoi ego? p. 131. — 
6 Hic (Deus), Dominus cali; cim, par la raison que. — 7 (Quasi) 
indigens ; aliquo (aliqua re), — 8 Cim, tandis que; le suhj. pour 
l'indic.— 9 La respiration.— 10 Fecit inhabitare, tour français.— 
11 Les bornes de leur séjour sur la terro.—12 (Fecit).—13 Si par 
hasard (il leur serait permis) de le toucher; attrectare, idée de 
chercher à tâtons. — 14 L'apótre fait allusion aux égaremonts 
des philosophes grecs, qui cherchaient Dieu, ne voyant pas que 
nous vivons en lui. — 15 Le poète Aratus. 
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XVI 
SUITE. 


« Genus ergo cüm! simus Dei, non debemus æsti- 
« mare auro, argento aut lapidi, sculpture artis ct co- 
e gilationis hominis, divinum esse simile’. Et tempora 
« quidem hujus ignoranti: 3 despiciens Deus, nunc an- 
€ nuntiat hominibus ut omnes poenitentiam agant‘. Ed 
« quod statuit diem in quo judicaturus est orbem in 
« wquitate, in viro*in quo statuit’, fidem” præbens 
e omnibus, suscitans cum à mortuis. » Cùm audissent 
autem resurrectionem mortuorum, quidam quidem ir- 
ridebant, quidam veró dixerunt : « Audiemus te de 
« hociterum.» Sic Paulus exivit de medio eorum. Qui- 
dam veró viri adhærentes ei crediderunt; in quibus et 
Dionysius Arcopagita, et mulier nomine Damaris?, el 
alii cum ois. (Actes des Apôtres, c. xvir.) 


CEE 


XVII 
LA GLOIRE DE DIEU. 


Post hiec vidi!', et ecce ostium apertum in ccelo ; et 
vox prima, quam audivi tanquam tubi’ loquentis me- 
cum dicens? : Ascende huc* et ostendam libi, quie 
oportet fieri post hæc. Et statim fui* inspiritu : et ecco 


XVI 
| Puisque, avec le subj. — 2 Phrase trés-réguliére avec le que 
retranché : aestimare divinum (Deum) esse simile argento ; sculp- 
lure arlis, la sculpture. qui est couvre de l'art ct de la pensée. 
— 3 D'une telle ignorance, les temps paiens. — 4 Ul agant, 
qu'ils aient à faire pénitence. — D Per virum (Jésus-Christ). 
— 6 Per qucm statuit hoc facere. — 7 Témoignage, motif de 
croire. — 8 Nomméc Damaris (Damaris par le nom). 
XVII 
1 Je regardai. — 2. Tanquam (vox). — 3 (Fuit) dicens, dixil. 


D 


— 4 Question quò. — 5 Sous-cut. raplus, je fus enlevé. — 
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sedes* posita erat in coelo, et suprà sedem sedens". Et 
qui sedebat similis erat aspectui lapidis jaspidis et sar- 
dinis?; et iris cratin circuitu sedis, similis visioni’ sma- 
ragdinæ. Et in circuitu sedis sediliaviginti quatuor sc- 
niores!* sedentes, circumamicti vestimentis albis! et 
in capitibus eorum coron: aureæ!?. Et de throno pro- 
cedebant!? fulgura, et voces, et tonitrua; et septem 
lampades ardentes ante thronum, qui'* sunt septem 
spiritus Dei. Et in conspectu!* sedis!" tanquam mare 
vitreum simile crystallo ; et in circuitu sedis, quatuor 
animalia plena oculis antè ct retrò. Et animal primnm!” 
simile leoni, et secundum animal simile vitulo, et ter- 
lium animal habens faciem quasi hominis!*, et quar- 
tum animal simile aquile volanti. Et quatuor anima- 
lia, singula corum!’ habebant alas senas ; et in circuitu 
et intùs plena crant oculis; ct requiem non habebant?" 
die ac nocte? dicentia : « Sanctus, Sanctus, Sanctus, 
« Dominus Deus omnipotens, qui erat, et qui est, et qui 
« venturus est. » Et, cüm** darent illa animalia gloriam 
ct honorem et benedictionem sedenti super thronum, in 
sæcula seculorum, procedebant viginti qualuor senio- 
res anté sedentem in throno, et adorabant viventem in 
sæcula seculorum, ct mittebant coronas suas antè thro- 
num, dicentes : « Dignus es, Domine Deus noster, acci- 
« pere gloriam, et honorem, et virtutem. Quia tu crea- 
« sti omnia, et propter voluntatem tuam erant, ct creata 
« sunt’. » (Apocalypse, c. tv.) 


6 Un tròne. — 7 (Aliquis) sedens. — 8 Sardoine, pierre précieuse. 
— 9 A l'apparence. — 10 Vicillards. — 11 Pourquoi cet ablatif? 
— 12 (Erant) — 13 S'avancaient, sortaient. — 14 Qui sc rappor- 
lant non à lampades, mais à spiritus, par attraction. — 15 En 
face. — 16 (Erat.) — 17 (Erat.) — 18 Quasi (facies) hominis. — 
19 Quant aux quatre animaux, chacun d'eux. — 20 Ils n'avaient 
pas de repos; cela est tout français. — 21 (In) dic. — 22 Tandis 
que. —23 Les vingt-quatre vicillards sont les assesseurs dcs 


VERSIONS. 3M 


MM 'Á——À 
eet 


CHAPITRE IV. 


PROSES ET HYMNES 1. 


] 
AUX SALUTS DU SAINT SACREMENT. 
Prose. 


Ave, verum corpus natum | Esto nobis progustatum* 
De Mari Virgine, Mortis in examine*. 

Verè passum ^, immolatum | O Jesu dulcis, 

In cruce pro homine ; | Q Jesu pic, 

Cujus latus perforatum ` |. O Jesu fili Maris, 
Undà fluxit et sanguine’. | Tu nobis miserere’. 


I 
AUTRE. 
O salutaris liostia, Bella premunt hostilia, 


Que cœli pandis hostium, | Da robur, fer auxilium’. 
juges, ils représentent les patriarches et les apôtres ; les quatre 
animaux sont les quatre chéruhins qui étaient autour de l'arche 
dans le sanctuaire, einblémes des quatre anges principaux qui 
axécutent les ordres de Dieu pour le gouvernement des hommes 
et celui de l'Eglise. 


I 


1 La prose diffère de l'hymne, en ce qu'elle n'est pas écrite se- 
lon les rhythmos de la poésie antique. Comme en francais, Ip vers 
de Ja prose consiste dans le nombre égal des syllahes, ct les vors 
sontle plus souvent rimés.— 2 (Quod) veré passum (est); passum. 
est déponent, et non passif comme immolatum. — 3 Le nom de 
manière. — 4 Goüté d'avance, auparavant. —3 La balance de 
la mort, où sont pesées ls actions. — 6 Prière trés-ancienne, 
pleine d'expression ct, par suite, de poésie. 

Ii 


1 Deux subst. neut. à l'acc.; op vers est plein de substance, et 
ne saurait être trop médité. 


343 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


Qui carne nos pascis tuà, | Cum Paire, cumque Spiri- 
Sit laus tibi, Pastor bone, | In sempiterna. sæcula. [tu 


Hi 


AUTRE. 


Tantum ergo Sacramon- | Genitori Genitoqne*, 
Veneremur! cernui, [tum | Laus et jubilatio, 
VEtantiquumdocumentum?* | Salushonor, virtus quoque 
Novo cedat rit”; Sit et benedictio ; 

Priostet fides supplemen- | Procedenti ab utroque‘ 
Sensuum defectui*. |tum! Compar sit laudatio”. 


Iv 
PROSE EN L'HONNEUR DE LA SAINTE VIERGE. 


Ave, Regina coœlorum, Gaude, Virgo gloriosa, 
Ave, Domina Angelorum, | Super omnes speciosa, 
Salve radix, salve porta, | Vale’, ô valdè decora, [ra?. 
Ex quà mundo lux estorta!. | Et pronobis Christum exo- 


m 


4 Subj. sens de l'impér. — 2 L'ancienne loi. — 3 Au nouveau 
culte. — 4 Au défaut, à l'insuffisance de nos sens. — 5 Au Père 
et au Fils. — 6 Désignation du Saint-Esprit. — 7 Etudiez les 
proses Lauda, Sion ; Pange, lingua ; Sacris solemniis ; Verbum 
supernum; Adoro le. 


TV 


1 De orior, ortus sum; ne pas confondre avec ordior, qui 
fait orsa — 2 Il y aici les trois formules antiques de salutation, 
ave, salve, vale. — 3 Exoro, supplier, ajoute à oro, pricr. 
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V 
AUTRE. 


Regina cœli, ketare ' Resurrexit sicut dixit. 
© a ni. S 

Quia, quem? meruisti por- | Ora pro nobis Deum. 
tare. | 


VI 
AUTRE. 


Inviolata, integra’, et|Te nunc flagitant devota 

casta es, Maria, corda et ora‘. 
Que es effecta *. fulgida | Tua per precata dulcisona, 

cœli porta. Nobis concedas veniam * 
O mater alma Christi ca- por swcula. 

rissima, O benigna, O Regina, 
Suscipe pia laudum præ- O Maria! 

conia. Quie sola inviolata" per- 
Nostra ut pura peclora? mansisti", 

sint et corpora 


VII 
AUTRE. 
Ave, maris stella, Alque semper Virgo, 
Dei mater Alma, Felix colli porta. 
V 


1 Impér. do lector, ris. — 9 (Ille) quem ; ille, sujet do resurrexit ; 

quem est le régime du verbe de Ja phrase incidente (portare). 
VI 

4 Vierge. — 2 Effecta es, parf. pass. — 3 Nos cœurs. — 4 Con- 
Struisez : corda et ora flagitant te ut pectora sint. — 5 La sainte 
Vierge nous accorde Ja grâce (concedit), mais seulement par ses 
prières, per precala. — 6 Immaculée. — 7 Cette prière cest ex- 
quise de grâce et de piété. 
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Sumens illud ave Mala nostra pelle, 
Gabrielis ore !, Dona cuncta posce. 
Funda nos mm pace, Monstra te esse matrem ; 
Mutaus Eer nomen”. Sumat por le preces‘ 
Solve vincla rcis?, Qui pro nobis natus 
Profer lumen cæcis, Tulit esse luus”. 

VI) 
STABAT. 


Stabat! Mater dolorosa,] Quis est homo qui non 


Juxta? crucem lacrymosa, fleret, A 
Dùm pendebat’ filius. Christi Matrem si videret, 
Cujus* animam gemen- |In tanto supplicio? 
tem Quis posset non contri- 
Contristantem et dolentem starı’ , 
Pertransivit gladius. Piam matrem contemplari 
O quim tristis et afflicta | Dolentem cum filio. `. 
Fuit illa benedicta Pro meus suw gentis, 
Mater unigeniti Vidit Jesum in tormentis, 
Que moovebat ot dole- ; Et flagellis subditum. 
bat, o Vidit suum dulcem na- 
Et tremebat, ciun vide-| ium 
bat”, Morientem, desolatum, 


Nat poenas inclyti. Düm emisit spiritum. 


M 


1 (Ex) ore. — 2 La mère des humains n'a plus le nom d'Eve, 
elle s'appelle Marie. — 3 Aux coupables. — 4 Règle du que re- 
tranché. — 5 Construisez : (Ille) qui tulii esse... sumat per te 
preces (nostras). 


Vill 


1 Admirez l'effet de ce verbe, au commencement de la phrase ; 
elle était debout. — 2 Auprès. — 3 Elait suspendu à la croix. 
— 4 Pour ejus, d'elle, dela Vierge sainte. — 5 Régulièrement il 
faudrait citm videret. — 6 Un beau verbe de la langue chrétienne. 


VERSIONS. 
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Eia, Mater, fons amoris, | Ut sibi* complaccam. 


Me sentire" vim doloris, 
Fac ut tecum lugeam. 


Sancta Mater, isludagas, 
Crucifixi fige plagas 


Facut ardeatcor meum, | Cordi meo valide ?, 


In amando Christum Deum 


(Et la suite.) 


IX. 


NOEL, 


Prosc. 


Votis Pater aunuit, 
Justum pluunt sidera! : 
Salvatorem genuit 
Intacta* puerpera ; 
Homo Deus nascitur. 

Superûm* concentibus 
Panditur mysterium ; 
Nos msn? pastoribus, 
Cingamus præsepium 
In quo Christus sternitur. 

Tu,lumen de lumine, 
Ante solem funderis? ; 
Tu Numen de Numine, 
Ab æterno gigneris, 
Patri par progenies. 

Tantus es! ct superis, 
Qua te premit charitas, 
Sedibus" delaberis, 


Ut surgat infirmitas 5, 
Intirmus humi ees", 
Qu:e nocens debueram'", 
Innocens exequeris ; 
Tu legi, quam spreveram" 
Legifer subjiceris !*; 
Sic doces justitiam. 
Summe Patcr, Filium 
Qui mittis ad hominem, 
Gratie principium, 
Salutis originem ; 
Da Jesum cognoscere À. 
Cujus igne !* celitüs 
Charitas accenditur, 
Ades, alme Spiritus ; 
Qui!* pro nobis nascitur 
Da Jesum diligere. 


— 7 Foie ue sentire. — 8 Pour ei, — 9 Ce latin ne ressemble 
guère au classique, mais quelle poésie profane est si pleine de 
tendresse et d'effusion ! 

IN 


1 Les astres; ici le ciel, les nuées. — 2 Méme sens qu'integra. 
— à Pour superorum, des anges. — 4 Misceo.— 5 A quel temps? 
— D Eu est (telle cst), charitas qup.—' Sedibus superis.—8 (fu. 
mana.) — 9 P. 163. — 10 (Evsequi.) — 11 Sperno. — 12 A quel 
temps? — 13 Da cognoscere Jesum principium. — 44 Toi par la 
flamme duquel, — 15 Jesum qui. 
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SAINTS INNOCENTS. 


Hymne. 


Salvete, 
rum, 
In lucis ipso limine, 
Quos sievis ensis messuil, 
Cen turbo nascentes ro- 
sash 
Vos prima Christi victi- 
ma, 
Grex immolatorum tener, 
Aram sub? ipsam simpli- 


flores Marty- 


Quid crimen Herodem ju- 
vat? 
Unus? tot inter funera, 
Impune Christus tollitur. 
Inter cowvi? sanguinis 
Fluenta, solus integer"; T 
Ferrum quod orbabat nu- 
rus, 
Partus fefellit* Virginis. 
Sic? dira regis impii 


ces’? Edieta quondim fugerat, 


Palná et coronis* luditis.| Christi figuram ` prie fe- 
Quid proficit tantum ne- rens, 
fas ? Moses", receptor civiun. 
XI 
EPIPHANIE. 
Hymne. 
Que stella sole pul- | Revelat ortus?; hic Dei 
chrior Prosignat* ad cunas iter. 
Coruscat? Hiec! Regis no- Stat vatibus priscis fi- 
vi des, 
A 


4 (Metil), lrès-poëlique image. — 2 Au pied de. — 3 Avec sim- 
plicité, comme des enfants. — 4 Ab], ic nom de l'instrument. 
— D Seul, — 6 De sang contemporain, d'enfants comme Int, 
— (Est) — 8 Construisez ` partus virginis fefellit. ferrum. 
quod. — 9 Sie Moses, prieferens... fugerat. — 10 Libérateur se 
rapporte à Moses. — 11 Cette hymne, œuvre de Forlunat, poete 
chrétien du vi siècle, cst d'une touchante poésie, au début sur- 
tout. 

XI 


1 (Stella.) — 2 Ace. pl. —3 Marquer d'avance, — 4 La croyance 
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Et stella surgit ex Jacob. | Domum, propinquos, pa- 


Arrectus*? ad spectaculum 
Fons orbis emicat’. 
Dum sidus admonet fo- 
ris, 
Lux" fulget intus clarior, 


irjam, 
Dco vocante!^ deserunt. 
Micante dum nos allicis, 
O Christe, slellA!! grato, 
Ne tarda coelesti sinas 


Suadetque, vi blandà, Ma- | Obstare corda lumini". 
eis Qui lumen est, sit laus 
Signi datorem quererc*. Iran D. 
segnes amor nescit ino- | Qui so revelat gentibus, 
ras; Sit laus perenuis Filio!*; 
Labor, pericla, nil mo-|Par sit tibi laus Spiritus. 
vent * 


XII 


Prose. 


Mentis sacrificium !, 
Offert aurum charitas, 
Et myrrham austoritas, 
Et thus desiderium 3, 
Auro rex agnoscitur, 
Homo myrrhá colitur, 
Thure Deus gentium *. 
dudiea, gaudentibus 
Non invide gentibus 
Retecium* mysterium. 
Post custodes ovium 


Ad Jesum accurrite, 
Corda vestra subdite 
Regi novo gentium. 

Stella foris priedicat, 
Intüs fides indicat 
Redemptorem omnium. 

Duc afferte munera, 
Voluntate liberá, 

Sed manera cordium. 

Hc erit gratissima 
Salvatori victima, 
demeure aux anciens prophètes, leur prophétie étant accomplie. 
— B Arrigerc; image vive, action de se dresser pour voir. — 
6 Fons orbis, la source de l'univers, les peuples qui viennent 
comine des flots; emicat, jaillit, s'ólance. — 7 La lumière de la 
grâce. — 8 Au licu de Suadet ul queant, selon la règle. — 
9 /Magos.) — 10 Abl. abs. — 1! Stell micante. — 12 Con- 
struction à faire. — 13 Patri qui. — 14 Filio qui revelat se. 

XII 

1 Cette victime, cette offrande cest le sacrifice du emur. — 

9 Le désir offre l'encens. — 3 (Colitur.) — 4 Detegere, déconvrir. 
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Sc Magi fidelium Totius Ecclesia 
Jungunt in consortium”. | | Nascentis exordium. 
Qui Judicos advocat, Regnet Christus cordi- 
Christus*, gentes convo- bus, 
cat” Et victis rebellibus’, 
In unum tugurium. Proferat!? imperium”. 


Bethleem fit hodiè 


xin 
PURIFICATION. 
Hymne. 
Stupete, gentes, fit Deus | Intrare Sanctum?  quid* 
hostia, pavebas, 
“e sponte legiLoegifer obli- | Facta Dei priùs ipsa tem- 
gat plum ? 
Orbis redemptor, nunc!| Arà sub unå se vovet 
redemptus, hostia . 
Seque piat sine labe ma- | Triplex : honorem virgi- 
ler. neum immolal 
Demore*matrum, Virgo | Virgo sacerdos", parva 
puerpera mollis 
Templo statutos abstinuit | Membra pucr, seniorque? 
dies‘ : vitam’. 


—5 Consortium fidelium. — 6 Christus qui. — 1 Voyezla nuance 
marquée par chacun de ces préfixes, ad et cum, devant vocat. — 
8 Commencement. — 9 Abl. abs. — 10 Proferre, porter au loin. 
— 41 Celte prose est plus vive, et marque mieux la joie chré- 
tienne que l'hymne savante qui la précède. 


XIII 


1 (Est.) — 2 Se puritie. — 3 Selon la coutume. — 4 (Pcr) dies. 
— 5 (Locum.) — 6 Pourquoi, ou, selon le tour francais, que crai- 
gnais-tu? — 7 Ludovicus rex, p. 193. La Vierge est prêtre 
parce qu'elle offre la victime. — 8 Le saint vieillard Siméon. 
— 9 Parva membra, vilam, accusatifs régis par immolat. — 
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Ehen ! quot enses trans- ` 


adigent tuum 


Pectus ! quot altis nata do- 


loribus, 


349 


Christus futuro ll, cor- 
pus adhuc tener!*, 
Procluditinsons victima fu- 
neri; 


O Virgo! quem gestas, , Crescet, profuso vir? cruo- 


cruentam re ; 
Imbuet hic sacer Agnus!’ | Omne scelus moriens pia- 
aram. hit. 
XIV 
Prose. 


Ave, plena gratià, 
Cujus inter brachia! 
Se litat Deo Deus”. 
Fas? metemplum visere, 
Tibi fas occurrere, 
Amor, o Jesu meus*. 
Est in templo Dominus, 
Angeli stant cominus, 
Nil in coelis ampliüs. 
Habet? Deum hominem, 
Et parentem* Virginem, 
Celo templum dung", 
Spirant sacra gaudium; 
Mane sacrificium 
Plausus* inter redditur. 


Vespertinum T fletibus, 
Et amaris questibus, 

In cruce miscebitur. 

Hiec jam est oblatio, 
Cujus omues pretio”, 
Doo restituimur. 

Jam!* non nobis dediti, 
Tibi, Deus, subditi, 
Vivimus et morimur !*. 

Nunc dimitte!* famulos, 
Nil tenet hic!* oculos; 
Da'* te palin cernere. 

Si jubes hic vivere, 
Da!” cum Jesu crescere, 
Da per hune resurgere. 


10 Agnus quem gestas. — 14 Futuro funeri. — 12 Corpus, à 
l'aecus. (secundùm, scion), le corps. — 13 Devenu homme. — 
14 Cetic hymne est de Santeuil, célèbre poéte latin sous Louis XTV; 
elle n'est pas exempte de recherche, quoique d'une belle lati- 
nité; la prose qui suit, sur le même objet, est plus touchante. 
XIV 

4 Se litare, s'offrir en sacrifice. — 2 Le Fils au Père, — 3 (Sil.) 
— A (Qui es) amor meus. — 5 (Hoc templum) habet. — 6 Partic. 
prés. de pario. — 7 Dilior, ius, pour divitior. — 8 Acc. pl. — 
9 Offertur. — 10 Celui du soir; le matin et le soir de la vie du 
Sauveur. — 11 Prelio cujus. — 12 Désormais. — 13 Que cela 
est touchant ct vivement rendu! — 14 Hors de ep monde. — 
45 Ici-bas, — 16 (Eos on oculos.) — 17 (Nos.) 


44 tA 


os 
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XV 
1?" DIMANCHE DE CARÉME. 


Eyinne. 


Audi, benigne Gondi-| Remissioms gratiam. 
tor !, Multàim quidem pecca- 
Nostras preces, cum fleti- vinis : 
bus, Sed parce confitentibus ; 
in hoc sacro jejunio, Ad nominis laudem tui, 
Vusas* quadragenario*. | Gonfermedelam languidis. 
Serulator alme cordi- | "ic corpus extrà contri 
un, lDona* per abstineutiam, 
lufirma tu scis virium ; dejunet ut” mens sobria 
Ad le reversis è exhibe A labe’ prorsis criminum. 


XVI 
DIMANCHE DE LA PASSION. 


Hymne !. 


Vexilla Regis prodcunt,| Quovulneratus" insuper 
l'ulget crucis mysterium, | Mucrone diro lanceæ, 
Quo? carne ' carnis Condi- Ut nos lavaret crimine, 

ior Manavit undå et sangui- 
Suspensus est patibulo. net. 


1 Créateur. — 2 Fundo, — 3 Le jeùne de quarante (jours), la 
Quadragésime. — L Acc. pl. nent, l'infirmité. — 3 (Nobis) — 


6 Accorde-nous ; corpus, à lace., et pourquoi? — 7 Sie nl. — 
8 Jejunet à labe. 


XVI 
1 Cette hymne est ancienne ct attribuée à Fortunat; le début 


en est très-bean. — 2 (Mysterio.) — 3 Suspensus est carne, dans 
sa chair, — 4 ( Est.) — 5 Comme dans l'Are rerum (fluxit undd). 
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Impleta sunt quæ 5 con- | Stateva facta corporis’, 


cinit Priedamque tulit tartari 77. 
David fideli carmine, O crux, ave, spes unica, 
Dicens : In nationibus Hoe Passionis tempore, 
Regnavità ligno Deus. Auge piis justitiam, 

Arbor decora et fulgida, | Reisque dona veniam?! 
Ornata Regis purpnrå Te summa Deus Trini- 
Electa digno stipite tas, 

Tam sancia membra tan- | CGollaudet!? omnis spiri- 
gere”. tus !?; | 

Beata eujus brachiis Quos per erncis mysterium 


Sech pependit. pretiuné, | Salvas, rege! persiecula"*. 


NVH 
PADUES. 
Prose, 


Victims paschali lau-[ Die nobis, Maria, 
des ! Quid vidisti in vià ? 
Immoleut Christiani. Sepulchrum ° Christi vi- 
Agnus vedemit oves ; ventis, 
Christus innocens Patri — | Etgloriamvidiresurgontis, 
Reconciliavit peecatores. | Angelicos testes, 


Mors et vita duello sudarium et vestes. 
Conilixère mirando ; Surrexit Cbristus spes 
Dux vitio mortuus mea, 

Regnat vivus. Priecedetvosin Galilaam *. 


— D Les choses que. — 7 Electa (ex) stipite digno tangere. — 
8 La rançon du monde. — 9 La croix est la balance où le corps 
du Sauveur, rançon du monde, a été map, — 10 Cette croix 
a ravi à l'enfer sa proie. — 11 Stance trés-expressive ol que 
l'Eglise se plait à répéter. — 12 Landel cum, tous ensemble. — 
43 Tout esprit. toute âme vivante. — 14 Rege (eos) quos salvas. 
— 15 Les siècles en général, l'éternité. 
XVII 

1 humoler des louanges; expression figurée, en ce sens que 

les louanges sont un sacrifice. — 2 (Vidi.) — 3 Acc. à cause du 
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Scimus Christum surre- | Tu nobis, victor Rex, mi- 
XISSC serere*, 
À mortuis verè. 


XVIII 
Autre Prose!. 


Alleluia, alleluia,alleluia*. | In albis? sedens Ange- 


lus, 

O fi et filix, Respondit mulieribus, 
Rex coelestis, Rex gloriæ, | Quia surrexit Dominus*. 
Morte surrexit hodie. Alleluia. 

Alleluia. Discipulis astantibus '*, 

Et Maria Magdalene, In medio stetit Christus, 
Et? Jacobi, et Salome, Dicens : Pax !! vobis omni- 
Venerunt corpus ungerc*. bus. 

Alleluia. Alleluia. 

A Magdalenà moniti 5, Postquam audivit Didy- 
Ad ostium monumenti mus 
Duo currunt discipuli. Quia surrexerat Jesus, 

Alleluia. Remansit fide dubius. 

Sed Joannes Apostolus, Alleluia. 


Cucurrit Petro citiüs^, Vide, Thoma, vide latus, 
Ad" sepulchrum venit | Vide pedes, vide manus, 
prius. Noli essc incredulus. 

Alleluia. Alleluia. 


mouvement. — 4 Cette prose est d'un sentiment irós-pieux ot 
très-doux. Elle n'a aucune prétention à la formo latine, ni à la 
versification ; Ics lignes sontinégales, sculement il y a une sorte 
de rime. 
XVI 

1 Voici le chant de joie, de triomphe, le plus expressif qu'il 
soit possible de rencontrer. — 2 Mot hébreu ` louez Dieu. — 
3 (Maria mater) Jacobi.— 4 La règle voudrait unctum, p. 143. 
— 5 Règle amor à Deo. — 6 Compar. de citò, et la règle doctior 
Petro. — 7 Quand on ne va qu'auprés. — 8 (Vestibus.) — 9 En 
latin classique , Dominum surrexisse. — 10 Abl. abs. — 
M (Sit.) 
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Quando Thoma Christi | Et firmiter. crediderunt ; 


latus, Vitam æternam habebunt, 
Pedes vidit, atque manus, Alleluia. 
Dixit : Tu es Deus mcus. 
Alleluia. Alleluia, alleluia, alleluia, 


Beati qui non viderunt, 


XIX 
PENTECÓTY. 
Hymne. 


Veni, Creator Spiritus, | Virtute firmans perpeti*. 
Mentes tuorum visita, Hostem ropellas" longi- 
Imple superná gratià, ùs’, 

Quæ tu creasti pectoral. |Pacemque dones ° proti- 

Qui Paracletus diceris’, nüs ; 

Donum Doi altissimi, Ductore sic te praevio '*, 
Fons vivus, ignis, charitas, | Vitemus!! omne noxium. 
Et spiritalis unctio. Per te sciamus da Pa- 

Tu septiformis munc- trem 

re’, Noscamus atque Filium, 
Dextræ Dei tu digitus, Te utriusque * Spiritum, 
Tu ritó promissum Patris*, | Credamus omni tempore. 
Sermone ditans guttura". Sit laus Patri, laus Fi- 

Accende lumen sensi- lio, 

bus, Par sit tibi laus, Spiritus, 
Infundeamorem cordibus; | Afflante quo mentes sacris 
Infirma nostri corporis Lucent ct ardent ignibus. 


———————————————————— eng 


1 Pectora qua tu. -— 2 À quel temps? — 3 Ayant sept formes 
parles dons que vous faites ; les scpt dons du Saint-Esprit. — 
4 La promesse faite solennellement par le Père. — 5 Enrichissant 
les sosiers par le discours (par le don des langucs). — 6 Nous 
fortifiant par votre vertu pour souffrir l'infirmité (perpeti infir- 
ma). — 7 Subj. dans le sens de l'impér. — 8 Compar. de longè. 
— 9 À quel temps ? — 10 Abl. abs, — 44 (Ut) vitemus. — 12 Qui 
procède de l'un ct de l'autre. 


Au" 
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XX 
Prose. 


Veni, sanete Spiritus, 
Et emitte cœwlitüs 
Lucis twe radium !. 

Veni, pater. pauperum ; 
Veni, dator munerum; 
Veni, lumen. cordium. 

Consolator optime, 
Dulcis hospes animi, 
Dulce refrigerium. 

Tn labore requies, 

In æstu Lempories, 
lu fletu solatium. 

O lux beatissima, 
Reple cordis intima 
Tuorum fidclium. 

Sine tuo numine 


Nihil est in homine, 
Nihil est innoxium. 
Lava quod est sordi- 
dum, 
Riga quod est aridum, 
Sana quod est saucium. 
llecete quod est rigi- 
dum, 
Fove quod est frigidum, 
Rege quod est devium. 
Da tuis fidelibus, 
In te confidenubus, 
Sacrum septenarium. 
Da virtutis meritum, 
Da salutis exitum, 
Da perenne gaudium. 


— — 


XXI 


SAINT PIERRE 


ET 


SAINT PAUL. 


Hymne. 


Tandem laborum, glo- 
riosi principes, 
Fructum tenetis ; fana pas- 
sim corruunt, 
Quin ipsa latè Roma, vic- 
ix gentium, 


Se christiano jam stupet 


subdi jugo !. 


— 


Sevit tyrannus, at tri- 

umphant victime ; 

Alter per ensem viclor, al- 
ter por crucem, 

Colo coronam laureati 
possident, 

Fususque sanguis Christia- 
nos seminat’. 


AA 
1 Ce morceau, d'une parfaite simplicité, ne demande guère 
d'explication grammaticale; c'est un accent doux ct joyeux, 
qui jaillit de l'Eglise et sc répand dans les cœurs. 
XX! 
4 Séupet se subdi : s'étonne d'être soumise. — 2 Un très- 


MK 
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Superba sordent Gwsa-| Nunc, o cruore purpu- 


rum cadavera rata nobili’, 
Queis? urbs litabat impii | Novisque felix Roma con- 
cultás ferax*; ditoribus?, 
Apostolorum gloriatur os- | Horum | trophicis" aucta, 
sibus, quanto” veris, 
Fixamque adorat collibus | Regina fulges orbe toto 
suis crucem. civitas”. 
XXII 


ASSOMPTION. 
Hymne. 


O vos ætherei plaudite | Gœli divitias explicat? om- 


Cives, nes, 

Wic est illa! dies clara | Verbum vesticras carne, 
triumpho, vicissim 

Quå matrem placidå morte | Te Verbum proprio lumi- 
solutam ne vestit. 

Natus sidereå suscipit au-| Qui volo latuit carnis, 
ID, aperti 

Qux non,Virgo, tibi do- | Pleno te satiat. Numinis 

na rependit! haustu* ; 


mn a a e S naa e 


beau vers. — 3 Forme plns rare que quibus. — 4 Ferax cultás, 
genit. poétique ; fertile en adoration, —5 Richesse d'expression ; 
noble sang, le sang des martyrs. — 6 Les apótres sont les fon- 
datetrs de Rome, de Rome chrétienne. — 7 Des trophées de 
leur martyre. — 8 Adv. de quantité, en o devant le compar. — 
9 Trés-belle latinité. 


AA 


1 fec dies est illa. (dies) qu ; hæc dies, le jour présent, ran- 
niversaire ; illa. dies, celui d'nutrefols, — 2 (D) aulá. — 3 Dé- 
ployer. — 4 Ifaustus, do haurire (puiser), action de boire: clle 


356 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


Et quem* virgineo lacte|Solo facta minor, virgo, 


cibasti, Tonante. 
In jugem tibi dat se Deus| Quæ Regina 6 sedes pro- 
escam. xima Christo, 
O concessa tibi quanta | Alto de solio vota tuorum 
potestas ! Audi, namque poles flecte- 
Por te quanta venit gratia re natum, 
terris ! Virgo mater, amas nos 
Cunctis coelitibus altior quoque natos". 
una, 
XXII 
TOUS LES SAINTS. 
Hymne. 
Colo quos eadem gloria! Altis secum habitans in 
consecrat, penetralibus, 
Terris vos eadem concele-jSo rex ipse suo contuitu 
brat dies !, beat; 
Lou vestra simul praemia Ilabensque*, sui prodi- 
pangimus, gus, intimis 


Duris parta* laboribus. Sese mentibus inserit. 
Jam vos pascit amor,| Altari medio, cui’ Deus 


nudaque veritas ; insidet, 

De pleno bibitis gaudia flu-| Agni famat adhuc inno- 
mine ; cuus cruor ; 

Illic? perpetuam mens sa- | Que mactata Patri se se- 
tiat sitim, mel obtulit, 

Sacris ebria fontibus^.  |Se jugis litat hostia . 


s'abreuve de la divinité qui vient en clle. — 5 (Deus) quem. — 
6 Regina quc sedes. — 7 Qui sommes tes fils. 


XXIII 
4 Construisez ` eadem dies concelebrat (in) terris vos quos ca- 
dem gloria consecrat (in) cælo. — 2 Parta, de pario; ici, acqué- 
rir, obtenir avec effort. — 3 Uic, là où vous êtes. — 4 Uno belle 
stance. — 5 Tombant en nous. — 6 Effets de l'amour divin par- 
faitement exprimés.— 7 Cui, dat. pour l'abl., sur lequel.— 8 Ho- 
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Pronis turba senum cer-! Gentes innumeré, con- 

nua frontibus, spiscuæ stolas'" 

Inter tot rutili fulgura lu- | Agni purpureo sanguine 
minis, candidas 1. 

Regnanti Domino devovet | Palmis keta cohors!*, can- 
aurea, tibus aemulis, 

Qui ponit, diademata °. | Ter sanctum celebrant De- 

um. 


XXIV 
LES MORTS. 
Prose !. 
Dies ira’, dies illa, Cùm resurget creatura 


Crucis expandens vexilla, | Judicanti responsura. 
Solvet? sæclam*in favillå. | Liber scriptus profere- 


Quantus tremor est fu- tur, 
turus, In quo totum continetur, 
Quandó judex est ventu- Undé mundus judicetur. 
rus, Judex ergo cùmsedebit, 


Cuncta strieft discussurus! | Quidquid latet apparebit, 
Tuba mirum spargens | Nil* inultum remanebit. 


sonum, Quid sum miser tunc 
Per sepulchra regionum; dicturus, 
Coget omnes anie thro-! Quem patronum rogatu- 
num. rus, 
Mors stupebit ci^ natu- | Cum vix justus sil secu- 
ra, rus”? 
slia, que mactata. — 9 Turba devovet diademata. — 10 (Se- 


cundüm) stolas, quant à leurs rohbes.— 11 Eclatantes.— 12 Incise 
qui sert d'apposition à gentes innumereæ. 
XXIV 

4 Cette prose estadmirahle : le mouvement de la pièce en tercets 
avec leurs rimes sombres, le chant lugubre si expressif, tont y 
saisil l'âme et la fait palpiter de terreur.— 2 Magnifique début.— 
3 Illa dies solvet (dissoudra). — 4 Le monde. — 8 Ainsi que. — 
6 Nil, nihil. — 7 Toutes ces fins de vers sont d'un grand effet. — 
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Recordare’, Jesu pie, — | Culpá rubet vultus meus, 
Quod sum causa mæ vix, | Supplicanti parce, Dous, 
Ne me perdas (Un dief, Poccatricem absolvisti, 

Quirrensine, sedisti las- | Et latronem exaudisti ; 


SIS, ! Mihi quoque spem dedisti. 
Redemisti '* crucem pas-|.— Oro supplex et acclinis, 
sus; | Cor contritum quasi cinis ; 
Tantus labor non sit cas-: Gere curam mei finis. 
sus. | Lacrymosa dies illa, 
Juste judex ultionis, i Quà resurget ex favillá, 
Donum fae remissionis, || Judicandus !? homo reus ! 
Ante diem rationis. | Huic!” ergo parce, Deus. 
Ingemisco'ltanquamre-; Pie Jesu Domine, dona 
nsi | cis requiem. 
XXV 


VÉPRES DU DIMANCHE. 


Hymne. 

O luce qui mortalibus ` | Fulgore depellet dies. 
Lates: imaccessà, Deus ! Hune nempe nobis præ- 
Présente quo? sancti tre- paras, 

muni Nobis reservas hune diem, 
Nubuntque vultus? Angeli. | Quem vix adumbrat splen- 
Hic‘, ceu profundà con- dida 
diti Flammantis astri claritas’. 
Demergimur caligine ; Moraris heu ! nimis diu 
Jura at noctem suo Moraris, optatus dies^; 


8 Impératif. — 9 P. 161. — 10 (Me), — 11 Vréquentatif de gemo, 
marque des gémissements répétés. — 12 Quel temps ? — 13 (Ho- 
mini.) 


XXV 
1O (uo) qui lates. — 2 Abl. abs. — 3 Ace, pl. — 4YIci-bas. — 


5 La clarté du soleil donne à peine l'idée du jour éternel; c'est 
l'idée, mais il faut la rendre exactement. — 6 Toi qui es le jour 
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Ut to fruamur”, noxii, Amar te non desinet!". 
Linquenda? moles corpo- | Ad omne nos apta ho- 
ris. nun, 

His cùm soluta vinculis, | Fcecunda donis Trinitas, 
Mens evolárit, o Deus, Vac!! lucis usura brevi 
Videre to, laudare te, Eterna succedat dies !°. 

XXVI 
COMPLIES. 
Erymne. 
Grates!, peracto juu| infestus usque circuit 
dic*, Quierens. leo quem devo- 
Dens, tibi persolvimus ; rets, 

Pronoque”, dim nox in-| Umbrà sub alarum tuos 
cipit, Defende filios, Pater. 
Prosternimus vullu, pre-|. O quando lue esset tuus, 

ces. Quie nescit occasum, dics! 

Quod longa peceavit dies | O quandó sancta se dabit, 
Amarus expiel dolor À; Quæ nescit hostem, pa- 
omno gravatis ne nova via”! 


Iniligat hostis vulnera 5. 


désiré ; comme oplute dies, à jour désiré! — 7 Règle [muor otio, 
p. 138. — 8 (Esf.) — 9 Pour ecolaverit. — 10 Mouvement très- 
lyrique et trés-beau. — 11 (UŁ) — 12 Cette hymne est une ode 
éerite dans unc latinité du plus haut style. 


XXVI 
4 Comme gralias.— 3 Abl. abs.— 3 Vultu. — & Dolor, sujet de 
la phrase, dont le régime est quod, ee que. — 5 Ne hoslis infli- 
gat; et le rég. indir. (nobis) gravalis. — 6 Suhj.; qu'il puisse 
dévorer.—7 Stauce d'une grande élévation; mouvement du cœur 
vers Dieu, sentiment passionné de l'immortalité. En général les 
hymnes de l'office ordinaire sont trés-belles. 


———o.---—- 


c 
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EE = 


CHAPITRE V. 


BESSER enge HE H'ANCIEN MEMEA RENE. 


IMPATIENCE DU JEUNE TOBIE POUR RETOURNER 
VERS SON PÈRE. 


Cum vero moras faceret Tobias, causá nuptiarum `, 
sollicitus” erat pater ejus Tobias, dicens : Putas quare 
moratur filius meus, aut quare detentus est? ibi 4? 
Putas ne Gabelus mortuus est?, et nemo reddet illi 
pecuniam? Cepit autem contristari nimis ipse, et 
Anna uxor ejus cum co; et cceperunt ambo flere, co 
quod die statuto minim? reverteretur filius corum ad 
cos. Flebat igitur mater cjus irremediabilibus lacry- 
mis", atque dicebat: « Heu! beu! mes, fili mi, ut quid 
« temisimus peregrinari’, lumen oculorum nostrorum, 
« baculum senectutis nostris, solatium vitæ nostræ, 
« spem!’ posteritatis nostræ ? Omnia sunt in te uno; 
« habentes te, non debuimus dimittere à nobis !!. Cui 


] 


I 


4 Causd, pour, à cause de, avec le génitif. — 2 Inquiet. — 
3 Delineo. — 4 Pourquoi ibi, et non pas hic? — 5 Dans la 
forme classique ` Gabelion esse mortuum. — 6 Teudresse ct mé- 
lancolie. — 7 Par des larmes sans remèdes. — 8 Heu (propter) 
me, hélas pour moi, à cause de moi! — 9 Tour plus français que 
latin; règlo eo lusum. -— 10 Toutes ccs appositions sont à l'ac- 
cusalif se rapportant à te. — 11 Encore plus français : nous 
n'aurions pas dû véloigner de nous; debuimus, pour debuisse- 
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dicebat Tobias : « Tace, et noli turbari! ; sanus est 
« filius noster; satis fidelis est vir ille cum quo misi- 
« mus eum. » Illa autem nullo modo consolari? pote- 
rat, sed quotidie exsiliens circumspiciebat!#, et circui- 
bat vias omnes, per quas spes remoandi videbatur, ut 
procul videret eum, si fieri possot, venientem "^. 


il 
SUITE. 


At verb! Raguel dicebat ad generum suum ` « Mane 
« hic, etego mittam nuntium salutis de te? ad Tobiam 
« patrem tuum. » Gui Tobias ait: « Ego novi? quia pater 
« meus el mater mea modó dies computant et crucian- 
« tur spiritus* eorum in ipsis.» Gùmque verbis multis 
rogaret Raguel Tobiam et ille eum nullá ratione vellet 
audire, tradidit ei Saram 5, et dimidiam partem omnis 
substantiæ sua? in pueris", in pucllis*, in camelis etin 
vaccis, et in pecunià multà, ac salvum atque gauden- 
iem dimisit cum à sc, dicens : « Angelus Domini san- 
« ctussit in itinere vestro, perducatque vos” incolumes, 
« etinveniatis?^omnia recte circà’? parentes vestros, et 
« videant oculi mei filios vestros priusquàm moriar. » 


mus. — 12 Infin. pass. — 13 Se consoler; le déponent a ici un 
sens réfléchi, — 14 Verbe composé, d'un effet trés- pittoresque. 
-— 15 Règle vidi eum; tableau achevé, plein de sentiment, 
comme tout ce morceau, du reste. 


H 


1 Deux conjonctions qui font double emploi. — 2 Des 
nouvelles de ta santé. — 3 Je sais. — 4 Les esprits, le 
cœur. — 5 Pour épouse. — 6 De tout ce qu'il possédait. — 
7 En esclaves. — 8 En servantes. — H Tobic, et. Sara sa 
femme. — 10 Puissiez-vous trouver. == 11 A l'égard de. — 


13 
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Et apprehendentes parentes filiam suani! ? osculati sunt 
eam, et dimiserunt ire?, monentes cam honorare so- 
ceros'^, diligere maritum, regere familiam, gubernare 
domam et seipsam irroprehensibilem exhibere '5. 


(Livre de Tobie, c. 1.) 


m 
RETOUR DU JEUNE TOBIE AU LOGIS PATERNEL. 


Anna aulem sedebat secus viam quotidiè in super- 
cilio! montis undè respicere poterat de longinquo. Et 
dum ex eodem loco specularetur? adventum cjus, vidil 
à longe, et illicó agnovit venientem filium suum, cur- 
rensque nuntiavit viro suo, dicens : « Ecce venit filius 
« tuus. » Dixitque Raphaelad Tobiam: e At ubi? intro- 
« leris domum tuam, statim adora Dominum Deum 
« inum, et, gratias agens ci, accede ad patrem tuum et 
« oscularc* eum. Statimque lini? super oculos ojus ex 
« felle isto piscis, quod portas tecum ; scias? enim quo- 
« nium mox aperieniur oculi ejus, et videbit pater 
« ums lumen ecli, et in aspectu tuo gaudebit. » Tune 


19 Sara. — 13 Comme en francais : ils la laissórent aller. — 
14 Môme observation, l’avertissant de. — 45 Tout ce détail d'in- 
t^ricur est pittoresque et plein de sentiment. 


UU 


4 Lo sourcil, le front, ic haut de Ia montagne. — 2 Sperulari, 
de specula, lieu d'observation pour voir au loin. — 3 Dès que. — 
AA quel temps? — 5 Linire, sur audire. — 6 Le subj. pour lim- 
pér. — 7 Mettez ce latin eu forme classique, selon la régle du 
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proecurrit? canis, qui simul fuerat in vid, el quasi nun- 
tius advcuiens blandimento swe caudæ gaudebat. Et 
consurgens cæcus pater cjus, eapit offendens pedibus” 
currere, et, dau manu puero'*, occurrit obviam filio. 
Et suscipiens osculatus est cum cum uxore suá, ot 
ecperunt ambo flere pre gaudio. Ghmqne adoras- 
sent!" Deum, et gratias egissent, consederunt, 

(Ibid , e. NY.) 


IV 
RUTH. 


In diebus unius Judicis !, quando Judices priecrant, 
facta est fames in ierrå. Abiitque homo de Bethleem 
Juda ut peregrinarelur in regione Moabitide? cum 
uxore suå ac duobus liberis. Ipse vocabatur Elimelech, 
ab uxor ejus Noemi. Et mortuus est Elimelech maritus 
Noemiremansitque ipsa cum fliis, qui acceperunt uxo- 
res moabitidas, quarum ? una vocabatur Orpha, altera 
vero Ruth. Mauseruntque ibi decem annis*. Et ambo” 
mortui sunt, remansitque mater orbata duobus liheris 
ae marito. Et surrexit. ul in patriam pergeret, cun 
utraquenuru suá, de regione Moabitide. Audierat enim 
quód 8 respexisset Dominus populum suum et dedisset 
ei escas", Egrossa est ilaque de loco peregrinationis 
sue eum utedque nuru, et jamin vi revertendi posita? 
in lerram. Juda, dixit ad cas: « Ite in domum matris 


que retrauclié; — 8 Quel est iei le sens de præ? — 9 En chan- 
relant. - - 10 A son serviteur. — 11 Pour adorauissent. 
IV 
| Sous le gouvernement des Juges; l'auteur sacré ne dit pas 
lequel.— 9 Moabitarum. — 3 Dont ou de qui, p. 149. —4 Rema- 
vit tribus annis, p. 461. — 5 (Filii.) — 6 Comment diviez-vons 
en latin elassique?.— 7 Les moyens de vivre. — 8 Posila in nid. 
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« vestra; faciat vobiscum Dominus misericordiam , 
« sicut fecistis cum mortuis? et mecum. Dot vobis inve- 
« nire?’ requiem in domibus virorum qua sorliluræ 
« estis.» Et osculata est eas, quæ, clevatá voce, flere 
coeperunt, et dicere : « Tecum pergemus ad populum 
« tumn. » 


V 
SUITE. 


Quibus illa respondit: « Revertimini 1, filie men, cur 
e venitis mecum ? Nom? ultrà habeo filios ut viros? ex 
« me sperare possitis? Revertimini, filite moe, et abite; 
nolite quivso, filia mex, quia vestra angustia magis 
« me premit, et egressa est? manus Domini contrà me.» 
Elevat& autem voce, rursiun flere cceperunt. Orpha de- 
osculata est socrum, ac reversa est : Ruth adhaesit so- 
ern sp, Gui dixit Noemi: «En reversa est cognata tua 
« ad populum suum, ct ad dcos suos, vade cum eå. » 
Qux respondit : « Ne adverseris* mihi ut relinquam 
« te, etabeam ; quocumque’ enim perrexeris? pergam ; 
« et ubi morata fueris, et ego pariter morabor ; po- 
« pulus tuus populus meus, et Deus tuus Deus meus ê. 
« Qui te terra morientem susceperit, in ei moriar’, 


R 


mise en voie de retourner : plus français que latin. — 9 (Vos 
maris) morts. — 10 Qu'il vous donne de trouver : cest un tour 
Lrés-antique. 

V 


1 Do revertor; à quel temps ?—2 Règle nim dormis, p. 156.— 
3 Des époux, — 4 Est sortie, s’est étendue. — à Subj.; ne me 
contrariez pas pour que. — 6 Partout où, à Ja question quò; à 
la question ubi, ce serait ubicumque. -— T Pergo; à quel temps ? 
— 8 (Erit.) — 9 Moriar in ed. (teret) quat terra susceperit te. — 
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« ibique locum accipiam sepulture. Hæc*’ mihi faciat 
« Dominus, ct hivc addat, si non sola mors me et te 
« Separaverit. » Videns ergo Noemi quód! obstinato 
animo Ruth decrevisset secum ? pergere, adversari 
noluit, nec ad suos ultri! * reditum persuadere. 


VI 
SUITE ET FIN. 


Profcctæque sunt simul et venerunt in Bethleem. 
Quibus! urbem ingressis, velox apud cunctos fama per- 
crebuit, dicebantque mulieres: « Hioc est illa Noemi*.» 
Quibus ait : « Ne vocetis me Noemi (id est pulchram); 
« sed vocate me Mara’ (id est amaram), quia amaritu- 
« dine valdé replevit me* Omnipotens. Egressa sum 
« plena* et vacuam reduxit me Dominus. Cur ergo 
« vocatis me Noemi quam Dominus humiliavit? ot 
« afflixit Omnipotens? » Venit ergo Noemi cum Ruth 
moabitide nuru suû, de terrà peregrinationis sui", ac 
reversa est in Bethleem, quando primum hordea 
metebantur. Dixitque Ruth moabitis ad socrum suam : 
« Si jubes, vadam in agrum, ct colligam spicas quie fu- 
« gerint? manus metentium, ubicumque clementis? in 


10 Plur. neutre accus. — 11 Quód, quia, quoniam, sont pris in- 
différemment au licu du que retranché. — 12 Avec clle (Noémi). 
— 13 Au delà, de nouveau. 


VI 


1 (uibus pour eis. — 2 Hec (mulier) est illa. Noemi, celle-ci 
(que voici) est celle-là (la Noémi que nous avons connuo). — 
3 Nocmi, Mara, mots hébrcux, ici expliqués en latin. — 4 Règle 
implere vino. — 5 (Bonis.) — 6 Règle Deus quem amo. — H De 
son cxil ; idée d'un long voyage à travers champs (per agros). — 
8 Qui auront fui les mains, qui seront tombés des mains. — 9 Ici, 
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« mo patrisfamilias !?, roperero gratiam. Cui! illa re- 
spondit: « Vade, filia moa. a Abiit itaque, et colligobat 


spicas post terga metentium P. 
(Livre de Ruth.) 


VI 
DAVID PLEURANT SAUL ET JONATHAS. 


Planxit autem David planctum hujuscemodi", super 
Saül, et snper Jonathan, filium cjus?. 

Considera, Israel, pro his? qui mortui sunt super 
excelsa tua! vulnerati. 

Inclyti, Israel, super montes tuos interfecti sunt, 
quomodò ceciderunt fortes ? 

Nolite annuntiare in Geth, neque annuntietis in 
compitis Ascalonis*, ne forte lætentar fie Philisthitm$. 

Montes Gelhoë, nec ros nec pluvia veniant super vos, 
neque sint agri primitiarum?, quia ibi abjectus est ely- 
peus fortinm, clypeus Saül?*, quasi non essct, unctus 
olco’. 

Saül ct Jonathas amabiles et decori in vitå suá, m 
morie quoque non sant, divisi, aquilis velociores, Ico- 
nibus fortiores '^. 
daus le sens de charitable. — 10 Sur ep mot composé, p. 30. 
— 41 Cui pour ci; an commencement de la phrase; l'emploi du 
qui relatif pour Je démonstratif. — 12 Quelle délicicuse naïveté 
dans ees récits bibliques! 

VI 

1 Ge est explétif, invariable, ct marque que la chose est pré- 
sente. — 2 Jonathas, fils de Saül, était Printime ami de David. — 
3 A l'égard de eenx. — 4 (L0cd.) — 5 Geth, Ascalon, pays enne- 
mis. — 6 Des Philistins; terminaison plurictle hébraique.— 7 Des 
champs sacrés où lon recueillait les prémices, les offrandes à 
faire au Seigneur. — 8 Son bouclier arraché de ses mains el 
jeté. — 9 L'huile sainte. — 10 Langage ardent ct sublime. 
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Filiæ Israel super Saül flete, qui vestichal vos coc- 
cino in deliciis, qui pr:ebehat ornamenta aurca cul- 
tui" vestro. 

Quomodó ceciderunt fortes in prælio, Jonathas in 
excelsis Luis (8 occisus est? 

Dolco super ie, frater mi Jonatha; sicut mater uni- 
cum amat tilium suum, ita ego Le diligebam '*. 

Quomodo? ceciderunt robusti, ct perierunt arma hel- 
lica '*. 

(Rois, livre LL, e. 1,1 


vini 


DAVID APPREND LA MORT DE SON FILS ABSALON. 


Nehimaas, filiusSadoe, ait: « Curram et nuntiabo regi 
« quia judicium fecerit ei Dominus ' de manu ? inimico- 
« rum ejus. » Ad quem? Joab dixit: «Non eris nuntius 
« in hâc die, sed nuntiabis in al ; hodiè nolo te re- 
e nunliare^, filius enim regis est mortuus.» Et ait doah 
Chusi? : « Vade et nuntia regi quie vidisti.» Adoravit^ 
Chusi Joab et cucurrit, Rursus autem. Achimaas, filius 
Sadoc, dixit ad Joab : « Quid impedit si etiam ego cur- 
« ram" post Chusi?» Dixitque ei Joab: « Quid vis enr- 
« yore, Glim? Non eris boni nuntii bajulus*. » Qui re- 


a 


= 


— 11 lci, parure. — 12 Les montagnes de Gelboó. — 13 David 
pleure à la fois Saül, son ennemi mort, et Jonathas «quil. aimait 
d'une affection si tendre. — 14 Sorte de refrain trés-Iyrique. 


vim 
1 Dicu a fait justice ; littéral. a fait, a porté le juzement.— 2 En 
le tirant. des mains. — 3 Ad. cum. — A Que lu portes fa nouvelle. 


— 5 À Chusi, — 6 Non pas adorer, mais rendre hommage en se 
proslernant. — 7 Quin curram, — 8 Comme en français : por- 
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spondit: « Quid enim si cucurrero? ?» Et ait ci:«Curre.» 
Currens ergo Achimaas, por viam compendii t°, trans- 
ivit Chusi". David autem sedebat inter duas portas; 
speculator verd qui crat in fastigio portae super murum, 
elevans oculos vidit hominem currentem solum. Et 
exclamans indicavit regi, dixitque rex : « Si solus est, 
« bonus est nuntius in ore. ejus. » Properante. autem 
illo ** et accedente. propius, vidit speculator hominem 
alterum currentem, et vociferans in culmine ?, ait : 
« Apparet mihi alter homo currens solus. » Dixitque 
rex : « Et!* iste bonus est nuntius. » Speculator au- 
tem : e Gontemplor, ait, cursum prioris quasi carsuni 
« Achimaas, filii Sadoc 55. » Et ait rox : « Vir bonus 
« est, ci nuntium portans bonum venit. » 


IX 
SUITE. 


Glamans autem Achimaas dixit ad regem ` « Salve, 
« rex.» Et adorans regem, coram co pronus in terram, 
ait: « Bencdictus Dominus Deus tuus qui conclusit ' 
e homines qui clevaverunt manus suas contra Domi- 
« num meum regem. » Et ait rex : « Est-ne pax puero 
e Absalon ?? » Dixitque Achimaas ` « Vidi tumultum 
« magnum, cüm mitteret Joab servus tuus, o rex, me 


teur de bonne nouvelle. — 9 Pourquoi ne courrais-je pas ? 
Achimaas tient à annoncer au roi la nouvelle de la victoire, 
espérant quelque récompense. — 10 Par un chemin de traverse. 
— 14 II dépassa Ghusi (fvit trans). — 12 ‘Homine.) — 13 Sur le 
haut de la muraille où étaitla sentinelle. — 14 Aussi lui. — 
45 Je vois la course du premicr comme celle d'Achhnaas (il me 
semble que c'est lui). 
IX 


1 À renfermé, mis entre vos mains. — 2 Est-il sauvé? — 
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« Servum tuum; nescioaliud. » Ad quemrex : « Transi?, 
« ail, ct sta hic. » Cüumquo ille transisset et staret, ap- 
paruit Chusi ct veniens, ait: e Bonum apporto nuntium 
« Domine mi rex; judicavit enim pro te Dominus ho- 
« dió; de manu omnium qui surrexcrunt contrà te 4, » 
Dixitautem rex ad Ghusi: « Est-ne pax puero Absalon ? » 
Cui respondens Chusi : « Fiant, inquit, sicui pucr ini- 
e mici Domini moi regis, et universi qui consurgunt 
« adversis eum in malum. » Contristatus itaque rex, 
ascendit cœnaculum portæ, el flevit. Et sic loquebatur 
vadens : « Fili mi Absalon, Absalon fili mi, quis mihi 
« lribuet ut ego moriar pro te, Absalon fili mi, fili mi 
« Absalon. » Nuniiatum est autem Joab quod rex fleret 
ct lugerot 6 filium suum. Et versa est victoria in lu- 
ctum " omni populo; audivit enim populus in die ilâ 
dici : « Dolet rex super? filio suo. » Et declinavit" po- 
pulus 17 in die illà ingredi civitatem, quomodà docli- 
nare, solet populus versus!!, ctfugiens de prælio. Porró 
rex operuit caput suum, et clamabat voce magná : 
e O fili mi, Absalon, Absalon, fili mi, fib mi ??. » 
(Rois, livre H, c. xvu.) 


A 
ÉZÉCHIAS ET LE ROI D'ASSYRIE. 


Cim accepisset Ezechias litteras de manu nuntio- 
rum et legisset eas, ascendit in montem Domini et 
expandit eas coram Domino. Et oravit in conspecin 
ejus, dicens ` e Domine, Deus Israel, qui sedes super 


3 À quel temps ? — 4 Suppléez, liberavit le. — 5 Tous ceux qui. 
— 6 Lugco enchérit sur fleo, il exprime la douleur intérieure. 
— 7 Phrase trés-latine. — 8 Super, dans le sens dc de, avec 
l'abl. — 9 Différa. — 10 Le peuple; ici, l'armée. — 11 Une ar- 
mée défaite, qui tourne le dos. — 12 On nc saurail voir un récit 
plus beau, plus pathélique. 


12* 
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« Gherubim, tu es Deus solus regum omnium terre; 
« tu fecisti ccelum et terram. Inclina aurem Lut, el 
« audi, aperi’, Domine, oculos tuos, et vide ; audi 
« omnia verba Sennacherib? qui misit ut exprobraret ? 
vu nobis * Deum viventem. Vere, Domine, dissipaverunt 
« reges Assyriorum gentes et terras omnium. Et misc- 
« runt deoseorum in ignem? ; non enim crant dii, scd 
« opera manuum hominum cx ligno et lapide 5, ot 
« perdiderunt cos. Nunc igitur, Domine, Deus noster, 
« salvos nos fac de 3 manu cjus, ut sciant omnia re- 
« gna terre quia In es 8 Dominus Deus solus. » 

Misit autem Isaias filius Amos ad Ezechiam, dicens : 
« Hoc dicit Dominus Deus Israel : Quie deprecatus es 
« àme’ super Sennacherib, rege Assyriorum, audivi. 
« Isle est sermo quem locutus est Dominus de te!" : 
« Sprevit'' te et subsannavit te, virgo filia Sion. Post 
v lergum tuum caput movil, filia Jorusalem. Cui ex- 
« probrasti'* et quem blasphemasti, contrà quem exal- 
« lasti vocem tuam, ct elevasti'? in excelsum ocnlos 
« tuos? Contrà sanctum Isracl. Per manum servorum 
« Luorum " exprobrasti Domino, et dixisti : In 5 mnl- 
« litudine curruum meorum ascendiexcelsa montium '6 
« jn summitate Libani, et succidi sublimes cedros ejus 
« et clectas abicies ojus. Et ingressus sum? usqué ad 


X 

1 Audi, aperi, à quel temps? — 2 Indécl., sens du gon, — 
3 lei, blasphémer. — 4 Devant nous. — 5 Accus. à cause du 
verbe de mouvement. — 6 Règle vas ex auro, p. 150.—7 Sanvo- 
nous de. — 8 Te esse. Dominum. — 9 Construisez ` audivi et 
quee. — 10 De toi, roi des Assyriens. Puis le discours du Sei- 
ment conünuo à la fille d'Israël. — 11 Sennachérib l'a mé- 
prisée. — 12 fei le Seigneur invective directement le roi impic. 
— l? Syncope dans tous ces verbes, — 14 Par la main, par les 
gestes. — 15 In. pour cum, — 16 Excelsos montes, — 17 Entrer, 
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«terminos ejus, et saltum Carmeli ejus. Ego succidi, 
v eb bibi aquas alienas, et siccavi vestigiis pedum 
« mceorum?* omnes aquas clausas". 


— —Á— 


XI 
SUITE. 


e Numquid non audisti quid ab initio fecerim? Ex 
« diebus antiquis plasmavi illud', et nune adduxi ; 
« crunique in ruinam collium pugnantium civitates 
« munitas ?. Et qui sedent in eis, huiniles nianu? con- 
e tremuerunt, eLconfusi sunt, facti sunt ^ velut foonum 
« agri et virens herba tectorum quie arcfacta est anie- 
« quàm veniret ad maturitatem 5. Hahitaculum tuum 
« et egressum tuum, ct intvotium tuum, et viam. mam 
« ego præscivi, et furorem tuum contri me. Insanisii 
« in me etsuperbia tua aseenditin aures meas; ponam 
« Haque camum in labiis tuis ot reducam te in viam 
« per quam venisti *. Quamobrem” hiec dicit de rege 
x Assyriorum ` Non ingredietur urbem hanc nec mil- 
« lel in eam sagitllam, nec occupabit cam clypeus À, 
« nec cireumdabit cam munilio. Per viam qui venit 


s'avanrer en conquérant. — 18 Non pas, de mes pieds, mais des 
pieds des miens. — 19 Les caux closes, les lacs ct les réservoirs. 
NT 

1 Vai formé op dessein, — 9 Expliquez comme s'il y avait : 
Givilates munie pugnantibus erunt in ruinam ul colles, — 
d Humbles par le bras (qui ne suffit pas à les défendre). — 
4 Tous ces parfaits dans le sens du futur. Pour Dieu qui parle, 
il n'y a ni passé ni futur. — 5 Vonir à maturité, lonr francais. 
— 6 Comme un cheval dompté. — 7 Isaïe va parler directement 
an roi Ezóchias, et lui donner des paroles de salut. — 8 Les 
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e revertelur, et civitatem hanc non ingredietur, dicit 
e Dominus, protegamque urbem hane ct salvabo eam 
« propier me et propter David servum meum. »— Igi- 
tur ‘in nocte illá venit angelus Domini, et percussit 
in eastris Assyriorum centum octoginta quinque mil- 
lia; cùmque diluculo surrexisset, vidit omnia corpora 
mortuorum, et recedens abiit ?* rex Assyriorum. 
(Rois, livre IV, c. xIx.) 


Xu 


TRANSPORT DE JOIE DES ISKAÉLITES POUR LA 
RECONSTRUCTION DU TEMPLE, 


Anno autem secundo adventûs eorum ad templum 
Dei in Jerusalem, cœperunt Zorobabel, filius Sala- 
ihiel, ct Josuc, filius Josedec, et reliqui de fratribus 
corum, sacerdotes et levit, et omnes qui venerant 
de captivitate in Jerusalem, et constituerunt levitas à 
viginti annis et suprà, ut urgerent opus Domini. Ste- 
ütque Josue et filii ejus, et fratres ejus, Gcdhimel ot 
filii ejus, et filii Juda, quasi vir unus, ut instarent su- 
per cos ! qui facichant opus in templo Dei. Fundato 
igilur à cæmentariis templo Domini, steterunt sacer- 
dotes in ornatu suo cun tubis, et levitæ filii Asaph 
in cymbalis ?, ut laudarent Deum per manus David, 


boucliers des Assyrieus, pour les armes en général. — 9 La suite 
est le récit. — 10 Ces simples mots, aprés un tel désastre, sont 
d'un effet saisissant. I ne dit rien, il sc retire, il part. 


XII 


1 Instare super; décomposé, ce verbe, avec super, revient à 
une locution familière en français : être sur les épaules de 
quelqu'un. — 2 Us louaient Dieu au son des instruments. — 
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regis Israel 3. Et concinchant ^ in hymnis ot confes- 
sione 5 Domino, quoniam? bonus, quoniam in wter- 
num misericordia ejus super Israel. Omnis quoque 
populus vociferabatur clamore magno in laudando 7 
Dominum, eo quod fundatum esset templum Domini : 
Plurimi etiam de sacerdotibus et levitis, principes pa- 
trum, et seniores qui viderant lemplum prius *, quum 
fundatum esset °, et hoc ?* templum in oculis eorum, 
flebant voce magná, et multi, vociferantes in lætitià, 
clevabant vocem. Nec poterai quisquam agnoscere '' 
vocem clamoris lætantium et vocem fletüs populi, com- 
mixtim enim populus vociferabatur clamore magno, ct 
vox audiebatur procul °°, 
(Esdras, livre 1, e. mmi.) 


XIII 
PRIÈRE D'ESTHER. 


Et deprecabatur Dominum Deum Israel, dicens : 
« Domine mi qui rexnoster es solus, adjuva me solita- 
« riam’ ct cujus? preter te nullus est auxiliator alius. 
« Periculum meum in manibus mois est?, Audivi à 
« patre mco quod tu, Domine, tulisses Israel $ de cun- 
« ctis gentibus, et patres nostros ex omnibus retrò * 


3 Par les mains de David, c’est-à-dire en recitant ses psaumes. 
— 4 Ils chantaient ensemble (cum canere). — $ En confessant 
le Seigneur. — 6 Disant que. — 7 Comme en français : cn 
louant. — 8 Prior, us. — 9 Avant sa ruine. — 10 Et qui voyaient 
(hoc) celui-ci. — 11 Distinguer. — 12 Ce mot ainsi placé cest. 
de beaucoup d'effet; on croit entendre le prolongement de cette 
voix multiple ct une. 
XHI 

1 Mot antique, mais employé surtout en francais où il est 
d'un usage très-élégant. — 2 Me cujus. — 3 Dans mes mains, 
est présent. — 4 Te tulisse Israel. — 5 En arrière ; ici, autrefois. 
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— 6 (Ex cis.) — 7 Altribuant. — 8 Pourquoi ees verbes sont-ils 


majoribus suis ut possideres$ haereditatem sempiler. 
nam, fecistique eis sicut locutus es. Peccavimus in 
conspectu tuo, et idcirco tradidisti nos in manus ini- 
micorum nostrorum; coluimus enim deos corum. 
Justus es, Domine. Et nunc non cis suficit quod du- 
rissimá nos opprimunt servitute, sed robur manuum 
suarum idolorum polenti:e doputantes?. Volunt tua 
mulare promissa, et delere hiereditatem tnam, el 
claudere ora laudantium te, atque extinguere gloriam 
templi et altaris tui; utaperiant ora gentium, et lau- 
deut idolorum fortitudinem, et priedicent* carnalem 
regem in sempiternum. Ne tradas, Domine, sceptrum 
fuum his qui non sunt^, ne rideant ad. ruinam no- 
stram; sed converte consilium corum super cos, el. 
enm qui in nos cœpit siovire disperde !!. 


XIV 
SUITE. 


e Memento", Domine, ct ostende te nohis in tempore 
tribulationis nostre, ct da mibi fiduciam, Domine, 
ros deorum? et universa potestatis. Tribue sermonem 
compositum? in ore meo in conspectu leonis, ct trans- 
fer cor illius in odium hostis nostri, ut ct ipse ^ per- 
eal, el ceteri qui ci consentiunt 5. Nos autem libera 
manu fud, et adjuva mo, nullum aliud auxilium ha- 
hentem nisi te, Domino, qui habes omnium" seien- 


in subjonctif? — 9 Qui ne sont rien devant vous. — 10 Contre 
eux. — 11 Disperde eum qui. 


XIV 
| De cola. — 2 Des dicux, c'est-à-dire. des puissants; au 


psaume 81, on lit : Dixi: dii estis. — 3 Un discours eom- 
posé, éLudié. -— £ (Hoslis.) — 9 (Perrant.) — 6 (Rerum.) — 
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e Mun. Nost quia oderim ? gloriam iniquorum. Tu 
« scis necessitatem meam, quód abominer * signum 
« supcrbiæ et glori me: quod estsuper capul meum? 
« in diebus ostentationis mem 1°, et non portem 18 in 
« dicbus silenti mei% et. quód non consederim in 
« mensá Aman, nec mihi placuerit convivium regis, et 
« non hiberim ? vinum libaminum ™. Et 5 nunquäm 
« laetata sit ancilla tua, ex quo " hüc " translata sum 
« usque in priesentem diem, nisi in te, Domine, Deus 
« Abraham. Deus fortis super omnes, exaudi vocent 
« eorum qui nullam aliam spem habent, ct libera nos 
« de manu iniquorum, et crue me à timore meo !*. » 


(Esther, e. Atv.) 


XV 
PIISSANCE ET GRANDEUR DE DIEN. 
(Dieu parle.) 
Ubi eras quando ponebam fundamenta rr? In- 
dica* mihi si habes intelligentiam. Quis posuit mensu- 
ras ejus, si nosti? Vel quis tetendit super eam lincam *? 


Super quo? bases illius solidatie sunt, aut quis dimisit 
lapidem angularem * ejus, cùm me laudarent simul 


1 Pour ce verbe et le précédent, p. 113. — 8 A quel temps? 
— 9 Mou diadème. — 10 Jours de représentation. — 11 (Istud 
siqguum.)— 12 Les jours de retraile.— 13 A quel temps ces ver- 
hes ? — t4 (Faites en l'honneur des idoles.) — 15 (Scis quot) 
Aug dm, — 10 Tempore.) — 17 Adv. de la question quò. — 
18 Ce beau morecau d'éloquenee sacrée a été imité avec un 
grand talent par Racine, dans sa tragédie d'Esther. 


AV 
(Loc) dis-le-moi. — 2 Unc ligne droite, le niveau pour mesu- 
rer, — 3 Sur quoi, — £ La pierre angulaire, fondamentale. — 
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astra matutina et jubilarent omnes filii Dei? Quis con- 
clusit ostiis mare, cùm ponerem nubem vestimentum 
cjus, et caligine? illud $ quasi pannis infantiæ obvol- 
verem? Girumdedi illud terminis meis” et posui vectem 
et ostia. Et dixi : « Usquè hüc venies et non procedes 
« ampliüs, ct hic? confringes tumentes fluctus tuos’. » 
Numquid post ortum tuum præcepisti diluculo et os- 
tendisti aurorie locum suum? Numquid producis luci- 
ferum in tempore suo, et vesperum '" super filios terree 
consurgere facis"? Numquid nosti ordinem coeli, ct 
pones rationem ejus, in terrà 2? Numquid mittes fulgu- 
ra, cl ibunt, ct revertentia dicent tibi : « Adsumus 3?» 
Quis posuit in visceribus hominis sapientiam vel quis 
dedit gallo intelligentiam? Quis enarrabit coelorum 
rationcm, et concentum coli quis dormire facict!!? 
Numquid capies leænt& predam, ct animam’ catu- 
lorum cjus'* implebis, quando eubant 1n antris, ct in 
specubus insidiantur? Quis præparat corvo escam 
suam, quando pulli ejus clamant ad. Deum, vagantes 


co quod non habeant cibos !”. 
(Joh, n. xxxvmn.) 


5 Les brumes de la mer.— 6 (Mare.) — 7 Mes limites, assignéces 
par moi. — 8 Hie et hic; questions quò et ubi. — 9 Un trait 
sublime. — 10 L'étoile du matin cf celle du soir. — 41 Le verbe 
facere devant un infinitif, locution familière au latin biblique ct 
fort d'usage en français. — 12 (Tu qui es) in. — 13 Quelle élo- 
quence ! — 14 Qui fera cesser (cndormira) l'harmonie des cieux ? 
— 15 Désir. — 16 De ses lionccaux. — 17 C'est bien là une 
poésie sans pareille. 


VERSIONS, 371 


XVI 


LES GRANDS ANIMAUX DE LA CRÉATION. 


(L'onagre, le rhinocéros, l'autrueho.) 


Quis dimisit onagrum ' liberum, ei vincula ejus quis 
solvit? Gui dedi? in solitudine domum et tabernacula 
ejus? in terrá salsuginis*. Contemnit multitudinem ci- 
vitatis, clamorem exacioris* non audit. Circumspicit 
montes pascua suwfet virentia? quisque? perquirit^.— 
Numquid volet rhinoceros servire tibi, aut morabitur 
ad praesepe tuum? Numquid alligabis rhinocerota ad 
arandum loro tuo!°? aut confringet glebas vallium post 
te? Numquid fiduciam habebis in magná fortitudine 
ejus, et derelinques ei labores tuos? Numquid eredes " 
illi quód sementem reddat tibi, et arcam tuam congre- 
get ? — Penna struthionis similis est pennis herodii et 
accipitris. Quando derelinquit ova sua in terrà, tu for- 
sitan in pulvere. calefaeis illa? Obliviscitur quod pes 
conculcet ca, aut bestia agri? contcratt#. Duratur ad 
filios suos quasi non sint sui. Privavit onim cam Deus 
sapientiâ, nec dedit illi intelligentiam; 5 cùm tempus 


XVI 

1 Lane sauvage. — 2 Je lui ai donné. — 3 Sa tente, sa retraite. 
— 4 Eau de mer; dans le désert aux limites de la mor. — 
5 D'un maître, celui qui exige Ja tàche. — 6 Tour elliptique: la 
montagne où est son pâturage. — 7 (Loca ou prata.)— 8 Omnia. 
—9 Per ajoute à querere, chercher au loin, à travors. — 
10 A votre courroie (qui attache la charrue). — 11 On peut 
expliquer credes illi dans ce sens : aurez-vous en lui cette con- 
fiance qu'il vous rendra ce que vous aurez semé? En latin clas- 
sique on dirait: num credes illum tibi sementem. redditurum 
esse ? — 12 Tei, remplir. — 13 Agrorum. — 14 Quel temps? — 
15 Suppléer tamen; cet animal stupide a pourtant son instinct ; 
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fuerit, in altum alas erigit, deridet equum et ascenso- 
rem ojus'6. 


XVII 
SUITE. 
(Le cheval, l'épervier et l'aigle.) 


Nunquid priebehis equo fortitudinem, aut. cireum- 
dabis collo ojus hinnitum 73 Numquid snscitabis eum 
quasi locustas? Gloria narium cjus, terror?. Terram 
ungulá fodit?, exsultat audacter ; in occursum. pergit 
armatis. Contemnit pavorem, nec cedit gladio ; super 
ipsum sonabit pharetra, vibrabit hasta et clypeus ; fer- 
vens eL fremens sorbet terram *, nec reputat? mbie 
sonare clangorem. Ubi audierit buccinam , dicit : 
Vah $! procul odoratur bcllum, exhortationes ducum 
et ululatum exercitüs ". 

Numquid per sapientiam tuam plumescit accipiter 
xpandens® alas suas ad austrum °? Numquid ad 
praeceptum tuum elevabitur aquila et in arduis '* po- 
net nidum suum? In petris manet, ct in preeruptis 
silicibus commoratur, atque inaccessis rupibus. Inde 


en effet... — 16 ve tableau. de l'autruche, les ailes déployées ct 
se rit de qui le ponrsuil, est trés-poctique. 


XVII 


1 Qui mettra Ie hennissement autour de son cou ? Ic honuissc- 
ment, est produit par la longucur de l'encolure. — 2 La fierté 
de ses nascaux, leur souffle qui excite la terreur. Quelle 
énergic dans la concision de la phrase latine! — 3 Ferire 
gladio, p. 160, — A 1 dévore, il boit la terre. — BU compte 
pour ricn. — 6 Allons. — 7 (elite peinture du cheval de 
guerre esi célèbre, la poésie wa rien de plus beau en ec 
genre. — 8 Image. — 9 Un vent du midi. — 10 (Locis) —- 
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contemplatur 1 escam, ot. de longe 17 oculi ejus pro- 
spiciunt 5, Pulli ejus lambent H sanguinem, et ubicum- 
que cadaver fucrit, statim adest !5. 

(Joh, c. XXXL ) 


XVI 
LAMENTATION DE JÉRÉNIE. 


Et factum est, postquhm in captivitatem redactus 
est Isracl, et Jerusalem deserta est, sedit. Jeremias 
propheta. flens! , et plauxit lamentatione hâc in Jeru- 
salem, el amaro * animo suspirans, el ejulans dixil : 

Quomodó sedet sola civitas, plena populo”? Facta 
esl quasi vidua domina gentium ; princeps provincia- 
rum facta est sub tributo. Plorans ploravit in nocte, 
et laerynue ejus in maxillis ejus t; non est qui conso- 
lctur cam ex omnihus caris ejus ; omnes amici ejus 
spreverunt eam, et facti sunt ei inimici. Migravit Judas 
propter afflictionem ct multitudinem * servitutis * 
habitavit inter gentes nec invenit requiem; omnes 
persecutores ejus apprehenderunt eam inter angnstias. 
Viæ Sion lugent" co quod non sint qui veniant ad 


n————————————— A — —— d—— a! 


41 HE regarde, — 12 Comme en francais : de loin. — 13 Ainsi 
placé, ep verbe marque le regard qui se prolonge. — 14 À quel 
lemps ? — 45 Que cela est vif et soudain ! 
XVIII 

i Ce début est solennel el ec Irait est. plein. de tristesse. 
— 2 pe choses amères. — 3 Sedel. Gette ville est assise, clle 
est solitaire; et le contraste, plena populo, clle qui autrefois 
élail... Que de mélancolie! — 4 Pour dire qu'elle. s'abreuve 


de larmes. — 3 L'excès. — 6 La servitude qu'elle. supportait 
sous Ses derniers rois. — 7 Quelle hardicsse de figure! — 
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solemnitatem; omnes portæ ejus destructæ, sacer- 
dotes cjus gementes, virgines ejus squalidie 8, ct ipsa 
oppressa amaritudine. Facti sunt hostes ejus in ca- 
pite, inimici* ejus locupletati sunt; quia Dominus 
locutus est super!* eam, propter multitudinem iniqui- 
atum ejus; parvuli ojus ducti sunt in captivitatem, 
ante faciem tribulantis!!. Jerusalem, Jerusalem, con- 
vorlere ad Dominum Deum tuum. 


XIX 
SUITE. 

Et egressus est à filià Sion omnis decor ojus ! ; facti 
sunl principes ejus volut arietes non invenientes pa- 
scua, et abierunt absque? fortitudine antè faciem sub- 
sequentis *. Recordata est Jerusalem dierum afflictio- 
nis sus, ct prævaricationis omnium desiderabilium 
suorum^, quie habueratà ^ diebus antiquis, eum? 
caderet populus ejus in manu hostili et non esset 
auxiliator. Viderunt cam hostes, et deriserunt sabbata 
cjus. Peccatum peccavit Jerusalem, proptercà instabilis 
facta cst; omnes qui glorificabant cam spreverunt illam, 
quia viderunt ignominiam ejus; ipsa autem gemens 
conversa est retrorsüm. Sordes cjus in pedibus ejus”, 
nec recordata est finis sui. Deposita est vehementor, 


8 Défigurées par leur douleur ou couvertes de cendre. — 9 Hostis 
est l'ennemi de guerre; inimicus, l'ennemi particulier, ici ceux 
qui haissaient Sion, les voisins ; mais en général ces deux mots 
cn langage biblique se prennent l'un pour l'autre. — 10 Contro. 
— 41 De l'ennemi qui cause la tribulation. 


XIX 
4 Sa beauté. — 2 Sans. — 3 De eehui qui les poursuivait. — 
4 Et de la perte de tous ses biens. — 5 Depuis. — 6 Tandis 
que. — 7 Ses pieds étaient souillés de poussière. 
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non habens consolatorem. Vide, Domine, afflictionem 
meam, quoniam crectus est inimicus. Jerusalem , 
Jerusalem, convertere ad Dominum Deum tuum. 


XX 
SUITE. 


Manum suam misit hostis ad omnia desidcrabilia ojus, 
quia vidit gentes ingressas sanctuarium snum, de qui- 
bus! prieceperas ne intrarent in ecclesiam tuam*. Om- 
nis populus ejus gemens et quierens panem ` dederunt? 
pretiosa quæque# pro cibo, ad refocillandam animam’. 
Vide, Domine, ct considera quoniàm facta sum vilis. 
O vos omnes qui transitis per viam, attendite 9 et videte 
si est dolor sicut dolor meus, quoniàm” vindemiavit 
me, ut locutus est Dominus, in die mp furoris sui ë. 
De excelso* misit ignem in ossibus meis, ct erudivit 
me. Expandit rete pedibus meis, convertit me relror- 
sùm, posuit me desolatam iotà die morore confe- 
ctam'^. Vigilavit'" jugum iniquitatum. mearum : in 
manu ejus convolutæ sunt ?, et impositio collo mco ; 
infirmata cst virtus mea, dedit me Dominus in manu 


4 (Gentibus.) — 2 Son assemblée. — 3 Au pluriel à cause du 
collectif populus. — 4 Tout ce qu'ils avaient do... — 5 Refacillare, 
de re ct focus (foyer), ranimer le foyer. Ailleurs Jérémie exprime 
la méme idéc d'une facon encore plus touchante : Les petits 
enfants demandaient du pain et. il n'y avait personne pour leur 
cu donner, pour le leur rompre, e£ non eral qui frangerel eis. 
— 6 Faites attention. — 7 La conj. a ici son Sens propre. — 
8 Ces deux mots enchérissent l'un sur l'autre et sont comme 
un superlatif de l’idée, — 9 (Gælo.)— 10 Règle marore conficior. 
— At A veillé, ne s'est pas repost. — 12 (Iniquitates nec.) — 
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de qui!" non potero surgere. Jerusalem, Jerusalem, 
convertere ad Dominum Deum tuum 18. 


XXI 
LA FEMME FORTE. 


Mulierem fortem quis inveniet ? Procul et de ultimis 
finibus pretium ejus’. Queesivit lanam, et linum, et ope- 
rata est consilio manuum suarum ?. De nocte surrexit ; 
dedit predam? domesticis suis, et cibaria ancillis 
suis. Gonsideravit agrum et enit eum ; de fructu ma- 
munn suarum plantavit vincam. Non extinguciur in 
nocte lucerna ejus. Manum suam misit ad fortia, el 
digiti ejus apprehenderunt fusum. Manum suam ape- 
ruit inopi, et palmas suas extendit ad pauperem. Non 
timebit domui swe à frigoribus nivis ; omnes domestici 
ejus vestiti sunt duplicibus *. Fortitudo et decor indu- 
mentum ejus, et ridebit in die novissimo*. Os suum 
aperuit sapientiz, et lex element in linguá cjus. 
Panem otiosa non comedit. Fallax gratia, et vana est 
pulchritudo; mulier timens Dominum ipsa lauda- 
bitur. Mulier sensata  ct* tacita; sicut sol oriens 


13 La main, la puissance de l'ennemi. — 14 Ce refrain est. un 
appel admirable, et il est impossible de wen pas être ému quand 
on l'entend retentir avec le chant pathétique que tout le monde 
eounail, Jérémie écrivait ces ineomparables élégies, au mo- 
ment où Jérusalem tombait sous Ia captivité du roi de Baby- 
lone. Nous avons choisi los trois moreeaux qui se. chantent aux 
ténèbres du mercredi saint. 


XXI 
| Unveaielur), bien loin, aux extrémités de la terre. — 2 En 
prenant ses mains pour couseil. — 3 Le travail. — 4 (Ve~ 


sHmmlis.) -— 5 Dernier. — 6 Sense. — 7 Est aussi. — 
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mundo in altissimis Doif, sic mulieris bonæ species 


m ornamentum domûs sive. 
(Livre des Prov., e. xxxt, ct Eeelés., e. XVL) 


8 Les hauteurs de Dieu, les plus grandes hauteurs ; Cest une 
manière admirable qu'avaient les Hébreux d'exprimer le sn- 
perlatif. 


-- 
c EI 
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HAPITRE VI. 
VIES DES SAINTS. 


Saint Paul, premier Ermite. 
1 
COMMENT DAUL SE FAIT ERMITE. 


Sub Decio et Valeriano, persecutoribus! quo teni- 
pore Cornelius Romie, Cyprianus Carthagine? felici? 
ernore^ martyrium pertulerunt, multas apud Ægy- 
ptum et Thebaidem? ecclesias tempestas seva. popu- 
lata est. Voti tune christianis erat? pro Christi nomine 
gladio percuti. Verüm hostis callidus, tarda ad mortem 
supplicia conquirens animas cupiebat jugulare, non 
corpora. Per idem ergó tempus quo talia gerebantur, 
apud inferiorem Thebaidem, in hireditate locupleti 
Paulus relictus est annorum circiter sexdecim ?, litte- 
ris? eruditus, mansueti animi, Deum valdè amans. 
Et cüm persecutionis procella detonaret, in villam 
remoliorem et secretiorem secessit’. Indè, ad mon- 
Uum deserta confugiens, dum persecutionis fincm 
prestolatur, necessitatem. in voluntatem vertit, ac 
paulatim. progrediens, tandem reperit saxeum mon- 
(em, ad eujus radices haud grandis spelunca lapide 


j 
1 Empereurs qui régnérent de 930 à 260. — 2 Question ubi : 
Lugdini, Avenione, p. 163. — 3 Felici, heureux, heureusement 
versé pour la foi. — 4 Cruor,le sang versé. — 5 La Thébaïde, 
la Ilaute-Egypte par rapport à l'Égypte proprement dite, au 
nord. — 6 C'était le vœu, l'objet du désir. — 7 (Natus) âgé de, 
— 8 Les belles-lettres. — 9 Secedere (seorsum cedere), se re- 
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claudebatur. Igitur adamato (quasi quod "7 à Deo sibi 
offerretur) habitaculo !!, omnem in orationibus et soli- 
tudine duxit zetatem. 


H 
L'ERMITE ANTOINE SE REND AUPRÈS DE L'ERMITE PAUL. 


Cùm jàm centum annos beatus Paulus vitam cœle- 
stem ageret! in terris, etnonogenarius in alià solitudine 
Antonius moraretur, hoc in mentem ejus cogitatio inci- 
dit nullum ultrà se monachum in eremo consedisse ?. 
At illi per noctem quiescenti revelatum est, esse alium 
interitis? multó^ se^ meliorem, ad quem viseudum* 
deberet proficisci. Iech, erumpente luce, venerabilis 
senex ^ infirmos artus baculo regente sustentans, 
ccpit ire velle quo 8 nesciebat. Et jàm media dies, 
coquente desuper sole, fervebat, ne? tamen à cœpto 
itinere abducebatur; hominem autem conspicatur 
equo mixtum cul opinio poetarum Hippocentauro 1? 
vocabulum indidit. Quo viso !!, salutaris impressione 
signi!* armat frontem, et, « Heus tu, inquit, quânam 
in parte hic servus Dei !* habitat? » At ille barbarum 
nescio quid infrendens, dexteræ protensione 18 mauüs 
cupitum indicat iter, ct ex oculis mirantis !' evanuit. 
Hiec enim diabolus ad eum terrendum simulaverat. 


tirer à part. — 10 Comme si cela ; quod. pour illud. — 11 Cette 
demeure lui étant irès-chère. 
n 

1 imparf. du subj. ct pourquoi? — 2 Que retranché. — 
3 Adv. au compar., plus dans l'intérieur du désert. — 4 Devant 
un comparatif. — DA rabl. — 6 Part. fut. passif. — 7 (Antonius.) 
— 8 Pourquoi pas ubi? — 9 Pour non. — 10 L'hippocentaurc, 
cheval el homme; dat. se rapportant à cui. — 11 Abl. abs. — 
12 Le signe de la croix. — 13 (Paulus.) — 14 Action de tendre 
ta main. — 45 (Antonii.) 
] gt 
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ID 


SAINT ANTOINE SE FAIT OUVRIR LA PORTE DU SAINT 
ERMITE. 


Antonius cæptå regione! pergebat, ferarum tu 
vesligia intuens, et Eremi latam solitudinem. Quid 
ageret, quo verteret gradum, nesciebat. Jàm altera 
eflluxerat dics. Testabat unum’, ut deseri se à Christo 
non posse confideret. Pernox secundas in oratione 
exegit tenebras? ; et dubiå adhùc luce, haud procul 
intuetur lupam, sitis ardoribus anhelantem, ad radi- 
cem montis irrepere 4. Quam’ secutus oculis 6, et juxtà 
speluncam, cùm fera abiisset, accedens, intro coopit 
aspicere, nihil curiositate proficiente tenebris arcen- 
ubus visum. Tandem per ewcie noctis horrorem. pro- 
eul lumen. intuitus, dum avidits properat, offenso in 
lapidem pede, strepitum concitavit; post cujus soni- 
tum beatus Paulus. ostium quod. patebat. occludens, 
serà obliemavit?. Tune vero Antouius, pro foribus 
corruens usquè ad sextam, et ampliüs?, horam pre- 
cabatur, dicens : « Qui sum, unde, cur vencrim, no- 
« su”. Scio me non mereri conspectum tuum; tamen 
« nisi videro'*, non recedam. Quod si non impetro, 
« hie, moriar antè postes tuos; certe sepelies cada- 
« ver.» Paulus patefecit ingressum !!, quo aporto po- 


(II 


4 Par la direction, par ia route commencée. — 2 fies una. — 
3 La seconde nuit. — 4 bp glisser. — Don.) — 6 La suivant 
des yeux. — T Ferma avec la serrure. — 8 Plus que cela. — 
9 Pour novristi. Saint Paul avait appris que saint Antoine devait 
venir. — 10 (Te.) — 1! Paul avait voulu épronver la patience 
d'Antoine. 
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tiùs se salutavere nominibus; gratie Domino in conu- 
mune referuntur. 


IN 
ENTRETIEN DES DEUX SAINTS ERMITES; LE CORBEAU, 


Et post sanctum osculum residens Paulus cum 
Antonio, ita exorsus est : «En! quem tanto labore quw- 
« sisti *! Putribus senectute membris operit inculta 
« canities, En vides hominem, pulverem mox futurum. 
« Verim quia. charitas omnia. sustinet, narra. mihi, 
c quiso, quomodó se habeat humanum genus; an in 
a urbibus nova tecla consurgant ; quo mundus regatur 
« imperio, an supersint aliqui, qui dæmonum errore 
« vapiantur ?. » Inter has sermocinationes t suspiciunt 
alitem corvum in ramo arboris consedisse, qui indè 
leniter subvolans integrum panem antè ora mirantiun 
deposuit ; post cujus* abscessum? ` « Eia, inquit Pau- 
« lus, Dominus nobis prandium misit, veré pius, verè 
« misericors. Sexaginta jàm anni sunt ex quo dimidii 
« semper panis fragmentum accipio: Verim ad adven- 
« ium (aum, militibus suis Ghristus duplicavit anno- 
« nam. » Igitur Domino gratiarum actione celebrat, 
super vitrei marginem fontis uterque consedit. Hie vero, 
quis frangeret panem, oborta contentio” pene diem 
duxit in vesperum. Paulus more cogebat hospitii*; 
Antonius jure refellobat tatis. Tandem consilium fuit 
ut, apprehensá è regione * pane, dùm ad se quisque 

IV 

3 Eh bien! — 3 Quel homme es-tu venu chercher ? — 3 1 
demande silya encore de l'idolüiric dans l'empire. — 4 En- 
retiens. — 5 Hujus corvi. — 6 Le départ. — 7 Une dispule 
s'étant élevée pour savoir qui..... — 8 Selon l'usaze de l'hospi- 
talité, ille pressait. — 9 Chacun de son côté. 
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nititur, pars cuique sua remaneret in manibus. De- 
hinc paululum aquir in fonte prono ore libaverunt ; 
et immolantes Dco sacrificium laudis, noctem trans- 
egere vigiliis. 


V 
L'ERMITE PAUL PRESSENT SA MORT PROCHAINE. 


Cümque jàm esset terris redditus dies, beatas Pau- 
lus ad Antonium sic locutus est : « Olim to, frater, iu 
« istis regionibus habitare scicbam ` olim te conser- 
« vum meum ! mihi promiserat Deus ; sed quia jàm dor- 
« mitionis mem tempus advenit, et, quod semper cu- 
« piebam, dissolvi et esse cum Christo, peracto cursu, 
« superest mihi corona justitic ; tu missuses à Domino, 
« qui humo corpusculum meum tegas”, immo terrae 
e terram reddas. » His Antonius auditis, flens el ge- 
mons, ne se desereret, atque ut comitem talis itineris 
acciperet, precabatur?. Et ille: « Non debes, inquit, 
« querere quie tua sunt, sed quie aliena *. Expedit tibi, 
« sarcinà carnis* abjectá, Agnum sequi, sed ct cieteris 
« expedit fratribus, ut tuo adhùc instituantur exemplo. 
« Quamobrem, quæso, perge, nisi molestum est, ol 
« pallium quod tibi Athanasius episcopus dedit, ad ob- 
« volvendum corpusculum meum defer. » Hoc autem 
beatus Paulus rogavit, non quod magnoperè curarct, 
"trum tectum putresceret cadaver, an nudum" (quippe 


= 


V 


1 Serviteur de Dieu avec moi. — 2 Qui se rapporte à £u : qui 
(ut) tegas. — 3 Le priait dc ne pas le quitter ct de l'accepter. 
— 4 Non pas ton intérêt, mais celui d'autrui. — 5 Le fardeau 
de la chair. — 6 (Sit.) — 7 Si son cadavre devait pourrir cou- 


VERSIONS. 389 


qui$ tanto temporis spatio contextis palmarum foliis 
veslicbatur), sed ut à se recedenti mæror sui mortis 
levaretur. Stupefactus ergo Antonius, quod de Atha- 
nasio et pallio ojus audierat, quasi Christum in Panlo 
videns, et in pectore ejus!* Deum vencrans, ultri re- 
spondere nihil ausus est; sod cum silentio lacrymaus, 
exosculatus ejus oculis manibusque, ad monasterium 
regredichatur. 


VI 
DÉPART ET RETOUR DE SAINT ANTOINE. 


Tandem fatigatus et anhelus ad habitaculum suum, 
confecto itinere pervenit. Cui cùm duo discipuli, qui ei 
jim longevo ministrare expervant, occurrissent dicen- 
tes: «Ubi tamdiù moratus es, pater?» respondit : « Vie 
« mihi peccatori qui falsum nomen monachi fero ! Vidi 
e Eliam, vidiJoannem in deserto, ctverè vidi Paulum in 
« paradiso. » Et sic ore compresso, ci manu verberans 
pectus!, ex cellulá pallium protulit. Rogantibusque 
discipulis ut plenius quidnam rei esset exponeret, ait : 
a Tempus tacendi, et tempus loquendi. » Tunc egressus 
foras, ct ne modicum quidem cibi sumens, per viam quá 
venerat regressus cst, illum sitiens, illum videre deside- 
rans, illum oculis ac totà mente complectens?. Timobal 
enim (quod et evenit) ne se absente, Christo debitum 
spiritum redderet. Cinque jàm dies alia. illuxisset, el 


——— AAÓQ0Ó(Ó——————— 


vert ou nu. — 8 Lui qui. — 9 5e, suc, se rapportent à Paul. — 
10 Dans la personne de l'ermiic Paul. 


VI 
1 Fermant Ja bouche ct frappant sa poitrine, — 2 L'embras- 


EW 
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im horarum spatio iter remaneret, vidit inter ange- 
lorum catervas ?, inter prophetarum et apostolorum 
choros, niveo candore Paulum fulgentem in sublime 
conscendere ^, Et statim. in faciem suam procidens, 
sabulum capiti superjaeiebat, ploransque ot cjulans 
dicebat : « Gur mo, Paulo, dimittis? Cur insalntatus 
abis? Tam tardó notus, tam citò recedis ? » 


VI 
1L TROUVE MORT SON SAINT AMI. 


Referebat postei! beatus Antonius tantá se veloci- 
late quod reliquum erat vim cucurrisse, ut ad instar 
avis * pervolarel; nec immeritè; nam introgressus 
speluncam, vidit genubus complicalis?, erectà cervice, 
extensisque in altum manibus, corpus exanime. Ac 
primüàm ot ipse vivere eum credens, pariter orabat. 
Postquam vero nulla, ut solchat, suspiria precantis au- 
divit, in flebile osculum ruens *, intellexit quod* ctiam 
cadaver sancli Deum, cui omnia vivunt, officio gestüs ° 
precarctur. Igitur obvoluto et prolato foràs corpore, 
hymnos quoque et psalmos decantans, contristabatur 
Antonius, quod sarculum" quo terram fodoret?, non 
haberet. Fluctnans itaque vario menlis æstu, et secum 
multa veputans °, dicebat: e Si ad monasterium rever- 


ame sa a e a rm tate m t 


sant de ses yeux ct de toute son âme. — 3 Les troupes, les lé- 
nions d'Anges. — 4 Monter au cicl; pour conscendentem. 
VIT 


t Plus tard il racontait, — 2 Comme un oiseau. — 3 Repliés. 
— 4 Très-beau langage. — 5 ll comprit que. — 6 Par le moyen 
du soste. — 7 Sarcloir, bèche. —8 Fodio, creuser. — 9 Réflé- 
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« tarl’, quateidiü !! iter. est; si bic mancam, nihil ul- 
« trà proficiam. Moriar ergo, ut dignum est juxtà bel- 
« latorem tuum 12. Christe, ct ruens extremum hali- 
e luni ? fundam. » Talia co animo volvente, ecce duo 
leones ex interioris eremi ^ parte currentes, volantibus 
per colla jubis!* ferebantur ; quibus aspoctis primo 
exhorruit: rursusque ad Deum referens montem, quasi 
columbas videret, mansit intrepidus. 


Vil 
IL L'ENSEVELIT. 

Et illi quidem directo cursu ad cadaver beati senis 
substiterunt!, adulantibusque caudis circh ejus pedes 
accubucre*; fremitu ingenti rugientes, prorsis ut im- 
telligores ? eos plangere, quo modo poterant. Deindè 
haud procul cœperunt humum pedibus scalperc ! ; 
arenamque certatim egerentes*, unius hominis capa- 
cem * locum foderunt. Ac statim quasi mercedem pro 
opere postulantes, cum motu aurium cervice dejectà, 
ad Antonium perrexerunt, manus ojus pedesque lin- 
gentes " ut ille animadverteret * honedictionem eos à 
se procari. Nec mora, in laudationem Christi effusus, 
quod mnia quoque animalia Deum esse sentirent, 
manu annuens eis?, ut abirent, imperavit. Gümque illi 
recessissent, sancti corporis oneri seniles curvavit hn- 
meros "^, et deposito co, effossam desuper humum 


chissant, — 10 À quel temps? — 11 De quatre jours. — 12 Ton 


soldat. — 13 Dernier soupir. — 14 Du désert. — 15 La crinière. 
VI 

1 Les lions s'arrêlèrent. — 2 Se couchèrent. — 5 Vous auriez 

eru que. — A À gratter la terre. — 5 Repoussant à l'envi. — 


6 Capable de recevoir le corps d'un homme. —7 Lingo, lécher. 
— 8 [l] remarquail. — 9 Leur faisant un signe. — 10 11 courha 
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congregans!!, tumulum ex more composuit. Postquam 
alia dies illuxit, tunicam cjus sibi vindicavit, quam de 
palm: foliis ipse sibi contexucrat. Ac sic monasterium 
reversus, discipulis cuncta ex ordine replicavit'*; 
dichusque solemnibus Paschæ et Pentecostes semper 
Pauli lunicà vestitus est. 

Obsecro, quicumque hice legis, ut Hieronymi pec- 
caloris mominoris; cui si Dominus optionem daret, 
multò magis eligeret tunicam Pauli cum meritis cjus, 
quàm regum purpuras cum ponis suis. 


Vie et mort de sainte Paule !. 


IX 
LA SAINTE SE REND EN ORIENT. 


Non domíüs, non liberorum memor, sola, si dici 
polest, ct incomitata ad eremum Antoniorum aique 
Paulorum pergere gestiebat*; tandemque, exactà 
hyeme, aperto mari navigavit. Descendit ad portum, 
fratre, cognatis, affinibus, et quod majus est, liberis 
prosequentibus, et clementissimam matrem pietate 
vincere cupientibus. Jam carbasa’ tendebantur, ct 
remorum ductu navis in altum protrahebatur. Parvus 
Toxotius supplices manus tendebat in littore. Ruffina, 


ses vicilles épaules sous le poids. — 11 Rassemblant. — 12 M 
raconta. Saini Antoine n'était pas précisément ermite, il. gou- 
vernail un monastére ct avait des disciples. 
IX 

1 Le méme saint Jérôme qui a écrit avee cette charmante 
simplicité la vic du pauvre ermite, nous fait connaître, dans 
un style nlus relevé, plus oratoire, la vic et la mort d'une 
dame romaine qui avait échangé les pompes du siècle pour les 
espérances de l'éternité. — 2 Elle s'empressail. — 3 Les voiles. 
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jam nubilis*, ut suas expectaret nuptias, tacens feti- 
bus obscnrabat; et tamen illa siccos tendebat ad em- 
lum oculos, pietatem in filios pietate in Deum supo- 
rans. Nosciebat se matrem? ut Christi probaret ancil- 
lam. Inter hostium manus et captivitatis duram necos- 
sitatem, nihil crudelius est quim parentes à liberis 
separari. Hoc contrà jura naturæ patiebatur, ct amo- 
rem filiorum majore in Deum amore contemnens, in 
solà Eustochio?, om et propositi" et navigationis 
ejus comes crat, acquiescobat*. Sulcabat interim na- 
vis mare, et cunctis qui cum cå vehebantur littora 
respicientibus, ipsa aversos tenebat oculos, ne vide- 
ret, quos sine tormento videre non polerat : fateor, 
nulla sie amavit filios, quibus, anieqnäm proficisce- 
retur cuncta largita. est, exhæredans se in terrá ut 
hereditatem inveniret in calo. 


X 
ELLE SE FIXE A BETHLÉEM. 

Delata! ad insulam Pontiam, quam clarissima quon. 
dam feminarum, sub Domitiano principe, pro confes- 
sione nominis christiani, Flavie Domitillke nohilitavit 
exilimm , vidensque cellulas in quibus illa longum 
martyrium duxerat, sumptis fidei alis, Hierosolymam 
el saneta loca videre cupiebat. Tardi erant venti, ct 
omnis pigra velocitas. Quid diù moror? Ingressa ost 
Hierosolymam. Cümque proconsul Palestinæ qui fa- 
miliam ejus optimé noverat, premissis apparitorihus 
jussisset parare proctorium?, elegit humidam cellulam, 
—4 En âge d'étre mariée.—3 Se (esse) matrem, qu'elle était mère 
afin de.— 6 Eustochic.— 7 De son dessein. — 8 Elle se reposait. 

X 
1 Transportéc.— 2 Un appartement dans Jc palais du procon- 
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et cuncta loca tanto. ardore et studio circumivit, ut 
nisi ad reliqua festinarct, à primis non posset abduci, 
prostataque antè crucem, quasi pendentem Dominum 
cerneret, adorabat. Ingressa sepulchrum, resurrectio- 
nis osculabatur lapidem, quem ab ostio monument 
amoverat Angelus ; et ipsum corporis locum in quo 
Dominus jacuerat, quasi sitiens desiderat aquas, fideli 
ore lambebat. Ostendebatur illi columna, ecelesie 
porticum sustinens, infecta? cruore Domini, ad quam 
vinctus. ducitur et flagellatur*. Atque. indé Bethleem 
ingressa est, ct in specum Salvatoris introicns, post- 
quàm vidit sacrum Virginis diversorium, et stabuluin, 
me audiente*, jurabat cernere se oculis fidei infantem 
pannis involutum, vagienten in presepe Dominum, et 
ont humilitate se dejecit, ut videretur ancillarum 
ultima. Et cùm frequentibus choris virginum jungere- 
Hur, et veste, et voce, et habitu, ct incessu minima 
omnium erat. Mollia, etiam in gravissimá febre, strata 5 
non habuit, sed super durissimam humum stratis eili- 
ciolis? quiescebat : si lamen illa quies dicenda est, 
quie jugibus penè orationibus dies noctesque junge- 
bat. Nihil animo cjus clementius, nihil ergà humiles 
blandius fuit, si pauperem videbat’, sustentabat; si 
divitem, ad benefaciendum hortabatur. 
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e NEES SEENEN 


sul, du préteur. — 3 Teinte. — A Plus de treize siècles sonl 
écoulés, et los impressions que décrit si bien saint Jérôme sont 
eneore ressenties par les pèlerins qui abondent dans la ville 
sainte. — 5 Saint Jérôme avait lui-même longtemps habité 
Bethléem. — 6 De sterno. — 7 Les cilices de la pénitenee, — 
8 Videret. 
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XI 
MALADIE ET MORT DE SAINTE PAULE. 


Quis possit siccis oculis Panlam narrare morientem ? 
Incidit in gravissimam valetudinem ; imó, quod opta- 
bat invenit, ut nos desereret, et plenius Domino jun- 
geretur. In quo languore, Eustochii filii probata fuit 
in matre pietas. Ipsa assidere lectulo, flabellum te- 
nere, sustentare caput, pulvillum supponere, fricare 
pedes, manu stomachum confovere, aquam calidam 
temperare, mappulam apponere ', omnium ancillarum 
provenire officia. Quibus illa? precibus, quibus lamen- 
tis ct gemitu inter jacentem matrem et stabulum Do- 
mini discurrit, obsecrans ne illà absente viveret, sed 
eodem feretro portaretur ! Sentiebat Paula adesse 
mortem, ct frigente alià parte corporis atque membro- 
rum, solum animi teporem in sacro pectore palpitare. 
Gimque à me inteerogaretur cur taccret, cur nollet 
respondere, an doleret aliquid, grieco sermone re- 
spondit nihil se habere molestue, sed omnia keta et 
wanquilla perspicere. Post hiec obnmtnit, et clausis 
oculis, quasi jàm mortalia despiceret, digitumque 
ad os tenens, crucis signum piugoebat ° in labis. 


XI 
FUNÉRAILLES DE LA SAINTE. 


Non ululatus, nou planctus, ut inter sweuli bomines 
lieri solet; sed psalmorum, linguis diversis, examina 


XI 
4 L'évenlail, le eoussin, le linge. — 2 Eustochie, — 3 Elle 
iracait. 
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concrepabant. Translataque episcoporum manibus, 
chm ali pontifiees lampadas cercosque præferrent, 
alii choros psallentium ducerent, in modià Ecclesiá 
speluncæ Salvatoris est posita. Tota ad funus ojus 
Palesünarum urbium turba convenit. Quem mona- 
chorum latentium in eremo cellula sua tenuit? Viduæ 
el pauperes, vestes ab ei præbitas ostendoebant. 
Omnis inopum multitudo matrem et nutriciam se 
perdidisse elamahbaut. Nihil pallor mutaverat faciem; 
sed ilà dignitas quedam et gravitas ora complevorat, 
ut cam putares non mortuam sed dormientem. He- 
brico, greco, latino, syroque sermone psalmi in ordine 
personabant non solim triduo, donec subter Eccle- 
siam, et justà specum! Domini conderctur, sed per 
omnem hebdomadem. Vencrabilis filia cjus Eusto- 
chin, quasi ablactata, super matrem suam, abstrahi 
à parente non poterat, *deosculari oculos, haere vul- 
mi, lotum corpus amplexari, et se cùw matre volle 
sepeliri. 


XT 
CONSOLATION A LA FILLE DE SAINTE PAULE. 


Nunc illa divitiis fruitur, ct iis bonis, quie nec oeu- 
jns vidit, nec auris audivit, nee in cor hominis aseen- 
derunt. Nostram vicem dolemus, et invidere potiiis 
glorie ejas! videbimur, si voluerimus diutiüs flere 
vegnantem?. Secura esto, Eustochium, maen hære- 

XIL 
1 L'étable, — 2 Suppléez : Elle ne cessait pas de... 
XITI 
4 Éire envienx de sa gloire, lui faire tort. — 9 (Eam) regnan- 
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ditate* delata es. Pars tua Dominus; et quò* magis 
gaudeas, mater tua longo martyrio coronata est. Non 
solüm enim effusio sanguinis in confessione reputa- 
turë, sod devotæ quoque mentis servitus immaculata 
quotidianum martyrium est. Hla corona de rosis ct 
violis plectitur, ista de liliis. Maier tua audivit cum 
Abraham : Exi de terrà tuâ, et de cognatione tuá, et 
veni in terram quam ostendam tibi. Choris comitata 
virgineis, civis" est Salvatoris effecta; de parvulà 
Bethleem, coelestia regna conscendens, dicit ad verum 
Noemi : Populus tuus, populus meus, et Deus tuus, 
Deus meus. 


XIV 
LETTRE DE SAINT IGNACE, MARTYR'. 


e DeSyrià usquè ad Romam pugno ad bestias,in mari 
et n terra, nocte dieque ligatus sum cum decem leopar- 
dis, hoc est militibus qui me custodiunt, quibus et cùm 
benefeceris, pojores fiunt”. Iniquitas autem corum mea 
doctrina? est; sed non idcircó justificatus sum. Utinam 
fruar bestiis qui mihi sunt præparatæ, quas et oro 
mihi veloces esse ad interitum, et alliciam eas ad co- 
medendum me, ne sicut aliorum. martyrum, non au- 
deant corpus meum attingere. Quod st venire noluerint, 
ego viu faciam, ego me ingeram ut devorer*. Ignoscite 


lem (in carlo). — 3 (In.) — 4 (Esl.) —3 Afin que. — 6 Est compté. 
— 7 Goneitoyenne. 
XIV 
1 Aux Romains. Cette mention de l'un des plus illustres 
martyrs de la foi est encore do saint Jérôme. — 2 Plus on est 
bon pour eux, plus ils sont méchants. — 3 Mon enseigne- 
ment. — 4 Je me porterai contre elles pour être dévoré. — 
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mihi, filioli; quid mihi prosit ego scio. Nunc incipio 
Christ esse discipulus, nisi de his qu; videntur’ desi- 
derans, ut Jesum Christum inveniam. Ignis, crux, be- 
slæ, confraclio ossium, membrorum divisio, et totius 
corporis conirilio* el tormenta diaboli in me veniant, 
lantùm” ut Christo. fruar. » — Cümque jàm dam- 
natus esset ad bestias, ardore patiendi, cùm rugien- 
tes audiretleones, ait : e Frumentum Christi sum, den- 
tibus bestiarum molar?, ut panis mundus? inveniar. » 
Passus est anno undecimo Trajani!^. Reliquiæ cor- 
poris ejus Antiochiæ jacent ear poriam Daphnili- 
eam in ceemeterio. 


Saint Genet. 
XN 
tL EST COMÉDIEN ET SE CONVERTIT. 


Beatus Genesius ciun esset in urbe Româ comodus, 
el quâdam die cùm vellet Diocletiano imperatori lu- 
dum exhibere de mysteriis christian observantie !, 
sævissimo tyranno, cui Christiani exosi erant o 
hujus rei gratiâ? spectante imperatore et omni populo, 
in medio theatri quasi ægrotus decumbens se posceret 
baptizari, mimum in hiec verba proposuit. « Eia, no- 
« Siri, gravem me sentio, levem me fieri volo*.» Hi re- 


5 Bes choses visibles. — 6 Action de fouler aux pieds. — 


i Seulement, — 8 Que je sois broyé. — 9 Pur. — 10 L'annéc 
107 de Jésus-Christ. 


XV 
1 Du culte.— 2 Pour cela.—3 1] jouait un rôle où il y avail ces 
mots, — 4 fe me sens pesani, je veux être léger, parodie contre 
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sponderunt: « Quomodó te levem faciemus si gravis es? 
« Numquid nos fabri sumus, et ad runeinam te missuri 
« sumus?.» Hiec verba exhibuerunt populo risum. Ge- 
nesius iterum: e Vesani?, Christianus, desidero mori. — 
e Quare? inquiunt.» Quibus Genesius : e Ut in illà die 
« veluti fugitivus in Deo inveniar?? » Evocalo autom 
presbytero et exorcistá?, repente Deo inspirante cre- 
didit. Nam illi juxtà lectum ipsius cùm rescdissent”, 
dicunt et: e Quid ad nos misisti, filiole? » Genesius, 
jàm non simulate ac ficto, sed ex puro corde respon- 
dit : « Quia acciperc cupio graliam Christ, per quam 
« renalus!* liberer à ruinà iniquitatum mearum. » 
Cümque sacramentorum mysteria complessent, o 
indutus vestibus albis esset, veluti per ludum à mili- 
tibus raptus est, ad similitudinem sanctorum marty- 
rum, de Christi discutiendus nomine imperatori fuis- 
set exhibitus!!, stans in editiori loco, ita concionatus 
ostie, 


XVI 
SON DISCOURS A L'EMPEREUR. 


« Audi, imperator, et omnis exercitus, sapientes et 
populi hujus urbis.Ego quotiescumque Christianum vel 
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les chréliens qui aspirent à Ia vie spirituelle, se sentant appe- 
sanlis par les liens du corps. — 5 T'enverrons-nous au rabot? 
— 6 Insenaés. — 7 Allusion à ce que les esclaves fugitifs tron- 
vaient un asile dans les temples. — 8 D'autres personnages de 
la pièce, — 9 S'étant assis. — 10 Nó de nouveau. — 11 Placé 
devant l'empereur, sur un lieu plus élevé, pour s'expliquer iro- 
niquemeut sur le nom du Christ. -- 12 Hl prononca ce discours. 
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nominatum audivi', exhorrui, et in confessione per- 
manentibus insultavi. Ego etiam parentes meos et af- 
fines, causà Christiani nominis exsecratus sum, ot in 
tantà derisione habui christianos ut mysteria corum 
diligenti examinatione perquirerem , ut ex eorum san- 
ctificatione ludum vohis exhibore vcllem*. At ubi me 
aqua nudum tetigit, et interrogatus credere me re- 
spondi, vidi super me manum coeliths venientem el 
Angelos radiantes super me stetisse, qui omnia pec- 
cata qua ab infantià feci, recitaverunt de libro; um" 
mox in ipsá aquá laverunt, quà in conspectu vestro per- 
fusus sum * et me mihi candidiorem nive posimodtn 
ostenderunt. Nunc igitur, inclyte imperator, et vos om- 
nes populi, qui de his mysteriis risistis, mecum ere- 
dite verum Dominum esse Christum ; hunc esse lumen, 
hune esse veritatem, hunc esse pietatem, et per ipsum 
vos ad indulgentiam posse pertingere. » 


N VII 
SON MARTYRE. 


Ad hiec imperator Diocletianus vehementissime indi- 
gnatus, statim eum fustibus erudelissimé cæsum Plau- 
D H DH D . o Lé 
tiano priefecto. tradidit ad sacrificia compellendum!, 


XVI 


1 Sculement à l'entendre nommer. — 2 Le premier ul signi- 
fie au point que; le second, afin que. — 3 (Peccata.) — 4 Dont 
j'ai été arrosé; dans la pièce il y avait une parodie des saintes 
cérémonies du baptême. 

XVIIL 


4 Tradidit eum ecsuwum compellendum, ilie livra frappé (par 
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à quo in equulco* suspensus, et ungularum diutissimá 
laccratione vexatus, lampadibus ctiam inflammatus, 
ciun in fide persisteret, dicens : o Non est rex proter 
« Cum quem vidi; ct adoro et colo eum; et pro ejus 
« cultu si millies occidar, ipsius ero? ut ewpi. Chri- 
« sium mihi de ore, Christum mihi de corde auferre 
« tormenta non poterant. Valdé enim poeniteo meter- 
« rasse, quod? ant: nomen sanctum in hominibus 
« sanclis exhorrui et tardius ad adorandum verum 
« regem superbus miles accessi. » Martyrii coronam 
capitis obtruncatione meruit. 


Résistance de saint Maurice et de la légion 
thébéenne. 


XVIII 


RÉSISTANCE DE LA LÉGION AUX ORDRES IMPIES DE 
MAXIMIEN. 


Sanctorum passionem martyrum qui Acaunum! glo- 
rioso sanguine illustrant, pro honore gestorum siylo 
explicamus. Nam rci geste memoriam nondum inter- 
cepit oblivio. Et si pro martyribus singulis? loca sin- 
gula, gu eos possident vol singuli urbes insignes 
habentur (nec immerito, quia pro Deo summo pretio- 


les bâtons) pour être poussé, forcé à sacrifier. — 2 Chevalct, 
instrument de supplice. — 3 Je serai de lui, à lui. — 4 La règle 
dit : me parnilel, p. 160. —5 De ce que. 


XVIH 


| Acaunum, aujourd’hui Saint - Maurice , sur le Rhone, 
ville du Valais. — 2 Pour chaque martyr en particulier. — 
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sas animas fuderunt), quantà reverentiá excolendus est 
sacer ille Acaunensium locus, in quo iot pro Christo 
martyrum millia ferro cæsa referuntur ? 

Sub Maximiano, qui Roman:e reipublice? eum Dio- 
cletiano collegá imperium tenuit, per diversas fere pro- 
vincias laniati aut interfecti sunt martyrum populi‘. 
[dem namque Maximianus sicut avaritià libidine eru- 
delitate, caeterisque vitiis obsessus furobat; ita enim 
exsecrandis gentilium ritibus deditus et erga. Deum 
coli profanus, impietatem. suam ad exstinguondum 
christianitatis nomen armaverat. Si qui tunc Dei veri 
cultum profiteri audebant, sparsis usquequaque mili- 
tum turmis vel ad supplicia, vel ad necem rapiebantur; 
ac veluti vacatione barbaris gentibus data*, prorsüs in 
religionem arma commoverat. Erat codem tempore in 
exercitu legio militum, qui Thebiæi appellabantur 5. Le- 
gio autem vocabatur, quie tunc” sex millia ac sexcen- 
Los viros in armis habebat. Hi in auxilium Maximiano 
ab Orientis partibus acciti venerant, viri in rebus bel- 
licis strenui, et virtute nobiles, sed nobiliores fide, 
ergh imperatorem fortitudine, ergà Christum devotione 
certabant. Evangelici praecepti etiam sub armis non 
immemores, reddebant qua Dei crant Deo, et quae Cæ- 
saris Cæsari restituebants. Itaque cùm hi, sicut et cæ- 
teri militum, ad pertrahendam christianorum multitu- 
dinem? destinarentur, soli crudelitatis ministerium de- 
tectare ausi sunt, atque hujusmodi praceptis se ob- 


3 Respublica, ici dans son sens le plus général, res publica, la 
chose publique, l'État. —4 Des peuples, des multitudes de mar- 
tyrs. — 5 Célait en temps de paix générale. — 6 Les Thébécns, 
parce qu'ils avaient été levés dans la Thébaide, en Egypte. — 
7 Alors, car le nombre des soldats d'une légion a varié. — 
8 (Le tribut.) — 9 A perséculcr la multitude des chrétiens ; la 
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temperaturos negant". Maximiano, qui non longè abe- 
rat, cùm per nuntios delatum esset legionem !! hancce 
adversis mandata / regia! rebellem in Acannensi- 
bus angustiis subslitisse 2, instinctio * indignationis 
exarsit. 


XIX 
LA LÉGION EST DÉCIMÉE. 


Igitur, cognito Maximianus Thebieornm responso', 
priecipiti irá fervidus, ob neglecta imperia, decimum 
quemque” ex eádem legione gladio feriri jubet, quo 
facilis ceteri, regiis preceplis territi meti cederent, 
redintegratisque? mandalis, edicit’ ut reliqui in per- 
sceutionem Christianorum cogantur. Obi vero ad The- 
bios denuntiatio iterata pervonit, coguitumque ah eis 
est injungi sibi rursüm exseeutiones profanas, vocife- 
ratio passim ac tumultus in castris exoritur, affirman- 
unm’ umquam se ulli in hiec sacrilega ministeria cos- 
suros; idolorum profana semper detestaturos, unum 
se :elernitatis Deum colere; extrema. experiri satius 
esse quan adversis christianam fidem venire, His de- 
indè compertis, Maximianus, omni belluá cruentior, 
rursüs ad ingenii sul sieviliam redit, atque imperat nt 
iterùm decimus eorum morii detur, et ceteri nihilo- 
minus ad hiec qua spreverant compollerentur. Quibus 
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trainer (à l'aunphithéátre). — 10 Tis déclarent qu'ils n'observent 


pas. — 11 Règle urbem captam, p. 158. — 412. Fmpériaux, — 
13 S'étre arrêté (sub sto). — 14 Un mouvement. 
XIX 


4 Abl. abs. — 2 Chaque dixième; action de déeimer.-— 3 Etaut 
renouvelés. — 4 D fit un édit portant que, — 5 (Mililum.) — 
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jussis denuo in castra perlectis, segregatus est at- 
que percussus qui decimus sorte obvenerat. Reliqua 
vero se militum multitudo mutuo sermone instiga- 
bat*ut in tam preclaro opere persisterent. Incitamen- 
tum tamen maximum fidei in illo tempore penes san- 
ctum Manricium fuit, primicerium? tanc, sicut traditur, 
legionis cjus, qui* accendchat exhortando singulos ct 
monendo tidem ` commilitonum etiam martyrum exem- 
pla ingerens, pro sacramento Ghristi”, pro divinis le- 
gibus, si ita necessitas ferret, omnibus moriendum sua- 
debat, sequendosquoe'" admonebat socios illos et con- 
iubernales suos, qui jàm in. coelum processerant. Fla- 
grabat enim jam tme in beatissimis viris martyrii glo- 
riosus ardor. Haque Maximiano insaniå adhüc :estuanti 
mandata! mittunt sicut pia, ita et fortia, quie feruntur! 
fuisse in hunc modum ` 


XX 
DÉCLARATION DES MARTYRS. 


« Milites sumus, imperator, tui; sed tamen servi, 
quod liberé confitemur, Dei. Tibi militiam debemus, 
illi innocentiam; à te stipendium laboris accepimus, 
ab illo vitæ exordium sumpsimus. Sequi te impera- 
torem in hoc nequaquäm possumus, ut auctorem 
negeuus Deum, utique auctorem nostrum, Dominum, 


6 S'encourageait à. — 7 Le chef, le premier inscrit, le premier 
sur la cire, paree que les tablettes ou registres étaient enduites 
de cire. — 8 (Mmuritius.) — 9 Le serment prêté au Christ, 
empereur suprême. — 10 Qu'il fallait suivre. — 11 Une lettre. 
— 12 Que Ton rapporte avoir été. 
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auctorem, velis nolis', et tuunt. Si non ad tam funesta 
compellimur, ut hunc offendamus, tibi, ut fecimus 
hactenüs, adhùc parebimus; sin aliter’, illi parcbi- 
mns potis quàm tibi. Offerimus nostras in quemlibet 
hostem manus, quas sanguine innocentium cruentaro 
nefas ducimus. Dos Lera istæ pugnare adversüm impios 
inimicos sciunt; laniare pios et cives nesciunt. Memi- 
nimus, nos pro civibus potiüs quàm advoersüs cives 
arma sumpsisse. Pugnavimus semper pro justitià, pro 
pietate, pro innocentium salute ; heec fuerunt hacien ùs’ 
nobis pretia periculorum. Pugnavimus pro fide, quam 
quo pacto* conservabimus tibi, si hanc Deo nostro 
non exhibemus? Juravimus primüm in sacramenta 
divina; juravimus deindé in sacramenta regia ; nihil 
nohis de secundis credas necesse est^, si prima per- 
rumpimus. 


— —— 


XXI 
SUITE DU DISCOURS. 


« Christianos ad ponam per nos requiri jubes. 
Jiun tibi ex hoc alii requirendi non sint! ; habes hic 
nos confitentes Deum Patrem auctorem omnium, et 
Filium ejus Jesum Christum. Vidimus laborum pericu- 

XX 

t Que tu le veuilles ou ne le veuilles pas. —2 S'il en est autre- 
ment. — 3 Cela méme a été jusqu'ici. — 4 De quelle manière, 
comment ? — RI ne faut pas que tu aics confiance en nous sur 
le second (serment). 


XXI 
1 U ne faut pas allerau Join à la recherche des chrétiens; il v 


(ER 
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lorumque nostrorum socios, nobis quoque corum san- 
guine aspersis, trucidari ferro; ct tamen sanctissimo- 
rum commilitonum mortem et fratrum funera non 
flevimus, non doluimus; sed potiüs laudavimus, oi 
gaudio prosecuti sumus’, quia digni habiti essent pati 
pro Domino Deo eorum. Et nunc non nos vel huc 
nltima vite necessitas in rehellioncm coegit; non nos 
adversüm ie, imperator, armavit ipsa saltem, qua: 
fortissima est in periculis, desperatio. Tenemus ecce 
arma, ct non resistimus ; quia mori quàm occidere 
malumus, et innocentes interire quàm noxii vivere 
peroptamus. St quid in nos ultrà slatucris, si quid 
adhùc jusseris, ignes, tormenta, ferrum subire parati 
sumus. Christianos nos fatemur, persequi Christianos 
non possunius?. » 


XXII 
MARTYRE DE LA LÉGION. 


Cùm hee Maximianus audisset obstinalosque in 
fide Christi cerneret animos eorum, desperans glorio- 
sam eorum constantiam posse revocari, unà sententiá 
interfici omnes decrevit, et rem confici circumfusis 
militum agminibus jubet. Qui cùm missi ad beatis- 
simam legionem venissent, stringunt in sanctos in- 
pium ferrum mori non recusanies! vitæ amore*. Cæ- 
debantur itaque passim gladiis, non reclamantes 
saltem aut repugnantes? ; sed depositis armis cervices 


-at 


en a ici. — 2 Nous les avons accompagnés de notre joic. — 


3 Comment trouver une éloquence plus sainte, plus haute ? 
XXI 


1 (Sanclos.)— 2 Par amour dela vraic vic.— 3 Ne résistant pas. 
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persecutoribus prehentes, et jugulum peréttssoribus 
vel infectum* corpus offerentes. Non vel ipsa suorum 
multitudine, non armorum munitione elati sunt^, ut 
ferro conarentur asserere justitie causam, sed hoe 
solim renminiscentes, se illum confiteri qui nec reeta- 
mando ad occisionem ductus est, et lanquam agnus 
non aperuil os suum, ips) quoque tanquam grex 
dominicarum ovium, laniari se lanquam ab irruentibus 
lupis passi sunt. Sie interfecta. est illa plant angelica 
legio, quie, ut credimus, eum illis angelorum logio- 
nibus jim collaudat semper in coelis Dominum Deum 
sabaoth e, 

-— 4 Sans le couvrir. — 5 Effero. — 6 Le Seigneur Dieu des 
armées, — Le martyre de ta légion théhéenuc eut lieu l'an 286. 


L'auteur de ectte relation est saiut Eucher archevêque de Lyoun, 
vers 450, 


ce Gt — - 
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CHAPITRE VII. 


EXTRAITS DES PÈRES DE L'ÉGLISE. 


SERMON SUR LA PASSION. 


Incipientes, dilectissimi, evangelicam de Passione 
Domini historiam retractare!, divino intelligimus dis- 
positum fuisse consilio ut sacrilegi Judæorum prin- 
cipes et impii sacerdotes, non nisi*in solemnitate 
paschali exercendi furoris sui acciperent potestatem. 
Oportebat enim ut manifesto implerentur effectu , 
qua? dih fuerant figurato promissa mysterio, ut‘ 
ovem significativam Ovis vera removeret, el ut uno 
expleretur sacrificio variarum differentia victimarum. 
Ut ergo umbra cederent corpori et cessarent ima- 
gines sub presentià veritatis, antiqua observantia" 
novo excluditur sacramento, hostia in hostiam transit, 
sanguine sanguis aufertur, et legalis festivitas, dum 
mutatur, impletur. Incipiente enim festivitate paschali, 
qui ornare templum, mundare vasa, victimas providere 
debuerant, parricidalis odii furore concepto, ad 
unun facinus simili crudelitate conjurant. Quid asse- 
euturi* supplicio innocentice, condemnatione justitiæ, 


pn—————————— a 


1 Traiter de nouveau (rursis lractare), — 2 Seulement. — 
3 Les choses qui. — 4 Afin que. — 5 L'ancienne loi. — 6 Que 
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nisi uL etnova mysteria non apprehenderent, eL antiqua 
violareni ? ? (S. Léon, Pape.) 


Il 
1L FAUT PRIER TOUJOURS. 


Qui autem in. Christo, hoc est in lumine, semper 
sumus, ncc noctibus ab oratione cessemus. Sic Anna 
vidua, sine intermissione rogans semper et vigilans, 
perseverabat in promerendo Doo !, sicut in Evangelio 
scriptum est: non recedcbat, inquit, de templo, je- 
juniis et orationibus serviens nocte ac die. Viderint* 
vel Gentiles, qui necdum" illuminati sunt, vel Judei, 
qui, deserto lumine, in. tenebris remanserunt. Nos, 
fratres dilectissimi, quiin Domini luce semper sumus, 
qui meminimus ct tenemus quid esse, acceptà gralià, 
ce perimus* computemus5 noctem pro die. Amhulare 
nos credamus* semper in lumine, non impediamur* à 
tenebris quas evasimus. Nulla sunt horis nocturnis 
precum damna?. Per Dei indulgentiam recreati spiri- 
taliter, et renati, imitemur quod futuri sumus; hahi- 
uri? in regno!’ sine interventu noctis solum diem, sic 
nocte quasi in lumine vigilemus ; oraturi semper et 
acturi" gratias Deo, hic quoque orare et gratias agere 
non desinamus. (S. Cyprien.) 


devaient-ils obtenir? — 7 Cest la premiére des trois leçons de 
saint Léon pour les ténèbres du Merercdi saint. 


u 
1 En bien méritant de Dieu. — 2 Que les Gentils voicut à 
ccla; c'est eux que ccla regarde. — 3 Pas encore. — 4 Quid 
emperimus esse. — 5 Employons la nuit comme le jour: 


comptons-la pour lc jour. — 6 Croyons que. — 7 Ne soyons 
pas arrétés, embarrassés. — 8 La nuit ne fait, pas de fort aux 
prières. — 9 Nous qui devons avoir. — 10 (Dei.) — 11 Ayo. 
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HI 
L'ÉVANGILE EST ANNONCÉ AUX IUMBLES. 


Undè ego quoque, minimus omnium minimornui 
Domini, exiguorumque tenuissimis, el infantium in- 
fantissimus, audeo in vocem laudis erumpere, gratias 
agens Domino altissimo, quoniam mysterium pietatis 
excelsie, quod in thesauris sapientiæ suw repositum !, 
parvulis suis prompserit, ct sapientibus mundi abscon- 
derit, ne gloriareinr hic mundus in suorum vanitate 
sapientium, per quam, obfusà sibi caligine’, non agno- 
veral sapientiam Doi. Pax autem nostra Jesus, qui 
venit nt omnia :equalitate componcret, destruxit fortia?, 
et elegit infirma; sprevit sapientia, et assumpsit stulta, 
ut fieret. mqualitas*, nemine sibi quidquam proprium 
vindicante, cium omnem hominem, non nisi? divino 
mimere salutis ac sapientie compotem^, necesse. esset, 
in Domino gloriari". Itaque oxsultemus eum tremore 
in Domino Deo nostro, qui est humilis corde, et majce- 
state sublimis; exsultemus in Christo qui nohis salutis 
gratam contulit, ut qui? exaltationis spiritu cadere 
merueramus, cordis humilitate resurgere disceremus. 

(S. Paulin.) 


TV 
LA RÉDEMPTION. 


Certi illa magna ct vera beatitudo est, quie, in Me 


Ht 
1 Hepono (rursis pono). — 2 Abl. abs. — 3 Acc. pl, neutre 
pris substantivement, les choses fortes, ce qui est fort. — 
4 Min que l'égalité ent, lieu. — 5 Doux négations valent une aftir- 
mation, — D Qui est en possession de la sagesse. — 7 Necesse 
essel omnem hominem gloriari. — 8 Nous qui. 
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turo seculo sanctis promittitur. Omnia vero visibilia 
wauseunt, et omnis hujus sæculi pompa et deliciæ et 
curiositas’, interibunt, et secum ad interitum trahunt 
amalores suos. À quo interitu, hoc est pœnis sempi- 
ternis, Deus misericors volens homines liberare, (si 
sibi ipsi non sint inimici et non resistant miscricordiæ 
Creatoris sui), misit unigenitum Filium suum, hoc est 
Verbum suum, æquale sibi, per quod? condidit omnia. 
Et manens quidem in divinitate sud, ct non recedens 
à Patre, nec in aliquo mutatus’, assumendo tamen 
hominem # et in carne mortali hominibus apparendo, 
venit ad homines, ut quemadmodüm, per unum homi- 
nem qui primus factus est, id cst Adam, mors intra- 
vit in genus hominum, quia consensit mulieri seductie 
à Diabolo, ut pricceptum Dei transgrederentur? ; sic 
per unum hominem, qui etiam Deus est Dei Filius, 
Jesum Christum, deletis omnibus peccatis prasteritis?, 
credentes in cum omnes in :eternam vitam ingrede- 
rentur. (S. Augustin.) 


V 
AIMER L'HOMME COMME SON FRÈRE. 


Si Deus hominem suum voluit esso cultorem !, ideo- 
que illi tantum honoris attribuit, ut rerum omnium* 


Iv 
1 Ge qui est l’objet de nos soins, de notre recherche (cura). 
— 2 Le Père a créé le monde par le moyen du Fils (per Vor- 
bum). — 3 Sans changer son essence divine, et devenir un 
autre que lui-même. — 4 La nature humaine. — 5$ Transgredi, 
transgresser. — 6 Ul, quemadmodiun, sic; afin que, de même 


re 


que, ainsi ; phrase savamment construite.— 7 Passé sous silence. 
V 
1 (Dei) adorateur dc Dieu. — 2 Sur toutes choses ; Ic génitif, 
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dominaretur; utique justissimum est, eum qui tanta 
præstitcrit”, amare, ct hominem qui sit nobiscum 
divini juris societate conjunetus*; nec enim fas cst, 
cultorem Dei à Dei cultore violari. Unde intelligitur, 
religionis ac jnslitit causá esse hominem figuratum. 
Cujus rei testis est M. Tullius^in libris de Legibus, ita 
dicens : « Sed omnium" quic in doctorum hominum 
disputatione versantur? nihil est profecto prirstabilius 
quàm plane intelligi’ nos ad justitiam esse natos. » 
Quod si est verissimum, Deus ergo vult omnes?’ homi- 
nes esse justos, id est Deum et hominem caros habere ; 
Deum seilicet honorare. tanquam. patrem, hominem 
diligere. velut fratrem; in his enim duohus! tota ju- 
stitia consistit. Qui ergo aut Deum non agnoscit, aul 
homini nocet, injuste et contrà naturam suam vivit; ct 


hoc modo rumpit legem divinam. 
(Lactance | 


VI 
CONTRE LA JALOUSIE. 


Et idcircò, fratres dilectissimi, huic periculo con- 
sulens! Dominus, ne quis’, zelo fratris ? in laqueum 


par un tour particulier. — 3 Qui nous a donné de si graudes 
choses, un si grand privilége que celui de, — 4 En tant qu'il 
est homme. — 5 Lié avec nous par. — 6 Cicéron, le célèbre 
orateur. — 7 (Rerum.) — 8 Qui sont agitées dans les discussions. 
— 9 Qu'il soit bien compris que. — 10 Si cela. — 11 Dans ces 
deux points. 


VI 


4 Prenant garde à ce danger. — 2 Que quelqu'uu ne. — 3 Par 
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mortis incurreret, cùm cum discipuli interrogarent 
quis inter illos major csset : « Qui fuerit, inquit, mini- 
« mus in omnibus vobis, hic critmagnus*.» Amputavit 
omnem æmulationem * responso suo, omnem causam et 
materiam invidie eruit et abscidit. Discipulo Christi 
zclare non licet, non licet invidere’. Exaltationis* 
apud nos non potest esse contentio?. De humilitate? 
ad summa!’ crescimus, didicimus undè placeamus. 
Denique et Apostolus Paulus monens ut, qui, illumi- 
nati Christi lumine, tenebras nocturno conversationis!* 
evasimus", in factis atque in operibus luminis ambule- 
mus!', scribit et dicit : « Nox transivit, dies autem 
« appropinquavit. Abjiciamus ergo, opera tenebra- 
« vum, et induamur arma” lucis; ambulemus, non in 
« eomessalionibus, ct ebrietatibus, non in certamini- 
« bus et zclo!6, » Si recesserunt de pectore (uo tenc- 
bra, si nox inde discussa est, si caligo dotersa cst, si 
illuminavit sensus tuos splendor diei, si homo lucis 
esse coepisti; quie sunt Christi gere, quia lux et dies 
Christus est. 
(S. Cyprien.! 


a anap M—————————————————Ó 


jalousie contre son frère. — 4 Saint Luc, c. 1x. — 5 Jalousie. — 
6 Inridere enchérit sur selare, l'envie sur la jalousie. — 7 De 
nous élever au-dessus les uns des autres. — 8 Dispute entre 
nous. — 9 Par l'humilité. — 10 Au plus haut degré. — 11 D'où, 
par où nous pourrons plaire. — 12 De la fréquentation du 
monde. — 13 Nos qui evasimus. — 14 À quel temps? — 
45 Soyons revêtus des armes de. — 16 S, Paul, Epit. aux Ron., 
C. XI. 
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VII 
LES JOIES DU CIEL. 


Exardesee!, frater, amore atque. desiderio. sempi- 
terne vike sanctorum, ubi nec operosa erit actio, nec 
requies desidiosa; laus erit Dei sine fastidio, sine de- 
fectu ^; nullum in animo tedium, nullus labor in cor- 
porc, nulla indigentia, nec tua cui subveniri desideres, 
nee proximi cui? subvenire festines. Omnes delicia 
Deus erit, et societas", sanete. civitatis in illo? et de 
illo sapienter beateque viventis. Efficicmur enim, si- 
cut ab iHo promissum speramus, et exspectamus, 
a quales Angolis Dei, et cum cis pariter MÀ Trinitate 
perfruemur jim per speciem in quà nunc per fidem 
ambulamus. Credimus enim quod" non videmus, ul 
ipsis moritis? fidei ctiam videre quod credimus, et in- 
hierere. mereamur; ut axqualitatem Patris, et Filii, et 
Spiritüs sancti, etipsius Trinitatis unitatem, quomodü 
sunt hxc tria unus Peus, non jàm verbis fidei et stre- 
pentibus syllabis personemus, sed contemplatione pu- 


rissimá ct ardentissimá in illo silentio sorbeamus?. 
(8. Augustin.) 


VII! 
PAS DE CHARITÉ SANS LA PATIENCE. 


Charitas, fraternitas vinculum est, fundamentum 


VIT 
4 Ardesco, ardeo. — 2 Sans degoüt, sans fatigue (us, Ñs). 
3 (Indigentic) sa propre indigence ou celle du prochain, anx- 
quelles on désire ou l'on s'empresse de subvenir. — 4 (sii: 
— 5 (Deo.) — 6 Désormais. — 7 Cc que. — 8 Afin que par les 
mérites mêmes. — 9 Expression à remarquer pour l'énergic. 
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pacis, firmitas unitatis!, quie? et spe et fide major est, 
quie et opera et mysteria priecedit, quie nobiscum seni- 
per eterna apad? Deum in regnis celestibus perma- 
nchit. Tolle illi pa&ienüam, et desolata non dural ; 
tolle illi sustinendi tolerandique substantiam, et nullis 
radicibus ac viribus perseverat. Apostolus denique, 
cùm de charitate loqueretur, tolerantiam illi et patien- 
tiam junxit. o Charitas, inquit, magnanima est, charitas 
« benigna est; charitas non æmulatur, non iuflatur, 
« non irritatur, non cogitat malum, omnia diligit, om- 
« nia credit, omnia sperat, omnia sustinet’. » Osten- 
dit* indè illam perseverare tenaciter posse, quód" no- 
verit omnia sustinere. Et alio in loco : « Sustinentes, 
« inquit, invicem in dilectione, solliciti servare unita- 
« tem Spirits in vinculo pacis*. » Probavit nec unita- 
tem servari posse nee pacem, nisi se invicem fratres 
muluá tolevantiá foveant, ct concordie vinculum, pa- 
tientià intercedente? custodiant. (S. Cyprien.) 


IX 
LE SANG DES MARTYRS EST UNE SEMENCE DE CHRÉTIENS. 


Sed hoc agile, Praesides! cruciate, torquete, dam- 
nale, atterite nos. Probatio est enim innocenti no- 
stre iniquitas vestra; ideò nos hiec pati Dons patitur. 
Nec quidquam tamen proficit exquisitior* queque cru- 
delitas vestra; illecchra est magis sectæf. Plures efti- 


VI 
1 Par quoi l'unité nous tient formes, nous fixe. — 9 (Charitas.) 
3 Auprès. — 4 La force. — 51 Cor., c. xii. — 6 (Apostolus.) — 
1 Parce que. — 8 Ephes., c. xiv. — 9 Par l'intervention. 
IX 
1 Proconsuls. — 2 Plus recherché, — 3 Pour nolre secte, ici 
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cimur quoties metimur à vobis. Semen cst sanguis 
Christianorum. Multi apud vos ad tolerantiam doloris 
ct mortis hortantur; presertim Cicero et Seneca; nec 
tamen tantos inveniunt verba^ discipulos, quantos* 
Christiani’ factis docendo. Illa ipsa obstinatio quam ex- 
probratis magistra est". Quis enim non contemplatione 
ejus concutitur ad requirendum quid intüs in re sit? 
Quis non, ubi requisivit, accedit? Ubi accessit, * pati 
exoptat, ut Dei totam gratiam redimat, ut omnem ve- 
niam ab co compensatione sanguinis sui expediat"? 
Omnia cnim huic operi delicta donantur'*. Inde est 
quod ibidem" sententiis vestris gratias agimus, OU" 
est zemulatio? divino rei et humanie, cùm damnamur 


à vobis, à Deo absolvimur. 
(Tertullien.) 


X 
VERTU PAÏENNE ET VERTU CHRÉTIENNE. 


Quam pulchrum spectaculum Deo, quum Chri- 
stianus cum dolore congreditur'! quum adversüm 
minas et supplicia et tormenta componitur ?! quum, 
strepitum mortis ct horrorem carnificis irridens, insul- 
lat! quum libertatem suam adversüs reges ei prin- 
cipes erigit, et soli Deo, cujus cest? cedit! quum trium- 


pris en. bonne part, notre religion. — 4 (Philosophorum.) — 
9 De si grands que. — 6 (Invenient.) — 7 Mailresse, en ce sens 
qu'elle enseigne. — 8 Quis non. — 9 Qu'il retire, qu'il obtienne 
de lui, de bien. — 10 Sont pardonnés. — 11 Ici méme. — 
12 Car. — 13 I y a une émulation entre. — Ce morceau est 
extrait de l'éloquente apologie des Chrétiens, adressée à rem- 
percur par Tertullien, dans les premières années du ug siècle. 


X 
1 En vient aux mains. — 2 Il est préparé. — 3 De qui, à qui. 
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phator et victor, ipsi‘, qui adversim se sententiam 
dixit, insultat. Vicit onim qui quod contendit obtinuit”, 
Quis non miles, sub oculis imperatoris, audaciùs peri- 
culum provocet? Nemo enim præmium percipit antè 
experimentum ei imperator iamen quod non habet 
non dat, non potest propagare vitam, potest honcstare 
militiam. At enim Dei miles, nec in dolore deseritur 
nec morte finitur. Sic Christianus miser videri? potest, 
non potest inveniri. Vos ipsi calamitosos viros ferlis ad 
cœlum, Mucium seievolam* qui cùm errasset in re- 
gem 3, periisset in hostibus, uisi dexteram perdidisset’. 
Et quot ex nostris non dexteram solim, sed totum 
corpus uri, cremari, sine ullis ejulatibus, pertulerunt, 
cùm dimitti præsertim haberent in suà potestate! 
Pueri et mulierculie nostrse cruces et tormenta, feras 
el omnes suppliciorum lerriculos, inspiratá!^ patientiá 
doloris, illudunt. Nec intelligilis, o miseri, neminem 
esse qui, aut sine ratione velit poenam subire, aut tor- 
menta sine Deo possit! sustinere ? 
{inutius Félix.) 


Al 
APPEL AU DÉSERT, 


O desertum Christi floribus vernans ! O solitudo in 
quà illi nascuntur lapides, de quibus in Apocalypsi 


— 4 Au tyran lui-même. — 5 Qui a obtenu ec qu'il dispute. — 
6 Paraitre. — 7 Par exemple Mucius. — 8 S'était trompé à l'égard 
du roi. — 9 Les ennemis lui laissèrent la vie, admirant le cou- 
rage avee lequel il avait fait brûler sa main. C'est un trait bien 
connu dans l'histoire romaine. — 10 Tuspirée d'en haut. — 
11 Le sens de la phrase roule sur l'opposition de velit et de 
possit. — Extrait d'une autre admirable apologie des Chrétiens, 
par Minntius Félix, qui vivail peu après Tertullien. | 
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civitas magni regis exstruitur! Quid agis fraler, in 
sæeulo, qui major es mundo? Quandià Le tectorum 
umbris premunt? Quandiit famosarum urbium carcer 
includit ? Crede mihi, nescio quid plus! lucis aspicio. 
Libet, sarcinà corporis ahjeetà, ad purum :etheris 
evolare fulgorem. Paupertatem times? Sed beatos 
Christus pauperes appellat. Labore terreris? At nemo 
athleta sine sudore coronatur. Super nudum metuis 
humum exesa membra jejuniis collidere? Sed Do- 
minus tecum jacet. Infinita cremo vastitas te terret? 
Sed tu paradisum mente deambula; quotiescumque 
illüe cogitatione conscenderis, toties in eremo non 
eris. Delicatus es, frater, si ct hic vis gaudere. cum 
swculo et posteà. regnare cum Christo. Beatus servus 
quem Dominus invenerit vigilantem ! Tunc ad vocem 
tubie pavebit terra eum populis et tu gaudebis. Judi- 
saturo Domino, lugebit mundus, immugict, pectori 
feriens, potentissimi quondam reges, nudo latere pal- 
pitabunt?, Tunc tu rusticanus* et pauper exsultabis, 
et ridebis et dices : Ecce crucifixus Deus meus, ecce 
judex qui obvolutus pannis, in presepio vagut; hic 
qui, matris gestatus sinu, hominem Deus fugit in 
Ægyptum. Cerne manus, Judice, quas fixeras ; cerne 
latus, Romane, quod foderas, videte corpus an idem 
quod dicchatis clàm nocte sustulisse discipulos *. 


(S. Jérôme.) 


1 Plus que toi. — 2 Parce qu'ils n'auront plus leurs manteaux 
de ponrpre. — 3 Homme de rien. — 4 Que les disciples avaient 
enlevé, disiez-vous. — Il faut admirer la haute éloquence de ee 
passage de saint Jérôme. 
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XII 
PRENDS ET LIS. 


Ubi à fundo! arcano? alla consideratio contraxit. et 
congessit? lotam miseriam meam in conspectu cordis, 
oborta est procella ingens, ferens ingentem. imbrem 
lacrymarum. Solitudo mihi ad negotium flendi aptior 
suggerebatur. Et secessi remous, quam ul possel 
mihi onerosa esse etiam amici mei priesentia. Ego an- 
iem sub quádam fici arbore stravi me, nescio quomodo, 
et dimisi habenas lacrymis, ct proraperunt flumina 
oculorum meorum, acceptabile sacrificium tuum’. Et 
non quidem his verbis, sed in hâe sententiá multa dixi 
libi : « Et ti, Domine, usquequo irasceris? Ne menor 
« fueris iniquitatum nostrarum antiquarum. » Sentie- 
bam enim me ab eis teneri, et jactabam voces misera- 
biles. « Quaimdiü, quamdit, cras et eras? Quarè non 
« modo, quarè non hác bor finis turpitudinis mew? » 
Dicebam hiec et flebam amarissimá contritione cordis 
mei. Et ecco audio vocem de vicinà domo cum cantu 
dicentis et crebro repetentis : o Tolle, lege, tolle, le- 
« ge.» Slatimque mutato vultu intentissimus, cogitare 
cœæpi utram solerent pueri in aliquo. genere. Judendi 
cantare tale aliquid, nee occurrebat omninó audivisse 
me uspiam. Repressoque impetu lacrymarum, surrexi 
nihil aliud inierpretans divinitus mihi juberi, nisi ut 


XH 


| Du fond de mon ewur. — 2 Secret, caché à moi-mémoe. aa 
3 EüL réuni, ramassé. — 4 Trop loin pour que. — 5 A vous, Sei- 
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aperirem codicem? et legerem quod primum capitulum 
invenissem. laque concitus redii ad eum locum ubi 
sedebat Alipius". Ibi enim posueram codicem Apo- 
stoli ciim indè surrexeram. Arripui, aperui, ct legi in 
silentio capitulum" quo primüm conjecti sunt oculi 


wei’. 
(S. Augustin.) 


—— —À 


XJI 
LES ANIMAUX ET L'HOMME. 


Vis ad usum hominis derivare! quw genita sunt* ? 
Noli veritatem unicuique gener) natur propric? de- 
negare et mulió magis cam ad gratiam aptabis huma- 
nam, Primiun, quia omnia genera pecorum, bestiarum 
ac piscium natura prostravit; ut^ alia ventre repant ; 
alia qua pedibus sustinentur demersa magis quadru- 
pedi corporis gressu’, et velut affixa terris videas esse 
quam libera (si quidem * cùm crigendi se non habeant 
facultatem, de terrá victum requirunt, et ventris, in 
quem deflectuntur, solas sequuntur voluptates) *. Cave, 
o homo, pecudum more curvari, cave ne in alium te, 
non Lam corpore quam cupiditate, deflectas*. Respice 
corporis tui formam, ct speciem congruentem celsi vi- 
coris assume". Sine!! sola animalia prona pascantur. 


gneur. -— 6 Livre. — 7 Ami d'Augustin. — 8 Le chapitre. — 
9 Beau et mémorable récit de la conversion de saint Augustin, 
XIJ 


1 Amener à. — 2 Les animaux. — 3 La vérité, la réalité de leur 
nature propre. — 4 À l'avantage de Phomme. — 5 De sorte que. 
— 6 La marche à quatre pattes. — 7 Attendu que. —8 Les plai- 
sirs. — 9 Cette phrase cst longue, il faut en faire la construction, 
l'analysc logique ;la propos. principale est cave curvari; toutes 
celles «qui précèdent sont incidentes. — 10 Qui convient à ta vi- 
gueur, à ton attitude élevée, droite. — 11 Permels, laisse. — 
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Gur te in edendo sternis ipse, quem natura non 
stravit!” ? Cur eo delcctaris ; in quo nature injuria 
est '*? Gur noctes et dies ciho intentus, pecorum more 
terrena '* depasceris ? Cur illecebris corporalibus de- 
ditus, ipsum te inhonoras, dum ventri atque cjus 
passionibus deservis? Cur intellectum tibi adimis, 
quem tibi Creator attribui? Cur te jumentis comparas, 
à quibus te voluit Deus segregari, dicens : « Nolite (ieri 
« Sicut equus et mulus, quibus non est intellectus’? » 
(S. Ambroise.) 


XIV 
LES PLANTES; LE LIS. 


Que veró species pleni agri! Qui odor, quæ sua- 
vitas, quze voluptas agricolarum ! Qui digne explicare 
possumus, si nostro utamur alloquio! ? Sed habemus 
seripturæ testimonia, quibus agri suavitatem benc- 
dictioni el gratite sanctorum advertimus? comparatum, 
dicente. Sancto ? Isaac: « Odor filii mei sicut. odor 
agri pleni‘. » Quid igitur. describam purpurascentes 
violas, eandida lilia, rutilantes rosas, depicta rura 
nunc aureis, nune variis, nunc luteis floribus, in 
quibus neseias utriim species ampliüs lorum, an vis 
odora delectet? Pascuntur oculi grato spectaculo; 
longe lateque odor spargitur, cujus suavitate com- 
plemur. Unde divinè Dominus ait : « Et species agri 
« memu est^;» cum ipso est enim quam ipse formavit. 


12 Allusiou à l'usage où étaient Ies anciens de manger couchés. 
— 43 Unc injure faite à notre nature. — 14 Ace. pl. neut. — 
19 Ps. 21. 


XIV 
1 br notre langage. — 2 Nous remarquons. — 3 Le patriarche. 
— 4 Gen, €. eut, — 5 Ps, 49, — 6 (Ea species) quam. — 


4 n t 
d 


499 COURS DE LATIN CHRÉTIEN, 


Quis enim alius artifex? possit tantam rerum singula- 
rum exprimere venustatem *? Considerate lilia agri, 
quantus sit candor in foliis, quemadmodüm stipata 
ipsa folia ab imo ad summum videantur assurgere, 
ut^ scyphi exprimant formam , ut auri quidam 
species intus cffulgeat, quw tamen vallo in circuitu 
floris obsepta t° nulli pateat injurie. Si quis hunc 
florem decerpat, et sua solvat in folia !! quie tanti est 
artificis manus quic possit lilii speciem reformare!? ? 
Quis tantus imitator naturæ, ut florem hunc redinte- 
grarc præsumat, cui Dominus tantum testimonium 
tulit, ut diceret : « Nec Salomon in omni glorià suá 
« sie vestichatur sicut unum ex isus '*. » 


(Le méme.) 


XV 
LA ROSE, EMBLÈME SPIRITUEL. 


Surrexerat ante! floribus immixta terrenis sine spinis 
rosa, et pulcherrimus flos sine ullå fraude vernabat ; 
posteà spina sepsit? gratiam floris, tanquam bumana 
speculum præfcrens vitæ, quie suavitatem suam cura- 
rum stimulis sæpè compungat. Vallata est enim ele- 
gantia vitæ nostre? et quibusdam sollicitudinibus 
obsepta, ut tristitia adjuncta sit gratie, Unde cùm 
unusquisque, prosperioris cursüs successibus gratu- 
latur *, meminisse culpie eum convenit, por quam 


* Quel artiste. — 8 La beauté. -- 9 De telle sorte que. — 
10 Glose. — 11 Et en détache les feuilles. — 12 Reproduire, — 
13 Matth., e. vi. 
XV 
1 Adv. — 2 L'entoura comme d'une haie (sepes). — 3 Notre vie 
est entourée par les épines, par les aiguillons des soucis. — 4 Ke 
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nobis, in paradisi ameenitate florentibus, spin ments, 
jure condemnationis, adseripla sunt^. Irrutiles igitur 
licet*, o homo, aut splendore nobilitatis, aut fastigio 
potestatis, aut fulgore virtutis, semper libi spina pro- 
xima est. Super spinas germinas, nee prolixa? gratia 
manet; brevi" unusquisque, decurso :etalis flore, 
marcossit. 
(Le méme.) 


XV] 
L'HIRONDELLE, MODÈLE A SUIVRE. 


Habemns aviariæ sobolis erga cultus patrios’ pietatis 
exemplum; accipiamus nunc maternæ sedulitatis in 
filios grande documentum. Hirundo,minuscula corpore, 
sed egregia pio sublimis affectu, quie indiga rerum 
omnium, pretiosiores auro nidos struit, quia sapienter 
nidificat. Nidus enim sapientie potior est auro”. Quid 
enim sapientius quam ut volandi vagâ libertate, potia- 
tur, et hominum domiciliis parvulos suos et tecto com- 
mendet, ut sobolem nullus incurset? Nam ct illud est 
pulchrum, ut à primo ortu pullos suos humanas usu 
conversationis? assuescat el prastet* ab inimicarum 
avium insidiis tutiores. Tum illud præclarum, quá 
gratià domos sibi sine ullo adjutore, tanquam artis 


félicite. — 5 Ont lé attribuées. — 6 Quoique lu brilles. — 
7 Longue. -- 8 (Tempore.) — Description pleine de style. 


AVI 


1 En ce qui concerne les devoirs envers les parents. — 2 Sa- 
lomon, dans les Proverbes, e. xvr, dit que la sagesse est meil- 


leure que l'or; saint Ambroise applique cet axiome au nid de 
l'hirondelle. — 3 Commerce, fréquentation. — 4 Et les rende. 
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perita* componat. Legit enim festucas? ore, casque luto 
ilinit” ut conglutinare? possit. Sed quia lntum pedi- 
bus non potest deferre, summitatem pennarum aquie* 
infundit, ut faeiló his pulvis adhæreat, ut fiat limus, 
quo paulatim festucas vel minutos surculos sihi col- 
ligat, atque adhierere. faciat. Eo genere nidi tolius 
fabricam struit, ut qnasi pavimenti solo pulli ejus in- 
Ira cedes suas sime periculo vorsentur!^, nec pedem ali- 
quis interserat!! per rimulas texturarum!? aut teneris!” 
frigus irrepat. 


XVII 
SUITE. 

Sed hoc industrie officium propé! commune mullis 
avibus ; illud ver singulare, in quo est præclara cura 
pietatis, et cognitionis insigne? ; quodsi quà* pulli ejus 
fuerint eæcitate suffossi* oculos, habet quoddam me- 
dendi genus, quo possit eorum lumina intercepio 
usui* reformare. Nemo igitur de inopiá queratur, quod 
vacuas pecunie proprias :edes reliquerit. Panperior 
est hirundo, quie. vacua ioris? abundat industria. Ædi- 
ficat, necimpendit, tecta attollit,ct nihil aufert proximo; 
uec indigentià et paupertate ad nocendum aliis com- 
pellitur; nec in gravi. filiorum imbecillitate desperat. 
Nos vero et paupertas afficit", et inopia: necessitas 


— 5 Règle peritus musice, p. 196. — 6 Des pailles. — 7 Elle 


les enduit de boue. — 8 Coller. — 9 A l'eau, dans l'eau. — 
10 Puissent s'agiter. — 14 Inlersero, introduire. — 12 Par les 
fentes des tissus. ~- 13 (Pullis.) 

XVII 


1 Presque, — 2 Une marque de connaissance. — 3 Aliqua. 
— À (Secunditm ) oculos , percés selon les yeux, tournure 
grecque. — 5 Pour l'usage interrompu. Cette. fable de l'hiron- 
delle, guérissanl ses petits aveugles, avait cours dans lan- 
liquité. — 6 Vide d'argent. — 7 Nous affecte, nous émeul. — 
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vexat, et. plerosque indigentia cogit in flagitium, in- 
pellit in crimen. Lucri quoquo studio in fraudes yer- 
samus ingenium, aptamus affectum 8, atque in. gravis- 
simis passionibus spem deponimus, fractique animo 
resolvimur?, improvidi ct inertes jacemus; cùm de 
divinà miseratione tunc sperandum aupliiis sit, ciun 
presidia humana defecerint!*. 
(Le mêne.) 


XVIIT 
AGNEAU ET BREBIS. 


Quid agniculis simplicius, quos parvorum compa- 
ramus Innocenti ? Siepè ex his in magno grege agni- 
culus per ovilja tota vagatus errat à maire, ct cùm eam 
reperire non possit, halatu frequenti absentem eiat, 
nt responsura* voeem excitet, quo” ad ejus sonum er- 
rabunda roplicot vostigia*. Multis licet versetur in mil- 
libus ovium recognoscit vocem parentis? festinat ad 
matrem, lactis. quoque materni notos sihi fontes re- 
quirit, quamvis cibi desiderio tencatur et potûs, trans» 
currit tamen aliena ubera" gravida, licct humore lactis 
exundent; solam matrem requirit, solitus materni nbe- 
ris pauperis succos significat$ abundare. IHla quoque 
inier multa agniculorum millia solum filinm novit; 
unus plurimorum  halatus, cadem species; illa tamen 
fotrim sunm discernit à ceteris, et solum filium tacito 
pietatis testimonio recognoscit’. Pastor errat in dis- 


8 Nons placons notre affection. -—- 9 Nous sommes anéantis. — 
10 Ont manqué. 
XV 
1 U l'appelle. — 2 (Malris.) — 3 Afin que. — 4 T ramène ses 

pas errants. — à Quoiqu'il se trouve. — 6 De sa mère qui l'a 
enfanté (paria). — 7 Etrangéres, qui ne sont pas les mamelles de 
sa mère, — 8 fl marque, j| fait comprendre. — 9 Tout cela 

LER 

B 
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cretione!^ ovium ; agnieulus in agnitione pietatis non 
fallitur, unus odor omnibus, sed tamen habet natura 
odorem suum domcsticum, quem soboles cara spe- 
cjali quádam videtur proprietate redolere. 


(Le même.) 


XIX 
APPEL À LA CROISADE. 


Habes nunc, fortis miles, hahes, vir bellicose, ubi' 
dimices? absque periculo; ubi et vincere gloria, cl 
mori lucrum. Si prudens mercalor es, magnas tibi 
quasdam nundinas? indico ; vide* ne pereant. Suscipe 
rucis signum, et omnium * pariter, de quibus corde 
contrito confessionem feceris, indulgentiam obtinobis. 
Materia ipsa? parvi constat”; si devoto assumitur hu- 
mero valet sine dubio regnum Doi. Benè ergo fece- 
runt qui cocleste jàm signaculum? susceperunt, benè 
cætori faciunt si festinent et" ipsi apprehendere quod 
et cis in salutem existat!^. Viros bellicosos et gnaros'' 
duces eligere cst ` et!? simul proficisci exercitum Do- 


est d'une élégance exquise. — 10 Dans l’action de distinguer. — 
Saint Ambroise, évêque de Milan, florissait un peu avant saint 
Augustin, au tve siècle. Les morceaux qui précèdent sont em- 
pruntés à l'Hexameron, éloquent commentaire de l'œuvre des 
six jours. 

XIX 


1 L'occasion où. — 9 Subj. — 3 Un grand marché; c'était fe 
nom du marché qui se tenait à Home (ous les neuf jours 
(novem dies). — 4 Prends garde que l'occasion ne soit perdue. 
— 5 (Peccatorum.) — 6 La croix d'étoffe. — 7 Conte peu, parvi 
(pretii). — 8 De signum. — 9 Eliam. — 10 (Sil.) — 11 Gnarus, 
habile; ignarus, ignorant (non gnarus). — 12 (Oportel.) — 
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mini, ut ubique habeat robur ct non possit à quibus- 
libet violentiam sustinere. Fuit enim. in priori expe- 
ditione, antequàm Hierosolyma caperetur, vir quidam, 
Petrus nomine??, cujus et vos, nisi fallor szepó men- 
tionem audistis. Is populum qui sibi crediderat so- 
lùm cum suis incedens tantis periculis dedit, ut aut 
nulli aut paucissimi corum evascrint, qui non corruc- 
rint aut fame aut gladio. Proptereà omninò üimeudum 
est, si similiter et vos feceritis", ne contingat ct vobis 
similiter. Quod avertat à vobis Deus qui est benedictus 


in siecula. 
(8. Bernard.) 


XN 
LE SOLDAT DU CHRIST. 


Surge, miles Christi, surge, excutere! de pulvere ; 
revertere ad proelium undè fugisti, fortiüs post fugam 
praliaturus et gloriosiüs triumphaturus. An, quia fu- 
gisti ex acic, putas te manus hostium evasisse? Liben- 
tius te insequitur adversarius fugientem quàm susti- 
noat* repugnantem, et audacius insistit à tergo quàm 
resistat in faciem. Armatorum multitudo circumval- 
laverunt domum et tu dormis? Expergiscere, sume ir- 
ma et fuge ad commilitones tuos quos fugiens dese- 
ruisti. Quid? armorum refugis pondus, delicato miles? 
Adversarius instans ct circumvolantia spicula faciont 


13 Pierre l'Ermite. — 14 Si vous no formez pas une puissante 
armée, partant tous ensemble (simul). — Saint Bernard, mort 
en 1153, grand saint et puissant orateur, qui précha la deuxième 
croisade ct remua toute la chrétienté. 


AA 


1 Impér. pass.— 2 Qu'il ne soutiendrait toi résistant.— 3 Cur. 


498 COURS DE LATIN CHRÉTIEN, 


clypeum non esse oneri*, loricam non sentiri vel ga- 
leam. Solent ctiam fortissimi milites, auditå buccini, 
antè congressum trepidare ; at, ubi ad prolium ven- 
tam fuerit*, spes victoriæ, ot timor ne vincantur, reddit 
intrepidos. Quid veró tu trepidas, quem fratrum una- 
niuutas armatorum circummuniet, cui angeli assistent 
à Intere^, cui dux belli Christus prieibit, suos animans 
ad victoriam, et dicens : Gonfidite, ego vici mundum? 
O veré tuta cnm Christo ct pro Christo pugna! Sola 
causa quà perdere possis victoriam, fuga est. F'ugiendo 
potes illam amittere, moriendo non potes ; el beatus, 
si pugnando moriaris”, quia mortuus mox coronaheris. 
Vie autem, fili, si declinando pugnam, perdis et victo- 


riam simul et coronam *. 
(Le méme. i 


XXI 
CHERCHER DIEU AVANT TOUTES CHOSES. 


Brevis gloria qux ab hominibus datur, et accipitur; 
mundi gloriam semper comitatur tristia. Bonorum 
gloria in conscientiis corum, et non in ore hominum. 
Justovum lwtitia, de Deo, etin Deo est ' ; et gaudium 
corum de veritate. Qui veram et eternam gloriam de- 
siderat, temporalem non curat, ct qui temporalem 
requirit gloriam, aut non ex animo contemnit, minis 
amare convincitur codlestem?. Facile erit contentus el 
pacatus 3, cujus conscientia munda est. Quod es, hoc 


— A Règle hoc erit tibi dolori, p 134. — 5 Parf. pass. — 6 A 
tes côtés. — 7 A quel temps, ainsi que plus haut resistat el 
assistent? — 8 Ce morceau éloquent est extrait d’une lettre 
adressée par le saint à son neveu, qui avait quitté Ic monastère 


de Citcaux. 
XXI 


t Est de Dieu et en Dieu. — 2 Gloriam. — 3 En paix, pacitic. 
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es; nee major dicivales quam Doo teste sis. Si attendis‘ 
quid apud te sis intüs, non curabis quid de te lo~ 
quantur homines. Homo videt in facie, Deus autem in 
corde. Benè semper agere, et modictun de se tenere 5, 
humilis animée judicium est. Beatus qui intelligit, 
quid sit amare Jesum et contemnere seipsum, propter 
Jesum. Oportet? dilectum pro dilecto relinquere, 

quia Jesus vult solus supor omnia amari. Mum dilige 
ei amicum tihi retine, qui, omnibus recedentibus ". te 
non relinquet, nec palietur in fino perire. Tencas 8 te 
apud Jesum, vivens ac moriens, et illius. fidelitati te 
commille, qui omnibus deficientibus, solus te potesi. 


juvarc. 
(Imitation de Jésus-Christ. L I, e. vivir.) 


XAN 
GOMBAT ET TRIOMPHE. 


Prohandus es adhùc in terris, ct in multis excitan- 
dus. Gonforlare' igitur, ct esto robustus, tam in agendo, 
quam in patiendo nature contraria. Oportet te novum 
induere hominem; oportet. te sæpè agere quod non 
vis, el quod vis oportet. relinquere. Erunt. alii magni 
in ore hominum, de te autem tacebitar. Aliis hoc vel 
illud conmuitietur, tu autem ad nihil utile judicaberis. 
Propter hoe natura quaudoque contristabilur; ef 
magnum si silens portaveris. In his et. similibus mul- 
tùm probari solet fidelis Domini servus, qualiter se 
abnegaro, et in. omnibus frangere quiverit*. Vir est 


—4 Attendere, faire attention à.— 5 Faire peu de cas de soi, tenir 
peu à soi. — 6 (Omnem) dilectum pro (illo) dilecto. — 7 Ahl. 
abs. — 8 Le subj. commc l'impér. 
XXI 
| Sois fortifié, impératif de conforior , ari. — 2 Queo. — 
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aliquid tale, in quo tantumdem mori indiges, sicul 
videre et pati quie. voluntati tuæ adversa. sunt, sed 
pensa?, fili, horum fructum laborum, cclerem finem, 
aique premium nimis* magnum et non habebis indè 
gravamen, sed justissinum palientiæ tuw solamen. 
Nam et pro modicà hâc voluntate quam nunc spontè 
deseris, habebis semper voluntatem tuam in ccelis. 
Ibi quippé invenies omne quod volueris, omne quod 
desiderare poteris. Ibi nullus resistet tibi, nemo de te 
conquerctur, nemo impcediet, nihil obviabit ; sed cuncta 
desiderata simul erunt priesentia, totumque affectum 
tuum adimplebunt usquè ad summum. Ibi reddam glo- 
riam pro contumelià perpessà, pallium laudis pro 
moerore, pro loco novissimo 5, sedem regni in sicula. 
Hoc optandum est tibi ut sive per vitam, sive per 
mortem, Dens semper in te glorificetur 6. 
Ud., V HT, e. xtX.) 


XXIIT 
PRIÈRE. 


Domine, Deus meus, omnia bona mea tu es. Et quis 
ego sum, ut audeam ad te loqui'? Ego sum pauperri- 
mus famulus tuus, multò pauperior et contemplibilior 
quàm scio et dicere audeo. Memento tamen, Domine, 


3 Pense, littéralement. pèse; l'action de penser, de réfléchir, est 
ime opération qui peut être expliquée par celle de peser. C'est 
pourquoi notre langue à formé sou mol, qu'elle a substitué à 
cogitare. — 4 Nimis, trop; iei pour le superlatif. — 5 Le plus 
nouveau, le dernier. — 6 On peut voir dans le même livre beau- 
coup de passages sur les luttes du chrétien et les récompenses 
qui attendent, entre autres le e. xn du l IT. 


XXII 
1 Selon la règle, il faudrait : £eciin loqui; mais ad exprime 
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quia nihil sum, nibil habeo, nihilque valeo. Tu solus 
bonus, justus et sanctus, tu oninia potes, oninia prie- 
stas’, omnia imples, solum peccatorem inanem relin- 
quens. Reminisecre* miserationum tuarum, ot imple 
cormeum gratià tuá, qui non vis esse vacua opera tua. 
Quomodó possum me tolerare in hâc miserá vit, nisi 
me conforlaverit misericordia et gratia tua? Noli aver- 
tere faciem tuam à me, noli consolationem tuam abs- 
trahere, ne fiat anima mea sicut terra sine aquá tibi. 
Domine, doce me facere. voluntatem. tuam; doce me 
coran te digne et humiliter conversari^, quia sapientia 
mea tu es, qui in veritate me cognoscis, et cognovisli, 
antequam fieret mundus, et antequim natus essen in 
muudo. O Jesu splendor, æternæ glorie, solamen perc- 
grinantis animo, apud te est os meum sine voce, et 
sine voce silentium meum oloquitur tibi. Usquequó 
tardat venire Dominus meus ! Veniat ad me paupercu- 
lum suum? et ketun faciat ^. 
QU. 3. IN, e. ut et xxt.) 


mieux l'humilité de l'àme chrétienne qui ose à peine parler, 
non pas avec Dicu, mais à Dieu. — 2 Vous prétez, vous donuez 
tout. — 3 fmpór. — 4 A marcher, à vivre en votre présence. 
— 5 Voire petit pauvre, votre humble pauvre. Quelle tendresse 
de langage! — 6 Le divin livre de l'Imitation, dont l'auteur n'est 
pas parfaitement connu, mais qui appartient certainement au 
xive siècle, est donné ici comme un exemple admirable du sen- 
timeni et. du style chrétiens dans les siècles du moyen âge. 


FIN DES VERSIONS. 


MODELE 
D'ANALYSI GIAMMATICALEL 


Bel OO 


PAS DE CHARITÉ SANS LA PATIENCE (page 4154). 


Gharilus, subsi. fn. sing., An décl., eheritas, Us, 
charité. — Fraternitatis, gon, fém. sing., o° déel., 
de fraternitas, dont la racine est frater, ris, frère. -— 
Vineulum, subst. neutre sing., 2 décl.— Est, 3° pers, 
sing. prés. de l'indie., de sum, fui, esse. — Fundamen- 


tlum, suhst. neut. sing., 2* décl. — Pacis, gén. fém. 
sing., 3° décl., de pae, cis, paix. — Firmitas, subst. 


fém. smg., 3^ décl., dont la racine esi ladj. firmius, 
a, um, solide. — Unitatis, gou, fon. singa 9" deel, 
do unitus; vac. unus, a, um. — Que, prou. rel., uo- 
min. fém. sing. de qui, que, quod. — Et, conj. 
Fide, abl. Tom, sing., 5° décl., de fides, ei. — Major, 
adj. mase. sing., $° décl., compar. irrég. de magnus, 
a, um, graud. — Opera, accus. plur, neut., 3° déel., 
de opus, eris, ouvrage. — Mysleria acens. plur. neut., 

1 On ne saurait enseigner une langue d'une feon élémentaire 
ayee quelque suecès, sans le double. exercice d'un mot-a-nioi 
Irés-exaet, e£ de l'Analyse grammaticale, Nons crovons bien 
faire de donner un modèle de ee dernier exercice, qui doit être 
fail oralement et par éerit, a l'aide des deux Bietionnaires. 
Cestun lravail ennuyeux, on peut en convenir; «est pourquoi 
il faut l'alléger et le rendre moins long, en exigeant qu'il soit 
fait avee soin, écrit proprement, dans l'ordre régulier, momet- 
tant rien, avec des abréviations exaeles, toujours les mêmes, el. 
marquées par des points: la ponetuation etdes majuscules à 
propas. 
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2 déci., mysterium, ii ~- Prevedit, 3". pers. sing. 
prés. de Pindis. actf, är conjug., de precedo, précé- 
der; verbe composé de la prép. pre, en avant, et du 
verbe cedere, s'avancer. — Nobiscum, pour eum nobis, 
prép. gouvernant Pabl., et Fabl. mase. plur. de 
nos. — Semper, adv. do temps. — Eterna, adj. fém. 
sing., de «ælernus, a, um. — Apud, prép. — Deum, 
acc. masc. sing. ; Deus, i. — In, prép. — Regnis, abl. 
neut. plur., 2* décl., de regnum, à, dont la racine est 
rer, egis. — Gulestibus, adj. abl. plur. nent., de ca- 
lestis, is, e; racine celum, ciel. — Permanebit, 3 pers. 
sing. fut. de lind. act., 2° conjug., de permaneo ; 
verbe composé de la prép. en prétise per, à travers, 
ci de manere, demeurer. 

Tolie, 2" pers. sing. prés. de l'impér. de tollo, ere, 
enlever; verbe wróg. de la 3* conjug. — III, dat. 
mase. sing. dn pron. de la 3° pers. ille, a, ud. — 
Patientium, ace. fém. smg., 2" déch, patientia, œ; 
racine pati, jor, souffrir. — Desolata, nomin. fém. 
smg., partic. passé de desolari. — Non, conj. négat. 
— Prat, 3 pers. sing. prés. de lindie. act., (77 con- 
jug., de duro, are. — Sustinendi, gérondif en. di, de 
sustinere, soutenir; verbe de la 2 conjug., composé 
de la prép. sub, en dessous, et tenere, benir. — Que, 
conj., particule. inséparable. — Substantium, accus. 
fm. singa, Ir décl, de substuntia, œ; composé de 
la prép. sub, dessous, et stare, o, se tenir. — Nullis, 
abl. fém. plar. de l'adj. nullus, a, um. — Radicibus, 
abl, fém. plur, 8° décl; radi, icis, racine. — Ac, 
conj. — Viribus, abl. fém. plur., 3^ décl. ivrégul., de 
ris, is, force. — Perseverat, 3° pers. sing. du prés. de 
l'indice. act., 4" conj, de perseverare: — Apostolus, 


nomin, mase sing., 25 décl. — Denique, adv. — Cim, 
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con). — De, prép. — Gharitute, ubl. (n. sing. 3 chu 
rilas, lis. — Loquereiur, 4° pers; sing. imparf. du 
subj., verbe dépon., de loqui, or. — Tolerantiam, 
accus. fém. sing., Jm décl., de tolerantia, (e; racine 
tollo, ere, supporter. — Jurit, 3° pers. sing. parf. de 
l'indic. act. de jungere, o, joindre. — Inquit, 8° pers. 
sing. prés. de l'indie. de inquio, dire, verbe défect. 
— Maqnanima, nom. fém. sing. do Tadj. magnanimus, 
a, um, magnanime; eouposé de magnus, grand, et 
animus, esprit, âme. — Benigne, nom. fém. smg. de 
ladj. benignus, a, um. — .Emulatur, 9". pers. sing. 
prés. indic. du verbe dépon. dela" conjug. malor, 
ari, rivaliser. — fnflatur, 3* pers. sing. prés. de lin- 
dic. passil de inflo, are, entler; composé de in, dans, 


et flare, souffler. —  Irritatur, 3* pers. sing. prés. de 
l'iudic. passif de zrritor, ari, writer, Jm conjug. — 


9e 


Cogiltt, & pers. sing. prés. de l'indic., 1'* conjug., 
de cogito, are, penser. — Malum, ace. neut. sing., 
9" déc]. — Omnia, acc. neut. plur. de l'adj. omnis, 
is, e. — Diligit, 3° pers. sing. prés. de indie. act., 
3* conjug., diligo, ere, chérir. — Credit, 9" pers. sing. 
prés. de l'indic. act., 3° conjug., de credo, ere, croire. 
— Sperat, 3^ pers. sing. prés. de l'indic. act., 4e con- 
jug., spero, are, espérer. — Sustinet, 3" pers. sing. 
prés. de indic. act., 2* conjug., de sustinere: voir 
plus haut sustinendi. ; 

Ostendit, 3° pers. sing. prés. de rindic. aci. du 
verbo ostendo, ere: composé de ob, devant, et tendo, 
tendre. — Indè, adv. — Tenaciter, adv. de qualité, 
dont la racine est tenar, eis, opiniâtre. — Posse, prés. 
de l'infin. du verbe irrég. possum, sse, pouvoir. — Quód, 
conj. du relatif qui, «e, od. — Noverit, 3° pers. sing. prés. 
du subj. act., irrégularitó du verbo régul, de la 3* eon- 
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jus. Mugërg, noci, noscere, eomaitre, — His, abl. mase. 
Sing. de l'adi. indélerm, alius, e, um, autre, — Loco, 
abl. sing. mase. de /oeus, à, lieu, 2 décl. — Susti- 
nentes, nomin. mase. plur., partie. prés, de sustinere. 
— Invicem, adv. composé de ir ot de vicem, à son 
tour, d'où le sens de l'adv. mutucllement. — Dile- 
ctione, abl. fém. sing., 3° décl., de dilectio, nis, affec- 
lion. — Solliciti, nom. masc. plur. de l'adj. sollicitus, 
u, wm, inquicl. — Servare, prés. de l'infin. act. de 
servo, «re, conserver. — Spiritüs, génil. masc. sing., 
Ar conjug., de spiritus, ds, esprit; racine, le verbe 
spiro, are, vespirer.. — Probavil, 3* pers. sing. parf. 
de l'indic. act. de probo, are, prouver, 1'* conjug. — 
Servuri, prés. infin. passif du même verbe servare. — 
Nec, conj. de négat. — Nisi, conj. de négat. — Se, 
ace. masc. sing. pron. réfléc. de la 3° pers. — Fra- 
ires, nomin. masc. plur., 8° décl., de frater, vis, frère. 
— Mutuá, abl. fém. sing. de ladj. mutuus, a, um, 
mutuel. — Foveant, 3° pers. plur. du prés. du subj. 
act., foveo, ere, échautfer. — Concordie, gén. fém. 
smg., dre décl., de concordia, œ, concorde; composé 
de eum, avec, el cor, cœur, union des cœurs. — 
HFitercedente, abl. masc. sing. partc. prés., 3° conjug., 
du verbe tutercedo, ere, intercéder; composé de inter, 
entre, et cedere; voir plus haut. precedit. — Gusto- 
diant, 3° pers. plur. prés. du subj. act., Ar conjug., de 
custodio, ire, garder. 


QUELQUES. NOTIONS 
SUR LA MANIÈRE DE LIRE LE LATIN ET DE LE PRONONGER +. 


+ 0e m 


Nous réunissons les règles de lecture, en forme d'annotalion, 
du Psae 12 (voyez page 317). 


Laudate’, pueri, Dominum? ; laudate nomen t Po- 
mini. 


Si nomen Domini. benedictum, ex hoe nunc, et 
usque in" sicculum. 


Ab ortu solis? usqué ad occasum, laudabile nomen. 
Domini. 


t Nous eroyons utile de placer ici ces notions rapides, sur- 
tout afin que Jes enfants, même avant d'avoir appris le latin, 
prennent leur part aux chants de l'Eglise, sans en troubler 
Pharmonie. Les notions de prosodie, qui viennent ensuite, bien 
observées, sulliront pour garantir les oreilles susceptibles con- 
tre les fautes de prononciation que la foule commet trop sou- 
vont dans les chants de l'Eglise. 

2 f] n'y a point de muct en latin : il faul loujours donner à 
le final le son de Vé fermé ` Jaudulté. 

3 Um se prononce de même que ome en français. 

4 Jamais en ne se dit comme le français en, jen veux ` pro- 
nonecz ene. 

a Toujours le £ final se fait sentir, comme si vous aviez en 
franeais sire. 

6 Ne prouoncez pas nonc; mais, comme vous le feriez en 
francais, um. 

? In, prononecz ine. 

8 Co qui a été dit du / final doit se dire également du s : il se 
fait tonjours sentir. 
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Excelsus super! omues? gentes Dominus, et super 
coelos gloria ejus. 

Quis? sicut Dominus Deus noster qui in altis habitat, 
ct" humilia respicit in coelo et in torrá? 

Suscilans à terrå inopem?, et def stercore erigens? 
pauperem ; 

Ut collocet* eum cum. principibus, eum principihus 
populi sui. 

Qui habitare facit sterilem. in domo, matrem filio- 
rum lotantem. 


! Ne prononcez pas er final en latin commo er dans les infi- 
nilifs français, mais faites sentir les deux lettres : ere. 

2 Faites sentir, avant le s final, l'e comme s'il était ouvert : 
onmesse, qentesse. 

3 Prononcez l'u comme dans puisse. 

4 EL comme ette. 

5 Prononcez em comme emme; de móne aussi vous diricz 
terram, comme s'il y avait en francais ferrame. 

5 Prononecz dé. 

7 Comme en francais ginssc. 

* Faites sentir les deux l-1, et marquez Fe comme grave, mais 
légèrement. 


SO QE E ES 


OTIONS DE PROSODEE. 


RSS 


Le systeme de la versification latine est fondé sur 
la distinction des syllabes en brèves et longues, fes 
unes se prononeant brièvement, et les autres avec un 
son plas prolongé. Le vers principal latin, lhexa- 
mètre (vers de six pieds) est formé en effet, de six 
mesures ou pieds, dont les uns, nommés spondées, 
se composent de deux longues, et les autres, appelés 
dactyles, se composent d'une longue et do deux brò- 
ves, Il y a, pour marquer ces distinctions classiques, 
des caractères ! à part ` " brève, 7 longue. Ainsi, pe- 
cis, suivi d'une consonne, est. un spondóe; pectore, 
un dactyle. I n'entre pas dañs l'ohjet de ce livre de 
donner les règles de Ja versification latine. Nous vou- 
lons seulement établir quelques principes pour que 
les élèves puissent prononcer les mots latins selon les 
regles prosodiques de la quantité, c'est-à-dire eu 
observant Jes brèves et les longues. 

La plus générale de ces règles est qu'une voyelle 
suivio de deux consonnes est longue. Ainsi, amant, 
ils aiment. ll y a une exception, quand lune des 
consonnes est une liquide, Lou r; alors Ja voyelle peut 
être brève, ou bien longue on brève à volonté. 

Quand Ja voycile est suivie d'une consonne finale 
du mot, et que le mot suivant commence par une 
consonne, la voyelle du premier mot est longue. 
Ainsi, duleis mater. Miis si le second mot commence 
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par une voyelle, celle du premier. sera. généralement 
brève. Ainsi, duleía mor, spectéil óvens. 

"Toutefois, si la voyelle est longue. de nature, elle 
reste telle dans tous les eas. H y a des règles, faciles à 
retenir, sur les voyelles longues de nature. 

Ainsi, o est Jong à l'aceus. plur. rosas ; au génit. 
plur. ros rum ; est Jong à Fabl. sing. rosd; il est 
bref an nomin. et au voc. sing. rosé, ot à tous les 
pluriels neutres, templa, tempori. 

La voyelle e est longae an génit. plur, de la 5° dée. 
dierum, età Vahl, plur. diébus. 

Fest long au génit. de la 2" déclin. Domint; aux 
dat. et abl. plur. de la 47° et de la 2^, rosis, dominis, 
lenplis. 

O est long aux dal. et abl. sing, de la 9° décl. 
Dominó, lemplo ; au gén. età l'aec. plar. de la méme 
déclin., dominarum, dominós. — A Vaccus. plur. il 
faut prononcer d, et o (longs), en prolongeant le son, 
mais en gardant le son elair, pendant qu'au. gén. 
plur. et aux abl. sing. on peut très-bien les. pro- 
noncer comme avec FPaccent elreonlirxe en fran- 
eats. 

(UI est jong aux abl. plur. de la 5° décl. diebits. 

uant à ec qui regarde la quantité dans les verbes, 
les regles de détails sont assez nombreuses; eelles qui 
suivent ant plus d'importance : 

A4 est toujours. long dans la pénultieine et l'anté- 
pénulti?me de la Am eoujug., ento, amaveram, 
meatus, amare: West long à l'impévatif ama. 

E est ong dans lesmemes svilabes de fa Jr eonjug., 
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monebo, monere, et à l'hupératif mong. I est bref 
dans les verbes de la 3° conjug. legèro, legéran, 
legére: il est bref aussi à linfinitif de toutes les 
conjugaisons, amarë, moneré, legerë, audiré ; il est 
bref à l'impératif legë. 

est long à la 4e conjug., audivero, audiveraim, 
audire, auditum, et à l'impératif «udi. 

O final de la 1** pers. du prés. de l'indic. dans les 
verbes est bref ou long à volonté ; il doit se prononcer 
avec une nuance de légèreté par rapport à lo de 
Domino. 

Ces principes suffiront. Nous ne croyons pas devoir 
entrer dans les exceptions, ni faire connaitre les rè- 
gles de détail qui permettent de connaitre la quantité 
de toutes les syllabes de la langue latine. Disons seu- 
lement d'une manière générale que si, dans le corps 
d'un mot, une voyelle suivie d'une consonne ne tombe 
pas sous l'une des règles qui précèdent, clle peut être 
prononcée comme brève : ce sera plus d'une fois in- 
exact (par exemple, dans anere, demeurer, « est 
href; il est long dans manare, couler), mais l'inconvé- 
nient sera peu grave. Puis, il y a un sentiment nature! 
qui indique assez généralement la prosodie des mots: 
ainsi l'on sent très-bien qu'il faut prononcer (fuo 
avec un a bref. On est aussi dirigé par l'analogie, le 
mot français ayant Ip plus souvent pour racine le mot 
latin qui lui correspond, et se prononçant assez bien 
selon la tradition du latin. Enfin, l'essentiel est d'évi- 
ter les fautes qui sont prévues dans les règles plus 
générales qui viennent d'être établies. Rien, en par- 
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Heulier, west plus choquant, plus désagréable à To- 
reille attentive aux chants de l'Eglise, dans les di- 
verses parties de la liturgie chrétienne, que d'entendre 
chanter bonos, bonorum, sans mettre de différence 
eutre les deus o de chacun de ces deux mots. 


= Mo ren IUS EEN 


DICFIONGQAIRE 


LATIN- FRANÇAIS 


ABS AGG 


Aab, prép. (abl.). Do loin, de. | Aceedo, is, essi, essuimn, ere, 


Ablaelo, arc. Sevrer. approcher, venir. 
Ahscondo,is, di, dere, Cacher. | Aecendo, is, di, sum, dern. AT. 
Absque, prép. Sans. honor, 


(—————————————— E a de à nna dre nn y mananan aada o 


: Pour eo. seeond Vocabnloive, et afin de ne pas irop grossir ec volume 
elassique si complexe, nons nous sommes (enus, d'une manière plus exelu 
sive que pour le précédent, aux mots qui se trouvent dans le texte des ver. 
sions. Et encore nous. sommes-nous abstenn de mettre un certain nombre 
de mots latins tres-elairs, et. dont Ie mot franeais correspondant est. un par 
"pue. H en est de même pour les Noms el les Verbes qui ont leur para- 
digme dans Ja Grammaire. Puis, les explirations de bon nombre de mots sont 
données dans Ies notes des Versions, De plus, à l'égard des Verbes qui eam 
meneent por uu préfixe, et dont Ie simpie a déjà sa place dans le Vocabulaire, 
nous les négligcons, qnand le préfixe ue modifie pas sensiblement le sens du 
simple. A re sujet, nous rappelons iei aux élèves la nécessité de se rendre 
rompie du sens des prépositions en préfixes, et en partienlier des partienles 
inséparables, telles que re (ursis) ok i» négatif. Ils. n'ouhlicront pas aussi 
que la consoune du prélise se change eu la premiere lettre dn simple : ainsi 
chero, ponr (e7) fero : atiera, pom (ad) fero ; 3Huceeo, pont (in) Zären ; ir- 
requietus, pour in miga veguietas; oecido, pour (oh) eido ; sustineo, pour 
(sub) teneo, Pour faire nn Thème, on ne penl rien deviner: il n'en est pas 
tout à fat de méme en ee qui regarde les Veisions ` le. mot. latin, devenn 
francais, se comprend de suite. Ajoutous. qu'en général les élèves, par la 
facilité de eheveher dans le Dietionnaire tont ee (miis nomraient tronver dans 
leur mémoire et. dans la Grammaire, perdent l'oeeasien. d'un exercice utile, 
et qui leur diminuerait Ia longueur et l'aridité de l'étude. EL mt ezaimdre la 
rontine, le Iravail maebinal, et l'on. ne doit rien négliger pont intéresser l'es 
prit. des enfauts, eu Jeur fat: ant tronver on meme deviner ee qui est De Un, et 
ee qui est indiqué elaireinent par lanslogie. 


--— 
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AM [D AUL 
Aecio, is, ivi, iun, ire. Appe- | Amecnus, a, nm. Agréable. 
ler, faire venir. Amplexus, ds. Embrassement. 
Aecipio, is, ecpi, ecplum, pere. | Ampliüs, adv. Plus amplement. 
Recevoir. Ampnio, are. Couper. 
Acelinis, c. Penehé. Ancilla, :e. Servante. 
Ad, prép, (aecus.). A, auprès, | Anguslia, ie. Détresse. 


vers. Em . Angustus, a, um. ftroil, 
Addo, is, didi, ditum, dere. | Anhelo, are. WValeter. 
Ajouter. Anima, œ. Ame, air, souffle. 


Adbihco, es, ai, itum, bere, | Aummo, is, ui, ere. Faire signe 
Kmploser. que lon consent. 

Adhüe, adv. Encore, Ani, prép. /acens.}, Devant. 

Adimo, ere. ofer. Anteû, adv. Auparavant. 

Adjieio, 15, jeci, jectum, icere. | Anticipo, are. Prévenir, Cem- 
Ajouter. porter. 

Adjutorium, ii. Aide, sceours. | Aperio, is, rui, ertum, rire. Ou- 

Adjivo, are. Aider, Sputt, ` | — vrir, découvrir. 


Alt, Dieu (en. héhren,. Appareo, es, ni, erc Apparai- 
Adimbro, arr. Esquisser, imi tre. 

Int, Apprehendo, ere. Prendre, s'em- 
Adversüs on adyorsium. Contre. || parer 
Kalen, is. Maison, temple. Apto, are. Adapter. 
allen, are. Bâtir, édifier, Apud, prép. (aecus.). Chez, an= 
muar, ari. Porter envio, ri! près. 

valiser. Aqua, ie. Eau. 
ÆEquns, a, um. Egal, juste. Aquila, a Aigle. 
drug, inis. Rouille. Ara, ie. Autel 
As, ris. Airain, bronze. Areanus, a, um. Secrot. 
Aüstus, ùs. Ghaleur, fen. Areco, es, cui, eere. Chasser, 
tas, tis. Age, Leraps. empêcher. 
AMernus, a, um. Elernel. Ardeo, es, arsi, arsum, dore. 


Ether, eris. L'air le plus élevé. | Brüler, être embrasó. 
Aifcetus, is. Sentiment, V. Fa- | Aro, are. Labourer. 


ein. Arrigo, is, rexit, rectum, gere 
Meio, is, eel, fretum , crc. Dresser, relever. 

Finouvoir. Arripio, erc. Saisir, arracher. 
Affinis, c. Allié. Arlifex, icis. Ouvrier, artiste. 
Ager, ri, Champ, campagne. Artis, ùs. Articulation. 
Agmen, inis. Bataillon. Ase"ndo, is, di, sum, derc. 
Agnus, 1. ^gnean. Monter. 

A80, is, ere, Agir. Aspirio, is. exi, celum, icere. 


Alleluia. Louez Dieu (hébreu), | | Apereevoir. — 
Allido, is, lisi, lisum, dere. | Asstiesceo, is, evi, elam, secre. 


Froisser, se briser. S'ascoutumer, 
Almus a, um. Qui nourrit, bien- | AL, eonj. Mais, ecpondaut. 
faisant. Alque. if de plus, 
Altare, is. Autel A udto, es, ausus sum, ere. Osaer. 
Alos a, um. Eleyé, protond. Augeo, es, Ai, elm, gere. Ang- 
Aimbulo, are. SG proviene. menter. 


Amen, Ainsi sik (hébreu). 1 Aula, ar. (our, 
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Ani, conj. Un, 
Aulem, eonj. Mais, or. 
Auxilium, it. Aide, secours. 


Paeulum, i, Balon. 
alatis, ds. Hélement. 
Bellator, oris. Guerrier. 
Bellua, a, Béte féroce, 
Bellum, i; Guerre, 
Beuediea, ere; Bénir. 
henetieiunm, 1. Bientil. 
Biba, ere. Boire, 
Blsndinientum, L Caresae. 


Cado, is, cecidi, casum, dere. 
Tomber, mourir. 

(ts, a, um, Aveugle, ob- 
seul, 

Gades, is, Carnage, 

dedo, is, eeciad, cesum, dere. 
Gonper, fendre. 

Geter, ie, a Le reste, les au- 
ires. 

Caleitro, are, Wer, regimber. 

Caligo, inis. Bhseurilé, 

vamus, i. Lieon, mors. 

Candidus, à, um. Blane. 

Candor, oris. Rlancheur. 

Canes, ei. Cheveux blaues, 
vieillesse. 

Canto, are. Chanter. 

Gapio, is, cepi, captum, erc. 
Prendre. 

Capul, itis. Pôle. 

Carbasa, orum. Voiles de navi- 
res. 

Career, eris. Prison, 

urnifex, ieis. Bourreau. 

Carpo, Is, psi, plum, pere. Pren- 
dre, eueillir. 

Casaus, 2, 1010. Vide, 

(ln, orum, pl. nent, Lut, 
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Ave. Je vous salue, de Aven, 
es, ere: se bien porler, se 
réjouir. 


5 


Blandior, iris, us sum, iri. 
Flaiter, caresser, 

Blandus, a, am. Caressant, flat 
teur, 

Bos, ovis. Deeuf. 

Rrachitum, ji, Bras. 

Brevis, is, e. Bref, court. ` 

Buecina, ie. Trompette, clairon. 


G 


Cathedra, iw. Siógc. 
Catulus, i, Petit chien, ou de 
toul autre animal. 

Caveo, es, cavi, cautum, vere, 
Etre sur ses gardes. | 
Cedo, is, dere. Céder, se reti- 

rer. 
Cerno, is, erevi, cretum. Voir. 
Gernuus, a, um. Courbé, pen- 
ehe. 
Gorlamen, inis. Combat. 
serius, a, um. Gertaiu. 
jervix, icis. Gou, tête. 
Gesso, arc. So désister, eesser, 
Cibo, are, Nourrir. 
Ciborium, ii. Aliment. 
Cibus, i. Nourriture, mets. 
Gingo, is, xi, clum, ere. Geiudre. 
Cinis, eris. Gendre. 
iremnamietus, a, um. Voile. 
CGireunido, dare. Environner. 
Cireumfundo, is, dere, Répan 
dre, verser antour. 
"irenmspicio, is, exi. Regarder 
autour. 
Cithara, tv. Lyre. 
Ciis, a, um. Prompt, — Gilior, 
ns. Pins prompt, 
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Civis, is. Ciloyen. 
Clamo, are. Crier. 
Clangor, oris. Son aign. 
Marns, a, um. Clair, brillant, 
illustre. 
Glaudo, dere. Clore. 
Glibanus, i. Four. 
(hp, t. Bouclier. 
Gomianeus, i; Gow vus. Contem- 
porain. 
ues a. Soupor, eóne. 
Cerpi, isti. Je commence. — Cer- 
pit. I se mit à. 
Cogilatio, onis. Pensée. 
Cognitio, onis. Connaissance. 
Cotmoseo, is, novi, nitum, Sce- 
re. 'onnaitre. 
Cogo, is, eocgi, coaetum, gere. 
Forceer, pousser, r assembler. 
Collido, dere. Froisser. 
Colloca, are. Placer. 
Golo, is, ere. Cultiver, soigner, 
honorer, 
Comes, ilis, Compagnon. 
Comessalio, nis. Repas somp- 
Iucux. 
Gominüs, adv. De prés. 
Comitor, ari. Accompagner, 
Commendo, arc. Conlicr, re- 
commander. 
6ommilito, onis. Gompagnon 
d'armes. 
Commixtim. Gonfusémont. 
tionunotio, onis. Agitation, trou- 
ble. 
Campello, is, puli, pulsum, lere. 
Forceer, pousser. 
Gompeudium, ii. Abrégé, 
maire. 
Comperio, is, peri, pertum, ri- 
ve. Découvrir, reconnaitre, 
Gonipleo, es. Remplir. 
;ompono, ere. Composer. 
fomprehendo, is, di, derc. 
Prendre, € omprondre. 
Computo,are .Gompter, estimer. 
Concedo, ero. Aecorder. 
Coneentus, ds. Concert- 
t&oneino, is, nui, centum, nere. 
Chanter. 


som- 
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Concipio, is, cipere. Concevoir. 
Coneitus, a, um. Excité. 
Coneulco, arc. Fouler anx pieds. 


Gonculio, is, ussi, lere. Se- 
couer, 
Condo, is, didi, dire. Cacher, 


créer. 

Gonficio, ere. Achever. V. Fa- 
Cio, 

Gonfiteor, teris, fessus sum, 
Iert. Gonfesser, avouer. 

Contlimo, js, ixi, ictum, gere 
Gombalire. 

Conforto, are. Fortilier. 

Confringo, is, fregi, fractum. 
Briscr. 

Congressus, (is. Allaque. 

Congruo „is, ere. Accorder, 
venir. 

^ongruus, a, um. Conveuable. 

Conjicio, is, jeci, jectum, jice- 
re. Jeter. V. Jacio. 

Gonpungo, is, xi, ctum, & 
Piquer, 

Cane: are. Kbrauler. 

Gonscendo, ere. Monter. 

Consideo, cs, sedi, essum, ere. 
asseoir. 

Consortium, ii. Société. 

Constifuo, js, ere. Constitucr, 
établir. 

Contemno, is, nerc. Mépriser, 
dédaigner. 

Gontero, is, vore. Broyer. 
Contribulo, arc. Briser, afiliger. 
Gontristo, are. Gontrister. 

Contumelia, ie. Affront, oppro- 
brc. 

Counturbo, are. Troubler. 

Gonvineo, is, ere. Gonvaincre. 
V. Vinco. 

Cooperio , is, perni, pertum, 
rire. Couvrir. 

Rue ari. Goopéror. 
Coquo, quere. Cuire. 

Cor, dis. Cour. 

Coràm, adv. ei prép. (abl.). Ou- 
vertement, en présence de. 

Gorusco, arc. Briller, éclater. 

Cras. Domain. 


*0n- 


ere, 
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Grebró, adv. Fréquemment. 

Credo, is, ere. Croire, confier. 

Gremo, are. Brûler. 

wepo, are. Graquer, résonner. 

ireseo, is, seere. Croître. 

trueifigo, gere. Mettre en croix. 
V. Vigo. 

Crudelis, o. Cruel. 

Cruentus, a, um. Sanglant. 

Cruor, ris. Sang qui coule, 

Crux, ucis. Croix. 

Cubo, as, arc. 5c coucher, étre 
couche. 

Culpa, an Faute. 


Damnum, i. Fort, dommage. 

Dator, oris. Celui qui donne. 

ho, prép. (abl.). Do. 

benlbo, are. Blanehir. 

Dehioo, es, eve. Devoir. 

Deeerno, is, erevi, ere. Décider. 

Decipio, is, cepi, ceptum, cipe- 
re. Tromper, séduire. 

Decorus, a, um. Agréable, beau. 

Dedo, is, dedi, deditum, dere. 
Donner, livrer, 

Deficio, is, fiecre. Manquer, 
s'évanouir. 

Deflecta, is, xi, cium, tere. 
Plier, détourner. 

Deleetor, ari. Chamner. 

Delea, es, evi, ere. Effacer, dé- 
truire. 

Delictum, i. Délit, faute. 

Denique. Enfiu. 

Denuo. De nouveau. 

Deoseulor, ari. Embrasser len- 
drement. i 

Deripio, is, pui, reptum, ripe- 
re. Arracher. 

Desero, is, ui, tum, ere. Quitter. 

Desino, is, ere. Cesser. 

Detergo, is, si, gere. Nettoyer. 

Detreeto, arc, Beluser. 

Dien, is, ere. Dire. 

DHigo, is. ere. Aimer, eherir. 
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Cultor, oris. Qui cultive, qui 
adore. 

Cultus, ûs. Culte, hommage, 
ornement. 

Cùm, eonj. Lorsque. 

Cum, prép. (abl.). Avec. 

Cunie, arum. Berceau. 

zur. Pourquoi. ; 

Cura, w. Soin, travail. 

Suro, arc. Avoir soin. 

urro, is, cre. Courir. 

Currus, ùs. Char. | ! 

Custodio, is, ivi, ilum, irc. Gar- 
der. 


D 


Dimico, arc. Combattre. . 

Dirigo, is, gere. Conduire, Ai- 
riger. 

Dirus, a, um, Gruel, sauvage. 

Discerno, is, erefum, ere. Dis- 
cerner, juger. 
Disco, is, scere. Apprendre. 
hiscutio, is, eussi, ssum, fere. 
Secouer, discuter. : 
Dispergo, is, si, sum, gerc. Dis- 
perser. ` | e 
Dissolvo, is. Dissoudre, délire, 
D D H D D D 

Distribuo, is. Distribuer. 

hito, are. Enrichir. 

Din, tiüs, tissime. Longlemps, 
plus, très —0 : 

Diversorium, ii. Hôtellerie. ` 

Dives, itis, itior, tissimus. Ri- 
ehe, plus, trés, 

Divitiie, arun, Richesses, 

Do, as, dedi, datum, avc. Don- 
uer, 

Doceo, es, cui, erc. Enseigner. 
Doleo, es, lui, ere. Souffrir, se 
plaindre. : 
Dolosus, a, um. Fourbe, rusé. 

Domus, às. Maison. : 

Dubius, a, um. Doutcux, Imecr- 
lain. 

Duco, is, eere. Conduire, pro 
longer, penser. 


EVA 
Ductus, ns. Conduite, suite. 
Dulecdo, iuis. Douceur. 
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Duro, arc. Durer, endurcir. 
Dus, ucis. Chef. général. 


E 


Von ex, prép. (DL) De, liors de, | Éxamen, inis. Essaim, aiguille 


VEhrietas, Lis. Ivresse. 

eclesia, ic. Assemblée, église. 

Kfticio, is, ere. Faire, effectuer. 
V. Facio. 

senus, a, uin. Pauvre, indi- 
gent. 

Ecero, is, ere, Porter dehors, 
emporter. V. Gero. 

Sgostas, tis. Panvroté, 

Koredior, deris, gressus. snm, 
di. Sortir. Y. Gradior. 

Ecrouius, a, um. Choisi, exeel- 
lent. 

Vjulo, are. So lamenter, 

eligo, is, legi, leetum, ligere. 
Ghoisir, V. Lego. 

Enineo, are. Briler, éclater. 

Eno, is, emi, eniplim,.— ere, 
Aehcler. 

Enim. Car. 

fusis, is. Epee. 

Episcopus, i. Evêque. 

Eremus, 1. Désert, ermitage. 

Erso. Donc. 

drigo, is, gere, BRedresser. V. 
Rego. 

trogo, are. Distribuer. 

Erudio, ivi, ire. instruire. 

Eruo, is, ru), rutum, ere, Ar- 
vaeher. 

Esca, œ. Aliment. 

Esurio, is, ivi, itum, ire, Avoir 
faim. 

Evaeno, are, Anéuntir. 

Evaneseo, is, secre, S'évananir, 
perdre sa foree, 


| Extr, prép. (ace.). 


de la balance. 

Exaudio, irc. Kxanecr. 

Exeido, is, di, dere. Tomber. 
V. Cado. 

Exedo, is, edi, esum, dere. 
tonger. 

Exercitus, Ùs. Armee. 

Exhiheo, ere. Montrer. V. Ka- 
heo. 

Exigo, is, gere, Pousser, ra- 
verser, exiger. V. Ago. 

Existimo, are. Estimer, juger. 

Exitus, ùs, Départ. . 

Exordior, iris, orsus sum, diri. 
Connnoncer. 

exordium, ii. Principe. 

Expergiscor, eris, reetus sun. 
gisci. S evoiller. 

Exprobro, are. Faire des repro- 
chos. 

Exsequor, qui. Suivre jusqu'au 
boul, exécuter. V. Sequi. 
Exsilio, is, lii ou lui, sullum. 

S'élever, sauter dehors. 
Exspecto, are, Attendre. 
Vxstinguo, is, guere. Etendre. 
Exsullatio, onis. Transport de 

joie. 
Exsullo, are, Sauter, bondir. 
Extenda, is, di, ensum, dere. 
ltendre. 
KExtollo, is, tollere. Lever, re- 
lever, V. Tollo. 
Hors, en 
dehors. 
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Paber, bri. Porgeron, ouvrier. 
Facies, ei. Face, visage, aspect. 
vacias, oris. Crime. 
Facio, is, erc. Faire. 
Vallax, acis. Frompenr, 
Fallo, is, fefelli, falsum, Here. 
"romper, abuser. 
Famulus, 1. Servileur. 
Fanum, i. Temple. 
tas, ind. Ge qui est permis. 
Faveo, es, vere. Favoriser. 
Favilla, ie. Feu, praise. 
tel, fellis; Fiet. 
leuutu, i Poin. 
Veretrum, i. Gereueil. 
Ferio, is, ire. Frapper. 
Vorvidus, a, uni. Bouillaut. 
Festino, are. Se háler. 
l'estivifas, lis. Foe. 
Viens, 1. Figuie". 
Fides, ei, Foi, eroyanee, CON 
fiance. 
Fiducia, à. Contiauec. 
Vito, is, Xi, um, gere, 
eer, pereer. 
Flagcltn, d 
FligHinn, 
intime. 
Plagio, are 
stance. 
Flo, are. Souffler. 
Fluetio, arc. Flotter, être irré- 
solu. 
Vinentum, 1. Conrs d'eau. 


Enion- 


Fonei, Aeau. 
Adlon honteuse, 


. Deruander avec in- 


Galea, ie. Casque. 
Gallus, i. Coq, 
Gaudinm, ii. Joie. 
Genio, is, at, iun, 
co, seere. (ëmt, 
Genilor, oris. Pre. 
Genilris, ieis, More. 
Gens, tis. Familie, nation. 


eres ou is- 


G 
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Flu, is, ere. Cower. 

Voeus, i. Foyer. 

Folio, js, 1, ssim, dere. Cren- 
Ser. 

Fons, tis. Souree, fontaine. 

Foris où foràs, Dehors. 

Formido, are; RBedouter. 

Forsan, forsitan, furté, 
être, par hasard, 

Forlittulo, inis. Louange, foree 
d'euie. 

KOVED, 
Eehautter. 

Frango, is, fregi, fractun, 
re. Brisor, rompre. 

Kraus, dis. [n "ure, perlidie. 

Frigidus, a, nm, Froid. 

Frigus, oris. Froid, 

Frietus, As. Fruit. 

Fruor, eris, Iruitus où frnetus 
sun, frui. Jouir. 

Fugio, is, fagi, gere. Fuir, évi- 
Lor. 

Klon, es, si, gere, Briller. 

Fuleur, uris. Belur. 

Fundo, is, fadi, Dua, ere. Fon- 
dre, vers v. produire. 

i Pungor, eris, gi. N'aequitter de. 

Funus, eris, Finéraille 5, mori. 

H es, ere, 8e Jivrer à sa fu- 


best 


fovi, fotum, vere. 


au 
WP 


DO 
ngi 


Uro, 

reur. 
| Furor, ris. Fureur, 
| Furor, ari. Voler. 


venliles, Les Genlils. 

Genus, eris. Race, genre. 

Gemiimo, are; Germimer. 

Gero, is, gessi, peshum, gerere. 
Porter, produire, 

Gesta, orum. Aelions mémnora- 
bles. 


Gesto, are, Porter. 


EL 


IMP 


figno, is. genui, ere. Enfantcr, 


produire, 
Gladius, ii. Glaive. 
Gloritico, are. Glorilier. 
Gradus, ns. Degré, pas. 
Grando, imis. Gréle, 
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Gralulor, ari. Félictor, 

.Gratus, a, unm. Agréable, re- 
connaissant. 

Gravis, Is, ©. Grave, pesant. 

t Gravo, are, Charger. 

Grex, egis. Troupeau. 


Gratia, ie. Grâce, pardon, fa- , Gutiur, uris. Gosier. 


veur. 


Mabena, ie, Rône, 

Habeo, es, here. Avoir. 

WHabeor, eris, itus sum, eri. Pas- 
ser pour. 

Wiereo, es, hiesi, Iesum, rere. 
Etre attaché à, s'arréler. 

Wiereses, is. Wérósie, scele. 

Haud, couj. Ne pas. 

Waurio, is, hansi, hausfaum, rire. 
Puiser. 

Hohdomas, adis. Semaine. 

{Herodius, 1i. Héron. 

lcu. Hélas. 


Jdeireó. C'est pourquoi. 

Ideo. A eause de cela. 

Igitur. Donc. 

lenis, is. Keu. 

Hlocebrie, aram., Charmes. 

Hiie, làc, illinc. De là. 

Mlieio, is. lexi, lectum, licere. 
Attirer, engager. 

Ted, Là, de suite. 

Hlino, is, ivi, itum, ire. Oindre. 

Imago, inis. image, modèle. 

lnbuo, is, bui, butum, nere, 
Abreuver. 

humixtus. V. Miseco. 

Inpedio, is, ire. Empécher. 

hnpoello, is, puli, pulsum, Here. 
Pousscer, exciter. 

Hnpondo, is, ere. Payer. 

hnpero, are. Commander. 


B 


Ilic. tei. 
Miems, emis. Hiver. 
Hilaris, is, re. Gai, jovoux. 
Hodie, adv. Aujourd'hui. 
Hordeum, i. Orge, 
Horreum, i5 a, ie. Grenier. 
Hortor, ari. Exhorter. 
Hosauna (hébreu). Gloire à 
Dieu. 
Hospes, itis. Hôte, étranger. 
Hostis, is. kummt, 
Humerus, i. Epaule. 
Humus, i. Terre. 


Impleo, es, ere. Emplir. 
Imprevidus, a, um. Jmpré- 
voyant, qui ne prévoit pas. 

Inpuné. Impunément. 

lu, prép. Dans. — In (6n com- 
position), partienie ucgative. 

Inaecessus, a, um. Macecssihle, 

lneecdo, is, ssi, ssn, ero. Ya- 
vanecr, marcher. 

Ineendo, is, di, ssum, dore. 
ler. 

Ineido, is, eidi, casum, dore. 
Tomber dans. V. Cado. 

Incipio, is, erc. Commencer, 

Inelinis, e. Inclinó. 

Inelytus, à, um. Mastre. 

fnerepo, are. Gourmander, 

Inde. De Jà, d'ici. — Deindè. 
Lnsuilc. 
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induo, is, ui, utum, ere. Vétir, 
se eouvrir. 

Iners, tis. Lent, paresseux. 

Inferi,ormn. Les enfers. 

fnfesius, a, um. Ennemi. 

Infrendens, Lis. Qui grince des 
dents. 

Ingenium, ii. Esprit, génie. 

Mmgens, tis. Grand. 

ingredior, di, Entrer. 

Inimicus, i. Ennemi. 

iniquus, a, um. inégal, injuste. 

Inops, is. Pauvre, indigent. 

lnsiuio, is, ivi, ilum, ire. Etre 
ou devenu fou. 

lusanus, a, um. Fou, insensé. 

husidiie, arum. Embrnehes. 

hisons, tis. hinoecent. 

[nsto, ari, insisto, ere. Insister. 

Intaetus, a, um. Jutael, entier. 

Integer, ra, rum. Entier, pur, 
ehaste. 

huellisco, is, exi, lectum, gere. 
Comprendre. 

Iutentus, a, um. Attenlit. 

Inter, prép. (ace.). Entre, 

lutcreipio, ere. V. Capio. 

Interco, is, ire. Mourir. 


Jupp, es, eui, core. Etre 
chó, étendu. 

Jacio, is, cci, actum, cerc. Jeter. 

Jàm. Déjà, désormais. 

danua, ie. Porte, 

Jojunium, ii. Anne, 

Jejuno, are. Jeüner. 

Jubeo, cs, jussi, jussum, here. 
Ordonuer. 

Jubilatio, ouis. Cri de joie. 


Cou- 
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IMmicrfieio, is, erc. Tuer. V. 
Facio. 

Interim. Pendant op emps. 

Imlerifus, ds, Mort. 

Interiüs. Plus au dedans. 

Intermissio, ouis. Inteeruption, 

mira, intro, intis, adv. Duns, 
dedans. l 

Intucor, eris, uitus sum, ueri, 
Regarder, voir 

Invado, is, si, sum, dere. En 
zahir, attaquer. | 

invenio, ire. Trouver. V. Venio. 

luvieem. Mutuellement. 

Invideo, es, dere, Envier. 

mvidus, a, um. Jaloux. 

inviolatus, a, um. Pur, chaste. 

Involvo, 1s, ere, Envelopper. 
V. Volvo. 

lra, ie. Colère, . 

lrascor, eris, ratus. sum, SC, 
S'irriler. 

Iris, idis. Arc-en-ciel. 

Ita. Ainsi, oui. 

auque. Gesk pourquoi. 

Ian. De même. 

ler, itineris. Voyage. 

Forum. De nouveau. 


4 


Judicium, ii. Jugement, 
Judico, arc. Juger. 

Jugis, e. Gontinucl. 
Jugiter. Continuellement. 
Tagum, i. Joug. 

Jungo, is, gere. Joindre. 
Jus, ris. Droit, justice. 
Juvenis, is. Jeune, 
Juventus, utis. Jennesse. 
Juxtà, prép. (460). Auprès, 


Y 


Labes, is. Tache, ehute. 
Labium, ii. Lë, 


Labor, eris, lapsus sum, labi. 
Tomber, glisser. 


An 
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Labor, ris. Labour, travail. Libido, inis. Caprice, penchant 


ar, ts. Lait. 

Lacoralio, onis. Action de dé- 
chirer, 

Laecro, are. Déchirer. 

Faeryimia, i. Larme. 

Laerymo, arc. Pleurer. 

Lietifieo, are. Se réjouir. 

Letitia, e. Joie. 

Jietor, ari. Sc réjouir. 

Litus, 2 oum. Joyeux. 

Lambo, is, bi, cré. Lécher, cf- 
Mer, 

banio, are. Déchirer. 

Lapis, idis. Pierre. 


mqueus, i. Piôge, 
largior, iris, itus sum. Faire 


des Inrgesses, accorder. 

14100, es, ui, tum, ere. Etre ea- 
ché, 

Latus, eris. Gôt6, fane. 

Laudo, are. Louer. 

Laus, dis. Lonange, mérito. 

Layo, are. laver, baigner. 

Lena, ie. Liame. 

Legifer, i. Législateur. 

Lego, ere. Choisir. 

Levis, e. Léger. 

Levo, are. Lever, soulager. 

Libenter. Volontiers. 

Liberi, vor, Enfants de pa- 
rents libres. 

Libet, huit, bilum est, 
plaît de. 


bere, fl 


désordonné. 
Libo, are. Essayer, goùter. 
Licet, eonj. Quoique. 


Lisnum, i. Bois. 
Lilium, us Lis. 
Limus, i. Limon. 


Lino, is, "linkin levi, lium, nere. 
Enduire. 

Linguo, is, liqui, lictum, quere. 
Laisser, abandonner. 

Lito, are. Faire un 
agréahle. 

Littus, oris. Bord, rivage. 

pon ris, Coule ur livide, envic. 

Loc upletor, ari. Enrichir. 

Locus, i. Lieu, endroit. 

Longè. Loin. 

Loquor, eris, cutus sum, qui. 
Parler. 

Lorica, iw. Guirasse. 

Lucerna, ie. Lampe. 

Lucifer, i.Etojedu matin, Fange 
déchu. 

Lnerum, i. Gain. 

Luctus, ûs. Deuil. 

Ludo, is, dere. Jouer. 

Ludus, i. Jeu. 

Lugeo, es, luxi, Iuetim, gere, 
Pleurer. 

Lumen, inis. Lumiere. 

Luteus, a, nm. De boue, decou- 
leur jaune. 

Lux, ii, Lumière, jour. 


sacrifice 


M 


Macto, arc. Tuer, immoler. 

Macula, œ. Tache. 

Magis. Plus, plutôt. 

Magnitico, are, Glorifier. 

M: RSS a, un, Grand. 
Comp, Major, ris. — Super), 
Maximus, a. um. 

Magus, i, Mage, magieion, 

Maledico, eere; Iajurier, 
dire. V. Bieo. 

Malam, 5 Mal, malheur. 


Mal- 


Mano, are. 
Mareeseo, is, eui, seere. Se faner. 
Matutinus, a, un. Malinal; de 


Mandatum, i. Mandement, or- 


dre. 


Mando, arc. Commander, con~ 


fier. 


Manduco, are. Manger. 
Maneo, es, nsi, nsum, nere. De- 


menrer, attendre. 
Couler, 


Manc. 


BICTIONNATIUE 
NEO 


Maxilla, :. Màehoire. 

Medeor, eris, ere. 
guérir. 

Me "dius, a, um. Qui est au mi- 
lieu. 

Melior, 1155 melius. Meilleur. 

Memor, oris, Qui se souvient. 

Memoro, are, Raconter. 

Mendas, cis. Menteur. 

Mens, tis. fntelligenec. 

Mousa, w. T ahlez 

Mensis, 1s. Mois. 

Mercator, oris. Marehand. 


Remedies, 


Mereo, ere; Mereor, eri. Me- 
riter. 

Mergo, is, sl, sum, gere. Plon- 
ger, submerger. 


Me rit. Avec raison. 
Messis, is. Moisson. 
Melo, is, messi, me 
Moissouner. 
Migro, are. Nélouer, 
Miles, ilis. Soldal. 
Mille. Mille. — Millia, ium. Dos 
milliers. -= Milli, Mille fois. 
Minus. Moins. 
Miror, ari. Admirer, s'élonner. 
Misceo, es, eni, xtum, seere. 
Méler. 
Misereor, eris, 
Avoir pitié. 
Misericors. Misérieordieux. 


SKUM, fere. 


erinus sum, eri. 
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Laien 


eich 


NOV 


Milto, is, misi, missum, lere, 
Envoyer. 

Modo. "Tout à l'heure. 

Modus. Manière, mesure. 

Moron oris. Chagrin. 

Moles, is. Masse. 

Molestia, w. Ennul, ehagrin. 

Mollis, e. Mou, tendre. 

Mons, lis. Montagne, 

Monstro, are. Montrer. 

Mora, tw. Délai. 

Morior. iris, mortuus sum, mo- 
ri. Mourir. 

Moror, ari; Tavder, s'arrêter, 

Mors, tis. Mort. 

Mos, moris. Usage. 

Moveo, es, move motum, ere. 
Mouvoir. 

Mox. Bientôt. 

Muero, onis. Pointe, epi. 

Mugio, ire. Mugir. 

Mulier, ris. Femme. 

Multon ` Multo. Beaucoup. 

Mulus, à, um. Nombrens. 

Mundo, are. Puritier. 

Mundus, a, um. Pur. 

Munio, is, ivi on ii, itum, 
Vortifier, 

Munus, eris. Présent, charge. 

Mulo, are, Changer. 

Mutius, a, ton. Mutuel, 


ire, 


N 


Niun. Car. 

Narro, are, Raconter. 

Natalis :diesi. Jour 
since. 

Navis, i is. Navire. 

Ne, Ne, non. — Noe. Ni, 

— Neque. Ni. . 

Necessitas, atis. Nécessité, ami- 
Lié, liaison. 

Nefas. Ge qui est défendu, 

Nego, are. NiCr. 

Nemo, inis. Personne. 

Nen, es, evi, etum, Cre, 


de nais- 


ne pas. 


rilor. 


Noseio, is, ivi Mum, ire, Iano 
rer. 

Nex, eis. Meurtre. 

Niger, gra, erum. Noir, obseur. 

Nihil. Rien, 

Nihilominus. Néanmoins. 

Nisi. Si er n'est. 

Nobililo, are. Hlustrer, 

Moeeo, es, enm, ere, Nuire, 

Nomen, inis. Nom. 

Non. Non, ne. pas. 

Noseo, is, seere, Connaitre 

Novissimus, Le dernier 


to^ COURS 


PAL 


um. Nonveui. 
Suid. obacuriteé, 
um. Nuisible, 


DE 


NOVUS, 3, 
AOSN, CUS. 
NOXIS, a, 
minel. 
Nubo, is, nupsi, uupkhumi, un- 
here. Se voller, se. marier. 


Ob, prép. (aec.;. À cause. 

Obedio , is, vi, ium, iro. 
Obéir. 

Obliviscor, eris, visei. Oublier. 

Ohmutesco, is, Lui, seere. Se 
taire. 

Obscero, are, Prier, 

Obsideo, es, eli, 
Assioser. 

Obsto, as, are. S'opposer, ré- 
sister. V. Sto. 

Obstupeo, es, ui, ere. Etre sin- 
pebi. 

Obtrünceatio, onis. Déeapilation. 

Ohbtruneo, are. Tuer. 

Obvio are. N'opposer à, remé- 
dier. 

Obvolvo, is, vi, 
veloppoer. 

Oceido, is, 
Tomber. V. Cado. 

Oecido, is, cili, cisum, 
Tuer, V. Gedo. 

Oceludo, ere; lore. 

Occurro, is, ri, sum, rere, Ren- 
contrer. 

Oculus, i. Oil. 

Odium, ii. Haine, 

Odoror, ari, Sentir, 


supplier, 
essum, dere. 


utum, ere, En- 


cidi, casuin, ere, 


ere. 


LATIN 


eri- | Nunquam. 
Nunquid. 
Nuntius, 


Nurus, 


CRRETIEN. 
PAN 


] Numen, inis. Volonté, divinité. 


une. &aintenanl, a présent, 
Ne jamais. 

Est-ee que, avee nég. 

ii. Messager. 

ùs. Pru. 


© 


Offendo, is, di, sum, dere. Of- 
fenser, heurter, 

Officium, ii. Devoir. 

Onmipolens, fis. Tout-Puissant. 

Onmnis, is, e. Tout. 

Onus, eris. Fardenn, 
Operio, is, rui, pertum, 
couvrir. 
Operor, ari. 
Oportet, tuit, 

loir. 

Opto, are, Choisir, désirer, 

Opus, eris. Ouvrage, travail. 

Orbis, is. Univers 

Orbo, arc. Priver. 

Orior , iris, ortus sum, iri. 
Naitre, s'élever. — DS fis. 
Naissance, origine 

Oro, arc. Prier. 

Os, ris. Bouehe, visage. 

O5, ossis. Os. 

Oseulor, ari. Embrasser, 

Ostendo, is, dere. Montrer. 

Ostium , idi. Porte, embou- 
churc. 

Otinsus, a, um. (sait, 

Ovile, is. Bergerie. 

Ovis, is. Brebis. 

Ovo, are. Triompber. 


ire. 


Travailler. 


tere. N faut, fal- 


P 


Palin, prép. (abl). Onverte- 
ment, en publie. 
Pallium, ii. Manteau. 


"ulna, ie. Palmier, nain. 


Pando, is, di, pansum ow pas- 
ju dere. Ouvrir, déplier. 
"anis, is. Pain. 

! enee? i. Lange. 
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Par, aris, Parcil. | Perperam, adv. Mal. 
Paracletus, i Gonsolueur, le | Perpetior, eris, pessus suni, pe- 
saini- Fait, li. souffrir. V. Palio. 
Parco, is, pevrporei, ere, Epar- | Perquiro, is, sivi, situm, rere, 
gner, par doner. Gherelieravee soin. V. Quiero. 
Pario, is, rore. Enfanter.— Par- | Persequor, qui. Poursuivre, 
(us, ûs., Enfautement. pereécuter, V. Sequor. 
Pars, lis. Part, partic. Persono, are. Betentir, eété- 
'urvus. Petit.— Parvulus. Petit; brer, 
enfant, Pertineo, es, ni, ere. Apparte- 
Paseo, is, pavi, paslum, seere. nir, eoncerner. 
Faire paitre. — Pascor, eris, | Pertingo, is, (ot, laetum, m - 
pastus sum, pasei. Se repai-; Uu re, S'étendre jusqu'à. 
tre. Pes, pedis. Pied. 
Passer, eris. Paussercau. Peto, is, ivi ou dH, ilum, ere. 
Palefaeio, is, ere. Ouvrir, dè- Demander, gagner un lieu, 
couvrir. V. Facio. attaquer. 
Paico, es, ui, erc. Eire ouvert, | Petra, i. Pierre, roche. 
elendu. Pignus, oris, Gage, 
Patibulum, 1. Gibet. Pingo, is, Xi, pielmn, gore, 
Patior, eris, passus sum, ti. Peindre. 
souffrir. ( Pio, are. Expier. 
Paulatim. Peu à peu. Placeo, is ni, ere. Piire. 
"nuper, eris, Pauvre, Plaga, m. Plage. 
Pavimentum, i. Pavé, Planzo, is, nxi, neinum, gere, 
Pax, cis. Paix. Ballre, se piaindre, 
Peeeo, are. Pécher. — Peeca- , Plasmo, are. Former. 
tum, i. Péché, — peccator, | Plansus, ùs. Applaudissement. 
irix. Péeheur, pécheresse. Pleeto, is, xi el xui, xum, etere. 
Pertus, oris. Poitrine, ewur. Frapper, entrelacer. 
Pecunia, ie, Argent, monnaie, | Phiniesco, seere. S'emplamer, 
Peeus, oris. 'Proupeau. Pino, is, ui, niwo, ere. Pleu- 
rello, is, populi, pulsum, Here. | voir. 
Chasser, pousser, Plurimi, ax, à. En. grand nom- 
Penetrale, is. Sanetuaire. bre. 
Penna, ie. Aile, Plurimim. Beaneaup. 
Per, prép. (aec). Par, pendant, | Plus, ris. Plus, davantage. 
à travers. Pondus, cris. Poids, 
Pererebeseo, is, bui, seere. Sc | Pono, is, posui, positum, nere. 
divulguer. Mettre, poser. 
Perentio, ssi, ssum, fere. Rrap- Pontifex, icis. Pontife. 
per. | Populor, ari. Ravager, 
Peregrinor, art, Voyager. Populus, i. Peuple. 
Pereinis, e. Continue}. Poseo, is, poposei, eitum, Cere, 
TAN are, Pereer. Demander. 
Pergo, is, perresi, perrectum, | Post, prep. (n66.). Aprés. 


gere. Mare her, aller en avant. | Postea. Aprés eela. 
Periculum, i. Danger, péril Hat Aprés que, 
Pernos, P Qui dure, qui, Postulo, are. Demander, exi- 
veille toute la nuit. 1 Out, 
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PRI | Hi 
Potestas, atis. Pouvoir. Priseus, a, tm. Ancien. 
Potior, ius. Meilleur. Pro, prép. (bl). Pour, eu égard 
Potior, iris, ns sum, potiri. i. 

s'emparer, (ip: maitre. | Probo, are. Prouver, éprouver. 
Potiüs. Plutôt. | Procul, adv. Loin, do loin. 
Polo, are. Boire. | Proficio, is, feei, eere. Protiter. 
Pre, prép. (abl. Devant, plus | Proficiscor, eris, focus sum, 

que, dans les mots composés | sci. Partir. 


sans superlatif. Profiteor, eris, fessus sum, eri, 
Prieheo, es, Dui bilium, bere, Avouer, professer. 
Fournir, montrer. Progenies, ei; aec. 


Priecipio,is, eepi, ceptum,pere, | Progredior, eris, gressus. suni, 
Justruire, commander. edi, S'avaueer, marcher en 

Prieconium, ii. Eloge. avant. 

Preda, se. Proje, bulin. Promo, is, prompsi, mphun, 

Pralinm, 1. Combat. mere, Tirer de, mettre. en 

Premium, ii Prix, réeom- avanl. 


pense. Prouus, a, um. Porté à, feile. 
Prieseio, seire. Savoir d'avauce, | Propero, are, 5e hater. 

V. Sein. | Propinquus, a, um. Proche pa 
Presepe, 18 ; ium, ii. Etable. rent. | 
Prsesertim. Surloul. Propter, prép. (acc). Auprès, 
Prieses, idis. Gouvermenr, pour. 


Prasidhun, ii. Garnison, dé- | Propteret, ady, Pour eola, 
feuse. Prorsim, prorsus, ady. Diree- 

Prisigno, are, Marquer avant. tement, tout à fait. 

Priestolor, ari; Attendre, rem- | Prospieio, is, exi, peetnm, cere. 


porter. Voir, regarder devant soi. 
Prestabilis, e. Supérieur, quil Prosum, prodesse. Etre utile. 

l'emporte. Protinüs, adv. Aussilót. 
Preter, prép. faec.). Outre, au | Prout, adv. Selon que. 

delà. Provideo, ere. Pourvoir à. V 
Previus, a, um. Qui va devant, Video. 
Prandium, it. Diner, Puerpera, ie. Aceouchée, 
Preces, eum. Prières. | Pugna, as, Gonibat. 

Precor, ari; Prier, | Pugno, are, Gombattre. 
Premo, is, ssi, ssum. mere. | Pulcher, chra, chrom. Beau. 
Presser. Pulehritudo, inis. Beaute. 

Pretiinn, ti. Prix, valeur. Pullus. Petit d'animal. 


Primi. D'abord, Pulso, are. Prousser, frapper. 
Princeps, ipis. Prince, le pre- | Pulvis, eris. Poussiere. 
mier. Pupillu, we. Primelle. 
Prior, us. Premier, antérieur, | Purpuratus, a, um. Emponrpré. 
quand on ne parie que de | Pule, are; Peuser 
deux, | 
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d 
Bu 


REG RID 


| 
Quiero, is, rere. Chercher, s'in- f Questus, ûs, Plainte. 
former. ui, eonj. Comment. 
Quieso, quesumus, de vous | uide m, adv. Môme, — Ne ipui- 
|o denm. Pas méme. 


Q 
Q 


prie, nous vous prions. 
Quamvis, eonj. Quoique, | Qüidquam. Rien. 
Quandit. Autant de temps que. [ Quidquid. Tout ee que. 
Quando, adv. Quand. (Quies, ctis. Repos. 


Quantó. Combien pins. | Quieseo, is, evi, etum, eere. Ne 
Quautiun. Autant que, | reposer. 
Quantus, a, um. Quel autant | Quietus, a, um. Paisible. 
que. r Quomodo, adv. Gomment. 
Quare. C'est pourquoi. Quot. Combien, en parlant de 
Que, conj. #1 choses qui se comptent. 
Quemadmodinn, adv. ( Hop Quotidie, adv. Tous les jours. 
Queror, eris, estus sum. ri, Se | Quotieseumque, adv. Toutes les 
plaindre, [o fois que. 


Rapio, is, ur, raptum, pere, Dal (ot, 

vir, enlever. Reperio, is, peri, pertuni, ive. 
Ratio, onis. Raison, dessein ,| Trouver. 

motif, calcut, Repo, is, psi, ptun, pere. Ram 
lecipio, ere. Héprendre. per el se. trainer. 
lieeumho, is, eubui, bere. Etre | Requiro, ere. Rechercher. 


couché. Res, ei. Chose. 
keddo, is, didi, ditum, dere. | Respicio, cere. Tourner les yeux 
tendre. vers, regarder favorablement. 
Redemptor, oris. Le divin Ré! — V. Aspicio. 


Vespondeo, es, di; suu, dere, 
Répondre. 

Resurgo, gere. Ressusciler. V. 
LE 

Retego, gere. Découvrir, recou- 
vrir. v. Tego. 

letrorsim. En arrire. 

Reus, a, um. Coupable, 

Reverlor, eris, sus sum. Re~ 
venir, rclourner. 

ex, pis. Roi. — Regina, i". 
Reine, 

Rideo, es, si, som, dere, Rire. 


DI 


dempteur. 
Redigo, is, egi, aëlum, gere. 
Ramener, réduire, V. Ago. 
Reditno, is, demi, dein pt, 
mere. hachetcr. 

hBedoleo, es pui, lere; Exhaler 
unc odeur. 

Hefero, ferre. Rapporter. V. 
Fero. 

wcio, eere. Reire, créer de 
nouveau, V. Favio. 

Rego, is, vei, rectum, gere Ré 


Radix, ieis. Racine, origine. E adv. Soudain, anssi 
vir. | 


IU 


v 
d o 


SEG 


Rite, adv. Selon les formes. 
Wifus, ùs. Cérémonie. 
Robur, oris. Force. 

Rora, are. Arroser. 

RuDus, i. Buisson. 


Sacerdos, otis. Préire. 
Naerosunetus, a, inn. [nviola- 
ble. : : 
Siu io, is, vil, itin, ive. 
être furieux. 

SIOVUS, a, um. Cruel, violent. 

Salveo, es, ere. Etr e bien por- 
lant. 

salvator, oris. Le 

Salvo, are. SAUT er. 

Sanguis, inis. Sang. 

Sano, are. (uerir. 
Sapientia, TIMES T esse. 

Sapio, is, ivi, pul, pere. 
sage. 

sarema, ie. Bagage. 

Saucius, a, um. B lesse. 

Saxum, i. Rocher, 

Sc abellum, i. Escabeau, mar- 
ehepied, 

Scelns, eris. Crime, 

&cilicel , adv. Sans doute. 

Scio, is, ivi ou i, scitum, ire. 
Savoir. 

Seribo, is, psi. ptum, ere. Ecrire. 

Serutalor, oris. Qui recherche. 

Seyphus, "rt :oupe, vase à boire. 

Seeedo, dere. Séloigner. 

Seeulum, i. Siecle, n monde. 

Seenndim, ady. Selon. 

NOCIUS, adv. Autrement, 

Sed, conj. Mais. 

Sedeo, es, di, 
S'asseoir, etre assis. 

Sedes, is. Rip, place. 

sedile, is. iege, banc. 

sedulus, aunt. Soianeux, exact. 

Sedalitas, atis. Eon pressement, 

segnis, e. Lent. 

Sogrego, are, Mettre à part. 


Sauveur. 


Etre 


mal. 


Sévir, 


sessum, dere. 
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Rampo, is, rupi, ruptum, ere. 
Rompre, briser. 

Ruo, is, rui, cre. Se préeipit 

f'ürsim, us. De nouveau. 

n ulilo,are. Brillercommedufen, 


iP 
e 


Senien, inis. Race. 

5Sementis, is. Semaille, 

Seni, are, Semer. 

Semper, adv. Toujours. 

Senectus, ulis. Vieillesse. 

senex, nis, Vicillard. 

Seni, ie, a. Nix. 

Senior, is. Vieux. 

Sepelio, is, ivi, ultiun, ire. En 
sevelir. 


Sepio, ire. Enclore, 


Sequor, eris, culus suni, qui. 
Suivre. | 
Sermo, onis. Parole, discours, 


sermon. — . 

Servio, is, ivi ou vii, vitum, ire. 
Servir. 

Servo, are. Conserver. 

Servus, i. Serviteur, eselave. 

Sie, eonj. Ainsi, de même, oui. 

NieuL, adv. Comme. 

Simul, adv. En méme temps, 
ensemble. 

Sinc, prép. (abl.). Sans. 

Sino, is, sivi, situm, nere. Lais- 
ser, faire. 

Sinus, ûs. Sein, repli, détour. 

Sisto, is, Cre. Arrêter. 

Silis, is. Soif. 

Sive, conj. Soit que. 

Soboles, is. Race. 

Socius, H. Compagnon. 

Soerus, ùs. Belleamere. 

Sol, is. Soleil. 

Solationn, d; 
Cousolation. 

Soleo, es, dilus sum, 
Avoir coutume, 

solium, ii. Tràue. 

Sollieitus, a, min, quiet. 


Solamen, inis. 


um, Jere. 


DICTIONNAIRE 
TAN 

Solum, i. Sol, torre. 

Nolim, ady. Seulement. 

Solva, is, vi, solutum, vere. De- 
nouer, délivrer, payer. 

Somnus, i. Sommeil. 

Sorbeo, es, hui, pium, 
Avaler à longs traits. 

Sordeo, es, dui, dere, Etre sale, 

Sordes, ium. Saleté, immondi- 
ces. 

Nortior, iris, iri. Obtenir par le 
sort. 

Species, ei. hnage, apparenee, 
visage. 

Speciosus,a, um. Graeieux, beau. 

speculator, oris. Sentinelle. 

Speeuhun, i Miroir. 

Npeeus, ns, Caverne, Gill, 

Spero, are, Espérer. 

Spes, Pi. Espérance. 

Spiea, ie. Epi. 

Spieulum, i. favelol. 

Spirilus, ûs. Souffle, ame, esprit. 

Splendeo, es, ui, dere. Briller. 

Spont, air. De soi-même. 

Stalora, io Balance, 

Stalin. Aussitôt. 

Stano, ds, fui, Dun, fuere, 
Etablir, résoudre. 

Stella, te, Etoile. 

AMerno, is, siravi, siralum, 
nore. Elendre, reuverser. 

Stonulus, i. Aiguillon. 

Alipes, His. Arbre, sch, 

Stipendium, ii. Paic, solde. 

Stipo, arc. Presser, entasser, 

510, as, steli, stalim, tare, Etre 
dehout. 


here. 
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Stola, 2. Robe trainante, étole. 

Stragos, is. Ruine, carnage. 

Strepilus, ùs. Brnit. 

Stridor, oris. Bruil aigu. 

Stringo, is, vxi, s(rielum, nere, 
Serrer fortement. 

Siruo, is, Xl, etum, erc. Bàtir, 
disposer, 

Struthio, onis. Autriche. 

Stupen, es, ui, ere, Etre frappé 
d'étomiement. 

BSundeo, es, si, sin, dere. Con- 
seilier. 

Sub, prép. Sous. 

Subditus, a, um. Sujet. 

Subjieio, is, icere. Mettre des 
sons. V. facio. 

Subjugalis, e. Qu'on met sous 
le joug, bête de somme. 

Subsanno, are. Hailier. 

Nudariimn, ij. Suaire. 

sudor, oris. Sneur. 

8ulco, arc. Sillonner. 

Summus, a, uni. Le plus haut. 

Sumo, is, sumpsi, sumptum, 
mere. Prendre, 

Super, prép. (acc ASUT, au-des - 
SIS. 

"upra, adv. Au-dessus. 

Superi, orum. Les faux dieux. 

Suporné, adv. Pen haut. 

Supplex, ieis. Suppliant. 

Sureulus, i. Rejeton, gretfe. 

Surgo, is, rexit, rectum, gere, Se 
lever. 

Swsimn adv. En haul. 

Suseinio, is, pere. Recevoir, 
prendre. V. Capio. 


T 


Tabernaeuluim, i. Paberunele, 
tente. 

Taceo, es, eni Umere. Se taire. 

Tacitus, à. um. sileneienx. 

Tiedium, ii; Ennii. 

Fango, is, teligi, tactun, 
Toucher. 


frere, 


2 


"lanquam, eonj.. Gomme, si, 

Tantus, a, um. Si grand. 

Tecium, i. Toit, maison. 

Tego, is, text, Eeetum, ieg 
Couyrir. 

Teneo, es, ui, ere. Tenir. 

Tener, a, imn. Tendre. 


er. 
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VAL 


Tennis, c. Léger, minec. 

Tereum, i. Dos. 

Terminus, i. Limite. 

Terreo, es, ere. Épauvanter. 

Terricula, œ. Menace. 

Testis, is. Témoin. 

Thesaurus, i. Trésor. 

Thus, uris. Encens. 

Timeo, es, ui, ere. Graindre, 

Timor, oris. Grainte. 

Tinen, iw. Ver. 

Tingo, is, tinxi, tinctum, gore. 
"Tremper. teindre. 

l'innio, is, ii, itum, ire. Reudre 
im son aigu. 

Tollo, is, sustuli, sublatum , 
lere. Lever, emporter. 

Terqueo, es, si, tuan quere, 
Tordre, tourmenter. 

Tot. Tant (en rapport avee 
Quot). 


COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


VAT 


Toties (Quoties), Tant de fois 
que. 

Traho, is, xi, fractum, here. 
Tirer, trainer, 

Trans, prép. (ace), Au delit. 

Transadigo, is, ere. Traverser, 
V. Ago. 

Transigo, is, epi, actum, gere. 
Pousser à travers, passer. 
V. Ago. 

Tremo, is, mui, mere. Trom- 
bler, redonter. 

Trepidus, à, 1n. Tremblant, 

Triduum, i. Espace de 3 jours. 

Trux, eis. Affreux, féroce. 

Tuba, te. Trompette. 

Tupgurium, ii. Gabane. 

Tüm, Tune, eonj. Mors. 

Turbo, are; Troubler. 

Turris, is. Tour. 

"Tutus, a, um. Sûr. 


U 


bi, adv. Où. 

Ubi, conj. Quand, dés que. 

Ubicumque. Eu quelque lieu 
que ee soit. 

Hbique, Partont. f 

Uitimus, a, um. Dernier. 

ulio, onis. Vengeance. 

Ululalus, às. Hurlement. 

Undecim. Onze. 

Engo, is, xi, clum, gere. Oindre. 
Unigenitus. Fils uuique, le 
vorbe cternel. 
Universus, a, mM. 

jout entier. 


T uiversel, 


Urbs, is. Ville. 

Uro, is, (pt, ustum, urere. 
Brùler. 

Vspiam. En 
que ce soit. 

Usque, adv. Toujours, jusque. 

Usquequo. Just ott, 

Usura, e, Usage. 

Ut, conj. Abu que, comme,puis- 
que. 

Utique, adv. Gertes. 

Utrüm, adv. Si, en opposition 
AVEC (b. 


quelque: endroit 


Ww 


Vado, is, di, sum, dere. Aller, 
marcher.-—Eviwlo. S'en aller, 
s'ovador. 

Vi. Malheur à. : 

Valeo, es, ui, erc, Pouvoir se 
bicu porter. 


Validé, adv. Fortement. 
Vallo, are. Palissader. 
allum, i. Rempart. 
Varius, a, ium. Divers. 
Vas, asis. Vase. 

i Vales, is, Prophète. 
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VID VUL 
Vehementer, adv. Beaucoup. Vigilia, a. Veille, veille de 
Velo, are. Voiler. fête, 

Venio, is, veni, re. Venir. — | Viginti. Vinel, 

Yenüumn est. On est venu. Yjuco, vici, victum, ere, Yain- 
Verhbero, are, Ballre. ero. 
Verbum’, i. Parole, mol; lo| Vineulum, i. Lien. 

Verbe de Dieu (sa par ole). Vindemio, are. Vondanger. 


Vindico, are. Venger, s'appro- 
prier. 

vi, ri. Homme, mari. 

Verso, are. Tourner. Virgo, iuis. Vierge, jeune file. 

Verto, is, |i, sum, tere. Tour- Virus, lis. Vertu. 


Vert, adv. Vraiment. | 
ner, renverser. 1 is. Force. 


Verno, are. Verdir. 
Vero, conj. Mais. 


Verus, a, nm. Vrai, Viscera, um. Entrailles, 
Vesanus, a, um. Fou. Viso, Is, si, SUM, sere. Visiter. 
NE eris, Soir. Visum, i. Vision, songe, 
ye HUS a, um. Du soir. Vila, ie. Tu 
Vexillum, i. Etendard. Vitium, ii. Vue, 
Via, œ. Volo: roule. El ds Eviter, 
Viafieinn, i. Provisions de voya- Vitulus, i. Vean, 
gc, le Saint Viatique. Vivo, is, xi, viebium, ere; Vivre, 
Viator, oris. Vovasonr. Vaco, are. Appeler, inviter. 
Vicis, eis. Tour, alternative. | Volvo, is, vi, olalim, ere. 
Victus, üs. Vivre. Rouler. 
Video, es, vidi, visum, dere. | Voveo, cs, vovi, vofum, vere. 
V. Videnr, oris, visus sum, Voucr. 
deri. Etre vir, paraitre. Vullus, às. Visage 
Vidua, a, Veuve. 


FIN DU DICTIONNAUAE. LATIN-FERANGCAIS, 


SUPPLEMENT AU DICTIONNAIRE FRANÇAIS: 


ADR — MOD 


A. 


\dresse, sf; Solertia, ©, 
nis. 

Allemagne, sf. 

Avancement, 


inscriptio, 


German, v, 
sm. Progressio, omis. f. 


Berlin, sm. Berolinum, i, n. 
Bientôt, adv. Brevi, mos. 


G 


Calvaire, sm, Calvaritts mons 
Capitale, sf. Ge D itis, n. 

Colombier, sm, Colmibarium, di, n. 

Gourant, sm, Aqua. profinens, ie dis, 

Gonraniemenut, sm. Corone impositio, 
niz. 

Croissant, sm. Arcus, s 


, td dis. 


Cuivre, sm. Cuprum, i, u 

D 
Délassement, sme Animi rerrestio, 
nis, f. 


Dernie rement, adv. Nuper. 


ED 
Ehe, sm, Detrimentim, à, n. 
Entreprise, sf. neo ptum, Han 
Evaporor, va, Effuudere, à, is, ndi, 
nsum. 
P 
Faiblir, vn. Viribus. deficere; um. is 


H 


eei, eetim , 
TW 


Modern, adj. Recens, tr. 
1 Mt, malgré ee Supplément, 
)ecenrs Ana SE noninies, 


NEG -— PER 
TI 


Négligor, Negliyore, 9, 15. Ai 


eetum | 7 . 
Nid, sm, Nidns. i. 


vd 


Noël, sm. Christi natalis dies, 
Nauru af, Cibus, i, m. 
Nouvelle, st, Nuntins, ij, m. 

[t 
Obligcer, va. Obligave, 0; cogere, e 
Wil kd Sg Oecidens, lis, m 


Wil, sm. Oculus, 1, m. 

Ollice, sm. Oflieium, ii, n. 
Oncle, sm. \vunculus, i, ni. 
Ordinaire, adj. Solitns. n, HD, 
Ordre, sm, Ordo, inis, é: jussum, i, 
Orgueil, sm. Superbia, m, E 
Ouvrir, y va. Aperire, 10, ui, rinni 


P 


Palais, sm. 
Papier, sui. 


Palatium, 1, u, 
Papyrus, i, om., charta. 


v, f. 

Partie, sf. Pars. lis, f. 

Partir, vn. Profieisei, or, eris. ectus 
sum. 

Partout, adv. Ubique. . 

grvenir, vn. Pervenire, io, ni, en 
tnm. 

Pas, sm. Passus, ns. 

Passer {le tomps), vu, Tempus cousu 
mere, agere, 


Patient, te. adj Patiens, tis. 


Pays, sm. Regio, nis, F. 

péeher, va. Piceari, or, alus snm. 

Peine, sf. Poma, v. 

Pénitenee, sl. Preniteulin, a. 

Peusée, M Could, unis, Í. 

Perdre, Perdere, 6, is, "idi, iun. 

Perséonler, o. [useetari, or, ctu 
s, 


Persona, à, f 


Personne, sf. 


Au manquait eneore. quelques mots, on aurat 
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PES — RET 


Pesant, adj. Gravis, e. 

Petit, te, adj. Parvus, a. um. 

Peu, adv. Param. 

Peuple, sm. Populus, i, m. 

Pise, sin. Laqueus, i, m. 

Plaire, vn. Plaeere, eo, es, ui. 

Plaisir, sm. Voluptas, tis, f. 

Plus, adv. Magis. 

Pondre, va. Ova pouere, 0, sui, 

Port, sn. Portus, ùs, m. 

Portique, sm. Porliens, ds, m. 

Posséder, va, Possidere. co, es. eti, 
essnn. 

Ponrvoir, va. ei m.  Providere, eo ; 
instruere, o, is, xi. 

Pré, sm. Pratum, i, n. 

Préparer, va. Parare, o, as, avi,atum. 

Présent, (o, adj. Presens, tis. 

Prétendre, vn. Affirmare, o, avi. 

Prévoir, va, Prievidere, eo, es. 

Prière, sf. Precatio, nis, C 

Prier, sa. Privare, o, a8. 

Prochain, ne, adj. Propinquis, a, um. 

Proelamer, va. Denuntiare, o. as. avi. 

Projet, sm. Consilium, ii, n. 

Promesse, sf. Promissum, i, n. 

Protertriee, sf. Ansiliatrix, ieis. 

Protéger, vn, Protegore, o, is, exi. 

Pur, e. adj. Purus, a, um. 


REU — TRA 


Réunir, va, Colligere, 0. is, exi, ec 
inm. 

Rome. sf Roma, œw. 

Rond, de, adj. Rotundus, 2, um. 

Route, sf. Via, i, f. 

Royaume, sm. Regnum. i, un. 

Jude, adj. Asper, era, erum. 

Rngir, vn. Rngire, io, ivi, itum. 


S 


Sanveur, sm. Salvator, is. 

Science, sp. Seientia, aw. 

Séenrité, sf. Seemnritas, Us. 

Séjourner, vn. Commorari, or, afus 
sum. 

Selon, prép. Seeundüm. 

Semaine, sf. Hebdomas, dis. 

Sermon, sm. Saera concio, w, His 

Servir à, vn. Prodesse sum, fui, 

Saintement, adv. Sanete, 

Seulement, adv. Soltim. 

Sincere, adj. Sineerns, a, um. 

Sol, sin. Solum, i, n. 

Solitaire, adj. Solitarins, a, um. 

Somme, sf. Summa, w. 

Hommel, sm Somnus, i. 

Sortir, wn. Ugredi, or, eris, ssus 
sum. 

Sonlaser, va. Levare, o, as. 

Soumission, sf. Obsequitim, ii, n. 

Sonpir, sui. Suspirium, ii, n. 

Soutenir, va. Suslinere, eo, es, W, 

Souvenir, sm. Memoria, ie. 

Subir, va, Subire. eo. 15, ii. 


Fi 


Raison. sf, Ratio, nis, f. 
Rayon. sm. Radius, ii, m. . 
Recevoir, va. Acecipere, io, epi, ep- 


ium. | Surprendre, va. Deprehendere, o. t. 
Berommandable,adj. Conmendandus, di, sum. 
a. um Symbole, sm. Symholus, i, m. 


Reeounaissant, fe, adj. Grains, a, um. 

Recueillement, sin. Animi ad se re- 
vorafio, nis, f. 

Rédemption, sf. Redemptio, onis, f. 

Redouter, va. Formidare, o, avi. 

Remercier, va. Gratias agere, o, egi, 
acetum. 

Remplir, va. Repere, eo, evi, etum. 

Renfermer, va Inetudere, 0, si, snm. 

Renvoyer, va. Dimitiere, 0, is, si, 


T 


Tant, ads. Tam, tantüm. 

Tel, le, adj. Talis, e. . 

Témoin ; témoigner. Testis, js ; testi- 
lirare, or, aris. 

Tendresse, SF. Amor, ris. 

Terreur, «f. Terror, oris, m. 
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ERREUR MEN 


ssim. Tôte, st, Caput, itis. 
BRepentir (se), vr. Prenilere, tet. Tomber, vu. Cadere, 0, is, eridi. ea- 
Repos, sm. Qnies, tis, f. sim. . 
Reposer (se), vr. Quicsrere, o. is, | Torrent, sm, Torrens, tis. 
M. Tour-à-tour, adv. Vicissim. 
Restes, sm. pl. Reliquie, arum, f. | Tourner, va. Verlere, o, is, seru. 
plur. | versun. | 
Tracer, va. Desisuarc. o, as. 


Comite, si. Seeesstis, ds, I | an, D ! 
Retrouver, va. Reperire, io, is, wi. | "Tranquille, ité. Tranqnillus, a. um. 
unm. Mas. atis. 


SUPPLÉMENT AG. DICTIONNAIRE FRANCAlS-LATIN.— Mä 


VEF — VIV 


Veiller, va. Vigilare, 0, as. 
Venir, vn. Venite, io, ni, "nm. 


TRE — VAL 
Trente, adj. Triginta. 
Friowpher, vn. Triumphare, o, as. 
"rou, sm. Foramen, iuis, n. Vers, prép. Ad, in. | 
"Üronpcan, sm ` res, gis. Vieissitude, sf. Vieisititilo, nr . 
Vienne, sf. Vindobona, im. 
W Viens, dote, adj, Yebus, eris 
Violer, va. Violare, 0, as 


Vallée, sf. Vallis, 1. Vivre, va. Vivere, o, i», xi, elim 


UTEM PENES an à 


SUPPLÉMENT AU DICTIONNAIRE LATIN 


ABS — DIG 


A 


Ahjicio, eel, vetum. 

Aecipiter, Iris, 

Adventus, ùs. 
Avent. 

Abo sont, ari. 
poser. 

Alhgo, are. Attaeher. 

Ambo. Tous les denx. 

Arduus, a, mm. Elevé, diiiicile. 

Area, i0. Aire, rour. 

Atrium, di. Vestibule. 

Aufero (Ab. feror, Enlever. 

Auris, is. Oreille. 


Rejeter. 
Epervier. 
\võnemeni, arr CC, 


Etre contraire, s'op 


B 


Beatus, a, nm Bienhenreux, 


g 


Camelus, i. Chameau. 

Gantio, nis, Cantique. 

Cireumeo, ivi. Fane Ie tonr de, par- 
courir. 

Coerinus, 2, um. T'écartate. 

Caognatus, a, um. Parent 

Cohors, lis. Cohorte, 

Colligo, egi. BRenuir, 

Comminor, ari. Menacer. 

Goulestim. Aussitàt. 

kA ùs. Regard, présence. 


Conlestns, a, um. Tissé, serré. 
Convertor ( impér. ionvertere ). Se 
tourner. 
Gonvivitun, ii. Vestin. 
Corvus, i. Gorbeau. 
Grurio, are. Tourmenter, 
Cunetns, 2, um. Tont. 
D 


Damno, are. Condamner. 
Derido, ere. Toniber. 
Delineo, ere. Détemr, retenir. 
Dextra, œ. Main droite. 
Digitus, i. Doiel 


| 
| 
| 
h 


DIL — LAN 


Dilaralnn, i. 
Dimidins, à, um. Demi. 
Divido, ere, Diviser. 
Duellum. 3. Gnerre, combat 


Point du jour. 


Kal 
Le] 


Eripio. ere, Arraeher. 

Exeelsus, a, mn. Elevé. 
oxpedit. TI convient, d ext utile 
Explico, are. Développer. 


p 


Fateor, ri. Avouer. 
Fances, ium. Gorge 
Febris, is. Fievre. 
Vleo, es, ere. Pleurer. 
Folium, ii. Feuille. 
Vulgor, ris, Belat. 
Fusus, i. Fuseau. 


G 


Grates (sans gémt.Y. Actions de ri 


ees. 
H 


Humilis, e. Humble. 


X 


Ignotus, a, 
mbe r, 


um. Inconnu. 

vis. Pluie. 

Jumat os, ùs, Impétuosité, 

lucludo, is, ere. Reufermer, 

ludigeo. es, ere. Avoir besoin. 

infirma (ac c. pl. neutre}. La faiblesse, 
r DN 


choc. 


Initium, Commencement. 
Iisero, ene. Insérer, introduce. 
Introitus, ds. Entrée, lintroil de la 
Messe, 
Inuitus, 4, um. hnpnni, sans vene 
geanee, 
pn 
Lanegidus, a. ma. Langenissant. 
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Lata, mis. Patron, voleur. 
Libero, me. Dólivrer. 
Luerseo, scere, Laire, 


DR 


Magister, ri. Maitre. 

Mansio, nis. Demenre. 

Medela, w. Remede, 

Memoror, ari. Se souvenir (impér. 
Memorare. 

Mensura, w. Mesure. 

Morees, edis, Récompense, salaire. 

Minime, ady. Pas dn (ont. 


TU 


wimis, adv, Trop. 
Nuntio, are. Annoneer, 
Nuptii, arma, Nores. 


e 


Orcasmns, (s. Chute, eouebant, acere 
dent. 

Geloginta, Quatre vingis, 

Qui, see. Hair. 

Gfcre, obtuli, Offrir. 

Osanna, 1. Huistrament de musique. 


D 


Paro, are, Préparer. 

Patronus, 1. Deteuseur. 

Penes, ady. Au pouvoir de. 

Perago, egi, actum. Xecomplir, ter- 
pact. 

Pereo, ire. Périr, 

Prerplis, 2, ni, Esearpé. 

Prorella, rr, Orage, tempete, 

Purporo. v. Pourpre. 


e 


Quia. Paree quo. 
DOuonim. Puisque. 


Bn 


Rerardor, ari (impér. Recordare). Se 
ouveuir. 
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REC — VUi 


Boris, à, nm. Droit. 

Regredior, ssus, di, Beloumer. 

Reliqni, ie, a. Le reste, les autres, 

Reliquus, a, nm. Qui reste. 

Remco, arc. Revenir, 

Renuniseor, eris, sei. 5e ressouvenir 
(Reminiseeve, Soüvieus-toi]. 

Requies, etis taet. Requiem], Repos. 

Rete, is. Rets, filet. 

logo, are. Demander, prier. 

Rubeo, ere. Rougir. 

Rupes, is, Roeher. 


Sagitta, zm. Flèche, 

Salrx, eis, Sanje. 

Salio, arr. Rassasier. 

BSeenrus, a, um. Hr, franquille, 
Sero, satin, ere. Semer. 

Sextus, a, um. Sixieme. 

Sidereus, a, um. Etoile. 

Silex, ieis. Caillou. 

singuli, ie, a. Chacun en partieulier. 
“pargo, si, suni, gere. Répandre. 
“perulo, ari. Voir, regarder. 
Sporno, is, sprevi, spremm. Mépriser, 
Blereus, oris, Fumier. 

Süaviter, adv. Doneement. 
Superbia, w. Orgueil. 


Pu 


"'abeseo, is, bui, Se fondre, se tlétrir. 
Vepor, oris. Tiedeur, 

Trade, is, didi, ditum. Livrer. 
"'ribno, tiun. Donner, attrihuer, 
"'umeo, ere. Se glorifier. 


Lu) 
Uterus, i. Ventre. 
Ki 


"acuus, a, mn. Vide. 
Velox, ris, Prompt 
Vestio, ire, Revètir. 
Vicinns, a, nm, Voisin. 
Vulnus, eris. Blessure. 


—— oot On 
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PREFACE 
INDIQUANT L'OBJET ET LE PLAN DE CE LIVRE. 


Caractères généraux du latin. ehrétien, en quoi il difiere du 
latin classique. 


RACINES PA LA GRAMMAIRE LATINE. 


QUESTIONS GÉNÉRALES. 
En combien de parties se divise la Grammaire? Objet de Is 


de partie : Etude des mots; racines et flexions. — Objet de Ia 
2% partie ou Syntaxe : Rapport de la ie et de la % parties. 


PREMIERE PARTTE. 
LES DIVERSES ESPÈCES DE MOTS. 


LES NOMS. 


Les nombres, les genres, les cas. — Los cing déclinaisons. =- 
Ressemblanees générales et. qu'il est bon de retenir entre les 
formes diverses des déelinaisons ; p. 21. — Déelinaisons irrégu- 
Bières subordonnées à chaque déclinaison régulière ` noms com- 
posés ; p. 30. 


— — $ 


| Cette Table, Dresdéveloppée, peut servir de Questionnaire, 


OI 


10 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


L'ABJECTIY. 


Im obe déclinaisons, -: Adjeetifs de la 3" déclinaison : ecus 
qui ont deux terminaisons au nominaüf; ccux qui en ont frois; 
p. 33. — Adjoetifs irréguliers : noms de nombre; liste des ad- 
jectits indéterminalifs qui se déelinent sur unus; p. 38. — Degrés 
de signification : positif, comparatif, superlatif; adjectifs en er, 
lis, cu dicus, ficus, volus ; comparatif et superlatif de bonus, 
malus, magnus, parvis 5 p. AN, 


LE PRONOM. 


Pronoms personnels de la 46, de la 2e, de la d" personne; 
notes sur les ressemblances et les différences des pronoms; 
p. 42. — Pronoms adjectifs de la 3° personne, au nombre de 
quatre; uote Sur leur signification propre; déclinaison de ipse 
el de idem; p. AA, — Pronoms possessifs des trois personnes ; 
p. V. — Pronoms relatifs qui, quet, quod, et ses composés, au 
nombre de sept; noles; p. 48. 


LE VERBE. 


Système général de là. conjugaison latine; p. 51. — Conju- 
saison du verbe sum, et note sur les diverses racines dont ee 
verbe est formé; p. 53. — Les quatre conjugaisons actives, amo, 
moneo, lego, audio; note sur jes verbes en ere de la An eonju- 
gaison ; tableau général et uote explicative ; p. 07. = Verbes pas- 
sifs des quatre conjugaisons; p. ZE — Verbes déponents ; note 
pour suppléer au paradigine complet de ces verbes; temps de 
l'intinitif pour les quatre. eonjugaisons de eet ordre; p. 91. — 
Verbes irréguliers; note sur la principale cause de Pirrégulariié 
des verbes ; irréguliers sur le verbe sum : prosunt, possum; 
p. 90. -— Nréguliers de la 20 conjugaison, gaudeo; dela Ar, fero; 
les trois formes diverses dont ee verbo est composé; do la 4°, 
eo, queo, [io (note sur le sens de ee verbe); p. 99. — Verbes 
volo, nolo, malo; p. 109.— Verbes défectueux, memini, ain, in- 
quain; p. 142.— Verbes hmpersounels, oportet, prenilel; p. 1A. — 
En quoi consistent les irrégularités de détail que l'usage apprend 
(note); p. 116. 

L'ADVERBE. 


Adverbes qualificalifs, comment formés ; leurs degrés de ema 
paraison ` — déterminatifs, leur liste ; p. 118. 


~~I 


TARILE ANALYTIQUE fiiis. MATIÈRES. 1 


LA PREPOSITION. 


Liste des prépositions, avec détermination de eelles qui “ou 
vernent l'accusalif, et de celles qui gouvernent l'ablatif; p. 118. 


LA CONJONCTION. 


Liste, avec détermination: pour joindre, séparer, conclure, Glo, 
conjonctions conditionnelles ; p. 119. 


L'INTERJECTION, 


Page 120. 
FORMATION DES MOTS LATINS. 


Racine, sa signification ; analyse du mot Amabamus; les cinq 
parties de ce mol; comment la racine am. peut devenir un nom, 
un adjectif ou un verbe, selon la terminaison qu'on lui donne; 
beauté de ce mécanisme; p. 121. — Rôle que joue Ie. prétixe, 
vCest-d-dire Ia préposition, séparable ou inséparable, dans un 
grand nombre de verbes latins qui se retrouvent en français ; 
p. 122. 


SECONDE PARTIE. 
LA SYNTAXE D'ACCORD ET DE RÉGIME. 


SYNTANL DES NOMS. 


Celle d'accord ; p. 133. — Celle de régime; p. 125, — De entre 
un nom ct un infinitif; p. 124. 


ADIECTIFS. 


Accord de l'adjectif avec le nom, en. geure, en nombre et en 
cas ; p. 121. — Adjectif qui ne se rapporte à aucun nom préeé- 
dent; p. 1253. — Adjectif qui suit le verbe sum; p. 126, — Ré- 
gime de ladjecüf, selon qu'il gouverne le génitif, le datif, Vac- 
H -- D Ip à D H tp n 
eusatif avee ad, l'ablatif; p. 126; l'adjectif et le supin eu u; 
p. 128. — Syntaxe des comparatifs, règle générale, exception : 
p. 128. — Syntaxe des superlatifs, règle générale, règles partien- 
lières; p. 190. 
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VERBES. 


Accord avee Ie nominatif ou sujet; diverses règles; p. UM. — 
Régime dieet des verbes actifs et déponents; verbes qui veu- 
lent deux aecusalifs; p. 132. — Régime indireet, verbes qui veu- 
lent ee régime au datif; p. £33. — Autres qui veulent Fablatif 
(note; p. 135. — Et le génitif; explication de l'emploi de ee cas 
(note); p. 135. — Différence entre le régime direct et le régime 
indirect mote); p. 136, — Diverses régles concernant le régime 
iudiroeet des verbes; p. 136.— Régime du verbe inlerdico; p. 139, 
— Régime d'un verbe sur un autre verbe, à l'intinitif, au supin, 
au gérondif en do où en dum, au participe futur passif, au par- 
ticipe présent avee accord; p. 143. — Règle du que retranehé 
ou de Ja proposition infinitive. — Le temps qu'il faut tourner 
par le présent où par le. parfait de Vinfinitif, ou par Ie futur 
on par Ie futur passé de Viulinilif; p. 145. — Observation; prin- 
eipe général pour appliquer la règle du que retranché; p. 147. 


PRONOMS. 


Accord du pronom relati avec. l'antecédent qui, dont ou de 
qui, à qui, par qui; que relatif; p. 148. — Les pronoms person- 
nels me, te, se, nous, vous; le, la, les, lui, leur, ou, y, se; 
p. 150, — Règles pour rendre en latin son, sa, ses, leur, leurs; 
p. 153. — Pronoms interrogatifs, qui, lequel des deux, que, quel, 
quelle; p. 154 — A quel eas se met la réponse aprés l'interro- 
gati; p. 156. — Quelques régles diverses : num dormis, abige 
muscas, abeat proditor, ne insultes miseris; p. 156. 


PARTICIPES. 
Rögle d'accord et règle de régime; ablatif absolu; p. 157. 
PREPOSITIONS. 

A quel cas il faut metlre, quand la préposition est sous-en- 
tendue, les noms de mesure, de dislance et d'espaces ecus de 
l'instrument, de la canse, de la manière; eeux du prix, de la va- 
leurs le nom de temps; p. 159. — Questions de Heu. A quel cas 
il faut mettre le nom du lien, avec préposition oula préposition 
Ssous-enienduc; détermination des quatre questions ubi, quo, 
unde, qui, ei diversité. des prépositions el des cas selon ees 
questions; p. 162, 


TABLE ANALYTIQUE PES MATIERES. 


ADVERBES. 


Liste des adverbes de lieu, établis dans l'ordre des questions ; 
note pratique pour retenir cetle nomenclature; p. 166. — Los 


adverbes de lieu, de temps ek. de quantité gouvernent le gé- 
diffs p. 107. 


CONJONCTIONS. 


Celles qui gouvernent l'indicatif, et colles qui gouvernent lo 
subjonctif; p. 163. 


ADJONCTION. 


QUELQUES RÈGLES LITTÉRAIRES PARTICULIÈRES AU LATIN. 


1. Propriété des termes : on l'aequiert en se rendant compte 
de l'étymologie, en étudiant le rapport des idées aux racines et 
la signilication exacte des prétixes; puis par l'étude des syno- 
nymes ; p. 170. — 2. Du langage figuré en latin. Comment cette 
langue est plus expressive que le français, beaux exemples du 
style figuré dans le latin biblique ; p. 172. — 3. Règles de l'inver- 
sion dans la phrase latine. Le latin s'y prête plus que le fran- 
cais; mais le lalin chrétien, dont le français est formé, cst plus 
analytique et plus clair. Analyse grammaticale du Pater, au 
point de vue des inversions. Règles Ies plus usitées pour l'emploi 
do l'inversion ot la disposition des mots; Je mol à sa place; 
beauté du Iatin chrétien; p. 174. 


("DUM DES. 
EXERCICES DE VRANCAIS EN LATIN. 


PREMIERS EXERGICES. 


Trois modèles de ces exercices, et conseils pratiques de l'au- 
teur aux élèves et aux maitres pour les multiplier ; p. 179. 


Serre DE Tunes élémentaires et faciles, dans l'ordre des 
régles du rudiment, aveele rappel des litres et des exemples, et 
des numéros d'ordre, afin que l'élève recoure aisément du 
thème à la règle qu'il a pour objet; notes au bas des pages ; 
p. 131-224. 
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THÈMES DE RÉCAPITULATION , sans règles déterminées, — 
Morreaux religieux ot choisis, au nombre de douze; p. 214. 


DICTIONNAIRE PFRANCAIS-LATIN. 
POUR LES TIRÈMES. 


Pages 235-294. 


VERSIONS. 


EXERCICES DE LATIN EN FRANÇAIS. 


(sva NOTES COURANTES, GRAMMATICALGS ET LITIÉRAIRES, AU RAS DES TAGES.) 


CHAPITRE PREMIER. 
LTTURGIE. 


i Oraison dominicale, — II Salutation angélique. — HI Sym- 
bole des apôtres, — IV Confession. — V Litanies du saint nom 
de Jésus. — V! Litanies de la sainte. Vierge. — VIT Annoncia- 
tion (ingelus; — VUE Au Saint- Esprit (Veni, sanete). — 
IX Hymne des Anges (Gloria in excelsis). — X Préface com- 
mune, — XI Prière de la connnunion. — AAT Oraisons à la 
sainte Vierge (Salve, Regina ` Sub luum; Memorare; 0 Domina 
me. — NIV Antennes (Adoremus; Parce, Domine). — 
XV Pour le temps de l'Avent (Rorate). — XVE Pour le temps 
de Noël ( Adeste). — ANIL Les grandes antiennes de Noël 
(0 Sapienlia). — ANIL Pour le Carême (Domine, non secun- 
dùm); p. 205. 


CHAPITRE If. 
PSAUMES, 


J Aspiration de l'âme à la céleste patrie (psaume 42). — 1 Pro- 
tcetion de Dieu, sa puissance (psaume 120). — IH Amour de la 
cité sainte, sentiments du chrétien pour l'Eglise (psaume 124). 
— JV les dribus exilées (psaume 136). — V Le Messie, son 
éternité, sa gloire (psaume 168i, — VE Le bonheur de l'homme 
qui craint le Seigneur (psaume 110). — VIE Les grandeurs et la 


TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. ATS 


providence de Dieu (psaume 112). — VIII. Cantique de la sainte 
Vierge. — IX Prophétie de ia vocation des peuples tpsaumo 4061. 
— X Le Psalmiste inyite le peuple à bénir le Seigneur (psaume 


133). -- NF Antiennes aprés les. Gomplies. — NI. Prière du 
ewur contri, qui gémit et espère (psaume 190. — NHI-XIV if- 


fusion de line pénitente (psaume 50); p. 310. 


CHAPITRE IH. 
EYANGILES ET ÉDÎTRES. 


| Nativité. — H Les Cendres. — I Les Rauoeaux. — IN Jésus 
devant Pilate. — V Résurrection. — VF Ascension. — VIT Pen- 
tecôte, — VIU Le bon pasteur. — JN Jésus-Christ mort ponr 
nous. =— AAT Lo charité, — NI Imugortaltp, — XINH Le Saml- 
Esprit NIV Saint Paul raconte sa conversions XV-XVI Saint 
uu] devant PArtopage, — ANIL Ba gloire de Dien; p. 324 


CHAPITRE IV. 
PROSES ET HYMNES. 


1-VH Aux saluts du saint Sacrement (sept proses).-— VIH Sinu- 
bal (prose). — IN Noël (prose). — X Les saints Dumocents 
(hymne), — AL-AH Hymne et prose sur. l'Epiphanie. — XH 
NIV Hymne ot prose sur là Purifieation, — AN ie dimanche 
dp Carême (hymne). — ANT La Passion ‘hymnes, — XVI 
XYII Pâques (deux proses). — XIX-XX Pentecôte ‘hymne el 
prose). — XXI Saint Pierre et saint Panl (hynmej. — AX As- 
somption {hymne}, — ANIN Tous ies Saints ( hymne j. — 
XXIV Les Morts (prose. -- XXV Vêpres du dimanche (hymne), 
— XNVI Complies Nynne; p. 341 


CHAPITRE V. 
KATHAUTR DE L'ANCIEN TESTAMENT, 


I-H impatience du jeune Fobie pour retourner vers son pére. 
— 11 Retour du jeune Tobie. — IV-VF Ruth. — NI David 
pleurant Saül et Tonathas. -— VIEN David apprend Ia mort de 
son fils Absalon. — X- NE Ezéchias et le roi q'Assyrie. --- 
XH Transport de joie des Esraélites pour la reconstruction. du 
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temple. — XIF- XIV Prière d'Esther. — NV Puissance et gran- 
deur de Dien. — XVI-XVH Les grands animaux de la eréation. 
— XVII-XN Lamentations de Jérémie. — NXI La femme forte; 
p. 360, 

CHAPITRE VE 

VIES DEN SAINTS. 


Saint Paul, premier ermite : L Comment Paul se fait ermite, 
-= JE Comment Antoine se rend auprès de Permite Paul. — 
IHE Saint Antoine se fait ouvrir la porle du saint crmile. — 
IV Entretien des denx saints ermites; le corbeau. — V L'ermite 
"anl presseut sa fin prochaine. — VE Départ et retour de saint 
Antoine. — VH H trouve mort son saint ami. — VITE T Pense- 
velit. — Vie et mort de sainte Paule VN La Sainte se rend en 
Orient. — X Elle se fixe à Bethleem. — NE Maladie et mort de 
sainte Paule, — XII Funérailles de Ja Sainte. — NET Gonsola- 
lion à la fille de sainte Paule. — XIV Lettre de saint Fgnaec, 
martyr. — Saint Genet : NN t est comédien et se convertit, — 
AVI Son discours à l'empereur, — AVI Son martyre. — Nar 
hyre de saint Maurice et de lu légion thebéeune ANIL Résis- 
fauce de la légion aux ordres impies de Maximien. — XIX La 
légion est décimée, — XA-NXT Déclaration des martyrs. — 
NAIL Martyre de la légion ; p. 384. 


CHAPITRE VII. 
EXTRAITS DES PÈRES DE L'ÉGLISE. 


|! Sermou sur la Passion. — H fi faut prier toujours. — 
II L'Evangile est annoncé aux humbles. — IN La Rédemption. 
— V Aimer l'homme comme son rére, — VT Contre la jalon- 
sie, — VH Les joies du ciel. — Vg Pas de charité sans [a 
patience. — IX Ee sang des morlyrs est une semence (de. ehré- 
liens, — X Vertu paienne et vertu chrétienne, — Al Appel an 
désert. — XIT Prends et Tis. — XIN Les animaux et l'homme. 
— XIV Les plantes: le lis. — XV La rose, emblème spirituel, 
— XY ANIL Ehirondelle : modéle à suivre; — NVHI Agneau 
et brebis. — MN Appel à Ja croisade. — XX Le soldat du 
"hrist. — XXI Chercher Dien avant toutes ehoses. -- NXNIE Com- 
hat et triomphe. — XMH Prière; p. £05, 
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APPENNICE. 


Modèle d'analyse grammaticale ; p. 433. 
Quelques notions sur la manière de lire le latin; p. 437. 


Notions de prosodie ; p. 439. 


ENECPEQDANINARRESZ LATIN- FIANCES, 
POUR LES VERSIONS. 


Pages 113-161. 


SUPPLÉMENT au Dictionnaire francais-latin; p. 163. 
— au Dictionnaire lutin-francais; p. 467. 


Óá M (——ÓÀÀ 


(ELNUNG RI rä DARRERS EDE' DES PERSIO 


AVEG L'ENACLE GORRESPONDANGE. DES NUMÉROS. 


Page 481. 
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ES 


Page ct}, 


MNA 


Hub 
HR 
357, 
301, 


105, 
107, 
420, 
429, 


ERRATA. 


hostium, 
lueesset, 
ejus. Ego, 
, fervens, 
apprehensi, 
prostata, 
unnam, 
infectum, 
alium, 

vir. 


EI 


nstitum. 
lucescct. 
ejus ego. 

. VFervens. 
apprehenso. 
prostrata. 
nunquam. 
intectum. 
alvum. 

vix. 


DICTIONNAIRE ÉTYMOLOUIQUE 


DE LA LANGUE FRANÇAISE 


PSUELLE ET. LITTÉRAIRE ; 


Par M. A. NM AZURNX. 


1 fort vol. in-88 à 2 colonnes. — Prix: 80 fra? 


Lauteur du COURS nr LATIN CHRÉTIEN, dans pp nouveau Dictionnaire 
français, s'est proposé un but tout elassique, eelui de faire à l'enseignement 
de notre langue une part plus grande, en Pétadiant dans ses origines étran 
is, plus. partieuliereinent ses origines latines, L'ouvrage est dressé dane 
maniere tres-méthodique; les mots sont généralement classés par familles, 
par racines et par dérivés, comme sur là racine de l'arbre. eroissent le (roue, 
les hranehes ef les feuilles. Les délinilions sout faites d'après le sens radical 
di mol. Ce système fournit l'occasion de définir, d'une maniere également 
radicale, un très-grand nombre de synonymes. Mais re qui donne à ec livre 
un earaetere particulier pour les personnes qui ont étudié notre Cours DR 
LATIN, Cest sa dircelion morale et religieuse, L'auteur s'est attaché à mettre 
en Inmiére Ie sens symholique de ehaque mot important, c'est-h-dire (e sens 
spiritualiste et vivant à eóté du sens physique, selon son epigraphe ` 47 rerbo 
lux (nne Imnibre est dans Ie mot). Dien ayant Ini-même donné à Phomme 
pour destination la plus haute à l'instrument de la parole, celle de s'élever 
jusqu'à lui. C'est pourquoi anssi l'on s'est défendu non-senlement de toul 
mauvais vouloir, mais aussi de toute indifférence en matière religiense, qui 
se trouve irop fréquemment dans les livres de cette nature. — Introduit 
dans les elasses, ee Dictionnaire serait d'une grande utilité, comme complé- 
ment de Dietiomiaires plus usuels; il servirait d'une manière pratique aux 
devoirs d'analyse littéraire, il permettrait aux élèves de donner aux mots 
d'un texte français mie définition précise, litléraire, et de marquer exaete- 
ment l'étymologie ol la synonymie, ces deis points de la scienee dn langage. 


(Se trouve chez M. Victor Pav, éditeur du Cours de [elim ehretieu. 


CORRIGE 
DÉS THEMES ET DES VERSIONS. 


ETT eee 


THEMES. 


BPERESRHENINRSS WIS EIER 4UE'ERN. 


Voeabatur, vocabitur, vocatus erat ou fnerat, voec- 
Iur, vocali sunt ow fuerunt, vocali essent ou fuissent, 
vocali simt ou fuerint, vocati erunt ou fuerint, vocabo, 
vocaverim, vocaveral, voca, vocavisse, vocandus, vo- 
buut, vocavit, vocatus est ou fuit, vocare, vocari. 


Amavissem, amalus essem 04 (fuissem, legerunt, 
monitus esse où fuisse, audiant, auditurum, am esse ; 
auditurum, am fuisse; auditurus, a, um ; leeturumi, an 
fuisse; legendus, legere ou legitor, moniti erani ox 
fucrant, monete, ama, lege, lectus, auditus, aman- 
dus, lectu, lectum, amahitis, legetis, amahimini , 
legemini, inoncbhit, legeremur, lecti essent ou fuissent ; 
amabat, amabatur ; andicbat, audiebatur. 


Laudem, laudatus sim ou fuevim, laudabo; seripsc- 
n, scribens, seriptus, seribendo; puniveraui, puniti 
sunt ox fuerunt, punitus, punili, punita; seripserunt, 
seribunt, seripserint; laudate, seribite, punite, replete; 
punierint, repleti sint oa fuerint, repleri, roplovissc, 
repletus esse on fuisse; seribens, seriphimn ; repletum. 
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repleti; scriptus, repletus , laudatus, punitus sit ou 
fuerit. 


SYNTAXE DES NOMS'. 
1. 


Equus animal, angelus spiritus, homo corpus cl 
spiritus, Deus Providentia, viole flores, marmoribus 
lapidibus, Deo magistro ct regi, Jesu salvatori, ange- 
lorum servorum et ministrorum, piplonum avium, ho- 
minis regis, homini regi, quercus arbor, quercibus 
arboribus, ædificium templum, aedificii templi, labor 
auxilium, labori auxilio, gladius arma, virgo stella, 
auctor poeta, urbs Lutetia, floribus Rhodani, mons 
Sion. 

2, 


Rosa horti, porta cœli, Deus exercituum, filii bomi- 
num, libri puerorum, milites exercitûs, eausa belli, 
sauclilas Kcclesiæ, magister animorum, arca fœderis, 
studiis hominis, regibus gentium, salus populorum, 
magnitudini divini, Jesus Nazarenus, aves collium, 
venustatibus veris; domus, donis, domui Domini ; 
signum veritatis, gaudia virtutis. 


3. 
Potestas nocendi, desiderio discendi; tempori stu- 
dendi, rationis agendi, voluptati amandi, consuetudo 
mentiendi, furor acquireudi, of(icium orandi, deside- 


1 Hest bien entendu que le Corrigé de ces Thèmes, composés de Iris- 
courtes phrases, sera très-simple, Nous ne nous préocenpous que de l'appli- 
eation de [a règle, sans éléganees ni inversions, et nous. ealquons, antant que 
possible, nos traduetions sur la forme des exemples de Lhomond. 
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rio advenieudi, utilitati legendi, juris loquendi, gloria 
se invicem amandi; tempestas seminandi, serendi, 
melendi; commoda, comodorum colligendi ; necessi- 
tas legendi. . 


A DEP NEE mn ann ar X ———X——— mme 


SYNTAXE DES ADJECTIFS. 
4. 


Hiems, tempestas tristis; rosen, pulchri floris; vel- 
lus ovis, pecudis mitissimæ; medicis, viris utilibus, 
ulilioribus, utilissimis ; punitio terribilis hominum ini- 
piorum ; principes christiani, principum christianorum, 
principibus christianis; mater fecunda omnium virtu- 
tum; pretiosus thesaurus gratite divine; campus fer- 
lilis; musico perito, peritissimo, peritiori; Deo sancto, 
polenti ol summo Creatori; Virgo augusta; rosa 
mystic. 


Rex et regina charissimi suis populis ; vinum ctaqua 
maximè contraria; frater ct soror mansuetissimi; 
quereus et. populus al, altiores, altissimi; ecelum 
el terra vastissima; mors et judicium corta; maritus 
el uxor conjuncti, conjunctissimi ; pater et mater at- 
lenti et vigiles; ignis et aqua, elementa opposila; rosa 
et lilium jucunda, jucundiora, jucundissima ; gloria et 
honor exquisita. 


8. 
Jucundum est ambulare ; dulce est amari; necessa- 


rium est orare; non est rarum errare, justum esset re- 
munerare ; facilc est loqui, sed difficile bene loqui; 
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Lupe esset irasci; bonum est dormire, non dormire ; 
justum est restituere ; dulce est ignoscere. 


9. 


Homo est mortalis, est peccator; erit fidelis, pius. 
Puer est ketus; filia est studiosa. Ecclesia erit vasta. 
Quercus est pulchra arbor. Magno virtutes sunt varie, 
el vitia sunt usitata. Bos est pinguissimus, ot hie ju- 
venca macerrima. Tui sorores sunt. prudentissima. 
Frater ef soror sunt pigri, pigerrimi. Milites romani 
erant fortes, fortiores, fortissimi. Virgo Maria cst 
sancia, augusta, et ereaturarum polentissima. 


109. 


Iste viator rediit dives, ditissunus. Mater el filia dov- 
miunt tranquille. Hie vir intrepidus cognominatus esl 
leo. Hie homo morietur pauper, quia non est parcus. 
Hi milites judicati suut fortissimi. Augustus habebatur 
eruditus, sed inventus est ignarus. Homo justifieatus 
resurget beatus, CL nocens venascetur miser. He vir 
sapiens vivebat placidus. Victus redibit moestus rt 
solus. 


RÉGIME DES ADIECTIFS. 
11, 12. 


Awbitiost eruut semper avidi honorum. Vir sapiens, 
cupidus otii, studiosus est solitudinis. Discipulus ex- 
pers animi non est avidus scientie. Puer immemor Dei 
el suorum parentum est nefarius. Puer expers poritiie 
esl eb erit; diti imprudens. Nobiles animi sunt studiosi 
artium et seientiarum. Homo patiens doloris est fortis ; 
homo memor benefici est gratus ; cor rude elementis 


i . iQ 
CORRIGÉ DES. THEMES. 2m 


est miserum. Hie homo est plenus vanitate, [le dus est 
peritissimus artis belice. Estote. avidi audiendi ver- 
hum Dei, cupidi cognoscendi, studiosi legendi, rudes 
maledicendi, memores orandi. 


13, 14, t5. 


Augustas nou est similis Pauli où Paulo. Hic homo 
affinis est illustris familie on illustr] familia. Miles 
vellet esse. par ducis ou. duci. Sua pars hieredilatis 
non fuit. toqualis partis où parti sui patris. Studium 
est ulile pueris; sed. plerique, assueti ludo, videntur 
libris irati. Similis. pigri ow pigro, parim idonei ou 
idoneo. labori. Vir vor^ pius est assuetus. orationis 
assiduie. Romani, assueti labori, fuerunt seniper ido- 
nei militie, Alexander, natus. ad arma, videbatur 
magis idoneus. vietorie quim rernm administrationi. 
Non ei fuit utile esse dedito vitio et intemperantie. 
dat propensus ad vilium, ad bibendum. Fuit indolis 
proni où indole proná ad. ivaseendim, sed proni où 
pronû ad ignosceendum. Meus saneta et ehristiana est 
prona ad lenitatem, ad tolerandam. injurias, on 
mieux ad tolerandas injurias. 


16, 17. 


Harum est invenire homines contentos suá sorte. Hi 
alumni erant predit magnå memori, judicati sunl. 
digni mercede. Digni estis totà mei fiducià. Dignus est 
ille prinecps amore suorum subditorum. Prumentum 
esi facile satu, sed pereeptu difficile, Veritas, ros 
anditu atilissima, est eibus animer, Galum stellatum, 
res visu mirabilis où visu mirabile, est imago divini 
magnitudinis. Tugratus animus, ves dictt horrenda 
ou horrendum dictu, esl iimis usilataui vilium. Homi- 
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nes duri sunt servitu difficiles, ou mieux diffüele 
est hominibus duris servire (par la règle turpe est 
mentiri). 


SYNTAXE DES COMPARATIFS ET SUPERLATIWS. 


18. 


Equus est velocior bove ou quim bos. Romani for- 
liores erant. Carthaginiensibus ou quàm Carthaginien- 
ses, sed Carthaginienses erant callidiores Romanis on 
quàm Romani. Hie puer videtur callidior tuo fratre ou 
quàm mus frater. Panis est utilior vino ou quiun vinum. 
Tuus frater est sapientior te ou quim in. Natura est 
pulehrior arte ou quàm ars, Vir virtute preditus esl 
dignior admiratione pulcherrimis rebus hujus mundi 
ou quàm res hujus mundi pulcherrimo. Anima est 
nobilior corpore ou quàm corpus. 


19, 20, 21, 22. 


Filius amici mei est Iaboriosior quàm doctior. llic 
auctor est utilior quim jucundior; iste alius. gratior 
quim utilior. Domus tna est spatiosior quium vastior. 
Plerique adolescentium sunt acriores quàm improbio- 
res. Tuum opus est longius quàm difficilius. Agite 
sapientius quàm audacius. Sanctus Ludovicus erat 
magis pius quàm suw aule principes. Magis est con- 
spieuus quàm eæteri urbis incole. Pauper iste esl 
majori virtate præditus quàm tu, dives. Iste alins est 
infelicior quàm. putas; est doctior et majori virtute 
prieditus quàm sunt urbis incole. 
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23, 24, 25. 


Aurum est pretiosissimum metallorum, ot ex me- 
tallis, ow inter metalla. Homo est pulcherrimum opus 
rerum creatarum. Domine Jesu, o tu puleherrimc! 
filiorum hominum, ou ex filiis, ou inter filios. Veritas 
est prima etsanctissima lex intelligentiae ou legum, etc. 
Felis, ingralissimum  animaliun, ou ex animalibus, 
ou inter animalia, habebatur numen apud Ægvptios, 
dementissimos hominum, ow ex hominibus, ou inter 
homines. Studiosissimus discipulorum scholie, ou ex 
discipulis, ot inter discipulos. Nocentior horum mili- 
tum condemnabitur. Pulehrior harum statuarum est 
opus periti sculptoris. Amabilior fratrum ost etiam do- 
ctior. Est pocta doctissimus omnium poctarum, ou ex 
omuibus poctis, ow inter omnes poctas sui temporis. 


SYNTAXE DES VERBES. 
26. 


Lego, legam ` canimus ; amabimus ; verberat; ridet. 
Ego laboro, et tu dormis. Tu es felix, et ego dolco. 
Tua mater ægrotat, ct tu ludis. [le ambulat, et ego 
claudor. Ille gaudet, et nos flemus. Vos estis sontes, 
ei nos sumus innoxil. 


27, 28. 


Dives et pauper sunt pariter digni miserieordiáà 
divinà; virtus est inter cos unica differentia. Pocta et 
musicus simul componunt. Felicitas et virtus non sunl 


: On dirait aussi pu/cherrimas, en sous-entendant. qui es 
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semper affines, sed foedus Det seriis, Sol et Inna ful- 
gent et illuminant. Ego et (rater meus studemus. Tu 
et ile canitis. Ego et amicus mous sumus avidi vi- 
dendi te. 


REGIME DES VERBES. 
29, 30. 


Puer sapiens adorat Deum creatorem omnium 
rerum; amat et veneratur suos parentes, audit suos 
magistros, non abnuit laborem, et virtutem colit. Puer 
christianus hona exempla sequitur, vitium detestatur, 
exempla sanctorum imitatur et obtinet laudes bono- 
rum; Deus eum non derelinquet. 


31. 


Studium non delectat pigrum ; non didicit suas le- 
etiones, el semper locus ultinns eum manet. Super- 
bianon decet pigrum ; fugite ergo pigritiam, pueri. Ma- 
gna gloria. virum virtute prieditum manet. Vir virtute 
prieditus magnam gloriam exspectat. Vielorta milites 
anünosos, ct dedecus, homines timidos manet. Vos 
non fugit où fallit, ow praeterit ista veritas, amici; 
vos igitur decet laborare. Plerique hominum utilia fu- 
giunt, fallunt, prietereunt. 


32, 33, 34. 


Principes debent virtutibus societati: commodis fa- 
vere. Studele legibus Dei, cet ejus mandatis. eritis 
fideles. Dignissimo favebimus. Deo et partie debemus 
servire), Deus regit mundum, adest omnibus nostris 


í Qu Il sebis est seriieudin. 
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volis. Hle vir non prieceplis civitatis deerit, Necessa- 
rium est adesse pauperibus. Sanctisshno misse saert- 
licio aderimus. Non cwicris homimibns obesse de- 
betis. Oportet suis amicis prodesse. Profuil cestui. 
Nobis expedit nostra officia adimplere. Ista calamitas 
evenit ei, quia defuit prudentia. Oportet ante omnia 
Deo, non hominibus, placere- 


35, 36. 


H 


Principes generosi miseris opitulantur. Gratulabi- 
mur illi qui suum officium adimplebit et qui victoriam 
obtinebit. Irascar peccato, non autem peccatori. Hie 
homo est indulgentior, est assuetus. blandiendo ho- 
mini potenti, Dominus nobis minatur; corda nostr 
subjieiamus et. vitabimus iram Altissimi. Mihi formi- 
dandam pouam minatus est. Tuo frati premium 
impetratum gratulatus sum. Deus peccatori morlem 
sternam minatur, et viro pio suam perseverantiam 
gratulamur. Tuus paler iratus est übi et suam seve- 
rilatem tibi minatur; sed hodiè tibi tuam agendi ra- 
tionem mulatam vult gratulari. 


37, 38. 


Est mihi utile; nobis est pulchra domus; cis suni 
sylvas, prata, possessiones. Mihi erat egregius amicus, 
sed mihi iratus esi, et hoc est mihi mærori. Mihi mean 
negligenliun vertebat, eb ego et suam. ambitionem 
vitio vertebam. Sunt nobis amici fideles. Huie populo 
sunt bona leges. Meo amico sunt. sensus. generosi ; 
sua ei agendi ratio erit honori, et magna commoda 
obtincbit. Tibi taam avaritiam vitlo vertit; das ei eri- 
mini suam christianam charitatem, Nostri temporis 
philosophi crimini dant veré christianis snam pietatem, 
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eisque suam virt vitio vertunt; sed eos fugit (fal- 
lit, prieterit) veritas et sanctitas Evangelii. 


38, 40. 


Rauris incolasuá sorte contentus non estmiser; abun- 
dat rebus vite utilibus ; imprudentibus desunt necessa- 
ria. Sapiens non gaudet calamitate proximi. Agricola 
vescitur sui horti leguminibus, sui campi messibus, 
etsuorum pecorum laete. Multùm laborat, el omnibus 
suis officiis fungitur. Nunquàm suis divitiis gloriatur, 
sed gandet suà mediocritate opulenti pretiosiore ; 
sibi ipsi et suis cupiditatibus. dominatur; bonis di- 
vine munificentie debitis utitur. Homo voluptatibus 
deditus delicatis cibis vescitur, pretiosis ` vestibus uti- 
iur, et omnibus vike commodis fruitur. Attamen 
pauper, qui nullà re fruitur, et dives qui suis divitiis 
gloriatur, uterque sunt antè Deum pares. 


51. 


Viri boni miscrentur infelicium, suorum moerorum 
obliviscuntur, et illis qui rebus necessariis carent opi- 
tulantur. Verborum Ecelesie sanete. recordare, nec 
afflictorum obliviscaris. Est magnum peccatum pau- 
porum oblivisci, nee eis opitulari. Pulchrum cst inju- 
riarum oblivisci, et acceplorum beneficiorum. memi- 
nisse. 


RÉGIME INDIRECT DES VERBES. 
42. 


Virtus est verum bonum, ca sola dat hominibus 
veram felicitatem, dum voluptates et honores eis siepe 
magnos mærores afferunt. Aperi mentis (un oculos 
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dei lumini. Pauperes, attendite. huic veritati, où ad 
hauc veritatem, et gaudete. Jesus Ghristus suis apo- 
stolis dedil spiritum veritatis et seientii. Terra polli- 
cetur suos fructus et suas messes agricole vigili et la- 
horioso. 

43. 


Otinm ducit adolescentes ad omnia vitia; itaque 
parentes prudentià proditi suos pueros ad laborem 
hortantur. Amor glorie magnos animos excitat, et cos 
ad nobilia facta inducit; sed ambitio cos sæpiis impel- 
lit ad scelera. Cupiditates hominem ad suam perniciem 
abripiunt. 

4&5. 


Quando ovatis, ne celetis Deum vestra peccata, 
quia intimum cor vestrum cognosell, el secretissimas 
cernit vestras cogitationes. Rogate eum non divitias 
et voluptates, sed cor rectum, mentem firmam el cor- 
pus sanum. Patres, docete vestros filios eamdem pre- 
tationem, et eos hortamini ad patientiam ct divinuw vo~ 
lantati obedientiam. 


45, 46, 47. 


Tibi ow ad te mittam libros novos et eos libenter le- 
ges. Ad te ou Ubi optatum nuntium feram. Filius seri- 
psit patri ow ad patrem epistolam plenam poenitenti. 
Hic adolescens accepit ex naturá optimas dotes, et de 
ipso magnos successus (ou magna) speramus. Exspecto 
ex Quà sapientià prudens consilium, Petivimus à ma- 
gistro libertatem ambulandi, Tuum librum à te mutuor, 
et certe à Le obtinebo quod à Le peto. Accepit magnam 
letitiam ex suo progressu. Hauriemus gaudium à fon- 
libus Domini. 
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48. 


Discetis ex religione patientiam et etiam felicitatem 
tolcrandi dolorem, où mieux tolerandi doloris. À me 
quiesivit. E sancto libro, divinam audies potentiam. 
Audivit eventum ex où ah ipsá personâ. Patres nostri 
juventutem ab omuibus spectaculis periculosis amo- 
vebant; eam avertebant ab. omnibus. frivolis occupa- 
Hüonibus, et ad utilia. faeta ferebant. Sanctus Ludovi- 
eus de, à où ex captivitate redemit et servitule libera- 
vit omnes Gallos qui in vinculis. gemebant. Eripite 
hominem ex hostis manibus. Alexandro. dicebat Dio- 
genes ` Te aufer à meo sole. Separate bonum semen à 
malo. Liberati ex ou à servitute peccati, justi wternå 
felicitate frueutar. Vellem te à vià perditionis avertere. 


49, 50. 


Vos beneficiis enmulavi, inquit Dominus, et me pro- 
didisus. Deus cor suorum electorum bonis implet 
cogilalionibus et bonis desideriis. Omnibus fortunie 
commodis privatus est. Deus falsis bonis malos cumu- 
lat; locupleiat cos auro, argento, gemmis, sed non 
graliie thesauris qui sunt vera bominis felicitas. Idein 
Deus ornat intùs bonos omnibus virtutibus et cos 
nudat bonis periculosis et funestis. Eum admonui pe- 
riculi ou de periculo. Insimulave aliquem, criminis ou 
crimine; absolvere euw aut coavineero proditionis ou 
proditionc. Honorate Deum et ei seevile. erus honus 
amal fidelem servum eique. favet. Discipulus diligens 
manibus capit suam latinam grammaticam, eique 
studet. 
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RÉGIME DES VERRES PASSIFS. 


Orhis universus subactus fuit à Romanis. Plurimi 
Romanorum exercitus profligali sunt ab hostibus. Sed 
Roma, quamvis multa subierit damna, semper trium- 
phavit. A Gallis capta, virtute civium liberata fuit. 
Vietores, stragem vielorum videntes, erant misericor- 
did permoti. Molestiis confectus est ot sollicitudinibus 
exagilatus. Morbo consumitur. 


RÉGIME DE CERTAINS VERBES. 
53, 54, 55. 


Ad te pertinet bene tua officia. replere. Ad me spe- 
clabit tuam agendi rationem judicare. Ad nos attinet 
non in periculum incidere. Pauperem verè sapientem 
non pudet su: paupertatis, el. Con eum miseret 
hominum qui fiunt suarum divitiarum servi. Me piget 
venisse. Me kodet mew solitudinis, et me peenitel 
urbem reliquisse. Incipit me olii mei pudere. Debet 
peccatorem poenitere suarum culparum. 


56. 


Refert principis bené gubernare et suum populum 
felicem efficere, et interest subditorum obedire man- 
datis prineipis et leges non violare. Refert civium se 
dociles ostendere eis quibus est jus imperandi, et suo 
fideles esse jurijurando. Refert puerorum  revereri et 
amare sitos parentes. Refert hominis divinæ legi obe- 
dire. Refert tua beneficia. mereri. Refert. ou interest 
med, tud, suá, noshrá, fidelium. christianorum, sanct? 


15" 
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vivere. Referi sud unius istos homines non frequen- 
lare. Referi, interest ulrtusipe. vestri bend studere 
sue lectioni eamque inemorià tenere. Refert, interest 
nostro felicitatis :nterna? gratiam Dei non negligere. 


$87. 


Est magni ducis hostis consilia prievidere et solor- 
ler pugnam dirigere; sed ad milites pertinet ostendere 
fortitudinem et disciplinam servare. Est sapieutis viri 
sue valetudini pareere. Est christiani, pertinet ad ehri- 
sanum, sue fidei monstralie non pudere. Est meun 
ma segui consilia, et tuum me in litterarum studio diri- 
gere. uum est ejus commodis consulere, Tuum est, 
vestrum est, cum admonere periculi ow de periculo. 
Wie Hber est tuus, cape illum, serva illum. Hiec domus 
est mea, tua, sua. Hoc templum est meum, inquil 
Dominus. 


58, 59. 


Nobis opus est prudentiâ, sapientià in omnibus 
nostris incæaplis. Pucro opus est amore suorum paren- 
tum; hune amorem debet mereri. Mihi opus erit quiete, 
wanquillitate. Mihi opus esset legere libros qui sunt 
in bibliothecà eisque studere. Mihi opus est tuà gratià, 
tuâ cloquentià, tuis consiliis. Huic :egroto non opus 
esl eibo; medicus ei vino et solitis alimentis inter- 
dixit. Moi domo interdicam nulli viro virtute predito. 
Christiano opus est vivere in secessu, et sibl. pericu- 
losis voluptatibus debet interdicerc. 


RÉGIME D'UN VERBE SUR UN AUTRE. 
60, 61. 


Cupio videre tein tut domo. Volo ie amare tuaque 
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sequi consilia. Bonus miles amat snum officium exple- 
re, disciplinam servare. Domine, libera me à patiendo. 
Vir sapiens non uegligit vivere secundùm omnes le- 
ges virtutis. Veniam ie visum. Veniemus . celebratum 
festum Nativitatis, et. cantatum hymnos, propter ad- 
ventum Domini. Ibo. visum mewn avunculum, el el 
mea vola novi anni oblatum. Ibimus cœnatum apud 
le. 


62, 63, 64. 


Quando redibis à venando, sine dubio redievo ex 
urbe. Redivi à campis invisendis ` te quiesivi, nee In- 
veni. Redibimus ab iterfaciendo , et nostros. casus 
narrabimus. Te hortor ad vivendum sapienter, ad dili- 
gendum, ou mieux ad diligendos tuos parentes, ad vir- 
tutem colendam. Magister. suos. alumnos excitat ad 
laborandum, ad discendum (ad discendas) latin: lin- 
eiue difficultates. Sancti nos adhortantur ad regnum 
cceli acquirendum. Mihi homines placent qui vitam de- 
gunk campos colendo, ou sieur in campis colendis, 
naturam contemplando (in naturá contemplandá), ho- 
norando Deum (in Deo honorando). Cicero juventutem 
suam, consumpsit studendo poetis et oratoribus (iu 
siudendis), et adhibuit reliquam vitam atque tatem 
provectam scribendo opera admiratione digna (in seri- 
bondis admiratione dignis operibus). 


65, 66. 


Imperator Augustus dedit agros colendos militibus 
qui diù servierant reipublice. Amabat otia sua con- 
sumere confabulando cum Horatio et cieteris insigni- 
bus Ron poetis. Magnum opus faciendum habuimus. 
Magister nobis totam paginam. nostri auctoris. expli- 
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eandain dedit. Te venientem, et per omnem regionem 
eursitantem vidi, Tuie sorori meas aures dodi et eam 
audivi cantantem. Oportet seipsum audire loquentem, 
nec imprudenter loqui. 


INFINITIF MIS A LA PLACE DU que. 
$6. 


Puto adolescentes scepitis legere poetas quim ora- 
tores; sed non credo eos antiquos poetas recentiori- 
bus poetis anteponere. Seimus tunm liuni esse stu- 
diosum, litteras amare et esse picture poritissimunm. 
Persuasun habeo Deum hunc mundum gubernare, 
et esse nostre vitæ dominatorem. Gredcham, diù 
credidi te à me diligi. Sapiens non eredit mundum 
casu factum fuisse. Nesceiebatis me advenisse et mea 
studia vesumisse. Credit me officio meo defuisse. Cec- 
dimus, persuasum habemus eum dormire. 


66. 


Gredo buum fratrem mox venturum esse nos iuvi- 
sum. Discimus eum optatum munus esse. inipetratu- 
eum. Scil, se esse moriturum. Sperabam te ad meum 
auxilium venturum esse. Non pulabatis nos cras ven- 
luras esse. Non pulo amicum nostrum suam causam 
esse amissurun, et dimittendum cesse. Putabam, per- 
suasum habebam le esse venturum, et nos unà iler- 
facturos; sed non putabam te fessum esse, ct iua 
consilia mutavisse. Non credebam te adeó csse 
dubium. 

66. 


Credimus hune hominem olim vidisse. Nunlios 
speramus nos essc brevi tempore accepturos. Volumus 
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nosine saluli tucumbere, et speramus. nos ad vitam 
«wlernam esse porventuros. Meminimus nos olin fuisse 
felieioves. Tibi promitto me tuie assiduitatis mercedem 
tbi imperlitnrum. Speral se felicem eventum. esse 
asseculurium. Gontendit se esse te eloquentiorem. 
Promisi uni ex meis amicis me eum esse invisurum, el 
spero me meum verbum esse. impleturum. Spero me 
in hâcurbe virum commendalissimum, magná virtute 
praeditum esse visurum. 


SYNTAXE DES PRONOMS. 
67. 


Pater et mater mer amici qui absunt hâc (ow ab, 
on ex) urbe mihi ow ad me miserunt opus legendum ; 
sed mibi opus crit pluribus dicbus ad id optime 
cognoscendum.  Auclor hujus operis, qui esk ex 
meis parentibus, mihi Ion ad me) illud attulit, ct. à 
me meam approbationem pelivit, Puella qua venit 
mihi simm dolorem exposuit. Templum quod. à Salo- 
mone conditum. erat, non. vidit Dominum sub suis 
porticibus ingredientem. Tempus, quod. est pulcher- 
rimum, nobis gratissimam ambulationem promittit. 


68. 


Ludus et voluptates: quie ab adolescentibus exqui- 
runtur, sink utiles post laborens remissiones. Gau- 
dium et pax quie sunt familiarum quieli necessaria ol 
qua homini felicitatem afferunt. Frater et soror. qui 
sunt à suo patre valdè dilecti. Mater ci filia. quie 
sunt conjunctissini, Cunieulus et. mustela, qni non 
sunt amiet, Quercus et populus. quie sunt. celsie arho- 
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res. Vigilantia et labor, quie sunt omnibus honuutbu: 
ntfilia, sunt discipulis necessaria. 


69. 


Nocentes quos sincerè suorum scelerum poenitet, 
quos sui temporis pudet preteriti, digni sunt elc- 
montiá. Non amo adolescentes quos studii tiedet, quos 
piget laboris. Homines quibus opus est Dei auxilio 
debent illud ab co petere, ow id eum rogare. Ami- 
eus mas eui opus est indulgentiä, non est exauditus. 
Ilis opitulamini quibus opus est pane et vestimen- 
iis. Homo, cujus refert. ire ad calum, debet. conari 
suas cupiditates vincere. 


79. 


Pricclari viri quorum historiam legimus et quorum 
virtutibus studemus, inelyta dederunt exempla. 
lle vir, eujus magnum animum cognovi, mihi de- 
dit swe amicilite argumenta. Hiec mulier, eujus mi- 
ramur virtutem, est melior quàm pulchrior. Quies quá. 
frueris est honum, cujus fructum sentire potes. Offi- 
cia quibus homines libenter. funguntur sunt facilia ; 
sunt quedam graviora propter quie opus est forti- 
dine. Hle qui adversüs diffieultates luctatur mercedem 
obliuebit quà dignus esi. 


71, 72. 


Adolescens eut où ad quem nuper seripsisti venit me 
visendi causá, et mihi bonam de te memoriam dedit. 
Homo cui tuarum rerum curam comuijsisti non habet 
dotes ct imdustriam quibus ille qui heri venit mihi 
videtur instructus. Sacerdos cui tuan conscientian 
aperuisti te ducet sinc dubio in viam virtutis. Auctor 
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à quo compositum est hoe opus est magnte modestie 
ou magná modestid quie. ei conciliabit existimationem 
et amicitiam omnium qui eum cognoscent. He prin- 
ceps, proditus, derclictus ab illis à quibus fuerat, nt ita 
dicam, adoratus, fidelem reperit cum qui ab ipso 
(principe) exilio affectus erat. Sanctus Josephus cujus 
grati morbi tul sanalionem obtinuisüi. 


73, 74, 


Aceopi Hibros quos à te petebam, ou te vogabam. Legi 
epistolam quam mihi, ou ad me, misisti. Tempus ha- 
buimus quod optabamus. Aceiphnus ul anicum eum 
guem novimus. Viri Droht, quibus favere volumus, 
quod cupiunt obtinebant. Discite grammaticam, quam 
legere et eut sindere debemns. Frater et soror quos 
protegere et quibus. opitnlari debemus. Flores et 
folio quie arbor illa debet producere. Tibi ou ad te 
tres servos offero, elige quem voles, quem ante- 
pones, 


PRONOMS PERSONNELS. 
75. 


Amicus meus mihi, où ad me, scripsit epistolam quá 
à me petebat libros quibus ei opus est. Tibi dabo mer- 
eedem quá eris contentus. Nobis manum invicem offe- 
remus (dextras jungemus). Inclytos tibi successus præ- 
paras. Quum vir probus bonum officium suo amico 
promisit, istad ei confert’. Occasio est secunda, oportet 
cam arripere; Templum est aperin, tempus est il- 
lud invisendi. Hie domus sunt comnodie, cas optime 


r Ou mir, en fonrnant par la rese 88 7 ib rend a sou ann le bon oftiec 
quil a promis, De même auct pont fa plupart de ees exemples. 
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poterimus habitare, ou nobis licebit. Hi honines sunt 
magná virtute predit, hos honorare. debemus. Bella 
sunt crudelia, necessarium est. ea vilarc', Homines 
sunt fratres nostri, curam habebimus eos adjuvandi 
eisque opitalandi. Boni principes amant viros bonos, 
eisque favent. Mihi blandimini, tibi favet, illi auxilia- 
bimur. 
75. 


Erit er jucundissimunm legere premia quie oblinue- 
ris. Tua soror iegrotat, est ei utile sequi medici 
priescriptiones *. Dominus est vex regum, oporlet ci 
nostra vota, nostras preces offerre. Frater et soror suni 
proni ad sensus accipiendos ; pater cl mater cis exen- 
pla suppeditabunt. Hiec deambulatio cis erit jucunda. 
Kis dicam veritatem et spero certè me eis profuturum 
esse, Omnia eis sunl. facilia, qui» sunt utilia. Filius 
Jacob dixit se uon pateram furatum esse. Dixerunt ju- 
slitiam sibi non fuisse redditam. 


76. 


Villam emi; illius amenitates laudare non desinit, 
el ego cjus decorem miror. Tempus velox rapit omnia 
in :seternitatein, eujus patres nostri nobis viam aperue- 
runi. Sapiens devitat regia palatia, et corum pericula 
formidat. Pulchram mercedem accepit et cà dignus est. 
Conor meo proiceptori satisfacere, et ab eo laudabor. 
Tibi placet agricultura, et tibi in eam incumbere lice- 
bit. Delectamur venatione, piscalu, et eis nostra olia 
conferre poterimus, Sapiens bonis fortuna uliliür, non 


r H serait bien plus simple de dire ` zi£ande sunt, Mais dans tous nos 
exemples, nons nous attarhons purement et simplement A calquer eeux de 
Lhomond. 

© Mieux Aue sorori isgrotanti. ete. 
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se tolum eis comuittit. Leges imperii cognoscit, eisque 
se submittit. 
77. 


Christianus se sanetificat, se suis eulpis mundat. 
Seipsum tradidit. Pauperi non suut servi, sibi ipsi in- 
servit. Rediit ver, natura renovalur, arbores foliis et 
oribus induuntur ; serius frumenta seeabuntur et. m 
granariis deponentur. Vindemia fiet. per serenos dies 
autumni, Non agitatur op quod potest evenire. Yone- 
num sese in venas insinnal. Oceasio se dat. Mediocves 
homines amant se ipsos laudare. Dominns et servus 
se invicem oderunt. 


78. 


Religio sua implehit promissa, ot tu quoque non 
ua adimplere negliges. Sperat patria suos filios ipsi 
fideles. esse futuros, Diseipndus studiosus suis studet 
lectionibus et officia implet. Subditi ehristiani sunt Deo 
fideles, eique suam. reverentiam offerunt, Deus mise- 
rorum andit suspiria, et eorum panas allevabil. Maler 
te oral ul suo filio 3gnoscas. 


79. 


Quis vestrüm, amici, premium iu Schal? relcret? 
Quis vesirům maxim meas landes merebitur? Quis 
vestrüm non cupit inter suos condiscipulos eminere? 
Quis est wternå felicitate dignus ? Uter fuit felicior? 
Uter erat cloquentior, Demosthenesne au Gieero? Utra 
est melior soror? Utrum est pulehrius templi ? 


86. 


Quis tbi disit ut venias? Quis mihi speni restituet? 
Quis dolorem eoguovit? Qius historiam saneti legil. 
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camaue optimè cognoscit? Quis est omnino Justus? 
Quen dicam esse miserum? Quem vis amare? Gui vis 
opitulari? Cui favehimus? Quem petis? Quid ei daboet 
quid quierit? Quid nos docet religio? Cui rei stude- 
bimus? Quid gloriosius quàm pro veritate mori? 


81. 


Quis chrishanus nesei Deo laudem debitam esse 
conferendam? Ou: sunt veritates magis necessarie 
quam qui sunt religionis? Quis paler non est eupi- 
dus suos filios coronatos videndi? Gui libro studos, 
quos libros anteponis? Quibus amieis tuam fiduciam 
concedes? Quis où que dies mensis erat dies nostri 
diseessis. Quola hora est? Tertia, quinta, septima, 
octava, nona. Quolam horam indicat horologium ? 
Quantum mcrorem: tolerare cogor! Quantum hono- 
rem mihi wibuis! Quantus mihi honor conceditur! 


82, 83. 


Quis nos ereavit? Deus. Quis nos redemit? Dei 
Vilius. Quis nos sanctificavit? Spiritus sanctus. Quid 
quaeris, quid vis? Sapientiam. Quid legis? Bonum li- 
brum. Cui servis? Bono domino. Quie est tua auxilia- 
trix? Optima omnium, Virgo Mater. Quis fult primus 
romanorum imperatorum? Augustus, Quid quierit cor 
hominis? Quietem. Quis ei dabit quietem? Deus. Quis 
locus quietem tenet? Golum. 


83. 


Num attulisti bros quos tibi nuper legendos dedi? 
Non attuli. Num es eupidus eos videndi ? Non sum. 
Hos ne mihi eras vestiuies? Resituam. Num ibis ad 
fertas? Non ibo. Tune sacre concioni priediceatoris de 
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quo tecum locutus fui aderis ? Adero. Quota hora erit 
quando ab audiendo illum (ox ab illo audiendo) reg- 
ibis? Sesta. An le infelicium miseret? Miseret. An 
ie otii tiedet? Tiedet. "Tu ne refert revereri tuos pa- 
rentes, eisque satisfacere? Refert sine dubio. Num 
urbem Romam noscis ? Non nosco. Te nc favet Lute- 
li: commorari ? Me juvat, sed rus prefero. 


84, 85, 86. 


Esto studiosus, virtutem colito, nemini blandire, 
ne adnlatores audias. Ama Deum, luos parentes, 
luam patriam. Eos qui Deum non timent fuge, et qui 
viros probos insectantur. Honora tuos prieceptores, 
senes reverere et Ecclesiam frequenta. Alumnus piger 
et turbulentus è schalt abigatur. Oculos ad ecolum 
tollat et invocet Dominum, homo qui dolore afficitur. 
Vir merces tribuatur. Mundetur omni peccato. cor 
nostrum, Ne audias (ou noli audire) cupiditatum vo- 
cem. Ne nostra officia negligamus. Ne evertas (ou noli 
evertere) ordinem: societatis. No mentiaris (ou noli 
mentiri); ne peeces (ou uoli peecare)'. Ne digrediatur ; 
ne bona consilia, qua ei à viro. prudenti impertita 
sunt, rojiciat. Ne veritati suas aures recuset. 


SYNTAXE DES PARTICIPES. 
87. 


Deus hominem quod verum est quierentem illumi- 
nat. Imdulge puero virtutem diligenti. Discede à pravo 


| Tous ces Verbes pemvent aussi être mis an pluriel ` volite evertere, 
nolite peceare. C'est l'ineonvéuient de l'usage où sont Jes langues modernes 
de dire vous au singulier. 
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homine discordiam et calumniam seminanle. Piclas 
sacerdotis sacrum miisterium exereentis, Salomon, 
ohlitas prieceptorum Domini, idolis obtulit tbus quod 
debebat Deo vero. llle discipulus suæ lectionis reci- 
tanda: oblitus est. Vir quidam brevi tempore moritu- 
rus suos pueros congregavit. Rex suos populos sa- 
pieuter gubernalurus. Magister coronam dedit puero 
acclamalo. Virtus, à viris probis honorata, colitur. 
Pietas, Evangelio commendata, eolenda cst. Defunctus 
princeps sepelioudus. Domus Domini. frequentanda. 
Serpens, cùm limam momordisset, sibi dentes con- 
iv. 


88. 


Orbis creati Deus partes disposuit. Legionem cireum- 
ventam hostes subjugum miserunt. Homines corruptos 
Deus diluvio submersit. Gor hominis ad religionem na- 
tum Deus sustinet et firmat. Urbem à seditiosis exagi- 
tatam hostis ocenpavit. Antiochum Jerusalem obsiden- 
tem Judiei inducias rogaverunt. Ducem captum victor 
clementer aceepit. 


83. 


Grecià subjectáà, Cineas dixit Pyrrho ` « Quid facies 
postech?» Tuis enpiditatibus devictis, facile officia com- 
plebis quie tibi Deus hnponit. Toi rationc fidei sub- 
dità, sapientiam et justitiam Dei agnosces. Tuo penso 
uon adhüe completo, Schol: hora insonuit. Rugiente 
Icone pavit turba, Svriá et Phenieià subjectis, Alexan- 
der Tyrum enm suo exercitu petivit. 
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SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 
90. 


Simplicitatem veterum romanorum licet mirari. 
Vestes quas ferebant, nec ex spilt nec ex purpurá 
crantintextæ,scd expanno vili. Vasa quibus utebantur 
nec ex auro, nec ox argento, nec etiam ex cupro con- 
stabant, sed ex ligno, ex cornu. Legati Samnitium Cu- 
rium, cui magnam vim pecuniæ attulerant, sedentem 
invenerunt super scamnum, ad focum, ot in ligne 
seutellà cedentem. Pecuniam quam offerebant abnuit. 
dixitque se malle in lignoá aut argillaccá (ou ex ligno 
aut argillä) scutellà edere et in scamno sedere, quàm 
vasa aurea (ow ex auro) et sellas churneas (ou ex 
chore) possidere, quia erat gloriosius imperare divi- 
tias habentibus quiun ipse habere. 


91, 92. 


Hortum possidoo longum centum pedes (ou centum 
pedibus) et latum quinquaginta. Hæc arbor est alta, 
quinque et viginti pedes (ou pedibus), et lata tres pedes 
(ow pedibus). Hic domus distat abhinc ducentos 
passus (ou ducentis passibus). Augustus est minor suo 
fratre decem digitis. Via ferrea. incipit duabus abhinc 
leucis (ou ad secundam abhinc leucam). Eum fuste in 
capite vorberatum occidit. Iste homo, omni auxilio 
destitutus, miscrià mortuus est. Me vincis omni gencre 
præccllentiæ. Vulpes in laqueo, collo capta cst. 


93, 94. 


Ista charla mihi decem assibus constitit. Te exspe- 
clabo lune die proximá. Te vidi hieme præterità ; 
16 
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robustior eras quàm hodiè. Veni hebdomade proximä, 
septimå horû temporis matutini. Dominus noster vixit 
super terram duo et triginta annis (ou annos). Quintum 
annum in commune vivunt. Decem abhinc annos (ou 
decem aunis) venit. Hi duo homines post paucos dies 
amici fuère. Post tres menses rem oplatam obtinc- 


bimus. 
95. 


In Italiá vixi decem annos (ow annis), et multim 
hanc pulchram regionem miratus sum. Cum quo- 
dam amico in toto regno ambulavimus, rogiones pul- 
cherrimas invisentes et mirabiles. Tuus amicus natus 
est Lutetia, el tu Rothomagi. Eras-ne domi hesterná 
dic? 

96. 


Amicus meus, qui dit Rome commoratus ost, in 
domo sui avunculi, ibit post duos annos in Germaniam. 
Qui vadit? in urbem ? Cum gaudio iremus in Grieciam, 
ubi Athenarum ruinas, videremus, ot gaudio etiam ma- 
jori in antiquam Judiam, ubi loca vitæ ot morts nostri 
Salvatoris, nosirzeque redemptionis testes contemplare- 
mur. Ad eumdem fluvium, in camdem urbem, ad cum- 
dem finem advenerunt. Tbimus Lutctiam, Lugdunum, 
Hierosolymam. Erit mihi jucundissimum ire rus ; sed 
oportebit me ire in urbom ot domum. Écclesiam poto. 
Ibis ad tuum avunculum, et benè eris receptus. Ibis 
venatum, piscatum, et tuum tempus feriarum jucundé 


cousumelur. 
97. 


Octo abhinc dicbus (ou dics), ex Germaniá redivimus, 
quò hieme superiori iveramus. Exiit, précter suam con- 
suetudinem, ex urbe, ex suo cubiculo, ubi feré totam 
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vitam degit. Redibit Don mense proximo; et. suus 
frater Vindoboná post octo dics. Redibil rure post 
serenos dies; domo exibit quando suda tempestas 
eum rus adducet. Venis à fratre tuo, undo ibis ad ejus 
amicum. Ab ambulatione (ow ab ambulando) revor- 
timur. 

98. 


Cunctam Earopam percurrit, iter faciens per Gal- 
liam, Germaniam, Italiam ; pulcherrimas vidit civitates, 
ettantummodo transiit plurimas, Mediolanum, in ltaliá; 
Lugdunum,in Galliá; Berolinum,in German. Urbem 
transiiLnec in cå jentavit. Nonne iter facies per domum 
amici mci, qui te exspectat, et libenter excipict? 


99. 


Ubi es? Dic mihi locum ubi habitat tuus pater. Sum 
istic ubi es; redibit hinc, ubi sumus; iter faciet 1stàc 
ubi es; hàc ubi sum; ubicumque commorabimur, ubl- 
cumque commorenur ; quocumque ibimus, quocumque 
camus. Est foris; it foràs; redit intro. Quocumque 
iranseas (ow transeatis), veni (ou venite) illüc, per 
locum quem tibi (ou vobis) indico; veni (venite) hic, 
iter faciendo illàc ubi est. 


———P—————————————————— 


SYNTAXE DES ADVERDES. 
100, 


Dominus, vult imultüm amoris, nec ei quod à te pe- 
tit (ou te rogat), potes recusare. Habe plus constantiae 
in tuis replendis officiis, non habens minüs virtutis 
quàm veteres. Salis ketitiæ experitur, nimis dolorum. 
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Quò terrarum ibis? Uhi terrarum. es? Pridie Pasche 
{ou Pascham), postridie Nativitatis (ou Nativitatem). 
Ecce dies (ou dien) salutis, estote atteutiad ejus lucem. 
Ecce Dominus (ou Dominum), qui venit ad vos, plenus 
mansuetudine. Meo patei, Lutetià regredienti, obvii 
ivi. 


SYNTAXE DES CONJONCTIONS. 


101. 


Qu'un homines esseut legi divinæ fideles, multo 
sapientiores, et simul feliciores vivebant. Quùm noster 
paler viveret, ma agendi ratio erat molior, cjus exemplo 
et consiliis gubernata. Quim non sis ad me audien- 
dum paratus, tibi nihil dicam. Quüm sapientiam amo- 
veris, ne mireris si in calamitatem) cecidisti. Düm 
colum est serenum, deambulemus; dùm eorum se- 
renum esset, deambulabamus. Dim simus à peccato 
liberati, Dco agemus gratias. Dùm à nostris parentibus 
diligeremur et à nostis prieceploribus probaremur, 
eramus contenti. 


191. 


Si venies, deleetabor ; si venires, delectarer. Si mihi 
Scripsisses, tnam calamitatem cognovissent, et te Conso- 
lari tentavissem. Da mihi tuam amicitiam ut animum 
resuman. Da tuum cor Deo, ut te sustineat. Vellem 
gratiam Dei obtinere ut possim mins difficile ad kum, 
nam requiem pervenire, Ut dixi tibi, cras prolicisce- 
mur. Ut mare suos fluctus agitat, ita cor intumescil 
arrogantis. Ut adveneris, nostrum laborem ineipiemus. 
Ut illuxit dies, operi incubuunus. 


CORRIGÉ DES TIENES. 509 


THÈMES DE RÉCAPITULATION . 


ALCYONES. 


Alcyones sunt aviculie. quce in navium statione ova 
solent deponere. Nidos suos votundá specie condunt, 
tamque densatos, ut nullo modo maris fluctibus pos- 
sint penetrar ; tlantuninodó, suprà, aperitur exiguum 
foramen, quo respirare et aspirare eis contingit. Intüs 
pullos suos collocant, ita ut, fluctibus deprehensi, na- 
tent securi ctsuper undas æstuantes fluitent, nullo metu 
sub aquas mergi. Oh! quantopore desiderarem nostra 
corda esse hoc modo conjuncta et undique densata, 
ul, si agilationibus et procellis mundi sint correpta, 
non iamen pencirentur, neque sit in eis foramen, nisi 
ad celum, scilicet ut ad Dominum nostrum aspiretur 
et vicissim respiretur. Oh! quantum mihi placent illie 
aviculie , undis circumfuséæ, de solo acre victum tra- 
hentes, abdi&e in mari, nihil nisi cclum conspi- 
cientes! 

Filiola mea, sic placeat Jesu dulcissimio nos tales 
efficere ut, mundo et carne cireumsepti, spiritu. viva- 


r Jusqu'iei ees Thèmes, d'ailleurs trop pen nombreux, et que les maîtres 
malliplieront dans le môme genre, sont donnés comme une collection d'exem- 
ples calgués sur ceux de Lhomond, ef à l'usage des personnes qui no deman- 
dent un enseignement tres-élémentaire. Ceux qui suivent aysut pour objet 
de récapituler les règles, se composent de morceaux lilféraires. choisis. Le 
Corrigé esl fait avee plus de liberté, et se tient moins au mat-mot. Cependant, 
n'onbliant pas la deslination de ee livre, nons avons. maintenn un latin très- 
simple, et s'écartant 1e moins possible de la forme du texte francais. 
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mus; inter terrenas vanitates, semper in colum 
commoremur; cum hominibus conversantes, Deum 
cum angelis concelebremus ; etnostra spei confirmatio 
stet semper sursiun, in Paradiso. 


1i 


SYMBOLUS. 


Est quedam avis quæ quotannis, his diebus quibus 
ardentissimos ignes terri sol demittit, altissimo volatu 
in acra assurgit, et deindè stat subito, atque alis vio- 
lenter exagilatis, veteres pennas concutit, quibus de- 
stituta, pennisque recentioribus induta, purior evadit 
et nitidior. Sic anima, in orando, terram descrit, vo- 
luntate ot intellecta tollitur (scilicet duobus ci propriis 
actibus), tam sublimiter quàm concessa res est. Statim 
ut pulcherrimum illum solem justitiæ invenit, cujus 
impulsione crescunt virtutes omues, stans contempla- 
tur, ojus infinitas perfectiones ad se conatur trahere, 
et ab co repercussum suscipit quo quidem illuminatur 
simul ct fovetur. Et tunc in vicem peccati subit virtus ; 
anima autem veteris Adami deponit, ut novi, id est 
Jesu Christi, induat, vestimentum. 


"n 
FESTUCA. 
Oportet in statu quietudinis sola agat voluntas, ne- 
que cartera intereedant anime nostri facultates, quie, 


uimiá alacritate, otium cœæleste grati in nobis genera- 
nun possent obturbare. Intellectus et imaginatio (vis 
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imaginandi) sunt quasi columbæ, quae vadunt in dis- 
quisitionem cibi quem illis Dominus non voluit im- 
perti ; cùm autem id quod quierunt non invenerint, 
colunibarium redeunt. Forsitan, aliquot festucas vo~ 
luntati afferunt, quw quidem huniliter in divino igno 
orationis cas conjicit. Simplex illa festuca, piorum 
desideriorum effigies, pro sud parle ignem excitat vi- 
vidiüs quam posset facere lignum omne argumento- 
yum, scilicet alio tempore utilium, sed quo primo Dei 
nutu imtermillere necesse est. [stis felicioribus mo- 
mentis, seientia. tranquillam esse animam, et suaviter 
in Deo, in pace unicá, quiescentem permittel. Si Deus 
tibi hane contemplationem dederit, oh! ne cam eon- 
turbes et donum divinum dissipes tunc præserthn 
metuendum. 


IV 
LUX. 


Surrexi per noctem, cum Davide, ut tuos colos 
contemplarer. Quid vidi, Domino, et quàm uirandam 
imaginem rerum quas tua infinita lux effecit! Proce- 
debat sol, et accedens celesti albore agnoscehatur 
undique circumfuso. Recederant stelle, et Inna ex- 
oria erat, crescens argenteo cornu, pulchro ot vivido, 
quo oculi demulcchantur. Dixisses eam soli honorem 
quasi conferre voluisse, cùm quá parte in eum con- 
vertebatur clara appareret atque illuminata. Domine, 
æterna lux, hoc significat quod in animá meû effici- 
tur, quando mihi illuces; quà parte oam vides, illu- 
minatur ; sed ubicumque tui oculi non penetraverunt, 
sunt tenebro, et, si ommind discedunt, nihil restat mihi 
nisi plena obscuritas et anim defectus. Tu solus me: 
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lucis fons es ; te absente, non possum videre, intelli- 
gere, amare. 


V 
DEI ADXILIUM. 


Si teipsum tædio demissum senties, aut nimio gau- 
dio quasi in vaporem effusum suaviter reverleris, 
necnon sinc mentis tumultu, in sinu Patris ccelestis 
quiindesinenter sua tibi tendit brachia. Ex co gau- 
dium et libertatem mentis in lristitià, moderationem 
et secrelam animi contemplationem in gaudio ex- 
spectaveris, et tunc videbis, co vigilante, nullam rem 
unquam tibi defecturam. Oculus in eum fidenter sub- 
latus, simplex cordis tui regressus Le renovabit ; o 
quamvis tua tibi anima torpescens ct dobilitata intüs 
videatur, quocumque tempore Deus te ad aliquid ope- 
randum intenderit, tibi facilitatem atque animum pro 
necessitate importietur. Is cst panis quotidianus, quem 
omnibus horis Dcum rogamus, quique nobis nunquam 
deerit. Noster enim Pater, nedum nos deserat, nil 
optat nisi nostra corda inveniat patefacta, in quibus 
grati: flumen possit infundore. 


NI 


CONSOLATIO. 


Quidam ex Dco solo profluit in nos consolatio. 
Naturam ipse desolatam comparat, nullam rem esse 
amissam suggerit, el omine quod amissum videtur in 
Deo esse recuperandum, uccnon et fide et amore; 
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presens efficit. Ostendit uos brevi tempore illos qui 
praecesserunt, secuturos ; proprià manu fletus nostros 
dctergit. In divina consilia intremus necesse est. Mox 
quod non amisimus reperiemus ; quotidie et pleno 
gradu ad id adventamus. Paululum exspecta, et jm 
nihil quod flendum habeas restabit. Morimur nos, 
vivil autem. quod amavimus, et non jim morietur. 
Anima christiana, sine manus divina qua te afilixit 
dolorem tuum leniat. Mox illum quem delles rursiis 
videbis, rursüs accipies, non quidem sub hoc solo 
qui tantummodd vanitati illucet et animorum afflt- 
clioni, sed in hoc puro :etern:e veritalis lumine, quie 
illos omnes quibus cffulget reddit beatos. 

Oh! quantum erimus bcati si olim omnes coram 
Deo in codo steterimus, nos invicem ipsius unico 
amore diligentes, ipsius ketitià lætantes, necessario 
nexu inter nos conjuncli ! Est tanti boni exspectatio, 
ab hâc vu, bonorum optatissimum. Dùm in hác la- 
erymarum valle vivimus, patiamur, speremus, læte- 
mur. 


VU 
COELUM. 


O superni civitatis mansio beatissima ! O dies mter- 
nitatis clarissima, quam nox non obscurat, sed summa 
vorilas semper irradiat, dies semper leta, semper sc- 
cura, et nunquam statum mutans in contraria! O unti- 
nam dies illa illuxisset, et cuneta hiec temporalia inem 
accepissent! Lucet quidem sanctis perpeluá claritate 
splendida ; sed non nisi à longe ot per speculum pe- 
regrinantibus in terrà. Norunt cœli cives quàm. gau- 
diosa sit illa dics; gemunt exules filii Evie, quód 

A 6* 
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amara et tediosa sit ista. Dies hujus temporis parvi 
et mali, pleni doloribus et angustiis. O quando finis 
horum malorum? Quando liberabor à miserá vitiorum 
servitute ? 


VIII 


AMOR DIVINUS. 


Magna res est amor, magnum omnind bonuni; 
quod solum, leve facit omne oncrosum, ot fert æqua- 
liter omne inæquale. Nam onus sine onere portat, ct 
omne amarum dulee ac sapidum efficit. Amor Jesu 
nobilis, ad magna operanda impellit, et ad deside- 
randa semper perfectiora excitat. Amor vult esse sur- 
sum, nec ullis infimis rehus retineri. Est velox, since- 
rus, pius, forlis et patiens, fidelis et prudens, et sc- 
ipsum nunquam quærens ; ubi enim ipsum aliquis 
querit, ibi ab amore cadit. Amor vigilat, et dormiens 
non dormitat; fatigatus non lassatur, arctatus non co- 
arelatir, territus non conturbatur ; sicut vivax flamma 
et ardens facula, sursum erumpit, securèque per- 
transit”. 


CS 


TX 


VERBUM DEI. 


Quedam mulier paupercula, rerum divinarum stu- 
diosa, obire Ecclesiam solebat, et cùm audiret sermo- 
nem Dei, delectabatur. Quâdam die, ab Ecclesiá red- 
eunlem aliquis interrogavit. quid boni de sacrá con- 


1 Ces deux derniers morceaux sont le texte méme de l'psitation. 
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cione retinuissot. Ad haec breviter respondit: «Non ca 
« sum quae tibi longihs possim enarrare, sed hoc ben 
» audivi ct bené memori custodivi, quod jàm peccare 
« non velim. » In hoc quidem pulchró et prudenter 
respondit, scilicet quie bon concionis fructum perce- 
perat, non amplis peccandi propositum. Inde istud 
verbum quod in suo Evangelio Dominus pie dedit 
mulieri : « Beati qui verbum Dei audiunt, et. custo- 
« diunt illud. » 


X 
ILERUNDO. 


Quo vadis amabilis hirundo, cùm humile teetum 
deseris, ubi me juxià vivebas, ubi tuo nido parec- 
bam, tuaque libertati et vite, ubi te videns delecta- 
bar? Reverieris-ne? — Minüs frigidam peto patriam, 
iniquam regionem descro, ct, hieme finità, rediho, 
quüm :estas fervere inceporit. — Audi me, lovis hi- 
rundo ; animam dilecüssimam nuper amisi ; tuf similis 
evolavit; ot dicebam : Quo vadis?alibi, ut hic, amabe- 
ris? Sed profecta est, et ab hoc tempore illam absen- 
tem lugoo. Hic, solitarius, ad occidentem oculis de- 
fixis, quaero an non in locum olim charissimum rever- 
latur. — Non revorietur ; commorationom invenit in 
quà nos solesillustrant, nec nimio ardore consumunt, 
ubi pruin:e sunt ignotæ. Tu, scilicet, profisceris, ot vi- 
cissim, si cris docilis, si corde puro signum profici- 
scendi exspectaveris, alam tuam expandens, ad wter- 
num solem ascendos, et, me felicior, non in eum lo- 
eum redihis nbi optimi soles sunt. vere. diei umbra, 
ubi vividissimic luces sunt lumen incertum, ubi sem- 
per durant hiemes. 
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XI 
QUIES IN DEO. 


Necesse est te paulatim incipere et suaviter te totum 
llli permittere qui te vocat, dicons : « Venite, vos om- 
nes, qui doloribus et pcenis ingemiscilis, ct vos adju- 
vabo. Vos omnes sitientes, ad fontem accurrite. » 
Cur quidem affectui, necnon ct Domini tui invitationi 
responde. Insuper etiam impulsionem Spiritüs sancti 
spera. Ille te impellet ut te constanti animo, oculis- 
que clausis in divin; Providentiæ et wternie volunta- 
iis oceanum projicias. Eam deprecaberis sanctam vo- 
luntatem, ut in te operetur, et te tali modo gubernet, 
ut vi incluctabili rapidissimo fluento divinarum unda- 
rum suarun abripiaris, atque ita ad perfectionis salu- 
tisque portum pervenias. Clavis quà recludentur in- 
timi anime thesauri reperitur in cà constantià, quá 
sui ipsius, semper ct ubique, fit abnegatio. Ea quoque 
aditum claudit tepori et spirituali aviditati, quæ no- 
strá culpá proveniunt; nam si ex Deo veniunt, ipsa 
sunt anima nostre thesauri. 


Xn 


CADIT DOMINUS SUB IPSIUS CRUCE. 


Jesum contemplare, viam Calvarii monitis intrantem. 
Cruor ab co effusus cùm flagellaretur et. spinis coro- 
naretur, cum tantopere dobilitavit, ut præ gravi onere 
labitur, nec assurgit nisi cruentissimis oppressus op- 
probrüs qui quidem patitur, nullum indignationis 
signum proferens. Isto modo quoslibet casus nostros 
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expiare voluit, et nos docere quomodo, per pænitentiæ 
pias asperitates, poterimus exsurgere, quando fucri- 
mus tam infelices qui in abyssum peccati ceciderimus. 
O dulcis Jesu, manum auxiliatricem nobis tende, inter 
tot pericula quibus expositi vivimus. Dignare nos in 
nostris infirmitatibus, fortiores efficere, ut, cùm ie stre- 
nuè in Galvarium montem erimus secuti, ibi possimus 
jucundissimos fructus arboris vite gustare, ct tum in 
seternum beati fieri. 


FIN DU CORRIGÉ DES THÈMES. 


CORRIGÉ’ DES VERSIONS. 


CHAPITRE PREMIER. 


EYTURGAE (Pago 295). 


J 


Notre Père, qui ĉtes dans les cicux, que votre nom 
soit sanctifié, que votre règne arrive, que votre volonté 
soit faite sur la terre (dans la terre) comme dans le 
ciel; donnez-nous anjourd'hui notre pain quotidien; 
remetlcz-nous nos offenses (nos dettes), comme nous 
aussi nous les remettons à ceux qui nous ont offensés 
(à nos débiteurs); et ne nous induisez pas en tenta- 
tion; mais délivrez-nous du mal *. 


IT 


Je vous salue, Marie, pleine de grâce, le Seigneur 
(ost) avec vous, vous êtes bénie entre toules les femmes, 
et béni (est) Jésus le fruit de votre ventre. — Sainte 
Marie, Mère de Dieu, priez pour nous (pauvres) pé- 
cheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. 


1 On romprend ce mot, Gorniek., Ges traductions sont le corrigé, par 
rapport au travail des élèves. 

2 Dès l'abord il fant vemarquer que le français, contrairement à ce qui a 
lieu en anglais, en allemand et. en d'autres langues, dit vous à Dieu et ans 
Saints. Le {oi ne s'emploie pas dans l'usage, mais seulement dans les vers, 
dans le style lyrique. 
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m 


Jo crois en Dicu le Père tout-puissant, Créateur du 
ciel et de la torre, et en Jésus-Christ son Fils unique 
noire Seigneur, qui a éié conçu du Saint-Espril, est 
né de la Vierge Maric, (a) souffert sous Ponco- Pilate, 
(a été) crucifié, (est) mort et (a été) enseveli ; est. des- 
cendu aux enfers; le troisième jour cst ressuscité des 
morts; cst monté aux cicux; est assis à la droite de 
Dicu le Père tout-puissant; de là il doit venir pour 
Juger les vivants et les morts. Je crois dans le Saint- 
Esprit, (dans) la sainte Église Gatholique, la com- 
munion des saints, la rémission des péchés, la ré- 
surrection de la chair, la vie éternelle t. 


IV 


Je confesse à Dieu tout-pnissant, à la bienheurcusc 
Marie toujours Vierge, à saint Michcl-Archange, à 
saint Jean-Baptiste, aux saints apôtres Pierre et Paul, 
à (ous les Saints, ct à vous, mon Père, que j'ai péché 
par pensée, par parole ct par action, par ma faute, par 
ma faute, par ma trós-grando faute. C'est pourquoi je 
prie la bienheureuse Vierge, saint Jean-Baptiste, les 
saints apôtres Pierre ct Paul, tous les Saints, ol vous, 
mon Père, de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 
— Que le Dieu tout-puissant ait pitié de nous, ol que 
nos péchés étant remis, il nous conduise à la vio éter- 
nelle. — Que le Seigneur tout-puissant et miséricor- 
dieux nous accorde l’indulgence, l'absolution el la ré- 
mission de nos péchés. 


i Nous lraduisons le plus littéralement possible ces textes saints et sacrés 
de la liturgie, pour faciliter l'explication du texte latin. 
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Seigneur, ayez pitié de nous. Christ, ayez pitié de 
nous. Jésus, entendez-nous; Jésus, exaucez-nous. — 
Père céleste, Dicu, ayez pitié de nous.— Jésus, Fils du 
Dieu vivant, ayez pitié de nous. — Jésus, splendeur du 
Père, ayez pitié de nous. — Jésus très-puissant, Lrès- 
patient, très-obéissant ; Jésus, doux et humble de cœur; 
Jésus, notre refuge; Jésus, trésor des fidèles; Jésus, 
bon pasteur; Jésus, maître des apôtres, ayez pitié de 
nous. — Soyez-nous propice, exaucez-nous, Jésus ; de 
tout péché délivrez-nous, Jésus; de la mort éternelle. 
— Par voire nativité, par vos travaux, par votre croix, 
par votre résurrection ct votre ascension. — Agneau 
de Dieu, qui ôtez les péchés du monde, pardonnez- 
nous, Jésus. — Prions : Seigneur Jésus-Christ, qui 
avez dit: Demandez et vous recevrez, cherchez et vous 
trouverez, frappez et il vous sera ouvert, nous vous en 
prions, donnez à nous, qui le demandons, le sentiment 
de votre amour très-divin, afin que nous vous aimions 
de tout cœur, de bouche et d'action, ct que nous ne 
cessions jamais de vous louer, vous qui vivez ei régnez 
dans les siècles des siècles. 


Vj 


Seigneur, ayez pitié de nous, etc. Sainte Mario, priez 
pour nous. — Mère de la divine grâce, Mère tròs- 
pure, Mère toujours vierge. — Vierge très-prudente, 
Vierge puissante, clémente, fidèle. — Miroir de jus- 
tice, Causc de notre joie, Vase insigne de dévotion, 
Rose mystique, Tour d'ivoire, Porte du ciel, Etoile du 
matin. — Réfuge des pécheurs, Consolatrice des afili- 
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gés. — Reine des Anges, des Patriarches, des Pro- 
phétes, des Apótres, Reine conçue sans péché (sans 
lache ). — Pricz pour nous, sainte Mère de Dieu, afin 
que nous soyons rendus dignes des promesses de Jé- 
sus-Christ. — Prions : Scigneur, nous vous en conju- 
rons, versez votre grâce dans nos âmes, afin que nous 
qui, par la parole de l'Ange (l'Ange annoncant), avons 
connu lincarnation de votre Fils Jésus-Christ, nous 
soyons, par sa Passion ct sa Croix, amenés à la gloire 
de sa Résurrection. Par le même Jésus-Christ notre 
Seigneur. 


VII 


L'Ange du Seigneur annonça à Marie: et clle con- 
cut par l'opération du Saint-Esprit (elle conçut du 
Saint-Esprit) : — « Je suis (dit-elle) la. servante du 
« Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole. » — 
Et le Verbe a été fait chair, et il a habité parmi nous 
(littér. en nous) !. 


VIII 


Venez, Esprit saint, remplissez les cœurs de vos 
fidèles, et allumez en eux le feu de votre amour. —- 
Envoyez votre Esprit et (Lout) sera créé (de nou- 
veau). Et vous renouvellerez la face de la terre. — 
Prions : Dieu, qui, par la lumière du Saint-Esprit, avez 
éclairé les cœurs des fidèles, donnez-nous, par votre 
Esprit saint, de goûter le bien ot de nous réjouir tou- 
jours de la consolation (qui vient) de lui. 


: Nous mettons entre parenthèses tantôt la version littérale, tantôt le mot 
explicatif. 


CORRIGÉ DES VERSIONS. D 


IX 


Gloire à Dicu, dans les hauteurs (du cicl), et sur la 
tcrre aux hommes de bonne volonté. Nous vous louons, 
nous vous bénissons, nous vous adorons, nous vous 
glorifions, nous vous rendons grâces à cause de votre 
gloire infinie, Seigneur Dien, Roi du ciel, Dieu, Père 
tout-puissant, Seigneur, Fils unique (de Dieu), Jésus- 
Christ. Seigneur Dieu, Agneau do Dien, Fils du Père, 
ayez pitié de nous; (vous) quiótes assis à la droite du 
Père, ayez pitié de nous; car vous ĉtes le seul Saint, 
le seul. Seigneur, le seul Très-Haut, ô Jésus-Christ, 
avec le Saint-Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. 


X 


Dans (pendant) tous les siècles des siècles. — Ainsi 
soit-il. — Le Seigneur (soit) avec vous et avec votre 
esprit, — (Que vos) cœurs (soient) en haut. — Nous 
les avons (élevés) vers le Scigneur. — Rendons grâces 
au Seigneur notre Dieu. — Cola ost digne ct juste. — 
ll est véritablement digne et juste, équitable et salu- 
taire, que nous vous rendions grâces toujours et par- 
tout, Ô Seigneur (trós-) saint, Père tout-puissant, Dien 
éternel, par Jésus-Christ notre Seigneur, par qui les 
Anges louent votre Majesté (suprême), les Dominations 
l'adorent, les Puissances la craignent, les Cieux, les 
Vertus des Cieux et les bienheurcux Séraphins la 
célèbrent, unissant leurs transports de joie. Avec cux, 
permettez, nous vous en supplions, que nos voix 
soient admises, disant avec une confession snppliante : 
Saint, saint, saint, le Scigneur Dieu des armées ; les 
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cieux et la terre sont pleins de votre gloire. Hosanna 
(à celui qui règne dans) les hauteurs (des cieux). 


XI 


Seigneur Jésus-Christ, Fils du Dicu vivant, qui, par 
la volonté du Père et la coopération du Saint-Esprit, 
avez donné la vic au monde par votre mort, délivrez- 
moi, par ce corps saint et sacré ct par volre sang, de 
toutes mes iniquilés, ct de tous les maux; Lues que 
je m'attaehe toujours à vos commandements, et ne 
permettez pas que je me sépare jamais de vous. Pro- 
pice (à nos prières), donnez la paix à (dans) nos jours, 
afin que, aidés du secours de votre miséricorde, nous 
soyons toujours libres du péché et à l'abri de tout 
trouble. 

Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez 
Sons mon toit; mais dites seulement une parole, ci 
mon âme sera guérie. — Que le corps de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ garde mon âme pour la vie éter- 
nelle. 

Que votre corps, Seigneur, que j'ai pris, ct que votre 
sang que j'ai bu, s'attachent à mes entrailles, ct 
faites qu'il ne reste en moi aucune lache de crimes, 
moi à qui (vos) sacrements si saints et purs ont rendu 
la force `. 


ATI 


Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vic, notre 
douceur, nolre espérance, salut. Vers vous nous 


x Littéralement, que vos Sacrements ont rétabli. 
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crions, fils exilés d'Eve ; vers vous nous soupirons, gé- 
missant et pleurant dans cette vallée de larmes. C'est 
pourquoi, ó notre avocale, tournez vers nous vos yeux, 
ces yeux si pleins de miséricorde; et Jésus, le fruit 
béni de vos entrailles, montrez-nous-le, après cet exil, 
ô clémente, ô picuse, ð douce Vierge Marie ! — Prions : 
Dieu tout-puissant et éternel, qui, par la coopération 
du Saint-Esprit, avez préparé le corps ct l'âme de Ma- 
ric, la glorieuse Vierge-Mére, pour qu'elle fût une 
demeure digne dc votre Fils, accordez-nous que parla 
pieuse intercession de Celle dont la commémoration 
(la mémoire) fait notre joie, nous soyons délivrés des 
maux présents ct de la mort éternelle. 


XII 


Sous votre proteclion, nous nous réfugions, sainte 
Mère de Dien; ne méprisez pas nos prières dans nos 
besoins; mais de tous périls délivrez-nous toujours, 
Vierge glorieuse et hénic. 


Souvenez-vous, ô très-picuse Vierge Marie, que l'on 
n'a jamais entendu dire dans le siècle (le mondo), que 
quelqu'un, recourant à votre protection, implorant 
volre suffrage, ait 616 abandonné. Animé d'une telle 
confiance, j'accours à vous, Vicrge des vierges, A 
Mère, je viens à vous, (pauvre) pécheur, je mo tiens en 
gémissant devant vous. Mère du Verbe, ne méprisez 
pas mes paroles, mais, propice (à mes vœux), écou- 
tez-moi, et CKAUCCZ-INOI. 

O ma Souvcraine, sainte Vierge. Marte, je recom- 
mande mon corps et mon âme à votre foi bénie, 
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à votre garde particulière, (me jetant) dans le sein 
de volre miséricorde, anjourd'hui, tous les jours, et 
à l'heure de ma mort. Je vous remets toute mon es- 
pérance, toute ma consolalion, mes angoisses et mes 
misères, ma vie ct la fin de ma vie, alin que, par votre 
très-sainte intercession et par vos mérites, toutes mes 
œuvres soient dirigées selon votre volonté ct celle de 
votre Fils. 


XIV 


Adorons éternellement le très-saint Sacrement. — 
Pardonnez, Seigneur, à votre peuple, et ne vous irri- 
tez pas éternellement contre nous. 


NN 


Cieux, faites descendre la rosée du ciel sur la terre, 
eb que Ies nuées fassent pleuvoir le Juste. 

Seigneur, ne vous irrilez Das, ne vous souvenez 
plus de notre iniquité; voilà que la ville du Saint (qui 
est le sanctuaire de Dicu) eet devenue déserte, Sion 
est devenue déserte, Jérusalem est désolée, cette de- 
meure de voire sainteté, de votre gloire, où nos pères 
vous ont célébré. 

Nous avons péché ct nous sommes devenus comme 
l'impur (lc lépreux), et tous nous sommes tombés 
comme la feuille, et nos péchés nous ont enlevés 
comme le vent. Vous nous avez caché votre visage, cl. 
vous nous avez brisés, (cn nous livrant) aux mains de 
nos iniquités. 

Voyez, Seigneur, l'uffficon de votre peuple, et en- 
voyez celui que vous devez envoyer. Envoyez l'Agneau 
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(qui sera) le dominateur de la terre, envoyez-le de la 
pierre du désert à la montagne de la fille de Sion, afin 
que lui-même enlève le joug de notre captivité. 

Consolez-vous, consolez-vous, mon peuple, bientôt 
viendra votre salut. Pourquoi êtes-vous consumé de 
chagrin? Pourquoi la douleur vous a-t-elle renouvelé 
(défiguré)? Je vous sauverai, ne craignez pas; car je 
suis le Seigneur votre Dien, le Saint d'Israël, votre Ré- 
dempteur. 


XVI 


O Sagesse, qui êtes sortie de la bouche du Très- 
Haut, qui touchez d'une extrémité à l'autre et qui dis- 
posez toutes choses avec force et douceur, venez nous 
enseigner la voie de la prudence. 

O Dieu, chef de la maison d'Israël, qui avez apparu 
à Moïse dans la flamme du bücher ardent, ot qui lui 
avez donné la foi sur le Sinaï, venez nous racheter en 
déplovant votre bras. 

O Racine (rejeton) de Jessé, qui vous tenez comme 
un signal à tous Ics peuples, devant qui les rois retien- 
dront leur bouche, à qui les nations adresseront leurs 
prières, venez pour nous racheter, ne tardez pas da- 
vantage. 


XVII 


Approchez, ô fidèles, joyeux, triomphants, venez, 
venez à Bethléem, voyez le Roi des anges qui vient de 
naitre. — Venez, adorons le Seigneur. 

Voilà qu'abandonnant leur troupeau, les pasteurs 
appelés se hátent de venir à l'humble berceau : nous 
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aussi, en toute hâte, allons-y d'un pas triomphant. — 
Venez, adorons le Seignenr. 

Nous verrons l'éternelle splendeur du Père éternel, 
sous le voile de la chair, un Dicu enfant enveloppé de 
langes. — Venez, adorons le Seigneur. 

Pour nous il est pauvre, et couché sur le foin : ré- 
chaulfons-le de nos embrassements. Gelui qui nous 
aime ainsi, qui pourrait nc pas l'aimer à son tour? — 
Venez, adorons le Seigneur. 


XVII 


Scigneur, ne nous faites pas selon nos péchés, et ne 
nous rendez pas selon nos iniquités. Scigneur, ne vous 
souvenez pas de nos iniquités anciennes ; (ue vos mi- 
séricordes se hâtent de nous prévenir, parce que nous 
sommes devenus bien pauvres. Aidez-nous, à Dieu 
notre Sauveur; pour la gloire de votre nom, Seigneur, 
délivrez-nous; soyez propice (pardonnez) à nos pé- 
chés, à cause de votre noni. 


ER nt <> D Mo 
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CHAPITRE H. 


MSA UWES (Page 310). 


Li 


Jugez-moi, Seigneur, et séparez ma cause de cell 
d'un peuple impie; délivrez-moi de l'homme injuste 
el trompeur. Car vous, mon Dieu, vous êtes ma force. 
Pourquoi m'avez-vous repoussé, et pourquoi faut-il 
que je marche dans la tristesse, pendant que l'ennemi 
nr'alllige? Envoyez voire lumière et votre vérité: elles 
me conduiront, elles m'amèneront sur votre montagne 
sainte et dans vos tabernacles!, etje pénétrerai à lau- 
tel du Seigneur, auprès de Dieu qui réjouit ma jeu- 
nesse. Je vous confesserai (chanterai) sur la harpe, 
Dieu, ô mon Dieu ! Pourquoi es-tu triste, mon âme, et 
pourquoi me troubles-tu? Espère en Dieu, parce que 
je le confesserai encore (je lui rendrai de nouvelles 
actions de grâces), il est le salut de mon visage (mes 
yeux se tournent vers lui comme à mon salut)’; il est 
mon Dieu. — Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Es- 
prit, comme il était an commencement, {comme il est) 
imalutenaut, et (qu'il sera) toujours, dans les siècles des 
siècles. 


1 Nous avons dit comment, dans les Psaumes, le parfait de la Vulgate se 
traduisait lres-souveut par le présent, ef d'autres fois par le futur. 

» Les gloses que nous inlercalons entre parentheses, pone remplir Ies 
ellipses, dounent à notre travail un caractère qui le distingue des traductions 
eoutenues dans les livres d'offiees.. Noire Corrigé est un instrument pour 
Fexplication littérale. 


10** 
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H 


J'ai levé mes yeux vers les montagnes, d'où me vien- 
dra Je secours. Mon secours vient du Seigneur, qui a 
fait le ciel et la terre. Qu'il ne laisse pas son pied 
heurter (dans le chemin), et qu'il ne s'endorme pas, 
Celui qui te garde. Non, il ne s'endormira pas, il nc 
dormira pas, Celui qui garde Israël. Le Seigneur est ta 
garde, le Seigneur te protége, il couvre ta main droite 
(de son ombre). Pendant le jour le soleil ne te brülera 
pas, pendant la nuit la lune (ne t'égarera pas). Le 
Seigneur te garde de tout mal, que le Seigneur garde 
Lon âme ; que le Seigneur garde ton entrée el ta sortic!, 
aujourd'hui, et toujours, dans les siècles. 


ni 


Je me suis réjoui (en entendant) les paroles qui m'ont 
été dites : « Nous irons dans la maison du Seigneur. » 
Nos pieds s'arréteront ° dans tes parvis, ô Jérusalem. 
Jérusalem est bâtie comme une ville à laquelle tous 
participent (la patrie commune). Là sont montées les 
tribus, les tribus du Seigneur, témoignage d'Israël, 
pour confesser le nom du Seigneur. Parce que là sont 
placés les sièges pour le jugement, les siéges dans la 
maison de David *. Demandez à Dieu tout ce qui pent 
servir à la paix de Jérusalem, et que l'abondance soit 
à ceux qui l'aiment, ô Jérusalem. Que la paix se fasse 
dans ta force (tes remparts), et l'abondance dans tes 


—————Ó———ÓÁ RIA ——— Et EE —— 


1. C'est-à-dire depuis ta naissanee jusqu'à ta mort 
ə (Se sont arrêtés) le parfait pour le futur. 
3 Les tribunaux sont élablis dans le palais du roi. 
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tours. À cause de mes frères et de mes proches, j'ai dit 
sur loi des paroles de paix; à cause de la maison du 
Seigneur Dieu, j'ai désiré tous les biens pour toi. 


A 


Sur les Ileuves de Babylone, là nous nous sommes 
assis ct nous avons pleuré, en nous ressouvenant de 
Sion. Dans les saules, au milieu du fleuve!, nous 
avons suspendu nos instruments. Et ceux qui nous 
emmonaient captifs nous ont demandé des cantiques ; 
et ceux qui nous ont emmenés ont dit: o Ghantoz-nous 
quelqu'un des cantiques de Sion. » Comment chante- 
vions-nous le cantique du Seigneur, sur la terre étran- 
gère? Si je t'oublie jamais, Jérusalem, que ma main 
soit donnée à l'oubli (du mouvement) ; que ma langue 
s'attache à mon gosier, si je ne me ressouviens pas de 
toi, si je ne me propose pas Jérusalem comme le prin- 
cipe de ma joie. 


y 


Dicu, venez à mon secours. Seigneur, hàtez-vous de 
me secourir. 

Le Seigneur a dit à mon Scigneur : « Asseyez-vous 
« à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de vos ennemis 
« votre marchepicd. Le Seigneur fera sortir de Sion le 
« sceptre de votre puissance’. Régnez au milieu de vos 
« ennemis. La puissance est avec vous ; (elle s'exercera) 
«au jour de votre force, parmi les splendeurs des 


i C'est-a-dire au milieu de son cours. 
2 Le Messie est sorti de Sion, de la rare de David. 
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«saints'. Je vous ai engendré avant le premier 
« jour”. » Le Seigneur l'a juré, et il ne s'en. repen- 
lira pas : Vous êtes le Prêtre dans l'éternité selon 
l'ordre de Melchisédech. Le Seigneur est à votre 
droite; il écrasera les vois au jour de sa colère. II ju- 
gera les nations, et il entassera los ruines; il briscra 
sur la terre la tête de plusieurs H boira dans le chemin 
de l'eau du torrent; c'est pour cela qu'il Clüvera sa 
tête. 


VI 


Heureux l'homme qui craint le Seigneur, et qui veut 
{obéir} à ses commandements. Sa postérité sera puis- 
sante sur la terre; la race des justes sera bénic. La 
gloire ct les richesses sont dans sa maison, et sa Justice 
demeure dans les sièeles des siècles. La lumière s'est 
élevée dans les ténèbres pour les justes; (le Seigneur) 
est miséricordieux, il est bon, il est juste. 11 est agréa- 
ble fan Seigneur), Phomme qui a pitié ot (qui prête), qui 
règle ses paroles selon la prudence; il ne sera jamais 
ébranlé. La mémoire du juste sera éternelle; il ne 
craindra pas d'entendre d'injuricux discours. Son cœur 
est préparé à espérer dans le Seigneur; son cœur est 
affermi (en Dieu); ne sera pas ébranié, tant que (sou- 
tenu par le Seigneur) il méprisera sos ennemis. I a ré- 
pandu, il a donné (ses biens) aux pauvres; sa jus- 
lice demeure éternellement; sa famille sera élevée en 
gloire. Le péchenr le verra, et il s'irritera; il grincera 
des dents, ct sëcher (do dépit); le désir des pécheurs 
périra (avec eux). 


: An dernier avénement, quand il jugera le monde au milien des saints; 
ou bien dans l'éelat, de votre sainteté, 
2 Avant l'étoile du matin, srellu lucifera, qui porte le jour. 
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vn 


Enfants ', Jouez le Seignour, loucz le nom dn Sei- 
gneur. Que le nom du Seigneur soit béni, aujourd'hui 
el dans tons les siècles. Depuis le lever du soleil jus- 
qu'au coucher (do l'orient jusqu'à l'occident), il faut 
louer le nom du Seigneur. Lc Seigneur est élevé au- 
dessus de toules les nations, ct sa gloire cst au-dessus 
des cieux. Qui est comme le Seigneur notre Dieu, qui 
habite au haut (du ciel), et qui voit au-dessous de Tui 
les choses du ciel et celles de la terre?? C'est mi qui 
relève l'indigent de la terre (où il est étendu), et qui 
fait lever le pauvre du fumier, pour Je placer avec Ies 
princes, avec les princes de son peuple; par qui 
(l'épouse) stérile habite dans sa maison, joyeuse mère 
de (nombreux) enfants. 


VII 


Mon âme glorifie le Seigneur ; et mon esprit a tres- 
sailli de joie en Dieu mon Sauvenr. Parce qu'il a re- 
gardé humilité de sa servante, voilà que désormais 
toutes les générations m'appelleront. bienheureuse. 
Car eclui qui est puissant a fait en moi de grandes 
choses, et son nom est saint. Et sa miséricorde (s'étend) 
de génération en génération sur ceux qui le craignent. 
U a exercé la puissance de son bras; il a dissipé les 
superbes (en dissipant) les pensées (les desseins) de 
leurs cœurs. TE a fait descendre les puissants de leur 
trône, et il a élevé les humbles. Il a comblé de biens 
ceux qui avaient faim, et ceux qui étaient riches il les 


1 Sorvifenrs de Dien. 
» Ce qui est en bas, séparé de Dien par l'infini. 


IG 
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a renvoyés vides. Ila pris sous sa protection Israël 
son serviteur, se ressouvenant de sa miséricorde ; 
comme il l'avait dit à nos pères, à Abraham ct à sa 
race dans (tous) les siècles. 


TX 


Nations, louez toutes le Seigneur; peuples, louez-le 
tous, parce que sa miséricorde est affcrmic sur nous, 
et que la verité du Seigneur demeure éternellement. 


X 


Bénissez maintenant le Seigneur, vous tous qui êtes 
ses serviteurs, qui habitez dans la maison du Sci- 
gneur, dans les parvis de la demeure de notre Dicu. 
Elevez pendant les nuits vos mains vers le sanctuaire, 
ct bénissez le Seigneur. Que le Seigneur vous bénisse 
du haut de la montagne de Sion, (lui) qui a fait le ciel 
et la terre. 


XI 


Vous êtes tous les fils do la lumière et les fils du 
jour; nous ne sommes pas les enfants de la nuit et 
des ténèbres : c'est pourquoi ne dormons pas comme 
les autres, mais veillons et sovons sobres. — Dans 
vos mains, Seigneur, je confie mon esprit. — Gardez- 
moi, Seigneur, comme la prunelle de l'œil; sous 
Tombre de vos ailes prolégez-moi. 
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XII 


Du fond (de l'abîme) j'ai crié vers vous, Seigneur; 
Seigneur, écoutez ma voix. Que vos orcilles soient 
attentives à la voix de ma prière. Si vous regardez à 
nos iniquités, Seigneur, Seigneur, qui subsistera (do- 
vant vous)? Mais le pardon est auprés de vous, et à 
cause de votre loi je vous ai attendu, Seigneur. Mon 
âme s’est reposée sur la parole de Dieu, mon âme a 
espéré au Seigneur. Que depuis le matin jusqu'à la 
nuit, Israël espère dans le Seigneur; parce que la 
miséricorde et la rédemption sont abondantes auprès 
du Seigneur. Et lui-même rachètera Israël de toutes 
ses iniquités. — Seigneur, donnez-leur le repos éter- 
ncl, et que la lumière éternelle luise pour eux. 


XII! 


Ayez pitié de moi, (mon) Dieu, selon votre grande 
miséricorde ; et, sclon la multitude de vos bontés, 
cffacez mon iniquité. Lavez-moi de plus en plus de 
mon iniquité, et purifiez-moi de mon péché; parce 
que je connais mon iniquité, ct mon péché est (s'élève) 
toujours contre moi. J'ai péché contre vous seul, et 
jai fait le mal devant vous; (pardonnez-moi), afin 
que vous soyez justifié (trouvé fidèle) dans vos dis- 
cours (dans vos promesses), ot que vous triomphioz 
quand vous êtes jugé (quand on considère vos juge- 
ments). Voilà que j'ai Gu conçu dans les iniquités, et 
que ma mère m'a concu dans le péché. (Mais vous, 
Seigneur), vous aimez la vérité; vous m'avez mani- 
fest les choses incertaincs ct cachées (les mystères) 
de votre sagesse. Vous m'arroscrez avec l'hyssope, et 
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je serat purifió ; vous me lavercz, et je serai rendu 
plus blanc que la neige. Vous me ferez entendre la 
(des paroles de) consolation et la joie, ct mes os hu- 
miliés tressailleront (d'allégresse). Détournez voire 
visage (vos yeux) de mes péchés, ct cífacez toutes mes 
iniquilés. 


XIV 


Créez en moi un cœur pur, ó Dieu, ct renouvelez 
dans mes entrailles l'esprit de droiture. Ne me rojetez 
pas de votre présence, et n'ôlez pas de mot votre 
Esprit saint. lendez-moi la joie de votre salut (du 
salut que vous donnez), et forüfiez-moi par votre Es- 
prit souverain. J’euscignerai vos voies aux pécheurs, 
ct les impies se convertiront à vous. Délivrez-moi, 
Seigneur, du sang (que j'ai versé}, Dicu, ô Dieu de 
mon salut (Dieu sauveur), et ma langue célébrera 
votre justice. Seigneur, vous ouvrirez mes lèvres, ct 
ma bouche annoncera votre louange. Si vous cussiez 
voulu un sacrifice, je vous cn aurais offert; vous ne 
vous plaisez pas aux holocausies. Le sacrifice (qui 
plaít) à Dieu est un cœur pénétré de douleur ; ô Dicu, 
ô Dieu, vous ne méprisez pas un cœur contrit ci 
humilié. Par votre bonne volonté, Seigneur, agissez 
avec bonté pour Sion, de sorte que les murs de Jéru- 
salem soient bâtis. Alors vous recevrez le sacriliec de 
justice, les offrandes et les bolocaustes ; alors on pla- 
cera des taureaux (des victimes) sur votre autel. 


D 
EE 
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CHAPITRE III. 


ÉVANGILES EIU ÉPIERES (Page 321). 


l 


En ees jours-là, il fut publié un édit de Gésar 
Auguste, pour faire le dénombrement (des habitants) 
de toute la terre. Ge premier dénombrement se fit par 
Csrinus, proconsul de Syrie; et tous allaient chacun 
de leur côté pour faire leur déclaration, dans leur 
propre ville. Or Joseph, parti de Nazareth, ville de 
Galilée, (s'en alla) en Judée, dans la ville de David 
appelée Bethléem, parce qu'il était de la maison et de 
la Gunille de David, afin de faire sa déelaration avec 
Marie son épouse, qui était enceinte. TL arriva que 
lorsqu'ils étaient Ii, 1e temps de ses couches était venu; 
et elle mit au monde son Fils premier-n6 ; elle l'enve- 
loppa de langes et le concha dans une erèche, parce 
qu'il n'y avait pas de place dans l'hôtellerie. Or il y 
avail dans le pays (aux environs) des bergers qui veil- 
laient et gardaient leurs troupeaux pendant la on), 
Et voilà qu'un ange parut (sc tint) auprès d'eux; une 
lumière divine les environna, et ils ressentirent une 
graude frayeur, Mais l'ange leur dit: « Ne craignez 
« pas, car je. viens vous annoncer (une nouvelle qui 
« sera) pour tout le peuple une grande joie ; c'est 
€ qu'aujourd'hui il vous est né dans la ville de David 
« un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et vous 


1 Gardant les veilles (les heures de veilles), tour à tour. 
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« le reconnaître? à ce signe : vous trouverez un enfant 
« enveloppé de langes et couché dans une crèche. » 
Et aussitôt une troupe nombreuse de l'armée céleste 
se fit avec (se joignit à) l'ange, ot ils louaient Dicu, ct 
disaient : e Gloire à Dieu au plus haut des cicux, et 
a paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. » 


D 


En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Lorsque 
vous jeünez, ne soyez pas tristes comme les hypo- 
crites, qui se font un visage exténué afin de montrer 
aux hommes qu'ils jeûnent. Je vous le dis en vérité, 
ils ont reçu leur récompense. Mais vous, quand vous 
jeùnez, parfumez votre tête ct lavez votre visage, afin 
quil ne paraisse pas aux hommes que vous jeünoz, 
mais à votre Père, qui est dans le secret (invisible); 
ci votre Père, qui voit ce qui est caché, vous récom- 
penscra. Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, 
où la rouille et le ver consument (tout), ct où les vo- 
leurs déterrent et dérobent : mais amassez-vous des 
trésors dans le ciel ; car là où est votre trésor, là aussi 
est votre coeur. C'est pourquoi je vous dis : Ne soyez 
pointinquiets à l'égard de votre vie, de ce que vous 
mangerez; ni à l'égard de votre corps, de quoi vous 
vous vétirez. Regardez les oiscaux du ciel, ils ne 
sèment ni ne moissonnent, ils n'amassent pas dans les 
greniers; c'est votre Père céleste qui les nourrit. No 
valez-vous pas plus qu'eux ? Et du vêtement, pourquoi 
vous en inquiétez-vous? Gonsidérez les lis des champs, 
comment ils croissent; ils ne travaillent ni ne filent. 
Néanmoins je vous dis que Salomon dans toute sa 
gloire n'a pas été revêtu comme l'un. d'eux. Or, si 
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Dien revêt ainsi l'herbe du champ, qui est aujourd'hui 
et demain est (sera) jetée dans le four, combien plus 
le fera-t-il pour vous (vous vétira-t-il), gens de peu de 
foi? Cherchons donc premièrement le royaume de 
Dieu et sa justice, et tout cela vous sera ajouté (donné 
par surcroît). 


II 


Et comme ils approchaient de Jérusalem, et qu'ils 
étaient arrivés à Betphagé, prés de la montagne des 
Oliviers (du lieu planté d'oliviers), alors Jésus envoya 
deux de ses disciples, leur disant : « Allez à ce bourg 
« qui est devant vous, ct vous y trouverez de suite 
« une ânesse qui est liée, ct son ànon avec elle ; déta- 
« chez-(les) et amenez-(les)-moi. Et si l'on vous dit 
« quelque chose, dites que le Maitre en a besoin, et 
« aussitôt on les renverra. » Or tout cela se fit pour 
que fût (s'accomplit) ce qui avait été dit par le Pro- 
phéte : « Dites à la fille de Sion : Voilà votre Roi qui 
« vient à vous plein de douceur, assis sur une ânesse 
« et sur le petit de la hôte de somme (accoutumée au 
« joug). » Les disciples s'en allant firent ce queJésus 
leur avait commandé. Us amenérentl'ànesse et l'ànon, 
mirent sur eux leurs vêtements et le firent monter des- 
sus. Mais une grande multitude de peuple étendit ses 
vêtements sur le chemin ; d'autres coupaient des bran- 
ches d'arbres, et les jetaient sur la route (où il pas- 
sait). Etla foule de ceux qui le précédaient et de ceux 
qui le suivaient criait, en disant: « Hosanna au fils 
« de David! Béni (soit) celui qui vient au nom du 
« Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux! » 


= 
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IV 


Or Jésus parut (se tint) devant le. gouverneur (le 
président), et celui-ci l'interrogea : « Etes-vous le Roi 
e des Juifs? — Vous le dites. » Etant accusé par Ies 
princes des prêtres et par les anciens, il ne répondit 
pas. Alors Pilate lui dit : « N’entendez-vous pas tous 
« les témoignages qu'ils disent contre vous? » Etil ne 
répondit à aucune de ses paroles, tellement que le 
gouverneur en fut très-surpris. Or, pendant qu'il sié- 
geait sur son tribunal, sa femme lui envoya quelqu'un 
qui lui dit : « (Qu'il n'y ait) rien entre vous et cc juste, 
e car j'ai beaucoup souffert aujourd’hui dans un songe 
« à cause de lui. » Pilate leur dit : e Que ferai-jc donc 
e de Jésus, qui est appelé Christ? » Ils dirent tous : 
e Qu'il soit erucifié! » Le gouverneur leur dit : «Quel 
« mal a-t-il fait? » Mais eux eriaient encore plus : 
« Qu'il soit crucifié! » Mais Pilate voyant qu'il ne 
gagnait rien, et que le tumulte croissait de plus en 
plus, prit de l'eau et lava ses mains devant le peuple, 
en disant . « Je suis innocent de la mort (du sang) de 
« ce juste ; c'est à vous de voir. » Et tout le peuple 
répondant, dit : « Que son sang (soit) sur nous et sur 
« nos enfants! » 


V 


Le jour du sabbat étant passé, Marie-Madeleine, 
Marie mère de Jacques, et Salomé, achotèrent des 
aromates, afin d'aller. embaumer Jésus. Et de très- 
malin, lc premier jour de la semaine (après le jour du 
sabbat), elles arrivèrent au monument, le soleil étant 
déjà levé. Et elles se disaient l'une à l'autre : « Qui 
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« nous ĝtera la pierre de devant l'entrée du sépul- 
« cre? » Et regardant, elles virent que la pierre était 
ôtée (roulée), et cette pierre était tès-grande. Etant 
entrées, elles virent un jeune homme assis à droite, 
vêtu d'une. robe blanche, et elles en eurent peur. Il 
leur dit : e Ne vous cffrayez pas; vous cherchez Jésus 
« de Nazareth, qui a été crucifié; il est ressuscité, il 
« n'est pas ici, voilà le lieu où ils l'avaient mis. Mais 
« allez, dites à ses disciples, et à Pierre, qu'il vous 
« précède (qu'il vous précédera) en Galilée. Là vous 
u le verrez, comme il vous l'a dit. » 


VT 


En dernier licu, comme les onze étaient à table, il 
leur apparut, et leur reprocha leur incrédulité et la 
dureté de leur cœur, de n'avoir pas cru ceux qui 
avaiont vu qu'il était ressuscité. Et il leur dit : « Allant. 
« dans le monde entier, prèchez l'Evangile à tous les 
« hommes (à toute créature). Celui qui aura cru et 
« aura été baplisé, sera sauvé ; mais celui qui n'aura 
« pas cru, sera condamné. Or ceux qui croironl, voici 
« les miracles (sigues de leur mission) qu'ils feront 
« ensuite (qui suivront) : ils chasseront les démons en 
« mon nom, ils parleront de nouvelles langues, ils 
e enlèveront des serpents, et s'ils ont bn quelque 
« chose de mortel, cela ne leur fera pas de mal ; ils 
« imposeront les mains sur les malades, et les malades 
« se porleront bien. » Le Seigueur Jésus, après leur 
avoir parlé, fut enlevé dans le ciol, et il est assis à la 
droite de Dieu. Mais (ses disciples) étant partis, prè- 
chèrent de tous côtés, le Seigneur coopérant avec eux, 

1T 
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et confirmant leurs discours par les miracles qui sui- 
virent. 


vn 


Dans ce temps-là, Jésus dit à ses disciples: Si quel- 
qu'un n'aime, il gardera ma parole (mes commande- 
ments), et mon Père l'aimera, nous viendrons à lui, et 
nous ferous en lui notre demeure. Celui qui ne m'aime 
pas ne garde pas mes paroles. Or, cette parole que 
vous avez entendue n'est pas de mol, mais de Celui qui 
n'a envoyé, du Père. Je vous ai dit ces choses, demeu- 
vant auprès de vous ; mais le Consolateur, l'Esprit saint 
que Ie Père enverra en mon nom, c'est lui qui vous 
instruira de tout, qui vous rappellera tout. ce que je 
vous aurai dit. Je vous laisse la paix,je vous donne ma 
puix; ec n'est pas comme le monde la donne, que moi 
je vous la donne. Que votre cœur ne soil point trou- 
blé, qu'il ne s'effraie pas. Vous avez appris que je vous 
al dit: Je m'en vais, et je viens (je reviens) à vous ; 
si vous pr'aimiez, vous auriez cerlainement de la joie de 
ee que je vais à mon Père, parce que mon Père est 
plus grand que moi. Je vous l'ai dit (je vous le dis), 
maintenant avant que la chose arrive, afin que vous 
eroyiez, quand celle sera arrivée. Je ne vous parlerai 
plus beaucoup; car voici que vient le prince de ce 
monde, et il n'a rien (aucun pouvoir} contre moi. 
Mais (c'est) alin que le monde connaisse que j'aime 
mon Père, et que je fais comme mon Père l'a com- 
inaudé. 
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VII 


Jésus dit à quelques-uns des Pharisiens : Je suis le 
bon Pasteur. Le bon Pasteur donne sa vie pour ses 
brebis; mais le mercenaire, et celui qui n'est pas pas- 
teur, à qui les brebis n'appartiennent pas, dès que le 
loup vient, renvoie les brebis et s'enfuit, et le loup ra- 
vit les brebis et les disperse. Or, le mercenaire fuit 
paree qu'il est mercenaire, et qu'il ne se met pas en 
peine des brebis. Pour moi, je suis le bon Pasteur, et 
je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent. 
Comme mon Père me connaît, de même moije connais 
mon Père, et je donne ma vie pour mes brebis. J'ai en- 
core d'autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie, 
el il faut que je les amène, etelles entendront ma voix; 
elil n'y awa qu'une seule bergerie et qu'un seul 
Pasteur. 


Ix 


Mos trés-chers (frères), Jésus-Christ à souffert pour 
nous, vous laissant (son) exemple, afim que vous sut- 
viez ses mecs. Lui qui n'a commis aucun péché, 
et dans la bouche duquel ne s'est trouvé vien de 
faux (aucune fourberie); qui, lorsqu'on le maudissail 
(qu'on lui disait des injures), ne maudissail pas; qui, 
lorsqu'il souffrait, ne menacait pas, mais (se) livrail 
à celui qui le jugeall injustement; lui qui, sur Ie bois 
(de la croix), a porté nos péchés en son corps, afin 
que, morts aux péchés, nous vivions à la justice ; lui 
(enfin) par les plaies duquel vous avez 6t gnéris. 
Car vous étiez comme des brebis errantes, mais vous 


D: 
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êtes maintenant retournés à Celui qui cst le Pasteur el 
l'Évéque de vos âmes. 


A 


Sije parle (toutes) les langues des hommes, et que 
je n'aie pas la charité, je deviens comme un airain son- 
nant ou une eynibale retentissante. Et si je possède le 
don de prophétie, et. que je sache tous les mystères et 
toute la science; et si j'ai toute la fot (possible, jus- 
qu'à transporter les montagnes, mais que je n'aie pas 
la charité, je ue suis rien. Et si je distribue pour la 
nourriture des panvres tous mes biens, et que je livre 
mon corps jusqu'à ètre brûlé, et que je n'aie. pas la 
charité, rien. ne me sert. La charité est patiente, elle 
est bienfaisante, la charité n'est. point jalouse, elle 
ue fait pas de mal, elle ne s'enfle point, elle n'est 
point ambiticuse, elle ne cherche point ce qui ost à 
clle (ses intérêts), elle ne s'irrite pas, cHe ne pense 
point le mal, elle ne se réjouit pas de l'iniquité, mais 
elle se réjouit de la vérité, elle souffre tont, croit loul, 
espère tout, supporte tout. 


NI 


La charité ne péril jamais, soit que les prophéties 
s'évanouissent, que les langues cessent, où que la 
science soit détruite. Car nous ne connaissons qu'en 
partie, ct nous ne prophélisons qu'en partic; mais, 
quand sera venu ce. qni est parfait (l'état de perfec- 
lion), ce qui est en partie (imparfait) disparaitra. Quaud 
étais petit enfant, je parlais comme un enfant, je pen- 
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sais comme un enfant, je vaisonnaiscomme un enfant ; 
mais quand je suis devenu honnne, j'ai quitté ce qui 
était de l'enfant. Maintenant nous voyons (commo) par 
un niiroir, en énigmes; mais alors (nous verrons) faco 
à face. Maintenant je ne connais qu'en partie; mais 
alors je connattrai comme je suis connu. Or, les choses 
qui maintenant demeurent, ce sont: la foi, l'espérance 
et la charité : trois choses, mais la plus grande est la 
charité. 


XIL 


Nous savons que si notre maison terrestre, notre ha- 
bitation, se détruit, nous recevrons de Dicu un (autre) 
édifiee, une maison qui ne sera pas faite de main 
d'homme, mais qui durera éternellement dans Ie eiel. 
Car c'est pour cela que nous gémissons, désirant nous 
revétir dela demeure céleste (comme d'un second vêle- 
ment), si toutefois nous sommes trouvés vêlus, ct non 
pas nus. Gar, nous qui sommes dans la demeure (dans 
la tente) d'ici-bas, nous gémissons sous le poids, parce 
que nous souhaitons non d'être dépouillés, mais de nous 
revêtir (du nouveau vêtement), afin que ce qui est de 
mortel soit absorbé par la vie. Or, c'est Dieu qui nous 
a faits, par cela même, lui qui nous a donné le gage 
de son Esprit (son Esprit pour gage). C'est pourquoi 
nous sommes toujours pleins de confiance, et nous sa- 
vons que tandis que nous sommes dans ce corps, nous 
voyageons loin du Seigneur, car nous marchons par 
lu foi et non par l'évidence. Nous sommes pleins de 
confiance, disons-nous, et nous avons de plus en plus 
la bonne volonté de nous éloigner du corps, et d’être 
présents au Seigneur (de nous trouver devant lui). C'est 
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pour cela aussi que nous nous cfforcons de lui plaire, 
soil absents, soit présents. Caril faut que nous parais- 
sions tous devant le tribunal de Jésus-Christ, afin que 
chacun recoive ce qui appartient à son corps (ce qui 
est dà à son corps), soit en bien, soit en mal. 


XITT 

Le jour de la Pentecôte étant venu, ils étaient en- 
semble en un même lieu; et tout à coup nn bruit 
se fit entendre du ciel, comme celui d’un vent impé- 
[ueux, et qui remplit toute la maison où ils étaient 
assis. Et alors leur apparurent des langues déla- 
chées, comme des flammes qui s'arrêtèrent sur cha- 
cun d'eux. Et tous furent remplis du Saint-Esprit, et 
ils commencèrent à parler diverses langues selon que 
le Saint-Esprit leur faisait le don de parler. Or, il y 
avait dans Jérusalem des Juifs religieux, de toute la 
nation (juive) qui est sous le ciel. A ce bruit qui só- 
tait fait, une multitude (de peuple) s'assembla, l'esprit 
plein de trouble, en les entendant parler dans sa lan- 
gue. Tous étaient dans l'étonnement et l'admiration, 
disant: « Tous ceux-là qui parlent ne sont-ils pas Ga- 
« liléens, et comment (se fait-il) que nous ayons en- 
« lendu (dans lenr bouche) chacun la langue dans 
« laquelle nous sommes nés? » Et tous s'élonnaient 
et admiraient, se disant les uns aux autres : «Que veut 
« dire ccla? » 


XIV 


Pour moi j'avais pensé. devoir faire hien des choses 
contre le nom de Jésus de Nazareth. C'est ce que j'ai 
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fuit dans Jérusalem, j'ai renfermé dans les prisons 
plusieurs des saints, en ayant reçu le pouvoir des 
princes des prêtres ; ot quand ils étaient mis à mort, 
j'ai porté la sentence (avec les autres). Et souvent dans 
toutes les synagogues, les faisant punir, je lcs forcais 
de blasphémer; et de plus en plus furieux contre eux, 
je les poursaivais jusque dans les villes étrangères, 
Pour cola allant à Damas avec ponvoir ot commission 
des princes des prêtres, au milieu de la route, sur lc 
chemin, Ó roi, je vis une lumière qui venait du ciel, 
plus éclatante que celle du soleil, et qui brilla autonr de 
moi et de ceux qui étaient, avec moi. Et comme fous 
nous étions tombés par terre, entendis une voix qui 
me disait en langue hébraïque : « Saul, Saul, pourquoi 
« mo persécutes-ta? T test difficile de régimber con- 
« We l'aiguillon. » Alors je dis: e Qui óétes-vous, Sci- 
« gueur? » El le Seigneur répondit: « Je suis Jésus 
€ que tu persécntes. Mais relève-toi, et tiens-toi de- 
« bout, parce que je l'ai apparu pour t'établie Ie mi- 
« nistre et. le témoin des choses que m as vues et de 
« celles encore pour lesquelles je Vapparattis, Parra- 
« chant (des mains) de ce peuple et des nations parmi 
« lesquelles je l'envoie maintenant pour leur ouvrir 
« les yeux, afin qu'ils passent des ténèbres à la ln- 
« mière, el du pouvoir de Satan à Dieu, et qu'ils re- 
« coivont la rémission de leurs péchés et l'héritage des 
« saints, par la foi qui est en mol (qui vient de moi). » 
C'est pourquoi, roi Agrippa, je nc fus pas incrédule à 
la vision céleste. 
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Or Paul, debout aumilieu de l'Aréopage, parla ainsi : 
e Athéniens, je vois que vous êtes en tout religieux jus- 
qu'à la superstition. Car. comme je passais et que je 
voyaislesimages de vos dieux, j'ai trouvéaussi un autol 
où était écrit: Au Dieu inconnu. Ce que vous adorez 
done sans le connaître, c'est ce que je vous annonce. 
Dieu qui a fait le monde cettoutce qui estdanslemondoe, 
étant le Seigneur du ciel et de la terre, n'habite point 
dans des temples faits de mains d'hommes, et il n'est 
point honoré par les mains des hommes, tant qu'il a 
besoin de quelque chose; et s'il. reçoit le eulte des 
hommes, ee n'est pas qu'il en ait besoin, puisque c'est 
lui qui donne à tous la vie, la respiration et toutes 
choses. D'un seul homme il a fait sortir tout le genre 
humain, pour habiter toute la terre, en réglant les 
temps précis, et les bornes dela demeure des hommes 
(sur la terre), (leur donnant pour loi) de chercher Dieu 
comme à tâtons, et de le trouver quoiqu'il ne soil pas 
loin de chacun de nous. Car en lui (par lui), nous 
avons la vie, nous nous mouvons, et nous sommes, 
selon ces paroles de quelques -uns même de vos 
poètes : « Car nous sommes aussi de sa racc. 


XVI 


« Etant donc d'une race divine, nous ne devons pas 
croire que la. divinité soit semblable à l'or, à l'argent 
ou à la pierre, à la sculpture, œuvre de l'art et de l'in- 
vention de l'homme. Dieu, ayant en mépris les temps 
de cette ignorance (ces temps d'ignorance), annonce 
maintenant aux hommes qu'ils aient tous à faire péni- 
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(ence, paree qu'il a déterminé un jour, où il jugera le 
monde dans la justice, par l'Homme par lequel il a ré- 
solu (de le faire); etilen a donné a tous un témoignage 
digne de foi en le ressuscitant d'entre les morts. » — 
Quand ils entendirent parler de résurrection, quel- 
ques-uns s'en moquèérent; mais d'autres dirent : Nous 
vous entendrons là-dessus une seconde fois. — Ainsi 
Paul sortit du milieu d'eux. Cependant quelques-uns 
s'attachant à lui, crurent (à la parole), entre lesquels 
furent Denys l'ArCopagite, une femme nommée Dama- 
ris, ct d'autres avec eux. 
XVII 

Après celaje vis (j'eusune vision). Voilà qu'une porte 
fnt ouverte dans le ciel, et la premiere voix que j'avais 
entendue comme (leson) d'une rompere qui me parlait 
(se lit encore entendre, disant: « Monte jet, je te ferai 
« voir des choses qui doivent arriver dans la suite. » 
Et aussitôt je fus (ravi) en esprit, et d'abord un trône 
était placé dans le ciel, et (quelqu'un) assis sur le 
trône. Gelui qui était assis ressemblait (en couleur) à 
la pierre de jaspe et à la sardoïnc. Autour du trône 
était un arc-en-ciel, qui, à la vue, ressemblait à une 
émeraude. Il y avait aussi autour du trône vingt-quatre 
sièges, et sur ces sjóges vingt-quatre vieillards, qui 
élaient assis revêtus d'habits blanes, ayant sur leurs 
têtes des couronnes d'or. Da trône sortaient des éclairs, 
des voix et des tonnerres; et. devant le trône étaient 
sept lampes allumées, qui sont les sept esprits de 
Dieu. En face du trône était comme une mer vitrée 
semblable à du eristal; sur le milicu du trône ct à 
l'entonr, il y avait quatre animaux tout pleins d'yeux 


(rk 
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dovantet derrière. Le premier animal ressemblait à un 
lion, le second animal ressemblait à un veau, le kroi- 
sième animal avait le visage comme d'un homme, et le 
quatrième ressemblait à un aigle qui vole. Les quatre 
animaux avaient chacun six ailes; ils étaient pleins 
d'ycux tout à Fentour et au dedans; et sans s'arrêter 
ni jour ni nuit, ils disaient : « Saint, Saint, Saint, le 
« Seigneur Dieu tout-puissant, qui était, el qui est, el 
e qui doit venir. » Et tandis que ces animaux ren- 
daient gloire, honneur et bénédiction à Celui qui est 
assis sur le trône, et qui vit dans les siècles des siècles, 
les vingt-quatre vieillards se prosternaient devant 
Celui qui était assis sur le trône; ils adoraient Celui 
qui vit dans les sieles des siècles ; ct ils jetaient leurs 
couronnes devant le trône, en disant: « Vous tes di- 
« gne, Seigneur notre Dieu, de recevoir la gloire, 
« l'honnenr et la puissance, car vous avez créé tou- 
« les choses, et c'est par votre volonté qu'elles sont 
« et qu'elles ont été créées. » 


ám Le C 
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CHAPITRE IV. 


PROSES EC IFYMNES (Page 34). 


1 

Je vous salue, à vrai corps, nó de la Vierge. Marie, 
qui avez vraiment souffert, et. avez été immolé sur la 
croix pour l’homme; dont le côté percé (d'une lance) 
a versé du sang avec de l'eau. Soyez-nous comme un 
avant- gott (du ciel), à l'épreuve (au moment) de notre 
mort. O Jésus plein de douceur, ô Jésus plein de 
bonté, ô Jésus fils de Marie, ayez pitié de nous. 


1] 


O salutaire Hostie, qui ouvrez la porte du ciel, des 
guerres ennemics nous pressent, donnez-nous la force, 
porlez-nous le secours. Vous qui nous nourrissez de 
votre chair, ô bon Pasteur, louange soit à vous, avec 
le Pére et avec l'Esprit, dans les siècles sans fin. 


Tnm 


Le front penché vers la terre, adorons donc un si 
grand Sacrement, et «que. l'ancienne loi le cède à un 
nouveau mystère; que la foi supplée à la faiblesse de 
nos sens. Au Père et au Fils, gloire, louange, jubila- 
lion, salut, honneur, puissance ct bénédiction ; à celui 
qui procède de l'un et de l'autre, qu'une louange 
égale (soit donnée). 
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IV 


Je vous salue, Reine des cieux ; je vous salue, Sou- 
veraine des anges; salnt, racine ; salut, porte par où 
la lumiere est néc pour le monde. Réjouissez-vous, 
Vierge glorieusc, belle au-dessus de toutes les créa- 
tures. Adicu, ô trés-belle ; priez pour nous (votre Fils) 
Jésus-Christ. 


V 


Reine du ciel, réjouissez-vous parce que Celui que 
vous avez mérité de porter (dans votre sein) est res- 
suscité comme il l'a dit. Pricz Dicu pour nous. 

VI 

Vous êtes immaculée, Vierge chaste, ô Marie, vous 
qui avez été faite la brillante porte du ciel. O Mère 
chérie, sainte et blen-aimóe do Jésus-Christ, recevez 
les pieux hommages de nos louanges, afin. que nos 
cœurs CL nos corps soient purs. Nos cœurs ci nos 
bouches vous supplient dévotement; par les doux 
accents de vos prières, accordez-nous (obtenez-nous) 
le pardon, dans les siècles. O honne, ô Reine, ô Marie, 
qui êtes seule restée immaculéc. 


VII 


Je vous saluc, Etoile de la mer, Mère anguste de 
Dieu, toujours Vierge, heureuse porte du ciel. Rece- 
vant cet Ave de la bouche de Gabriel, affermissez-nous 


CORRIGÉ DES VERSIONS. 959 


dans la paix, changeant le nom d'Eve (pour celui. de 
Marie). Oicz aux coupables leurs chaines, donnez aux 
aveugles la lumière, repoussez nos maux, demandez 
(pour nous) tous les biens. Montrez que vous (us 
Mère ; que par vous il recoive nos prières, Celui qui, 
né pour nous, a consenti à être votre (Fils). Vierge 
unique, douce entre toutes, failes que, délivrés de nos 
fautes, nous soyons doux et chastos. Obtenez-nous 
une vie pure; préparez-nous unc roule assurée, afin 
que, vovant (un jour) Jésus, nous goûtions avec vous 
l'éternelle joic. 


VII 


Elle était debout, la Mère de douleurs, pleurant 
auprès de la croix, tandis que son Fils était suspendu. 
Son âme gémissante, aLtristée, pleine de douleurs, un 
glaive l'a traversée. Oh ! eomme elle fnt triste et afli- 
gée, cette Mère bénie, la Mère du Fils unique de 
(Dieu). Elle s'affligeait, elle gémissait, elle tremblait, 
en voyant les douleurs de son Fils, le Dieu de gloire. 
Quel homme ne pleurerait pas, s'il voyait la Mère de 
Jésus dans un tel supplice ? Qui pourrait ne pas souf- 
frir de sa douleur, en voyant la picuse Mère souffrant 
avec son Fils ? Pour les péchés de sa nation, clle voit 
Jésus dans les tourments, déchiré par les fouets. Ello 
voit son cher Fils mourant, désolé, rendant le dernier 
souflle. Hélas! ô Mère, source d'amour, faites que je 
sente la force de votre douleur, que je pleure avec 
vous; faites que mon eœur s'enflamme en aimant 
Jésus-Christ notre Dicu, et que je lui complaisc. 
O Mère sainte, faites cela; cufoncez profondément 
dans mon ewur les plaies du Crucific. 
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IX 


Le Père a exaucé nos vœux, le ciel fait pleuvoir le 
Juste ; une Mère toujours vierge à enfanté le Sauveur. 
L'Homme-Dicu vient de naître. Le mystère est mani- 
fesié par les concerts des anges; nous, mêlés aux 
bergers, cutourons la crèche dans laquelle le Christ 
est couché. O vous, lumière de lumiere, vous êtes 
répandu! avant le soleil. Dieu de Dieu, vous êtes en- 
gendré dès l'éternité, Fils égal an Père. Tant vous êtes 
grand, tant est grande la charité qui vous presse, vous 
descendez des demeures eélestes ; afin que notre in- 
lirmité se relève, faible, vous êtes étendu sur la terre. 
La peine que moi coupable je devais payer, vous in- 
nocent la subissez ; à la loi que j'avais méprisée, vous 
législateur, vous vous sonmettez; ainsi vous ensei- 
gnez la justice. Père souverain, qui envoyez votre 
Fils à l'homme, faites-nous connaître Jésus, comme 
principe de grâce, source de salut. Esprit saint, au feu 
duauel s'enfamme la céleste charité, venez. Ce Jésus 
qui naît pour nous, donnez-nous de l'aimer. 


X 
Salut, fleurs des martyrs, vous que le fer cruel a 
moissonnós au seuil même de la vie, comme un tour- 
billon moissonne les roses naissantes. Vous, premiè- 
res vielimes offertes à Jésus-Christ, faible troupeau 
(d'agneaux) immolés, au pied. de l'autel vous jouez, 


simples el doux, avec votre palme et vos couronnes. 
A quoi sert un si grand forfait? que vevient-il à Hérode 


! J'underis, idée de rayons qui se répandent. 


WA AT AC 
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de son erime? Seul parmi lant de funérailles, Jésus 
sans peril est dérobé (à sa furcur); parmi les flots du 
sang d'enfants comme lui, seul il n'est pas atteint; le 
fer, qui privait (de leurs fils) tant de brus (de mères), 
le Fils d'une. Vierge. l'a trompé. Ainsi jadis avait fni 
les cruels édits d'un roi impie, ce Moïse représentant 
la figure de Jésus-Christ, ct libérateur de son peuple. 


Al 


Quelle étoile plus belle que le soleil brille (dans le 
ciel)! Elle annonce la naissance d'un nouveau Roi; 
elle montre le chemin (qui conduit) au berceau d'un 
Dicu. La foi aux anciens prophètes demeure! ; l'étoile 
(qui doit sortir) de Jacob se lève. Attentifs à ce spec- 
tacle, les peuples (la source) de l'univers s'élancent (à 
sa lumiere). Tandis que l'astre donne l'avertissement 
au dehors, la Inmicre (de la grâce) brille au dedans 
avec plus de clarté; par une puissance qui les charme, 
elle persuadc les Mages de chercher Celui qui donne 
ce signo (mystérieux). Leur amour ne connait pas les 
lenteurs ; fatigue, dangers, rien ne les émeut (ne les 
arréte) ; ils quittent leurs maisons, lcurs proches, leur 
patrie, pour (suivre) le Dicu qui les appelle. Lorsque 
vous nous altirez, Ô Christ, par l'étoile de grâce qui 
brille (à nos veux), ne permettez pas que nos cœurs 
drop lents résistent à la lumière céleste. Louange soit 
au Père, qui est lumière ; louange éternelle soit au 
Fils, qui se révèle aux nations; louange égale soit à 
vous, Ô Esprit saint. 


1 Esh stable. 
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XII 


Aecourcz à Jésus, soumettez vos cœurs au nouveau 
Roi des nations. Au dehors l'étoile annonce; au de- 
dans la foi fait connaître Ic Rédempteur de tous. Ap- 
portez ici des présents avec une volonté libre, mais 
(surtout) les présents de vos cœurs. Ce sera pour le 
Sauvonr la plus agréable victime, le sacrifice de votre 
esprit. La charité offre l'or, l'austérité la myrrhe, le 
(saint) désir l'encens. Par l'or il est reconnu roi; par 
la myrrhe il est honoré comme homme; par l'encens, 
comme Dieu des nations. Judée, n'envie point aux 
nations charmées ce mystère qui leur est découvert. 
Après les gardiens des brebis, les Mages se joignent. 
à la réunion des premiers fidèles. Le Christ qui ap- 
pelle les Juifs, appelle aussi les Gentils (les nations) 
dans une seule chanmière. Bethléem devient aujour- 
d'huile commencement (le berceau) de toute l'Eglise 
naissante. Que Jésus-Christ règne dans nos cœurs, et 
qu'avant vaincu les rebelles, il étende au loin son 
empire. 


XMI 


Nations, soyez dans lélonnement : un Dieu se fait 
victime; le Législateur s'oblige lui-même à la loi, 
Rédempteur du monde maintenant racheté, et une 
Mère sans tache se purifie. (Quoique) vierge, mère 
elle s'est abstenuc d'entrer. dans le temple durant les 
jours fixés, selon la coutume des mères. Que craigniez- 
vous d'entrer dans le lieu saint, vous qui étiez deve- 
nue déjà le temple de Dieu? Sur un même autel sc 
consacre une triple victime : unc vierge (comme) prê- 
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irc immolc Ia gloire de sa virginité; un tendre enfant, 
ses membres naissants; un vieillard, sa vie. Hélas! 
que de glaives traverseront votre ewur! Pour com- 
bien de profondes douleurs vous êtes née, à Vierge! 
Get Agneau sacré que vous portez dans votre. sein 
arrosera l'autel ensanglanté. Aésus-Ghrist encore en- 
fant dans son corps, innoceute vielime, prélude à sa 
mor; il eroltra, et, (devenu) bomme (fait, de tout 
son sang versé il expicra, en mourant, tous les crimes 
(tous les péchés du monde). 


NIV 


Je vous salue, ô pleine de grâces, dans les bras de 
laquelle Dieu s'offre à Dieu. Qu'il me soit permis d'en- 
irer dans le temple; qu'il me soit permis de me pré- 
senter devaut vous, Jésus, ô mon amour. Le Seigueur 
est dans le temple, les Anges se tiennent de loin; il 
n’y a rien de plus dans le ciel. Ge temple possède le 
Dieu-Homme, et la. Vierge-Mére, temple plus riche 
que Ie ciel. Ce premier sacrifice respire la joie, sacri- 
lice matinal qui s'aecomplil au milieu des applaudis- 
sements, Celui du soir sera mêlé de pleurs et de plain- 
les amères, sur la croix. C'est là Poblation par le prix 
de laquelle nous sommes tous rendus à Dieu. Déjà, 
ne nous appartenant plus, soumis à vous, 6 Dicu, 
nous vivons el mourons. Maintenantrenvoyez (rappe- 
lez) vos serviteurs ; rien n'arrête plus iei leurs rc- 
gards; donnez-nous de vous voir ouvertement. EL si 
vous nous commandez de vivre iei, donnez-nous de 
crotire avec Jésus; par lui donnez-nous de ressus- 
citer. 
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Ecoutez, Créateur plein de bonté, nos prières, que 
nous répandons avec nos pleurs, dans ce saint jetme 
de quarante jones. Vous qui sondez les cœurs, vous 
savez l'infirmité de nos forces. Revenus A vous, mon 
Iroz-nous la grâce du pardon. Oui, nous avons bean- 
coup péché ; mais pardonnez à nous, qui confessons 
(nos fautes). Pour Ia gloire de votre nom, accordez le 
remède à nos langueurs; faites qu'au dehors notre 
corps soit mortifió par l'ahstinence, ct que notre âme, 
sobre elle aussi, jeûne de toute souillure de crimes. 


XVI 


Les bannitres du Rot s'avancent H apparait, le 
mystère de la croix, par lequel Ie Créateur de la chair 
est suspendu dans sa chair au gibet. Par lui (par ee 
mystère), eruellement blessé du fer d'une lance, il a, 
pour nous laver de nos erimes, répandu de l'eau et 
du sang. fl est accompli, l'oracle qu'a chanté le fidèle 
David, disant : e Sur les nations Dieu a régné par le 
« hois. » Arbre glorieux ct brillant, orné de la pour- 
pre (du sang) du Roi, dont le tronc a été choisi comme 
digne de toucher ses membres sacrés. Heureux arbre, 
à ses branches est suspendu Gelui qui est le prix (la 
rançon) du monde; ila été fait commo une balance 
pour le corps (rancon de l'homme}, et il a ravi à l'en- 
fer sa proic. Salut, Ô Groix, unique espérance. Dans 
ec temps de Passion, augmentez la justice dans les 
jusies, et donnez le pardon aux coupables. O Dieu, 
souveraine Trinité, que tout esprit vous loue ; et ceux 
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que vous sauvez par les mystères de votre Groix, soyez 
leur roi dans l'éternité. 


XVII 


Que les chrétiens offrent (immolent) des louanges à 
la Victime (à l'Agneau) paseal. L'agueau a racheté les 
brebis; innocent, Jésus-Christ a réconcilié les pe- 
cheurs avec le Père. La mort et la vie se sont livré un 
eombat extraordinaire; mort, le chef de la vie vit et 
règne. — Dites-nous, Marie, qu'avez-vous vu dans le 
chemin? — J'ai vu le sépulcre de Jésus-Christ vivant; 
jai vu la gloire de Jésus qui venait de ressusciter ; 
j'ai vu les Anges témoins de son triomphe, le suaire el 
les linceuls. Jésus-Christ, mon espérance, est ressus- 
cii; il vous précédera en Galilée. Nous savons que 
le Christ est vraiment ressuscité. — O vous, Rol vain- 
queur (de la mort), ayez pitié de nous. 


XVIH 


Alleluia, alleluia, alleluia. — O fils et filles, le Roi 
du ciel,le Roi de gloire est ressuscitó aujourd'hui. 


Alleluia. — Marie-Madeleine, Marie (mère) de Jac- 
ques, et Salomé, sont venues pour embaumer le corps. 
Alleluia, — Avertis par Madeleine, deux disciples 


courent à l'entrée dn monument. Alleluia, — Mais 
l'apótre Joan. courut plus vite que Pierre; il arriva 
avant Jui au sépulere. Alleluia. — Un Ange (vêtu) de 
blane, assis (à l'entrée), a répondu aux femmes : « Le 
« Seignour ost ressuscité. » Alleluia. — Les disciples 
étant réunis, Jésus se tint au milieu d'eux, disant : 
« La paix (soit) avec vous tous. » Alleluia. — Thomas 
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ayant appris que Jésus étail ressuscité, resta dans le 
doute. Alleluia. — Thomas, voyez mon côté, voyez 
mes pieds, voyez mes mains ; ne soyez pas incrédule. 
Alleluia. — Quand Thomas vit le côté de Jésus, qu'il 
vit ses pieds et ses mains, il dit : e Vous ĉies mon 
e Dieu. » Alleluia. — Heureux ceux qui n'ont pas 
vu, et ont cru fermement : ils auront la vic éternelle. 
Alleluia. 


XIX 


Venez, Esprit créateur, visitez les âmes de vos (fidè- 
les), remplissez de la grâce d'en-haut les cœurs que 
vous avez créés. Vous qui êtes appelé le Gonsolateur, 
don du Dieu Très-Haut, source (d'eau) vive, feu, cha- 
vité, onction spirituelle. C'est. vous qui êtes l'auteur 
des sept dons, lo doigt de la droite de Dieu, la pro- 
messe solennelle du Père ; vous avez enrichi la bouche 
(des disciples) de langages (divers). Faites luire votre 
flambeau dans nos sens, versez votre amour dans nos 
cœurs, nous donnant par votre grâce la force de sup- 
porter l'infirmité de notre corps. Repoussez bien loin 
lennemi, ne tardez pas à nous donner la paix; sous 
votre conduite et marchant aprés vous, puissions-nous 
éviter tout ce qui peut nous nuire. Faites que par vous 
nous connaissions le Père, que nous connaissions le 
Fils, ct que nous ne cessions point de croire en vons, 
qui Ges l'Esprit de lan et de l'autre. Louange soit au 
Père, louange au Fils, louange égale soit à vous, Es- 
prit saint, au souffle duquel les cœurs brillent et s'en- 
Dmment des feux sacrés (du céleste amour). 
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XX 


Venez, Esprit saint, et envoyez du ciel un rayon de 
votre lumière. Venez, père des pauvres; venez, souren 
des dons; venez, lumière des cœurs. Consolateur 
plein de bonté, hôte aimable de l'âme et son doux ra- 
fraichissement. Vous êtes le repos dans le travail, 
l'adoucissement dans la chaleur brûlante, Ia consola- 
tion dans les pleurs. Divine lumière, pénétrez jus- 
qu'au fond des cœurs de vos fidèles. Sans votre divine 
influence il n'y a rien dans l'homme, rien qui soit 
innocent. Lavez ce qui est souillé, arrosez ep qui est 
aride, guórissez ce qui est blessé; fléchissez ce qui est 
raide, réchauffez ce qui est froid, dirigez ce qui dévic. 
Donnez à vos fidèles, qui ont confiance en vous, le 
saint scptenaire (vos sept dons sacrés). Donnez-leur le 
mérite de la vertu, donnez le salut comme terme (de la 
vie), donnez l'éternelle joie. 


XXI 


Entin, glorieux princes (de l'Église), vous possédez 
le fruit de vos travaux. De toutes parts s écroulent les 
temples; et bien plus, Rome, au loin victorieuse des 
nations, s'étonne d'être soumise au joug du christia- 
nisme. Le tyran déploie sa fureur, mais les victimes 
triomphent; Pun vainqueur par Ie glaive, l'autre par la 
croix, ils possèdent au ciel la couronne, le laurier 
triomphal, et leur sang répandu est une semence de 
chrétiens. Les cadavres des orgueilleux Gésars, aux- 
quels saenifiait la ville, prodigue d'une adoration sacri- 
lége, sont l'objet du mépris; mais cette même ville se 
glorifie des ossements des apôtres, et. elle adore la 
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eroix plantée sur ses collines. Maintenant, Ô toi qui as 
été empourprée de ce noble sang, heureuse de tes 
nouveaux fondateurs, ô reine, acerue de leurs tro- 
phées, tu brilles dans tout l'univers, tu es plus vérita- 
hlement la cité-reine. 


NA 

O vous, citoyens du ciel, applandissez ; voici le jour 
éclatant du triomphe, jour dans lequel une mère, dé- 
livrée par une mort paisible, est recue par son fils dans 
la cour étoilée. Quels dons vous a-t-il pas attribués, ô 
Vierge! Pour vous il déploie toutes les richesses du 
eiel; vous aviez revêtu d'un corps le Verbe, à sou tour 
le Verbe vous revêt de la lumière qui lii. est propre. 
Celui qui s'est caché sons le voile de la chair vous 
assasie (vous abreuve) de la divinité qui se manifeste 
et remplit votre âme; le Dieu. que vous avez nourri 
d'un lait virginal, il se donne à vous pour être votre 
nourriture éternelle, Oh! quelle puissance vous est 
accordée! Que de grâces par vous viennent à la 
terre! Seule, devenue plus élevée que tous les habi- 
tanis du ciel, vous n'êtes inférieure, ô Vierge, qu'au 
seul Trés-Haut. O Reine, qui vous asseyez auprès de 
Jésus-Christ, du haut do votre trône, écoutez les vœux 
de vos (fidèles); car vous pouvez fléchir votre Fils, 
Vierge-Miro; vous nous aimez, nous qui sommes aussi 
vos fils. 


XXII 


Vous, qu'une même gloire consacre dans le ciel, un 
même jour vouseélèbre sur Ja kerre. Joveux, nous ehan- 
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tons ensemble vos trophées obtenus par tant de durs 
travaux. Désormais c'est l'amour, c'est la pure vérité 
qui vous nourrit. Vous huvez la joie dansles plénitudes 
du fleuve; là, enivréc aux sources saintes, l'âme étan- 
che une soif toujours renaissante. Habitant, avec lui, 
même son haut sanctuaire, Ie Roi trouve à se contem- 
pler sa béatitude; prodigue de lui, il pénètre, il entre 
au fond des cœurs. Au milieu de Pautel où Dieu est 
assis, fume encore le sang innocent de l'agneau. Mise 
à mort une fois et offerte au Père, la victime immor- 
telle ne cesse de s'immoler. Des vieillards en fonle, 
prosternés et le front penché, parmi les éclairs d'une 
lumiere éclatante, consacrent au Dieu qui règne (sott- 
verainement), et mettent à ses pieds leurs diadèmes. 
Des nations innombrables (des élus}, vêtues de robes 
éclatantes, blanchies (purifiées) dans la pourpre du 
sang de l'agneau, joyeuse cohorte, portent en leurs 
mains des palmes, et. célèbrent à Tee, dans leurs 
cantiques, le Dien trois fois saint. 


——— — M 


XNIV 


Jour de colère, jour lerrible qui, déployant les éten- 
dards de Jésus-Christ, réduira le monde en cendre. 
Quelle sera la frayeur, quand le Juge viendra pour 
tout examiner dans sa vigueur! La trompette, reten- 
tissant parmi les tombeanx des nations, réunira tous 
(les moris) devant le trône. La mort sera dans l'éton- 
nement, et la nature aussi, quand ressuscitera la crén- 
re pour répondre au Juge. On produira le livre écrit 
dans lequel est contenu toute chose sur quoi le monde 
doit être jugé. Et quand le Juge sera assis, tout ce qui 
est caché apparaitra ; rien ne restera impuni. Que di- 
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rai-je alors, malheureux, quel défenseur invoquerai-je, 
quand Je juste à peine sera tranquille ? Souvenez-vous, 
ô doux Jésus, que je suis la cause de votre route iei- 
has; ne me perdez pas en ce jour. En me cherchant 
vous vous êtes assis, faligué; vous m'avez racheté en 
souffrant (le supplice de) la croix, qu'un si grand tra- 
vail ne soit pas vain. Juge équitable de vengeance, 
faites-moi le don de rémission, avant le jour ot il fan- 
dra rendre comple. Je gémis comme un coupable (que 
je suis) ; mon visage rougit de mes fautes; pardonnez 
à ma supplication, Ó Dieu. Vous avez absous la péche- 
resse, vous avez exaucé le larron; à moi aussi vous 
avez donné l'espérance. Suppliant et prosterné, je 
vous prie, mon cœur est broyé commo la poussière ; 
prenez soin de mon dernier jour. O jour de larmes, où 
ressuseitera de la cendre, pour être jugé, Phomme eon- 
pable. Pardonnez-lui, ô Dieu. Doux Jésus, Seigneur, 
donnez-leur le repos. 


XXV 


Vous qui êtes caché dans une lumière inaccessible 
aux mortels, A Dicu, en présence de qui les saints 
anges sont tremblants et. voileut leurs visages. Ici-bas 
nous sommes plongés, comme ensevelis dans de pro- 
fondes ténèbres ; mais Le jour éternel, par son éclat, dis- 
sipera la nuit. Ge jour, vous nous le préparez, vous 
nous le réservez, jour dont la splendeur de lastre en- 
flammé n'est qu'une ombre. Tu tardes trop longtemps, 
hélas! Tu tardes à luire, ô jour désiré! (Mais) pour 
jouir de Loi, H faut laisser ce poids d’un corps cou- 
pable. Lorsque, affranchie de ses chaînes, notre âme 
se sera envolée, ô Dieu, vous voir, vous loucr, vous al- 
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mor, sera sa vic. Rendez-nous propres à tout bien, 
Trinité féconde dans vos dons; faites qu'au court usage 
de la lumière d'ici-bas, succède le jour éternel. 


XXVI 


Le jour étant déjà fini, nous vous payons des actions 
de grâces; et le front penché, quand la nuit commence, 
nous mettons à vos pieds nos prières. Les péchés que 
nous avons commis dans la longueur du jour, qu'une 
douleur amère les expie, de peur que, appesantis par 
le sommeil, l'ennemi ne nous iuflige de nouvelles 
blessures. U ne cesse de tourner autour de nous, ce 
lion furieux, cherchant qui dévorer. Sous l'ombre de 
vos ailes, défendez vos tils, ô Père. Oh! quand luira 
volre jour, qui ne connait pas de couchant! Oh ! quand 
se donnera la sainte patrie qui ne connaît pas d'en- 
neni. 
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CHAPITRE Y. 


BAR ANE DE LANCIEN TESTAMENTE (Page 38 0. 


Mais comme Tobie tardait (à revenir), à cause de 
ses noces, Tobie le père était inguiet, disant (à sa 
femme) ` « Sais-tu pourquoi mon fils est en retard, ou 
« pourquoi il est retenu R-has? Peut-étre que Gabélus 
a est mort, et que personne ne rendra à mon fils notre 
« argent. » Et il commença à s'attrister. vivement, et 
Anne sa fennne avec lmi, et ils se mirent tous deux à 
pleurer parce que leur fils n'était pas revenu auprès 
d'eux au jour marqué. Sa mère (surtout) pleurait avec 
des larmes que rien ne pouvait arrêter, ct disait : 
« Hélas! hélas! mon fils, pourquoi l'avons-nous en- 
« voyé voyager, Loi la lumiere de nos yeux, le bâton 
« de notre vieillesse, la consolation de notre vie, 
« l'espérance de notre postérité? En toi nous avions 
« koul; te possédant, nous n'aurions pas dà L'éloigner 
« de nous. » Mais Tobie lui disait : « Tais-toi, et ne te 
e trouble pas; notre fils est bien portant, et l'homme 
« avec lequel. nous l'avons euvoyé est très-fidèle. » 
Cependant elle ne pouvait d'aucune facon se consoler, 
mais sortant tous les jours, elle regardait de tous cô- 
tés ; elle allait dans tous les chemins par lesquels elle 
avait quelque espérance qu'il retournát, afin de Le dé- 
couvrir de loin, s'il étail possible, quand il revien- 
drait. 
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I] 


Mais Raguel disait à sou gendre : « Restez ici, et 
« j'enverrai des nouvelles de votre santé à Tobie votre 
« père. » Tobie répondit : « Je sais que maintenant 
« mon père et ma mère compient les jours, et que leur 
« esprit est tourmenté. » Et comme Raguel pressait le 
jeune Tobie avee heaucoup de parolos, et que celui-ci 
ne voulait entendre à aucune raison, il lui livra Sara 
ella moitié de ee qu'il possédait en serviteurs, en 
servantes, en chameaux et en vaches, et beaucoup dar- 
gent, et il le laissa aller, joyeux et bien portant, en 
lui disant : e Que le saint ange de Dieu. soit dans 
© volre chemin, qu'il vous conduiso tous les deux sans 
« péril, et puissicz-vous trouver que toul va hien en ce 
« qui regarde vos parents, et puissent mes yeux voir 
« vos enfants avant que je meure. » Et lo père ct la 
mère (de Sara) prenant leur fille (dans leurs bras), 
l'emhrassérent etla laissèrent aller, l'avertissant d'ho- 
norer son beau-père et sa belle-mère, et de chérir son 
mari, de diriger sa famille, de gouverner sa maison, et 
de se montrer ivrépréhensible eu tontes choses. 


= 


DI 


Mais Anne allait tous les jours s'asseoir le long 
de la route, sur le haut d'une montagne, d'où elle 
pouvait voir de loin. Et comme là ello. guettait son 
arrivée, elle l'apereut. de loin, reconnut que c'é- 
lait son fils qui venait, ct, courant, elle l'annonca à 
son mari, en lui disant : « Voici ton (ils qui vient. 
Et Raphaël dit à Tobie: e Dès que tu seras entré dans 
« là maison, commence par adorer le Seigneur ton 
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« Dieu; et, lui rendant grâces, approche-to1 de ton 
e père ef embrasse-le. Et aussitôt oins ses yeux du fiel 
e du poisson que tu portes avec toi; et sache bien que 
e bientôt ses yeux s'onvriront, qu'il verra la lumiere 
« du ciel, et sera rempli de joic en te voyant. » Alors 
le chien, qui avait été avec eux dans le chemin, cou- 
pul en avant, et arrivant comme um messager, il mon- 
trait sa joie par le mouvement caressant de sa queue. 
Se levant alors, le père aveugle se mit à courir en 
chancelant, et donnant sa main à un serviteur, il alla 
au devant de son fils. Et le prenant, il l'embrassa, sa 
mère aussi l'embrassa, et tous deux? commencérent à 
pleurer de joie. Puis ayant adoré Dieu, ct lui ayant 
rendu grâces, ils s'assiront. 


M 


Dans le temps où les juges étaient à la tête d'Is- 
ral, sous l'un. de ces juges, une famine étant arri- 
vée dans le pays, un homme partit de Bethléem de 
Juda, pour s'en aller au pays des Moabites, avec sa 
femme ct ses deux fils. H s'appelait Elimelech, et sa 
femme Noémi. Élimelech mourut, et Noémi resta avec 
ses fils qui prirent des épouses moabites, dont l'une 
s'appelait Orpha, ot l'autre Ruth; et ils restèrent en ce 
pays dix ans. Or les deux époux étant morts, Noëmi 
resta privée de ses deux fils et de son mari. Elle réso- 
lut? alors de retourner dans sa patrie avec ses deux 
brus, en quittant le pays des Moabites; car elle avait 
appris que Dieu avait regardé son peuple, ct qu'il lui 


t Les deux vieillards. 
^ Le texle dit: Elle se leva, pour marquer la promplitude de sa réso- 
lution. 
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avait donné de la nourriture. C'est pourquoi elle sortit 
du lieu de son pèlerinage (do la terre étrangère), avec 
ses deux brus, et, se trouvant déjà en chemin pour re- 
tourner dans la terre de Juda, elle leur dit : « Allez 
« dans la maison de votre mère, que le Seigneur vous 
« fasse miséricorde comme vous l'avez faite aux moris 
e et à moi. Qu'il vous donne de trouver le repos dans 
« les maisons des époux que vous aurez. » Puis elle 
les embrassa; mais elles se mirent à pleurer, et élevant 
la voix, elles lui dirent : « Nous irons avec toi vers ton 
« peuplc. » 


V 


Elle leur répondit : « Retournez, mes filles ; pour- 
« quoi venez-vous avez moi? Est-ce que j'ai d'autres 
« fils pour que vous puissiez espérer de moi des ma- 
e ris? Retournez, mos filles, et allez-vous-en ; ne vous 
« obstinez pas, je vous en prie, mes filles, parce que 
e voire affliction ne fait qu'accroître la mienne, et la 
e main du Seigneur s'est apposantie contre moi. » Et 
élevant la voix, elles recommencérent à pleurer. Orpha 
embrassa sa belle-mère, ot s’en retourna; mais Ruth 
ne voulut pas la quittor. Et Noémi lui dit : a Voici que 
« tà sœur est retournée à son peuple ct à sos dieux ; 
« retourne avec elle. » Ruth répondit : « Ne me con- 
«traricz pas, pour quo je vous quitte et que je m'en 
«aille; partout où vous irez, j'irai ; là où vous reste- 
«rez, moi aussi je resterai. Voire peuple sera mon 
« peuple, et votre Dieu mon Dieu. La terre qui vous 
aura reçue mourante, sera celle où je mourrai, [à 
« sera le lieu de ma sépulture. Que lo Seigneur me 
cause dos afflictions, et en ajoute encore, si rien que 
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e la mort nous sépare jamais l'une de l'autre. Voyant 
a donc que Ruth était décidée, et que rien ne pouvait 
«la détourner d'aller avec elle, Noémi ne voulut 
« plus s'y opposer, ct ne l'engagea plus à retourner 
« vers les siens. » 


VI 

Elles partirent ensemble et vinrent à Bethlérn. 
Quand elles furent entrées dans la ville, le bruit s'en 
répandit de toutes paris, ciles femmes disaient : et: va 
« eette Noemi. a Et elle Leur dit: « Ne w'appelez pas 
« Nocmi (c'est-à-dire belle), mais appelezanoi Mara 
« (c'est-à-dire amère), parce que le Tout-Puissant m'a 
«toute remplie d'amertume. Je suis partie. pleine de 
c biens, et le Seigneur m'a ramenée vide. Pourquoi 
« donc m'appolez-vous Noëmi, moi que le Seigueur 
« a humiliéc, et que le Tout-Puissant a affligée? » 
C'est ainsi que Noémi avec Ruth la Moabile sa bru, 
étant revenue de la terre étrangère, revint à Bethléem, 
quand on commençait à moissonner les orges, et Ruth 
la Moabite dit à sa belle-mère : « Si vous le voulez, 
« j'irai dans la campagne, ct je ramasserai les épis qui 
« seront tomhés des mains des moissonneurs, partout 
« où je trouverai quelque père de famille qui soit bon 
« envers moi. » Et Noómi lui répondit : « Va, ma fille. » 
Elle s'en alla done, ct elle ramassait les épis derrière 
les moissonncurs. 


E? 


VII 


David fit retenür ce chant de douleur sur Saül et sur 
Jonathas son fils : Considére, Israël, sur ceux qui sont 


CORRIGÉ DES VERSIONS. 51 


morts, blessés sur tes hauteurs. Tes illustres (guer- 
riers), à Israël, ont ét tués sur tes montagnes. Com- 
ment sont-ils tomhés, ces braves? Ne l'annoncez pas à 
Geth, ne l’annoncez pas dans les places d'Ascalon, de 
peur que les filles des Philistins ne s'en réjouissent. 
Montagnes de Gelboë, que la rosée ni la pluie ne tom- 
bent jamais sur vous, et qu'il n'y ait pas de champs 
dont on offre les prémices, parce que c'est à qu'a été 
jeté le bouclier des forts, le bouclier de Saül, comme 
s'il n'eùt pas été sacré do l'huile sainte. Saül et Jona- 
thas, aimables et beaux dans leur vie, ils n'ont pas 
Au, nou plus séparés dans leur mort, plas rapides que 
les aigles, plus courageux que les lions. Filles d'Israël, 
pleurez sur Saül qui vous revétait d'écarlate dans vos 
délices, qui fournissait des ornements d'or à votre pa- 
rure. Comment ces braves sont-ils tomhés dans le 
combat? Comment Jonathas a-t-il été tué sur vos hau- 
teurs? Je pleure sur toi, Jonathas, ô mon frère; comme 
une mère aime son fils unique, ainsi je te chérissais. 
Comment sont tombés les forts, ct comment la gloire 
de leurs armes a-t-elle disparu? 


MU 


Achimaas, fils de Sadoc, dit (à Joab) : « Je courrar 
« et j'annoncerai au roi que le Seigneur a fait justice, 
« (et Fa délivré) de la main de ses ennemis. » Joab 
Jui dit: « Tu ne seras pas le messager (de Ia nouvelle) 
« aujourd'hui, tu l’annonceras un autre jour; aujour- 
e d'hui je ne veux pas que lu l'annonces, car le fils du 
« roi est mori.» Et Joab dit à Chusi: « Va, et rapporte 
« an rol ec que tu as vu. » (Gust se prosterna devant 
Joab, etse mit à courir. Et de nouveau Achimaas, fils 
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de Sadoc, dit à Joab : « Qui empêche que je ne coure 
« aussi moi après Chusi? » Joab lui dit: « Que veux- 
« in courir, mon fils? Tu ne seras pas porteur d'une 
« bonne nouvelle. » Achimaas répondit : « Et si je 
« courais? » Et Joab : « Cours donc. » Alors Achi- 
maas, courant par un chemin de traverse, dé- 
passa Chusi. Or, David était assis entre los deux por- 
tes (de la ville), et la sentinelle qui était sur la. mu- 
raille au haut de la porte, levant les yenx, vit un 
homme qui courait tout seul, et s'écriant, elle le mon- 
Ira au roi. Le roi dit : « S'il est seul, il v a une bonne 
« nouvelle dans sa bouche. » Tandis qu'Achimaas se 
hálait et était déjà prés, la sentinelle vit un autre 
homme qui courait; et criant d'en haut, elle dit: « Je 
« vois un autre homme qui court seul. » Et le roi dit: 
« Gelui-Ià aussi est un bon messager. » Mais la sent- 
nelle : a Je vois courir lo premier, il me semble que 
« C'est Achimaas, fils de Sadoc. » Et le voi dit : « C’est 
« un homme de bien, et il vient nous apporter une 
« bonne nouvelle. » 


IX 


Mais Achimaas criant (de loin), dit au roi : « Je 
« vous salue, Ó roi. » Sc prosternant et se penchant de- 
vant lui jusqu'à terre, il ajouta: « Béni soille Seigneur 
e voire Dicu, qui vous a livré ceux qui avaient levé 
« leurs mains contre le roi mon Seigneur. » Le roi lui 
dit : « N'est-il vien arrivé à mon fils Absalon? » Achi- 
maas répondit : « J'ai vu un grand. tumulte, quand 
« votre serviteur Joab, ô roi, m'a envoyé vers vous. 
« Mol aussi volre serviteur, je ne sais rien autre 
« chose. » Et le roi: « Passe, dit-il, et tiens-toi là. » 
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Quand il fut passé et qu'il se tenait (en sa place), Ghusi 
parut, et dit en arrivant: « J'apporte une bonne nou- 
« velle, mon scigneur et mon roi; car le Seigneur a 
e jugé aujourd'hui en votre favour, en vous délivrant 
« des mains de tous ceux qui s'étaient levés contre 
« vous. » Le roi dit à Chusi : « N'est-il rien arrivé à 
« mon fils Absalon? » Chusi lui répondit: « Ge qu'est 
« devenu le fils du roi mon soigneur, puissent le de- 
« venir ses ennemis et tous ceux qui se sont levés 
« contre lui pour le mal. » Alors le roi, saisi de dou- 
leur, monta dans la chambre qui était au-dessus (do la 
porte), et il pleura. Et il disait en marchant: « Mon fils 
« Absalon, Absalon mon fils, qui me donnera de mou- 
« rir pour toi? Absalon mon fils, mon fils Absalon! » 
Il fnt annoncé à Joab que le roi versait des larmes, 
qu'il pleurait son fils. Et la victoire fut changée en 
deuil, dans toute l'armée; tout ce jour-là le peuple en- 
tendit répéter : « Le roi pleure sur son fils. » Et ce 
jour les troupes entrèrent dans la ville, comme a cou- 
tame d'entrer une armée défaite et fuyant du combat. 
Or, le roi couvrit sa tĉte, et il criait : « mon fils 
« Absalon, Absalon, Absalon, mon fils, mon fils. » 


X 


Ézéchias ayant reçu la lettre (du roi d'Assyric) dela 
main des messagers, ct l'ayant lue, monta sur la mon- 
tagne du Seigneur (dans le temple}, et la déploya de- 
vant le Seigneur. Et il pria en sa présence, disant: 
Seigneur Dieu d'Israël, qui les assis sur les chéru- 
« bins, vous êtes seul le Dieu de tous les rois; c'est 
« vous qui avez créé le ciel et la. terre. Inclinez votre 
« oreille, et écoutez les paroles de Sennachérib, quia 


A 
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« 


envoyé (les messagers), pour blasphémer devant 


« nous le Dien vivant. Il cst. vrai, Seigneur, les vois 
« d'Assyrie ont dissipé les nations ct (ravagé) leurs 


terres, et ils ont jeté leurs dieux. dans la. flamme; 
car ce n'étaient pas des dieux, mais des ouvrages de 
main d'hommes, en bois et en pierre ; c’est pourquoi 
ilsles ont détruits. Maintenant donc, Seigneur notre 
Dieu, sauvez-nous des mains de ce roi, afin que 
tous les royaumes sachent que vous êtes le seul Sei- 
gneur, le seul Dieu. » 

Or Isaie, fils d'Amos, envova dire à Ezéchas : 
Voilà ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Israël : La 
prière que tu m'as faite à l'égard de Sennachérib, 
roi des Assyriens, je l'ai entendue. Voilà ee que le 
Seigneur a dit de toi (roi d'Assyrio). 1 l'a méprisée, 
il t'a insultée, ô vierge, fille de Sion ; il a secoué la 
tète derrière toi, fille de Jérusalem. Qui as-tu. in- 
sulté, contre qui as-tu blasphémé, contre qui as-tu 
haussé ta voix, et levé tes yeux en haut? Contre le 
Saint d'Israël. Par la main de tes serviteurs tu as 
insulté au Seigneur, et tu as dit : Avec la multitude 
de mes chars je suis monté sur le haut des monta- 
gnes, au sommet du Liban; j'en ai coupé les grands 
cèdres, et choisi les plus beaux sapins; j'ai pénétré 
jusqu'à ses limites, et j'ai abaun les bois de son 
Carmel. J'ai bu les eaux étrangères, ct j'ai séché par 
les traces de mes pieds (sous les pas de mes armées) 


« toutes les eaux closes! » 


* Quel mouvement, quel langage sublime, incomparable ! 


NL AN 
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e N'as-tu pas appris ce que j'ai fait dès le commenec- 
« ment? Dès les jours antiques j'ai formé ce dessein, 
« etjel'ai exécuté maintenant ;les villes fortifiées, avec 
« leurs combattants, ont été ruiuées comme des colli- 
« nes. Et ceux qui étaient (assis) dans ces villes humi- 
« liées ont senti leurs mains trembler; ils ont été en 
e désordre, ot ils sont devenus comme le foin des can- 
« pagnes, comme l'herbe verte des toits, qui se sèche 
e avant de venir à maturité. Ta demeure, ta sortie, ton 
« entrée, la route que tu as suivie, ta fureur contre 
« moi, j'ai su d'avance lout cela. Tu as été furieux con- 
« Up moi, et ton orgueil est monté jusqu'à mes oreilles. 
« C'est pourquoi je mettrai un cercle à tes narines, et 
« un mors à tes lèvres, ot je Le ramèncrai par la ronte 
« par laquelle tu es venu. — Or voilà ce que dit (le 
e Seigneur) du roi d'Assyric. Tl n'entrera. pas dans 
« cette ville, il ne lancera pas une flèche conire elle, 
« le bouclier (des siens) ne l'occupera pas, et clle ne 
« sera pas envivonnée de fortifications. Il retourner 
« par où il est venu, el il montrera pas dans celte 
« ville, dit le Seigneur; je la protégerai, cette ville, 
« et je la sauverai à cause de moi et de David mon 
e serviteur. » — Kt dans celte nuit même, l'ange du 
Seigneur vint dans le camp des Assyriens, oi y frappa 
cent quatre-vingt mille hommes. Leroi des Assyriens, 
s'étant levé au point du jour, vit tous ces corps morts, 

et se retirant aussilót, il s'en alla. 

AIT 

A seconde année de l'arrivée du peuple an temple 
de Dieu, à Jérusalem’, Zorobabel fils de Salathiel, et 


: Où avait été le temple de Dien, détrnit par ks Babyloniens. 
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Josué fils de Josédec, ct leurs autres frères, prètres et 
lévites, avec tous ceux qui élaient venus, du licu de 
leur captivité, à Jérusalem, se mirent à l'œuvre, ct ils 
établirent des lévites depuis vingt ans ct au-dessus, 
afin qu'ils pressassent l'ouvrage du Seigneur. Et Josué 
avec ses fils et ses frères, Cedhimel et ses enfants, et 
tous les enfants de Juda, comme un seul homme, 
étaient là debout, pour presser ceux qui travaillaient 
au iemple de Dieu. Les maçons ayant donc établi les 
fondements du temple du Seigneur, les prètres revétus 
de leurs ornemenis étaient présents avec leurs trom- 
pettes, et les lóvites d'Asaph avec leurs cymbales, afin 
de louer Dicu, dans les chants de David, roi d'Israël. 
Ils chantaient ensemble des hymnes, ot célébraient le 
Seigneur, disant qu'il est bon, ot que sa miséricorde 
est à jamaissur Israël, Tout le peuple aussi poussait de 
grands cris en louant le Seigneur, parce que les fon- 
dements du temple du Seigneur étaient posés. Et plu- 
sieurs des prêtres et deslévites, les chefs des familles}, 
qui avaient vu le premier temple, et qui voyaient les 
fondements de celui-ci qui était devant leurs yeux, 
tous pleuraient ct jetaient de grands cris; et plusieurs 
aussi, élevant la voix, faisaient entendre des cris d'al- 
légresse. Et l'on ne pouvait discerner les cris de joie et 
les cris de ceux qui pleuraient, car cette grande cla- 
meur du peuple était confuse, ct la voix s’entendait 
au loin. | 


XII 


Esther fit celte prière au Seigneur Dicu d'Israël : 
« Seigneur, vous qui seul Ges notre roi, aidez-moi, 


! Representés par les peres : principes patrum. 


« 
« 
« 
« 
« 
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moi qui suis seule {contre tous), car, excepté vous, il 
n'est personne qui puisse me secourir. Le péril où je 
suis est imminent. J'ai appris de mon père, Seigneur, 
que vous aviez choisi Israël entre toutes les nations, 
et séparé autrefois nos pères de leurs ancêtres, afin 
de posséder (en nous) un héritage éternel, et vous 
avez fail pour eux comme vous aviez promis. Nous 
avous péché en votre présence , ct pour cela vous 
nous avez livrés entre les mains de nos ennemis, car 
nous avons adoré leurs dieux. Vous êtes juste, Sei- 
gneur. Et maintenant, il ne leur suffit pas de nous 
opprimer par la plus dure servitude; mais, attribuant 
la force de leur bras à la puissance de leurs idoles, 
ils veulent changer vos promesses, détruire votre 
héritage, fermer les lèvres de ceux qui vous louent, 
éteindre la gloire de votre temple et de votre autel; 
pour ouvrir la bouche des nations, pour louer la 
force de leurs idoles et pour célébrer à jamais un 
roi de chair (et de sang). Seigneur, ne livrez pas 
votre sceptre à ceux qui ne sont pas (qui ne sont 
rien), de peur qu'ils nese rient de notre ruine ; mais 
tournez contre eux leurs (mauvais) desseins, ct per- 
dez celui qui a commencé à exercersa cruauté contre 
nous. » 


XIV 


« Souvenez-vous, Seigneur; montrez-vous à nous 
dans le temps de notre tribulation, et donnez-moi 
confiance, Seigneur, roi des dieux et de toutes 
les puissances (de la terre). Mettez dans ma bouche 
des paroles prudentes, cn la présence du lion, et 
faites passer son cœur (do l'affection) à la haine de 


18 
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« notre ennemi, afin que cet ennemi périsse, et les 
« autres qui sont d'accord avec lui; mais délivrez- 
« nous par votre main, ct aidez-moi, car je n'ai pas 
« d'autre secours que vous. Scigneur, vous qui avez 
« la science de toutes choses, vous savez que je hais 
« la gloire des injustes, vous connaissez la nécessité 
« où je suis; que le signe orgucilleux de ma gloire, 
« que je porte sur ma tête dans les jours de solennité, 
« aux jours de mon silence (de ma retraite), je ne 
« le porte point; que je ne me suis point assise à la 
e table d'Aman; que le festin du roi ne m'a pas plu, 
« que je n'ai pas bu le vin des libations (offert aux 
« idoles), et que jamais, depuis le temps que j'ai été 
e amenée ici jusqu'aujourd'hui, votre servante ne s'est 
« rójouie qu'en vous. Seigneur, Dieu d'Abraham, Dieu 
« fort par-dessus tous, écoutez la voix de ceux qui 
« n'ont d'autre espérance qu'en vous, sauvez-nous de 
« la main des méchants, et délivrez-moi de ma 
crainte. » 


A 


XV 


Où étais-tu quand je posais les fondements de la 
terre ? Dis-le-moi si tn as de l'intelligence? Qui en a 
réglé les mesures ? le sais-tu? Qui a tendu sur elle une 
ligne droite (un niveau)? Sur quoi ses bases sont-elles 
affermies, ou qui ena placé la pierre angulaire,lorsque 
les astres du matin me louaient tous ensemble, et que 
tous les enfants de Dieu étaient dans la joie? Qui a 
renfermé Ia mer dans ses digues, quand je lui donnais 
les nuages pour vêtement, et que je l'enveloppais d'ob- 
scuritó, comme un enfant de bandelcttes ? Je l'ai res- 
serrée dans les bornes prescrites, je lui ai mis des bar- 
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rières et desportes, et j'ai dit: « Tu viendras jusqu'ici, 
« et tu n'iras pas plus loin; ici tu briscras l'orgueil de 
« tes flots. » Est-ce toi qui aprés ta naissance as com- 
mandé à ce jour de paraître, et as montré à l'aurore 
sa place? Est-ce toi qui fais paraîlre en son temps 
l'étoile du matin, ct lever ensuite celle du soir pour les 
enfants de la terre? Sais-tu l'ordre du ciel, et diras-tu 
la raison de ses mouvements, toi qui es sur la terre? 
Enverras-tu la foudre qui dira au tonnerre : Partez ? 
ira-t-clle, et revenant, dira-t-elle : « Me voici? » Qui 
a nis la sagesse dans les entrailles de l'homme, ou qui 
a donné au coq l'intelligence ? Qui expliquera la dis- 
position des cieux, et qui endormira leurs harmonics? 
Prendras-tu à la lionne sa prole, et rempliras-tu le 
désir de ses lionceaux, quand ils sont couchés dans 
leurs antres, ct qu'ils épient la proie du fond de leurs 
cavernes? Qui prépare au corbeau sa nourriture, 
quand ses pelits errant de tous côtés crient à Dieu, 
parce qu'ils n'ont pas à manger ? 


XVI 


Qui a laissé aller en liberté l'âne du désert, et qui a 
rompu ses liens? Je lui ai donné une maison dans la 
solitude, et une tente (une retraite) dans une terre sté- 
rile (voisine de la mer). Il méprise le peuple des cités, 
ctil n'entend pas la voix dure d'un maître; il regarde 
de tous côtés les montagnes de son pâturage, ct il 
cherche partout l'herbe verte. — Le rhinocéros vien- 
dra-t-il te servir, on demeurera-t-11 à ton étable? 
Attacheras-tu le rhinocéros aux traits (de ta charrue) 
pour qu'il laboure, ou qu'il brise après toi les moltes 
des vallées? Auras-tu confiance en sa grande forco, 
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et lui laisseras-tu (le soin de) tes travaux? Croiras-tu 
qu'il te rendra ce que tu auras semé, et qu'il remplira 
ton aire (de blé)? — La plume de l'autruche est sem- 
blable à celle du héron et de l'épervier. Lorsqu'elle 
abandonne ses œufs dans la terre, c’est toi peut-être 
qui les échauffes dans la poussière ? Elle oublie que le 
pied les foulera, ou qu'ils seront écrasés par la bête 
sauvage. Elle est dure à ses petits commo s'ils n'étaient 
point les siens; elle a travaillé en vain $, sans y Giro 
forcée par la crainte. Car Dieu l'a privée de sagesse, ct 
ne lui a pas donné l'intelligence. Quand l'occasion se 
rencontre, elle élève ses ailes (et elle court); elle se 
rit du cheval et de celui qui le monte. 


XVII 


Est-ce toi qui donneras au cheval sa force, et qui 
attacheras à son cou le hennissement (qui le feras hen- 
nir)? Le feras-tu bondir comme les sauterelles? L'or- 
gueil (le souffle) de ses narines répand la terreur, Tl 
creuse la terre de son pied, i1 s'élance avec audace, il 
court à la rencontre des hommes armés. Il méprise la 
peur, et il ne recule pas devant le glaive; le carquois 
(la flèche) résonne (siffle) au-dessus de sa tête, la 
lance ct le bouclier font jaillir leurs éclairs. Écumant 
ct frémissant, il dévore la terre, ct il compte pour rien 
les accents de la trompette. Dès qu'il a entendu le 
clairon, il dit : « Allons. » Dc loin il sent la guerre 
(l'approche des troupes), la voix des chefs et le hurle- 
ment de l'arméc. 

Est-ce par ta sagesse que l'épervier se couvre de 


s l'action d'enfonir ses petits dans le sable 
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plumes, étendant ses ailes vers le midi? — L'aigle, 
s'élèvera-t-il à ton commandement, et placera-t-il son 
nid dans les lieux élevés? Il demeure dans les pierres, 
dans les monts escarpés, dans les roches inaccessibles. 
De là il contemple sa proie, et ses yeux découvrent de 
loin. Ses petits léchent le sang qu'il a versé, et partout 
où il y a des cadavres, il est là. 


XVII 


Et il arriva qu'après qu'Israël eut été réduit en cap- 
tivité, et que Jérusalem fut déserte, le prophète Jéré- 
mie s'assit en pleurant, et fit entendre cette lamenta- 
tion sur Jérusalem; soupirant dans l'amertume de son 
cœur, et poussant des cris, il dii: 

« Comment cette ville si pleine de peuple est-elle as- 
sise et désoléc? Elle est devenue comme veuve, la maî- 
tresse des nations ; la reine des provinces a été mise sous 
le tribut. Pleurante, elle a gémi durant la nuit, ot ses 
joues sont trempées de larmes. De tous ceux qui lui fu- 
rentchers, iln’estpersonne qui la console. Toussesamis 
l'ont méprisée, et sont devenus ses ennemis. (La fille 
de) Juda est allée en d’autres pays, à cause de son af- 
fiction et de l'excès desa servitude. Elle a habité parmi 
les nations, et n'a pas trouvé le repos ; tous scs persé- 
cuteurs l'ont saisie dans sa détresse. Les rucs do Sion 
pleurent, parce qu'il n'y a personne qui vienne à ses 
solennités; toutes ses portes sont détruites, ses prótres 
gémissent, ses vierges sont défigurées (par leur dou- 
leur), et elle-même est accabléc d'amertume. Ses enne- 
mis se sont élevés au-dessus de sa tête; ceux qui la 
haissaient se sont enrichis, parce que le Seigneur l'a 
condamnée à cause de la multitude de ses iniquités. 
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Ses petits enfants ont été emmenés en captivité, devant 
celui qui les accablait de tribulations. — Jérusalem, 
Jérusalem, convertis-toi au Seigneur ton Dieu. 


XIX 


« Toute la beauté est sortie de la fille de Sion; ses 
princes sont devenus comme des béliers quine trouvent 
point de páturage, et ils se sont en allés tous, sans 
force, devant (l'ennemi) qui les poursuivait. Jérusalem 
s’est ressouvenue des jours de son affliction, et de la 
perte des biens qu'elle possédait dans les jours anti- 
ques, quand son peuple tombait sous la main cnnemic, 
sans qu'il cüt personne pour le secourir. Ses ennemis 
l'ont vue, et ils se sont moqués de ses fêtes du sabbat. 
Jérusalem a beaucoup péché, c'est pourquoi elle est 
devenue errante et sans demeure; tous ceux qui laglo- 
rifiaient l'ont méprisée, parce qu'ils ont vu son igno- 
minie; gémissante, elle a tourné son visage en arrière ; 
ses pieds étaient souillés (de poussière, et elle ne s'est 
pas souvenuc de sa fin. Elle a été violemment abais- 
séc, et elle n'a pas eu de consolateur. Voyez, Sei- 
gneur, mon afllietion parce que mon ennemi s'est 
dressé contre moi. — Jérusalem, Jérusalem , conver- 
lis-toi au Seigneur ton Dicu. 


« L'ennemi a porté sa main sur tout ce qu'elle avait 
de plus désirable, parce qu'elle a vu entrer dans son 
sanctuaire des nations dont vous aviez dit : Elles n'en- 
treront jamais dans ton assemblée. Tout son peuple 
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est gémissant et demandant du pain. Ils ont donné 
leurs objets précieux pour de la nourriture et pour 
soutenir leur vie. Voyez, Seigneur, et considérez la- 
vilissement oü je suis réduite. O vous tous qui passez 
par le chemin, considérez et voyoz s'il est une douleur 
pareille à la mienne; car le Seigneur, comme il l'a 
dit, m'a vendangée au jour de sa fureur. Il a envoyé 
d'en-haut un feu dans mes os, etil m'a instruite (par le 
châtiment). Il a tendu un rets à mes pieds, il m'a fait 
tomber en arrière, il m'a désolée et accablée de cha- 
grin pendant tout le jour. Le joug (venu) de mes ini- 
quités ne s'est pas reposé; elles ont été roulées dans 
la main de Dien (commo des chaines), et mises sur mon 
cou; ma force a été affaiblie, le Seigneur m'a livrée à 
une main dont je ne pourrai pas me relever. — Jéru- 
salem, Jérusalem, convertis-toi au Seigneur ton Dieu. » 


XXI 


Qui trouvera la femme forte? Bien loin, aux extré- 
mités (de la terre) est sa valeur. Elle a cherché la laine 
el le lin, et elle a travaillé, prenant ses mains pour 
conseil. Elle s'est levée la nuit, clle a donné l'ouvrage 
à ses servitcurs, ct la nourriture à ses servantes. Elle 
a considéré un champ, et elle l'a acheté; du produit de 
son travail elle a planté une vigne. Dans la nuit la 
lampe ne s'éteindra pas. Elle a mis la main aux choses 
fortes, et ses doigts ont pris le fuseau. Elle a ouvert sa 
main à l'indigent, ct elle a tendu les bras au pauvre. 
Elle ne craindra pas pour sa maison les froids et la 
neige. Tous ses domestiques sont vêtus de doubles vê- 
tements. La force etla science sont sa parure, et la loi 
de la bonté est sur sa langue. Elle n'a pas mangé le 
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pain à ne rien faire. La grâce (du visage) est trom- 
peuse, la beauté est vaine; mais la femme qui craint 
le Seigneur sera louée pour elle-même (pour sa vertu). 
La femme sensée est silencieuse. Comme le soleil qui 
se lève sur le monde dans les hauteurs du ciel, ainsi 
l'image de la femme de bien est l'ornement de sa 
maison. 
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CHAPITRE VI. 


VIES DES SAINTS (Page 384). 


Saint Paul, premier Ermite. 


I 


Sous les persécuteurs Dèce et Valérien, dans le 
temps où Corneille à Rome, Cyprien à Carthage, souf- 
frirent le martyre, par l'heureuseeffusion de leur sang, 
une tempête cruelle ravagea beaucoup d'églises en 
Égypte ct dans la Thébaide. C'était alors une grande 
joie aux chrétiens d'étrefrappés du glaive pour le nom 
de Jésus-Christ. Mais le perfide ennemi cherchant 
à donner la mort par des supplices lents, souhai- 
tait de perdre ( d'égorgor) les âmes ct non pas les 
corps. Au temps où de telles choses se passaient, dans 
la Basse-Thébaide, Paul, à l'âge d'environ seize ans, 
était resté le maitre d'un riche héritage; c'était un 
jeune homme instruit dans les lettres, plein do dou- 
ceur et aimant beaucoup Dieu. Comme l'orage de la 
persécution retentissait, il se retira dans une maison de 
campagne éloignée et secrète ; de là, se réfugiant 
parmi les montagnes désertes, pour y attendre la fin de 
la persécution, il fait de la nécessité qui le presse, une 
volonté, s'avance peu à peu, et trouve enfin une mon- 
tagne rocheuse au pied de laquelles'ouvrait une grande 
caverne formée d'une pierre. Il se prit à aimer cette 
demeure, commo lui étant offerte par Dieu même, 
et passa toute sa vie dans la prière ct dans la soli- 
tude. 


18" 
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I 


Tandis que le bienheureux Paul, déjà âgé de cent 
ans, passait ainsi sur la terre une existence toute có- 
leste, et ou Antoine, âgé de quatre-vingt-dix ans, de- 
meurait dans une autre solitude, il vint à la pensée de 
ce dernier qu'aucun autre moine que lui ne s'était 
établi dans le désert. Mais une nuit qu'il dormait, il 
lui fut révélé qu'il y en avait un autre bien meilleur 
que lui, qui demeurait plus dans l'intérieur, ct qu'il 
eût à partir pour le visiter. Aussitôt, dès le point du 
jour, et soutenant d'un bâton ses membres infirmos, le 
vénérable vieillard se mit en route pour aller où il 
ignorait. Déjà c'était le milieu du jour, le soleil tom- 
bant d'aplomb sur sa tête le brülait, ct pourtant il 
ne se détournait pas du voyage commencé. Alors il 
voit devant lui un de ces êtres moitié homme, moitié 
cheval, à qui les poètes ont donné le nom d'hippo-cen- 
taures. A cette vuc il arme son front du signe du sa- 
lut, et il crie: « Holà, toi, dans quelle partie du 
« désert habite le serviteur de Dieu que je cherche? » 
Mais lui grinçant des dents d'une manière terrible, 
étend la main, indique le chemin désiré, et dis- 
paraît aux regards du solitaire émerveillé, C'était 
une figure que le diable avait prise pour l'épou- 
vanter. 


Ul 


Antoine s'avancait dans la direction qu'il avait prise, 
ne voyant rien que les vestiges des bêtes féroces, et la 
vaste solitude du désert. Que ferait-il ? où tourncrait- 
il ses pas? il l'ignorait. Déjà un second jour s'était 
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écoulé. Une seule chose lui restait, la confiance qu'il 
n'était pas abandonné de Jésus-Christ. Il passa toute la 
seconde nuit en pritres; ct, à la clarlé encore incer- 
taine du jour , il voit non loin de lui une louve, toute 
haletante de soif, et qui se glisse au pied d'une mon- 
tagne. La suivant des yeux, et s'approchant de la ca- 
verne, quand la bête se fut éloignée, il se mit à regarder 
en dedans, mais sa curiosité ne lui servit de rien, car 
les ténèbres l'empéchaient de voir. Enfin, dans la pro- 
fondeur d'une nuit ténébreuse, apercevant de loin une 
lumière, tandis qu'il se hâte avec trop d'empressement, 
heurtant du pied contre une pierre, il fit du bruit. 
A ce bruit le bienheureux Paul, poussant la porte 
qui était ouverte, sc renferma avec le verrou; alors 
Antoine, s'élancant à la porte, le supplia de lui ouvrir, 
pendant six heures et plus, lui disant : « Qui je suis, 
« d’où je viens, pourquoi je suis venu, tu ne l'ignores 
« pas; je sais que je ne mérite pas ta présence; mais 
« je ne me retirerai pas avant de t'avoir vu. Si je n'ob- 
« tiens pas cela, je mourrai ici devant ta porte ; tu ne 
« refuseras pas du moins d'ensevelir mon cadavre. » 
Alors Paul le laissa entrer, la porte étant ouverte, 
ils se saluèrent de leurs noms, et rendirent cn com- 
mun des gráces au Seigneur. 


IV 


Et après s'être saintement embrassés, Paul s'asscyant 
avec Antoine, commenco ainsi : « Eh bien, voilà colui 
« que tu as cherché avec tant de fatigues; ses membres 
« sont flétris par la vieillesse, ses cheveux blancs en 
« désordre couvrent son front; tu vois un homme qui 
« sera bientôt en poussière. Mais comme la charité 
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« soutient tout, raconte-moi,je tc prie, ce qui se passe 
e dans le genre humain. Gonstruit-on toujours des 
« maisons dans les villes? Par quel empire le monde 
e est-il gouverné? Y a-t-il encore des hommes qui sont 
« entraînés dans l'erreur des démons (dans l'idolá- 
« tric)? » Pendant qu'ils s'entretiennent ainsi, levant 
les yeux, ils voient un corbeau établi dans les branches 
d'un arbre. L'oiscau volant doucement, déposa un 
pain à leurs yeux pleins d'admiration. Après qu'il fut 
parti: « Ah! dit Paul, le Seignour nous a envoyé à 
« diner; il est vraiment bon, vraiment miséricordicux; 
« il y a soixante ans que je reçois tous les jours ainsi 
e un morceau, un demi-pain ; mais à ton arrivée, Jó- 
« sus-Christ a doublé la provision pour ses soldats. » 
Ayant donc rendu des actions de gráces au Seigneur, 
l'un et. l'autre s'assirent sur le bord d'une pure fon- 
laine ; mais alors, pour savoir qui casserait le pain, il 
s'éleva entre cux une dispute qui dura jusqu'au soir. 
Paul alléguant l'usage de l'hospitalité, le pressait de 
se servir; Antoine le refusait, lui opposant le droit de 
l'âge. Alors ils prirent le parti de saisir chacun un côté 
du pain, et de faire effort jusqu'à ce qu'une moitié res- 
tátà l'un et à l'autre dans la main ; après cela penchant 
leurs lèvres sur la fontaine, ils burent un peu d'eau; 
et immolant à Dieu un sacrifice de louanges, ils pas- 
sèrent la nuit dans une sainte veillée. 


V 


Le jour ayant été enfin rendu à la terre, le bicnheu- 
reux Paul parla ainsi : « Dès longtemps, mon frère, je 
« savais que tu habitais dans ces régions; dès long- 
« temps le Seigneur t'avait promis à moi, pour que 
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« nous fussions ensemble ses serviteurs. Mais, comme 
« letemps est arrivé où je dois dormir mon dernier 
« sommeil, ct, ce qui était l'objet de mon désir, le mo- 
« ment d'être délié (de ce corps) et d’être avec Jésus- 
e Christ, ma course étant achevée, il me reste (à rece- 
« voir) la couronne de justice. Tu as été envoyé par 
« le Scigneur pour y couvrir de terre mon pauvre 
« corps, ou plutôt pour le rendre à la terre. » Ces pa- 
roles entendues, Antoine pleurant etgémissant, le priait 
de ne pas le quitter ct de le recevoir pour compagnon 
d'un tel (du dernier) voyage. Mais lui : « Tu no dois 
« pas, dit-il, chercher ce qui est ton intérêt, mais ce 
« qui est celui d'autrui. Il te convient, à toi, de rejeter 
e le fardeau de la chair, et de suivre l'Agneau ; mais 
« 1l est utile au reste de tes frères d'être instruit par 
« ton exemple. C'est pourquoi retourne, je te prie, ct 
« si cela ne t'est pas trop pénible, le manteau que 
« l'évéque Athanase t'a donné, va le chercher pour y 
« ronler mon cadavre. » Si le bienheureux Paul lui fit 
celte demande, ce n'est pas qu'il s'inquiétát beaucoup 
que son cadavro füt couvert ou nu, lui qui, pendant 
un si long espace de temps, n'avait eu pour vétement 
qu'un tissu de feuilles de palmier; mais il disait cela 
pour qu'en s'éloignant, Antoine fût moins affligé de 
la mort prochaine de son ami. C'est pourquoi, étonné 
que Paul cát entendu parler d'Athanase et de son man- 
teau, voyant presque Jésus-Christ dans le saint ermite, 
et honorant Dieu dans sa personne, Antoine n'osa 
plus lui répondre; il le baisa sur les yeux ot sur les 
mains, ot reprit la route du monastère. 
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VI 


Fatigué, haletant de sa course, après l'avoir enfin 
terminée, il arriva à sa demeure. Deux de ses disciples 
qui avaient commencé à le servir depuis qu'il était de- 
venu vieux, étant venus à sa rencontre, ei lui disant : 
« Où vous êtes-vous arrêté si longtemps, mon père? » 
il répondit : « Malheur à moi, pécheur, qui porte faus- 
« sement le nom de moine! J'ai vu Élie, j'ai vu Jean 
« dans le désert, j'ai vraiment vu Paul dans lc para- 
« dis. » Puis, fermant la bouche ct frappant sa poi- 
trine, il alla dans sa cellule chercher le manteau. Ses 
disciples le pressant de leur en dire davantage, «il ya, 
« répondit-il, le temps de se taire ot le temps de par- 
« ler. » Et aussitôt sortant dehors sans prendre même 
uu pcu de nourriture, il retourna dans le chemin par 
où il était venu, désirant avec ardeur, ayant soif de re- 
voir Paul, l'embrassant de ses yeux et du fond de son 
âme. Il craignait ( ce qui était arrivé) que, lui absent, 
Paul ne rendit à Jésus-Christ l'esprit qu'il lui devait. 
Et quand déjà le second jour se fut levé, et qu'il restait 
cncore pour trois heures de chemin, il vit, parmi des 
légions d'anges, parmiles chœurs des prophètes ct des 
apôtres, Paul monter au ciel, brillant d'une blancheur 
de neige. Et aussitôt, tombant sur sa face, il jetait du 
sable sur sa tête, pleurant ct se lamentant, etil disait: 
e Pourquoi, Paul, me renvoics-tu ? Pourquoi t'en vas- 
« tu sans que je t'aie salué? Connu si tard, pourquoi 
« t'en aller si tôt?» 


€————— 


VU 


Plus tard le bienheureux Antoine racontait avec 
quelle rapidité il avait achevé le reste de la route, au 
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point qu'il volait comme un oiseau; ct ce n'était pas à 
tort, car, étant cniré dans la caverne, il vit, les genoux 
repliés, la tête droite, les mains étendues en haut, lc 
corps inanimé (du vénérable ermite). Dans le premier 
moment, le croyant encore vivant, il se mit à prier 
aussi, lui. Mais, commo il n’entendait pas, selon l'u- 
sage, les soupirs du saint homme en prières, il sc jeta 
sur lui, l'embrassa en pleurant, ot comprit que le ca- 
davre priait, par le moyen du geste, le Dieu en qui vi- 
vent toutes choses. Après cela, ayant enscveli le corps, 
ot l'ayant porté hors (de la cellule), en chantant des 
hymnes et des psaumes, Antoine s'affligoait de ne pas 
avoir de béche pour creuser la terre. C'est pourquoi, 
flottant, le cœur diversement agité, et réfléchissant 
en lui-même : « Si je retourne au monastère, se disait- 
« il, il me faudra quatre jours de route; et si je reste 
« ici, je n'aboutirai à rien : je mourrai donc comme il 
« convient, auprès de ton soldat, Ó Christ; et me jetant 
« sur lui, j'exhalerai mon dernier soupir. a Tandis que 
son esprit roulait de telles choses, voilà que deux lions, 
accourant de la partie plus intérieure du désert, leur 
crinière volant sur leur cou, s'offrirent à ses yeux. En 
les voyant, il fut d'abord cffrayé; puis, reportant à 
Dieu son esprit, et comme s'il ne voyait que des co- 
lombes, il demeura intrépide. 


VIII 


Les deux lions, courant en droite ligne, s'arrêtèrent 
prés du cadavre du bienheureux vieillard; et, agitant 
leurs queues d'une manière caressante, ils se couchè- 
rent autour de ses pieds, rugissant ct frémissant, de 
sorte qu'on pouvait croire qu'ils gémissaient , comme 
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ils le pouvaient {de la mort du saint). Ensuite, et non 
loin de là, ils se mirent à gratter la terre avec leurs 
pieds, et, repoussant à l'envi le sable , ils creusèrent 
une fosse pour recevoir un homme seul. Aussitôt, 
comme s'ils demandaient le salaire de leur travail, 
baissant leur tête avec un mouvement d'oreilles, ils 
s'avancèrent vers Antoine, léchant ses pieds et ses 
mains, de manière à lui faire comprendre qu'ils im- 
ploraient de lui sa bénédiction. Sans tarder, il se re- 
pandit en louangesdu ScigneurJésus, de ce que même 
des animaux, privés (de la raison et) de la parole, re- 
connaissaient l'existence de Dieu ; puis, leur faisant 
un signe de la main, il leur commanda de s'en aller. 
Et alors, quand les lions se furent retirés ,'il courba 
ses vieilles épaules sous le poids du saint corps; l'ayant 
déposé, et jetant dessus la terre qui avait été tirée, il 
lui forma un tombeau, selon ce qui est en usage. Le 
jour suivant ayant lui, il s'appropria la tunique que 
Paul s'était tissue avec des feuilles de palmier. Après 
cela, étant retourné au monastère, il raconta le tout en 
détail à ses disciples; et dans les solennitès de Pâques 
et de la Pentecôte, il fut toujours vêtu de la tunique 
de Paul. 

Je vous supplie, qui que vous soyez qui lisez ceci, 
de vous souvenir du pauvre pécheur Jérôme. Si le Sei- 
gneur lui donnait à choisir, il aimerait beaucoup mieux 
la tunique de Paul avec ses mérites, que la pourpre des 
rois avec leurs peines. 
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Vie et mort de sainte Paule. 


IX 


Ne se souvenant pas de sa maison, ni deses enfants, 
seule, on peut le dire, et sans cortége, elle était heu- 
reuse de se rendre au désert des Antoine et des Paul, 
et enfin, l'hiver étant. passé, la mer étant favorable, 
elle commença sa navigation. Elle descendit au port 
accompagnée de son frère, de ses parents, de ses al- 
hés, et ce qui est plus encore, de ses enfants, qui au- 
raientvoulu vaincre en piété leur généreuse mère. Déjà 
les voiles étaient tendues, et, poussé par les ramos, 
le navire était porté en pleine mer; le petit Toxotius, 
du rivage, tendait ses mains suppliantes. Ruffina, cu 
âge d’être mariée, et qui attendait le jour de ses noces, 
se taisait et obscurcissait ses ycux de ses larmes. Et 
cependant Paule levait au ciel des yeux sans pleurs, 
surpassant, par son amour pour Dieu, l'amour qu'elle 
avait pour ses enfants. Elle oubliait qu'elle était mère, 
afin de se montrer servante de Jésus-Christ. Entre les 
mains des ennemis, dans la dure condition dela cap- 
livité, il n'y a rien de plus cruel pour des parents que 
d'être séparés de lcurs enfants; ce qu'elle éprouvait 
était contre les lois de la nature. Dédaignant l'amour 
de ses enfants, par la supériorité de colui qu'elle avait 
pourle Seigneur, clle s'appuyait sur Eustochie, qui était 
l'unique compagne de son dessein et aussi de sa navi- 
galion. Cependant le vaisscau fendait la mer, et, tan- 
dis que tous ceux qui étaient entraînés avec elle tour- 
naient leurs regards vers le rivage, elle seule tenait les 
yeux détournés pour ne pas voir ce qu'elle ne pouvait 
voir sans tourment, Je l'avoue, aucune mère n'aima 
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de cette facon ses enfants, à qui, avant de partir, elle 
distribua tout ce qu'elle possédait, se déshéritant elle- 
méme sur la terre afin de trouver son héritage dans le 
ciel. 


X 


Etant abordéc dans l'ile de Pontia, illustrée autre- 
fois, sous l'empire de Domitien, par l'exil que subit 
Flavia Domitilla, femme du plus haut rang, pour 
avoir confessé le nom chrétien, et voyant les cellules 
dans lesquelles cette femme courageuse avail traîné 
son long martyre, Paule prend les ailes de la foi, elle 
désire voir Jérusalem et les saints lieux. Les vents 
élaient lents, et leur rapidité ne lui semblait que pa- 
resse. Enfin, elle entra dans Jérusalem. Le proconsul 
de Palestine, qui connaissait très-bien sa famille, ayant 
envoyé au devant d'elle ses appariteurs, et voulant 
qu'on lui préparât un appartement dans le prétoire, 
elle choisit une petite chambre humide, et se mit à 
parcourir tous les saints lieux avec tant. d'ardeur, tant 
d'empressement, qu'elle ne pouvait s'éloigner d'un 
endroit que pour se háter de voir lc reste. Prosternéc 
devant la Croix, elle l'adorait, comme si le Seigneur 
y était encore suspendu. Entrant dans le sépulcre, elle 
baisaitla pierre de la résurrection qu'un ange avait 
écartéc de l'ouverture du monument. Comme une per- 
sonne altérée qui soupire après l'eau, elle touchait de 
sa langue la place où lecorps du Seigneur avait reposé. 
On lui montrait la colonne, soutenant le portique de 
l'église, teinte du sang du Scigneur, à laquelle il avait 
été amené, lié et flagellé. De là elle alla à Bethléem, 
ei entrant dans la grotte du Sauveur, aprés avoir vu 
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l'asile sacré de la Vierge, et l'étable, elle jurait De l'ai 
entendue) qu'elle voyait des yeux de la foi le Dieu 
enfant enveloppé de langes, vagissant dans la crèche; 
ei elle s'humiliait à un tel degré, qu'on l'aurait prise 
pour la dernière des servantes, dans les nombreux 
chœurs des vierges auxquels elle se mêlait ; et alors, 
par son vêtement, par sa voix, par son maintien, par 
sa démarche elle était la plus petite de toutes. Atteinte 
d'une fièvre très-grave, clle ne voulut pas se servir de 
lit, mais, couchée sur la terre dure, elle reposait sur 
des cilices étendus par terro !, si toutefois on peut ap- 
peler repos les jours etles nuits qu'elle passait on 
oraisons presque continuelles. Il n'y avait rien de plus 
indulgent que son cœur, rien de plus doux envers les 
humbles.Si elle voyait un pauvre, elle le soutenait; si 
elle voyait un riche, elle 'exhortait à faire Je bien. 


XI 


Qui pourrait raconter les yeux secs la mort de Paule? 
Elle tomba dans uno très-grande maladie, ou plutôt 
elle trouva cc qu'elle désirait, de nous quitter ct de se 
réunir plus étroitement au Seigueur. Dans l'état de 
langueur où clle tomba, la piété filiale d'Eustochie 
fut bien éprouvée ; on la voyait, assise près du lit, te- 
nant l'éventail, soutenant la tête, plaçant les coussins, 
frottant les pieds , réchauffant l'estomac de sa main, 
faisant tiédir l'eau, devancant toutes les servantes par 
ses services assidus. Par combien de prières, de gé- 
missementis, de lamentations a-t-elle passé, entre sa 
mère agonisante et l'étable du Seigneur, priant Dieu 


' Etoffe grossière et hérissée, généralement en poils de chèvre. 
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de ne pas la laisser vivre, sa mère absente, ot d’être 
portée dans le même cercueil ! Paule cependant sentait 
que la mort approchait, et que toutes les autres parties 
de son corps et de ses membres se rcfroidissaient, ct 
qu'un peu de chaleur vitale palpitait seulement dans 
son cœur. Interrogée par moi pourquoi elle se taisait, 
pourquoi elle ne voulait pas répondre, si elle souffrait 
quelque chose, elle répondit en grec qu'elle n'avait 
point de peine, que tout allait bien, et qu'elle était 
joyeuse et tranquille. Aprés cela elle se tut; les yeux 
fermés comme si déjà elle méprisait les choses péris- 
sables, et tenant le doigt sur sa bouche, elle tracait 
sur ses lèvres le signe de la croix. 


XII 


I y eut point de hurlements, point de cris de déses- 
poir, commeil a coutume de se faire parmi leshommes 
du siécle, mais des essaims de psaumes qui retentis- 
saient en diverses langues. Transportée par les mains 
des Evêques, tandis que d'autres Pontifes la précé- 
daient, avec des lampes et des cierges, et que d'autres 
conduisaient les chœurs du chant, elle fut déposée au 
milieu de l'église de la crèche du Sauveur. Une mul- 
titude, venue des villes de la Palestine, se réunit à ses 
funérailles. Quel moine caché au fond du désert a été 
retenu dans sa cellule? Les veuves ct les pauvres mon- 
traient les vêtements qu'elle leur avail donnés, les in- 
digents en foule criaient qu'ils avaient perdu leur mère 
el leur nourrice. La páleur n'avait point changé son 
visage, mais ses traits étaient pleins d'une dignité, d'une 
gravité admirables, tellement que vous auriez dit non 
pas qu'elle était morte, mais qu'elle dormait. Les 
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psaumes chantés dans leur ordre, en hébreu, en grec, 
en latin, en syriaque, retentirent non-seulement pen- 
dant trois jours, jusqu'à ce qu'elle fùt enterrée sous 
l'église prés de la crèche, mais encore pendant toute 
la semaine. Sa picuse fille Enstochie, comme un enfant 
qui vient d’être sevré, ne pouvait être arrachée de sa 
mère; couchée sur elle, on la voyait baiser ses yeux, 
s'attacher à son visage, la serrer dans ses bras, et 
souhaiter qu'on püt l'ensevelir avec sa mère. 


XIII 


Maintenant elle jouit de richesses, de biens que 
l'œil n'a pas vus, que l'oreille n'a pas entendus, qui ne 
sont pas entrés dans le cœur de l'homme. Plaignons 
notre sort, mais nous paraîtrions porter envie à sa 
gloire si nous voulions pleurer plus longtemps colle 
qui a unc couronne dans le cicl. Soyez-en sûre, 
Eustochie, vous êtes entrée dans un grand héritage. 
Votre part est le Seigneur, et afin que votre joie soit 
plus grande, votre mère a été couronnée par un long 
martyre; car non-seulement l'effusion du sang est 
comptée pour le martyre, mais la servitude sans tache 
d'une âme pieuse est un martyre de tous les jours. Si 
la première couronne est tressée de roses et de vio- 
lettes, celle-ci est composée de lis; votre mère a en- 
tendu ce quia été dit à Abraham: « Sors de ton pays 
« et de ta parenté, et viens dans la terre que je te 
« montrerai. » Dans la compagnie du chœur des 
Vierges, elle a été faite concitoyenne du Sauveur. De 
la petite cité de Bethléem, montant au royaume cé- 
leste, elle dit à Gelui qui est vraiment Noëmi : « Votre 
« peuple est mon peuple ; votre Dieu, mon Dieu. » 


598 COURS DE LATIN CHRÉTIEN. 


Saint Ignace, 
XIV 

« De la Syrie jusqu'à Rome j'ai à combattre contre 
les bétes!, sur mer et sur terre, de nuit et do jour, lié 
que je suis avec dix léopards, c'est- à-dire avec dix sol- 
dats qui me gardent, de ces hommes qui, plus on leur 
fait de bien, plus ils sont méchants. Or, leur injustice 
est ma science; mais pour cela je n'ai pas lé justifié ?. 
Plàtà Dieu que je pusse jouir des bêtes féroces qui me 
sont préparées, et que je désire être promptes à ma mort. 
Jeles amorcerai pour qu'ellesme mangent, de peur que, 
comme il est arrivé à d'autres martyrs, elles n'osent 
pas toucher à mon corps. Si elles ne veulent pas venir, 
je les attaquerai, je me jetterai contre elles pour en 
être dévoré. Pardonnez-moi, mes enfants ; à quoi cela 
me servira, je le sais. Maintenant je commence à être 
disciple de Jésus-Christ, ne désirant rien des choses 
visibles, rien que de trouver Jésus-Christ. Le feu, les 
croix, les bétes, les os brisés, les membres en lam- 
beaux, tout le corps broyé, que tous les tourments du 
diable viennent contre moi, pourvu que je jouisse de 
Jésus-Christ. » — Il fut en effet condamné aux bêtes. 
Dans son ardeur de souffrir, entendant les lions qui 
rugissaient, il dit: « Je suis le froment du Christ, je 
« serai moulu par les dents des bêtes féroces, afin que 
« je sois trouvé un pain de blé pur. » Il soutfrit la 
onzième année de l'empire de Trajan. Les restes de 


son corps reposent à Antioche, en dehors de la porte 
de Daphnis, dans le cimetière. 


| Le saint martyr éerit aux fideles. 
2 Ce n'est pas encore le vrai martyre, celui que j'attends. 
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Saint Genet. 


XV 


Saint Genet était comédien dans la ville de Romo. 
Un jour, devant l'empereur Dioclétien, un irés-crucl 
tyran, auquel les chrétiens étaient odieux, il voulait 
représenter une pièce roulant sur les mystères de notre 
religion, l'empereur étant présent avec tout le peuple. 
Genet, au milieu du théâtre, couché comme un malade, 
demandait qu'on le baptisát, disant dans les paroles de 
son róle: o Hélas, les nôtres, je me sens lourd, jo veux 
« devenir léger, » les autres lui répondirent : o Com- 
« ment te ferons-nous léger, si tu es lourd? Est-ce 
« que nous sommes des menuisiers, ct l'enverrons- 
« nous au rabot? » Ces paroles excitèrent le rire de 
tout le peuple, Genet reprenant : « Insensés, je suis 
« chrétien, je désire mourir. — Pourquoi ? » disent-ils, 
et Genet : « Afin que dans ce jour, esclave fugitif, je 
« sois trouvé en Dieu.» On appelle un exorciste. Mais 
tout à coup voilà que, par l'inspiration de Dieu, Genet 
reçut la foi. Quand les autres personnages s'étant ap- 
prochés de son lit, en lui disant : « Pourquoi nous 
e as-tu envoyé chercher, mon fils? » Genet, non plus 
pour remplir un rôle et par fiction, mais du fond d'un 
cœur purifié, répoudit : « Je désire recevoir la grâce 
« de Jésus-Christ, par laquelle, étant né de nou- 
« vcau, je serai délivré de la ruine quej'ai méritée par 
« mon iniquité. » Et quand toutes les circonstances 
du sacrement eurent été remplies, et que, revêtu 
d'habits blancs, i1 fut enlevé par les soldats, toujours 
dans la pièce et pour imiter ce quise passait à l'égard 
des saints martyrs, et qu'il fut placé devant l’empe- 
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reur pour être jugé sur le nom de Jésus-Christ, se te- 
nant sur un lieu plus élevé, il prononca ce discours : 


XVI 


« Ecoutez, empereur, et vous, armée, savants el 
peuple de cette ville. Jusqu'ici, toutes les fois que j'ai 
entendu nommer un chrétien, j'en ai eu horreur ct j'ai 
insulté à ceux qui persislaient dans la confession. 
A cause du nom chrétien j'ai exécré mes parents et mes 
alliés; et j'ai eu les chrétiens cn une telle dérision, que 
je faisais de leurs mystères un examen attentif dans le 
dessein de vous montrer en pièce de théâtre leur sanc- 
tification. Mais dès que l'eau m'a touché à nu, et que 
sur la demande qui m'était faite, j'ai répondu que je 
croyais, j'ai vu une main qui venait du ciel sur moi; 
et des anges tout rayonnants, se tenant au-dessus de 
ma tête, ont lu dans un livre tous les péchés que j'ai 
commis depuis mon enfance. Bientôt ils les ont lavés 
dans cette même eau dont j'ai été arrosé en votre pré- 
sence, et ensuite ils m'ont montré à moi-même plus 
blanc que la neige. Maintenant donc, glorieux empe- 
reur, et vous tous, peuples, qui avez ri de ces mystè- 
res, croyez avec moi que le Christ est le vrai Seigucur, 
que c'est lui qui est la lumière, lui qui cst la. vérité, 
lui qui est l'amour, ct que parlui vous pourrez arriver 
au pardon. » 


XVII 


A ces paroles, l'empereur Dioclétien, violemment 
indigné, après l'avoir fait crucllement frapper avec 
des bâtons, le livra au préfet Plautien pour qu'on le 
foret de sacrifier, Par l'ordre de celui-ci, il fut atta- 
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ché au chevalet et très-longtemps tourmenté, on lui 
arracha les ongles, on le brüla avec des lampes qu'on 
approchait de lui, et toujours il persistait daus la foi, 
disant : « Il n'y a pas d'autre roi que celui que j'ai vu; 
« c'est lui que j'adore, lui qui est l'objet de mon hom- 
« mage, et si, pour son culte, il me fallait mourir 
e mille fois, je serais à lui commo j'ai commencé. Vos 
« tourments ne pourront ôter Jésus-Christ de ma bou- 
« che, l'óter de mon cœur, car je me repens beaucoup 
« d'avoir vécu dans l'erreur, d'avoir poursuivi le nom 
« sacré (de Jésus-Christ) dans les hommes saints, et 
« d'être venu trop tard, orgueilleux soldat, pour ado- 
« rer le vrai Roi. » Genet obtint la couronne du mar- 
tyre par la décapitation. 


Saint Maurice, 
XVIII 


La passion des saints martyrs qui ont illustré de 
leur sang glorieux la ville d'Acaune, est l'objet du 
récit que nous allons faire pour honorer leurs actions; 
car l'oubli n'en à pas encore interprété la mémoire. 
Et si, pour chaque martyr en particulier, chaque lieu, 
chaque ville qui les possède, leur a emprunté son il- 
lustration (et non pas à tort parce qu'ils ont versé leur 
sang précieux pour Dicu), avec quel respect ne faut-il 
pas honorer ce lieu sacré, Acaune, où l'onrapporte que 
tant de milliers de martyrs ont été immolés pour le 
Christ ! 

Sous Maximien, qui occupa l'empire romain avoc 
son collègue Dioclétien, des peuples de martyrs ont 
GU: déchirés ou mis à mort. En proie à l'avarice, à la 
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débauche, à la cruauté et aux autres vices, Maximien 
se livrait à toute sa fureur. Livré aux rites exécrables 
des gentils, criminel envers le Dieu du ciel, il avait 
armé son impiété pour anéantir le nom méme du chris- 
tianisme. Tous ceux qui alors osaient professcr le culte 
du vrai Dieu étaient traînés aux divers supplices ou 
à la mort, par des troupes de soldats répandus de 
toutes parts. Comme pour remplir le temps de repos 
donné à l'empire par les nations barbares, Maximien 
avait levé ses armes contre la religion. Or, il y avait 
dans l'armée unc légion de soldats qui étaient appe- 
lés les Thébéens. On donnait en ce temps-là le nom 
delégion à un corps de six mille six cents honimes 
armés, ceux-ci, réunis des diverses contrées de l'Orient, 
étaient venus au secours de Maximien. Hommes intri- 
pides, exercés à la guerre, nobles par leur vertu et 
plus nobles par leur foi, ils rivalisaient de courage en- 
vers l'empereur, mais aussi de dévouement au nom de 
Jésus-Christ. Se souvenant, même sous les armes, du 
précepte évangélique, ils rendaient à Dieu ce qui était 
à Dieu, ct à César ce qui était à César. C'est pourquoi, 
comme ceux-ci, de même que le reste des soldats, 
étaient destinés à persécuter la multitude des chré- 
liens, seuls ils osérent refuser un ministère de cruauté, 
et ils déclarent qu'ils n'obéiront pas à de pareils or- 
dres. Maximien, qui n'était pas loin de là, ayant ap- 
pris par des messagers que cette légion rebelle aux 
commandements impériaux s'était arrêtée dans les 
défilés d'Acaunc, fut enflammé d'un violent mouve- 
ment d'indiguation. 
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Maximien ayant connu la réponse des Thébéens, 
et entrainé par sa colère, ordonne que, pour avoir re- 
fusé d'obéir, chaque dixième soldat de la légion soit 
frappé du glaive, pensant que les autres, müs par la 
crainte, céderont plus facilement aux prescriptions de 
l'empereur ; et il renouvelle ses édits, ordonnant que 
ceux qui survivront soient forcés de perséculer les 
chrétiens. Mais lorsque cette scconde déclaration ar- 
rive aux Thébéens, et qu'ils apprennent qu'on leur 
enjoint de nouveau ces sacriléges exécutions, des cris 
tumuliucux se font entendre de divers côtés dans le 
camp ;ils déclarent qu'ils ne céderont jamais et à per- 
sonne pour un si odicux ministère, qu'ils détesteront 
toujours le culte profane des idoles, qu'ils n'adorent 
qu'un Dieu, le Dieu de l'éternité, qu'ils préfèrent souf- 
frir les dernières extrémités que de s'armer contre les 
chrétiens. Apprenant cela, Maximien, plus sanguinaire 
qu'une bête féroce, revient encore à la violence de 
son caractère, ct il commande qu'on mette à mort un 
second dixième de la légion, et que les autres soient 
contraints à l'exécution de ces ordres qu'ils avaient 
méprisés. Ces mêmes ordres ayant été de nouveau 
lus dans le camp, chaque dixième désigné par le 
sort fut mis à part ei frappé du glaive. Cependant les 
soldats qui restaient encore en grand nombre s'encou- 
ragcaient mutuellement à persister dans leur belleréso- 
lution. Mais le plus grand encouragement ponr leur 
foi.qu'ils curent en ce moment, Jear vint de la part de 
saint Maurice, qui était alors, comme on le rapporte, 
le chef de la légion. Hl les animait chacun en particu- 
lier, leur vecommandant de garder la foi, leur rappe- 
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lant l'exemple de ceux de lenrs compagnons d'armes 
qui avaient déjà subi le martyre. Pour être fidèles à 
leur serment à Jésus-Christ, pour obéir aux lois de 
Dieu, il les engageait tous à mourir, si cela était né- 
cessaire, ct les pressait de suivre leurs compagnons 
d'armes, leurs camarades, qui déjà les avaient précó- 
dés dans le ciel. Déjà dans ces bienheureux soldats 
brülait la. glorieuse ardeur du martyre. C'est pour- 
quoi, comme Maximien était toujours enflammé de 
fureur, ils lui adressent une lettre, à la fois dévouéc 
et courageuse, que l'on dit avoir été exprimée en ces 
termos ` 


XX 


« Nous sommes vos soldats, empereur, mais aussi, 
nous l'avouons en toute liberté, nous sommes les ser- 
viteurs de Dieu. Nous vous devons notre service mili- 
taire, à lui notreinnocence ; de vous nous avons recu la 
solde de nos fatigues, do Ini nous avons reçu l'existence. 
Nous ne pouvons pas vous suivre comme noire empo- 
reur, dans un point où nous aurions àrenier Dieu, qui 
est l'auteur de notre vie, le Seigneur qui (veuillez-le ou 
ne le veuillez pas) est aussi l'auteur de la vôtre. Si nous 
ne sommes pas poussés à cette funeste extrémité d'of- 
fenser Dieu, nous vous obéirons encore, comme nous 
l'avons fait jusqu'ici ; autrement nous lui obéirons plu- 
tôt qu'à vous. Nous vous offrons nos bras contre quel- 
que ennemi que ce soit; mais nous regardons comme 
un crime de les souiller du sang des innocents. Ces 
mains savent combattre contre vos ennemis; elles ne 
savent pas mettre en pièces des hommes pieux, des 
concitoyens. Nous nous souvenons que nous avons 
pris les armes, non pas contre des citoyens, mais pour 
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eux (pour les défendre). Nous avons combattu tou- 
jours pour la justice, pour la piété, pour le salut dos 
innocents ; et cela a été jusqu'ici le prix de nos périls. 
Nous avons combattu pour la foi, et comment vous la 
gardcrons-nous, cette foi (cette fidélité), si nous ne la 
gardons pas à Dieu? Nous avons d'abord juré d'obéirà 
la loi de Dien, puis nous avons juré d'obéir à celle de 
l'empereur. Vous n'avez pas de motif de vous fier à 
nos seconds serments si nous violons les premicrs. 


XXI 


« Vous voulez que nous recherchions les chrétiens 
pour les punir. Il n'est pas besoin d'en chercher d'au- 
tres. Vous avezici en nous des hommes qui confessent 
Dieu le Père, auteur de tout ce qui existe, et Jésus- 
Christ son Fils. Nous avons vu les compagnons de nos 
fatigues et de nos périls massacrés parle fer; ils nous 
ont arrosés de leur sang, ct pourtant nous n'avons pas 
pleuré la mort de ces généreux compagnons, nous 
n'avons pas déploré les funérailles de nos frères; mais 
piutôt nous les avons loués, nous les avons accompa- 
gnés de notre joie, parce qu'ils ont été jugés dignes de 
souffrir pour le Seigneur notre Dien. Et maintenant, 
ce n'est pas parce que notre vie est menacée que nous 
sommes poussés à la rchellion ; ce n'est pas le désos- 
poir, ce motif si puissant dans les périls, qui nous a 
armés contre vous, empereur. Vous le voyez, nous 
avons les armes en main, nous ne résistons pas, parce 
que nous aimons mieux mourir que de tuer, nous ai- 
mons mieux mourir innocents que de vivre coupables. 
Si vous décidez contre nous quelque chose dc plus, si 
vous envoyez de nouveaux ordres, nous sommes prêts 
à subir la flamme, les tortures, le fer. Nous avouons 
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que nous sommes chrétiens; nous nc pouvons done 
poursuivre les chrétiens. x 


XXII 


Ayantappris cette détermination, voyant leurs coeurs 
ohstinés dans la foi de Jésus-Christ, ct désospérant de 
pouvoir triompher de leur gloricuse constance, Maxi- 
mien ordonna par un seul décret qu'ils fussent tous 
mis à mort, et quoe leur supplice fût exécuté par des ba- 
laillons de soldats dontils seraient environnés. Envoyés 
contre la bienheurcuse légion, ceux-ci sont à peine 
arrivés qu'ils tirent un glaive impie contre ces saints, 
qui ne refusent pas de mourir par amour pourla vraie 
vic. C'est pourquoi ils étaient égorgés cà et là (comme 
ils se trouvaient), sans réclamer, sans résister. Dépo- 
sant lcurs armos, ils tendaient leurs têtes aux persé- 
cuteurs; ils offraient aux meurtriers leur gorge ct leur 
corps découverts. Ils ne s'emportèrentpas, malgréleur 
multitude, malgré leurs armes, à s’efforcer de défen- 
dre la cause de la justice; mais, se souvenant de cela 
seulement qu'ils confessaient le nom de celui qui sans 
réclamer a été conduit à la mort, ct tel qu'un agneau 
n'a pas ouvert la bouche, cux aussi, comme un trou- 
peau de brebis du Seigneur, se sont laissé mettre en 
piéces comme par des loups furieux. Ainsi mourut 
cette légion vraiment angélique qui, ainsi que nous le 
croyons, célèbre maintenant dans les cieux, parmi des 
légions d'anges et pour l'éternité, le Seigneur Dieu des 
armées. 
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CHAPITRE VIT. 


EXTRAITS DES PÈRES DE L'ÉGLISE (Page 408). 


I 


En commençant à vous expliquer, mes très-chers 
frères, l'histoire de la Passion du Seigneur, nous re- 
marquons que, par une disposition de la sagesse de 
Dieu, les sacriléges princes des Juifs et les prètres 
impies ont reçu le pouvoir d'exercer leur fureur pré- 
cisément dans la solennité de Pâques. En effet, afin 
que les choses quiavaient été promises par un mystère 
figuré (en figures) fussent accomplies d'une manière 
manifeste, il fallait que l'Agneau véritable fit dispa- 
raître l'agneau figuratif et qu'un sacrifice unique prit 
la place de toutes les anciennes victimes. Donc, pour 
substituer le corps à de vaines ombres, pour qu'en 
présence de la vérité les images se rctirassont, lan- 
cienne loi est bannie par le nouveau mystère, une 
hostie succède à l'autre, le sang est remplacé par le 
sang, la fête légale est accomplie par là même qu'elle 
est changée. Ainsi, dans les premiers jours de la fête 
de Pâques, ceux qui auraient dû orner le temple, pu- 
rificr les vases sacrés, préparer les victimes, ayant 
conçu une furcur, une. haine parricide, se réunissent 
avec une égale cruauté pour confondre l'innocence, 
pour effectuer une seule chose, un crime horrible. 
Hélas! que pouvaient-ils gagner par le supplice de 
l'innocence, par la condamnation de la justice, sinon 
de ne pas comprendre les nouveaux mystères et de 
violer les anciens ? 
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Il 


Pour nous qui sommes dans le Christ, c'est-à-dire 
dans la lumiére, ne cessons pas de prier durant les 
nuits. Ainsi Anne, la sainte veuve, priant sans inter- 
ruption, persévérait à bien mériter de Dieu, commo il 
est écrit dans l'Évangile : elle ne sortait pas du Templo, 
servant le Seigneur nuit ct jour dans les jeünos et les 
prières. Que les gentils y réfléchissent, eux qui n'ont 
pas encore été éclairés, ou les Juifs, qui, désertant la 
lumière, sont restés dans les ténèbres. Pour nous, mes 
trés-chers frères, qui sommes toujours dans la lumière 
du Seigneur, qui nous souvenons, qui restons ce que 
nous avons commencé à être en recevant la grâce, em- 
ployons la nuit comme le jour. Croyons que nous 
marchons toujours dans la lumière, ne soyons pas ar- 
rêtés par les ténébres que nous avons franchies. La 
nuit ne fait pas de tort aux prières, Recréés spirituel- 
lement par la grâce de Dicu, et nés de nouveau, imi- 
tons ce que nous devons être {plus tard). Comme nous 
devons avoir, dansle royaume de Dieu, un jour unique 
(sans fin) , sans l'intervention de la nuit, de même 
aussi veillons la nuit comme dans le jour; nous qui 
(dans le ciel) devons prier toujours et rendre d'éter- 
nelles grâces à Dieu, de même ici-bas ne cessons pas 
de prier et de rendre grâces. 


UI 


C'est pourquoi moi aussi, le plus petit entre tous les 
plus petits du Seigneur, leplus humble parmi leshum- 
bles, le plus enfant parmi les enfants, j'ose faire en- 
tendre une parole de louanges, rendant grâces au Sei- 
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gneur, an Très-Haut, de ce que le mystère de haute 
piété, qui reposait dans les trésors de sa sagesse, il l'a 
manifesté à ses petits, et qu'il l'a caché aux sages du 
monde, de peur que ce monde ne se glorifiât dans la 
vanité de ses sages, cette vanité qui, répandant autour 
de lui ses nuages, l'avait empêché de reconnaître la 
sagesse de Dieu. Mais Jésus, notre Père, qui est venu 
pour disposer tout avec égalité, a détruit ce qui était 
fort, ct choisi ce qui était infirme; il a méprisé ce qui 
était sage, et relevé ce qui était insensé, afin que l'éga- 
lité eût lieu, personne ne s'attribuant rien en propre, 
puisque, tout homme n'étant en possession du salut ct 
de la sagesse que par le don de Dieu, on ne saurait sc 
glorifier que dans le Seigneur. C'est pourquoi réjouis- 
sons-nous avec tremblement dans le Seigneur notre 
Dieu, qui est humble de cœur, et dont la majesté cst 
suprême, réjouissons-nous dans Jésus-Christ qui nous 
à procuré ]a gráce du salut, afin que nous, qui avions 
mérité de tomber par l'esprit d'orgueil, apprenions à 
nous relever par l'humilité du cœur. 


IV 


Là se trouve la grande et véritable béatitude qui 
est promise aux saints dans le siècle futur. Mais toutes 
les choses visibles passent; toute la pompe de ce 
siècle, et ses délices et sa curiosité périront, ct entral- 
neront avec elles, à la mort, ceux qui les aiment. Dc 
cette mort, c'est-à-dire. des peines éternelles, le Père 
de miséricordes, voulant délivrer les hommes (s'ils ne 
sont pas ennemis d'eux-mêmes et s'ils ne résistent pas 
à cette miséricorde de leur Créateur), a envoyé son 
Fils unique, son Verbe, égal à lui, par lequel il a créé 
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toutes choses. Restant dans sa divinité, sans se retirer 
du Père, sans se changer en quelque autre que lui- 
même, et toutefois en prenant la nature humaine ct 
en paraissant dans une chair mortelle, il est venu parmi 
les hommes, afin que, de même que par un seul homme 
(celui qui fut le premier créé, c'est-à-dire Adam), la 
mort est entrée dans le genre humain parce qu'il a 
consenti au désir de la femme séduite par le diable, et 
qu'ainsi l'un et l’autre ont transgressé le précepte de 
Dieu; de même aussi, par un seul homme, par 
Jésus-Christ qui aussi lui cst Dieu, Fils do Dieu, tous 
les péchés passés se trouvant cffacés, tous ceux qui 
croiraicnt en lui pussent entrer dans la vie éternelle. 


y 


Si Dieu a voulu que l'homme fût son adorateur, et 
que, pour cela, il lui a attribué l'honneur d'être le 
maítre de toutes les choses (à son usage), il est donc 
tout à fait juste. d'aimer celui qui a accordé de si 
grands priviléges, ct d'aimer aussi l'homme qui est 
lié à nous par la communauté d'un méme droit divin; 
car il n'est pas permis à un adorateur de Dien de 
faire tort à un adorateur de Dieu comme lui. D'où l'on 
comprend que c'est pour la religion et la justice que 
l'homme a été formé. C'est ce que témoigne M. Tul- 
lius dans son livre des Lois, où il s'exprime ainsi : 
« De toutes les choses qui sont agitées dans les dis- 
cussions des hommes doctes, ec qu'il y a de préfé- 
rable, assurément, c'est de bien comprendre que nous 
sommes nés pour la justice. » Si cela est irès-vrai, 
Dieu veut done que tous les hommes soient justes, c'est- 
à-dircque Dieu et l’homme leur soient chers; à savoir 
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qu'ils honorent Dieu comme père, et qu'ils aiment 
l'homme comme frère; car toute la justice consiste 
dans ces deux points. Donc colui qui ne reconnaît pas 
Dieu, ou qui nuit à l'homme, celui-là vit injustement, 
conire sa propre nature, et, de cette manière, il viole 
la loi de Dieu. 


VI 


Pour cette raison, mes très-chers frères, le Sei- 
gneur prenant soin à ce que personne, par jalousie 
contre son frère, ne tombát dans un piége de mort, 
quelques disciples lui demandant quel serait le plus 
grand parmi eux: « Celui-là, leur répondit-il, qui 
« sera le plus petit entre vous tous, c'est Jui qui sera 
« grand. » Par cette. réponse, il a retranché toute 
rivalité, il a déraciné, il a arraché toute cause, toute 
matière do jalousie. Tl n'est pas permis à un disciple de 
Jésus-Christ d'être jaloux, il n'est pas permis d'envior. 
Il ne peut y avoir entre nous de dispute sur la supé- 
riorité. Par l'humilité, nous montons aux plus hauts 
rangs, nous avons appris par où nous pouvons plaire. 
Enfin, l'apótre saint Paul, nous avertissant que nous 
qui, éclairés de la lumière de Jésus-Christ, avons 
échappé aux ténèbres de la nuit de ce monde, nous 
devons marcher dans les actions, dans les œu- 
vres de la lumière, écrit ces paroles : « La nuit 
« a passé, le jour s'approche. Rojetons donc les 
e œuvres de ténèbres, et revêtons-nous des armes de 
« lumière. Marchons, non dans les débauches, ni 
e dans l'ivresse, ni dans les discussions, ni dans la 
« jalousie. » Si les ténèbres se sont retirées de ton 
cœur, si la nuit en a été chassée, si le brouillard est 
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dissipé, si l'éclat du jour a illuminé tes sens, si tu as 
commencé à être homme de lumière, fais ce qui est 
du Christ, car le Christ est la lumière et le jour. 


VII 


Enflammez-vous, mon frère, de l'amour et du désir 
de la vie éternelle des saints ; là l'action ne sera pas 
pénible, le repos ne scra pas oisif. La louange de 
Dieu se fera sans dégoût, sans défaillance. Pas d'ennui 
pour l'âme, pas de fatigue pour le corps; pas d'indi- 
gence, ni de vous et dont on ait à vous soulager, ni 
du prochain, auquel il faille vous empresser de sub- 
venir. Toutes les délices, ce seront Dieu d'abord, puis 
la société de la sainte cité, qui vivra en lui et do lui, 
dans la sagesse ct la béatitude. Car nous serons faits, 
comme il l'a promis, et comme nous l'espérons et 
l'attendons, les égaux des anges de Dieu, et avec eux 
ci comme eux, nous jouirons de la Trinité, et nous en 
aurons cette vision dans laquelle nous ne marchons 
maintenant que par la foi. Car nous croyons co que 
nous ne voyons pas, afin que, par les mérites mêmes 
de la foi, nous méritions de voir ce que nous croyons 
et de nous y attacher. Alors l'égalité du Père, du Fils, 
et du Saint-Esprit, l'unité de la Trinité elle-même et 
comment ces trois personnes sont un seul Dieu, nous 
cesserons de célébrer ces vérités par des paroles de 
foi, par des syllabes qui retentissent; nous les boi- 
rons en quelque sorte, à longs traits, dans notre si- 
lence même, par une contemplation toute pure et tout 
enflammée. 
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VII 


La charité est le lien de la fraternité, le fondement 
de la paix, la force de l'unité ; elle est plus grande 
que l'espérance et que la foi; clle. précède les œuvres 
et les mystères (les sacrements), elle demeurera éter- 
nellement auprès de Dieu dans le royaume céleste. 
Otez-lui la patience; désolée, elle ne durera pas. 
Otez-lui la force de soutenir, de supporter, elle n'a 
plus de racine, plus d'énergie, elle ne saurait persé- 
vérer. Enfin l'apôtre, parlant dela charité, lui a adjoint 
la tolérance et la patience. « La charité, dit-il, cst 
« magnanime, bienfaisante, elle n'est pas jalouse, elle 
« ne s’enfle pas, elle ne s'irrite pas, elle ne pense pas 
« le mal, clle aime tout, elle croit tout, espère tout, 
« supporte tout. » Ensuite, il montre qu'elle peut per- 
sévérer sans sc lasser, par cela même qu'elle sait tout 
supporter. Et dans un autre endroit : « Vous suppor- 
« tant les uns les autres dans la charité, ayant soin de 
« garder l'unité de l'esprit dans le lien de la paix. » 
Et il a prouvé que ni l'unité ni la paix ne sauraient 
être conservées, à moins que les frères, s'animant à la 
tolérance mutuelle, ne gardent le lien de la concorde 
par l'intervention de la patience. 


IX 


Poursuivez, Proconsuls, tourmentez, torturez, con- 
damnez-nous, tuez-nous, votre iniquité est la preuve 
de notre innocence, c’est pour cela que Dieu permet 
que nous souffrions de tels maux. Et pourtant votre 
cruauté, si raffinée, ne vous sert de rien, et c’est une 
joie pour notre religion. Plusnous sommes moissonnés 
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par vous, plus nous devenons nombreux. Le sang des 
chrétiens est une semence. Beaucoup, parmi vous, 
exhortent à souffrir la douleur et la mort, surtout 
Cicéron et Sénèque; mais leurs paroles ne trouvent 
pas des disciples tels que les chrétiens (les produisent), 
en enseignant par leurs actes. Cette obstination celle- 
même que vous nous reprochez, c'est une maîtresse 
(elle enscigne). Qui, en la considérant, n'est pas excité 
à rechercher ce qu'il y a au fond, dans la réalité? Qui, 
dés qu'il a commencé cette recherche, ne s'approche 
pas ? Et, lorsqu'il s'est approché, qui ne désire pas 
souffrir, afin de racheter toute la grâce de Dien, afin 
d'obtenir de lui, pour le prix de son sang, un pardon 
complet? En effet, pour une œuvre pareille toutes les 
fautes sont remises. C'est pour cela qu'ici même, nous 
rendons grâces à vos sentences; car il y a une ému- 
lation entre ce qui est de Dieu et ce qui est de 
l'homme; condamnés par vous, Dieu nous absout. 


X 

Quel beau spectacle pour Dieu, quand le chrétien 
en vient aux prises avec la douleur; quand il est pré- 
paré contre les menaces, les supplices ot les tour- 
ments; quand il rit au vain bruit de la mort, qu'il 
insulte aux fureurs du bourreau; quand il dresse 
sa liberté contre les rois et les princes, et qu'il cède à 
Dieu seul auquel il appartient; lorsque, triomphaicur 
et vainqueur, il insulte à celui-là même qui a porté la 
sentence contre lui! Celui-là a vaincu, qui a obtenu 
l'objet de ses efforts. Quel soldat, sous les yeux de 
l'empereur, ne provoque pas le péril avec plus de 
hardiesse encore? Personne, en effet, ne reçoit la 
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récompense avant l'épreuve, et l'empereur lui-même 
ne peut pas donner ce qu'il n’a pas; il peut honorer le 
service du soldat, il ne peut pas prolonger sa vie. Mais 
le soldat de Dieu west pas abandonné dans sa souf- 
france, et tout n'est pas fini pour lui quand il meurt ; 
ainsi le chrétien peut sembler malheureux, il ne peut 
pas tre trouvé tel. Vous-même, vous portez jusqu'au 
ciel des hommes frappés par l'infortane, par exemple 
ce Mucius Scævola qui, s'étant trompé quand il croyait 
iner le roi, serait mort par la main des ennemis, s'il 
n'eüt pas su perdre la main droite. Et combien, parmi 
les nôtres, ont souffert non-seulement que leur bras, 
mais aussi que leur corps tout entier fût brûlé, réduit 
en cendres, sans pousser aucun cri, et cela quand il 
était en leur pouvoir d’être élargis ! Des enfants, dc 
faibles femmes, chez nous, se font un jeu des croix, 
des tourments, des bêtes féroces, ct de tout l'appareil 
des supplices, parce qu'ils ont reçu d'en haut Jo don 
de patience dans la douleur. Et ne comprenez-vous 
pas, infortunés, qu'il n'y a personne qui consente à 
subir une peine sans motif, ou à supporter des tour- 
ments sans l'appui de Dieu? 


XI 
O désert où eroissent les fleurs de Jésus-Christ! 
à solitude où naissent les pierves dont la cité du grand 
roi, dans l'Apocalypse, est bâtie! Que faites-vous, 
mon frère, dans le sièele, vous qui êtes plns. grand 
que le monde? Combien de temps vivrez-vous sous 
l'ombre d'un toit? Gombien de temps serez-vous ren- 


fermé dans la prison des cités fameuses? Croyez-moi, 
japercois plus que vous la lumière. Je suis heureux, 
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eu rejetant Le fardeau de mon corps, de i'envolor à 
l'éclat pur du ciel. Graignez-vous la pauvreté? mais 
Jésus-Christ appelle heureux les pauvres. Etes-vous 
effrayé par la fatigue? mais aucun athlète n'est cou- 
ronné sans sucur, Craignez-vous de mortifier sur la 
terre nue des membres consumés par les jeünes ? mais 
le Seigneur est gisant avec vous. L'immense étendue 
du désert vous épouvante? mais promenez-vous en 
esprit dans le paradis; là autant de fois que vous mon- 
terez par la pensée, autant de fois vous cesserez d'être 
dans le désert. Vous êtes délicat', mon frère, si vous 
voulez vous réjouir ici-bas avec le siècle, et ensuite 
régner avec Jésus-Christ. Heureux le serviteur que le 
Seigneur aura trouvé veillant! A la voix de la wom- 
pette la terre apparaîtra avec ses peuples, et vous 
alors vous serez dans la joie. Quand le Seigneur 
viendra juger, le monde pleurera, il mugira de ter- 
reur, frappant sa poitrine, et des rois autrefois très- 
puissants palpiteront dans leurs flancs dépouillés (de 
la pourpre) ;etalors vous, hommes de rien et pauvres, 
vous triompherez, vous rirez, vous direz ` Voici mon 
Dieu crucifié; celui qui est ici le juge est le même qui, 
enveloppé de langes, a vagi dans la crèche; le même 
qui, porté dans le sein de sa mère, Dieu qu'il était, a 
voulu fuir en Egypte la poursuite d'un homme. Re- 
garde, ô Juif, les mains que tu avais clouces ; regarde, 
ô Romain, le flanc que tu avais percé. Voyez tous si 
ce corps est le même que vous disiez avoir été enlevé 
en secret, la nuit, par ses disciples. 


x Vons ne voulez souffrir d'aucune chose, même pas icibas, pour Ics 
biens de l'éternité, 
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XII 


Dès que du fond le plus secret (de mon caeur) ma 
pensée eut resserré eb ramassé toule ma misère, en 
présence de mon cœur, il s'éleva une grande tempête, 
apportant une grande pluie de larmes. La solitnde où 
je me trouvais était favorable à l'oceupation de pleurer. 
Je me retirai assez loin pour que la présence de mon 
ami ne po m'importuner. J'allai donc m'étendre sous 
un figuicr, je ne sais comment, et je láchat les rênes à 
mes larmes, et des torrents jaillirent de mes yeux, 
sacrifice qui vous fut acceptable (Seigneur) Et je 
vous dis alors beaucoup de choses, sinon en ces 
termes, du moins en ce seus: « Et vous, Seigneur, 
« jusqu'à quand serez-vous irrité? Ne vous souvenez 
« pas de mes anciennes iniquités. » Car je me sentais 
retenu par elles, et je faisais entendre des paroles 
douloureuses : « Combien de temps, combien de 
« lemps? demain, demain. Pourquoi pas maintenant? 
« pourquoi pas en ce moment même la fin de ma 
« honte? » Je disais cela, et je pleurais dans toute 
l'amertume d'un cœur brisé. Et. voilà que j'entends 
une voix sortir de la maison voisine, comme d'une 
personne qui chantait des airs et répétait: e Prends, 
« lis; prends, lis. » Aussitôt, changeant de visage et 
réfléchissant, je cherchai dans mon souvenir si les 
enfants, dans quelque jeu, n'avaient pas coutume de 
chanter quelque chose de pareil; mais je ne mo rap- 
pelais pas d'avoir entendu ce chant. Reprenant alors 
le cours de mes larmes, je me levai, croyant bien qu'il 
ne était pas ordonné d'en haut autre chose, sinon 
d'ouvrir le livre, et de lire le premier chapitre que je 
trouverais, C'est. pourquoi, je revins en hâte à Fen- 
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droit où était assis Alypius; car j'avais laissé le livre 
de l'Apótre, quand je m'étais levé. Je le saisis, je l'ou- 
vris, et je lus en silence le premier chapitre où tombé- 
rent mes veux. 


ATI 


Veux-tu amener à l'usage de l'homme les êtres qui 
ont reçu la naissance? Ne refuse pas à chaque espèce 
la réalité de sa nature propre, et tu verras bien mieux 
qu'ellecstprédisposée à l'avantage de l'homme. D'abord 
tu remarqueras que la nature à penché vers la terre 
toutes les espèces d'animaux, tant ceux de Ja terre que 
les poissons. Tu verras que les uns se traînent sur le 
ventre, ct que d'autres, qui sont soutenus sur des 
pieds, sont, parla marche à quatre pattes, renversés et 
attachés à la terre, plutót qu'ils ne sont libres, puis- 
qu'ils n'ont pas la faculté de se dresser, qu'ils deman- 
dent leur nourriture à la terre, et poursuivent seule- 
ment les plaisirs de ce ventre sur lequel ils sont 
abaissés. Prends garde, ô homme, de te courber à la 
manière des troupeaux; prends garde de te baisser 
sur ton ventre moins encore par le corps que par la 
passion. Regarde la forme de ton corps, et prends le 
maintien qui convient à tou attitude ferme et élevée. 
Laisse paître les animaux seuls penchés (vers la terre). 
Pourquoi, en mangeant, te couches-tu, toi que la nature 
n'a pas couché? Pourquoi fais-tu ta joie d'une chose 
qui fait outrage à la nature? Pourquoi les nuits et les 
jours, occupé de ta nourriture, te repais-tu des choses 
terrestres comme les animaux? Pourquoi, livré aux 
délices du corps, te déshonores-tu toi-même, tandis que 
tu te fais l'esclave de ton ventre et de ses passions ? 
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Pourquoi t'enléves-tu cette intelligence que le Créa- 
teur t'a attribuée? Pourquoi te compares-tu aux bêtes 
de somme, dont le Scigneur a voulu que tu sois 
séparé, quand ila dit: « Ne devenez pas comme 
« le cheval et le mulet auxquels n'appartient pas 
« l'intelligence? » 


XIV 


Mais quelle n'est pas la beauté de la campagne! 
Quel parfum, quelle douceur, quel plaisir pour les la- 
boureurs ! Comment pourrons-nous le développer di- 
gnement si nous nous servons de notre langage ? Mais 
nous avons les témoignages de l'Écriture, où nous 
voyons que la douceur des champs a été comparée à 
la bénédiction, à la grâce des saints, quand le patriar- 
che Isaac s'exprime ainsi : « L'odeur de mon fils est 
« comme celle de la campagne. » Fandrait-il décrire 
la pourpre des violettes, la blancheur des lis, l'éclat 
des roses, les campagnes émaillées de fleurs, d'or, 
rouges, ou nuancées, tellement que vous ne sau- 
riez dire ce qui vous charme le plus ou de la beauté 
des fleurs ou. de leur parfum? Les yeux se repaissent 
de cet agréable spectacle; l'odeur s'en répand de tout 
côté, une odeur dont la douceur nous pénètre. C'est 
pourquoi le Seigneur a dit divinement : « La beauté de 
« la campagne est à moi; » elle est avec lui cette 
beauté, puisqu'il l'a faite. — Quel autre ouvrier, en 
eflet, pourrait exprimer la beauté de chaque chose en 
particulier? Considévez les lis des champs. Quelle 
blancheur dans les feuilles, et comme ces feuilles 
elles-mêmes sont pressées, et paraissent s'élever de bas 
en haut, en forme de vase, de telle sorte qu'on voit 
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briller au dedans une partie de couleur d'or, laquelle, 
protégée par le tour de la fleur comme d'un rempart, 
se trouve à l'abri de toute injure. Si quelqu'un cucille 
cette fleur, et détache ses feuilles, quelle main d'ar- 
tiste pourra rétablir dans sa forme première la beauté 
du lis? Quelsigrand imitateur de la nature essayera de 
reproduire cette fleur, à qui le Seigneur a porté un si 
grand témoignage, en disant: « Et Salomon, dans 
« toute sa gloire, n'était pas vêtu comme l'un 
« d'eux ? » 


XV 


Déjà la rose s'était levée mêlée à d'autres fleurs ter- 
restres; elle était sans épines, et cette fleur admirable 
flenrissait ct ne laissait craindre aucune perfidie. Plus 
tard, l'épine entoura la gracieuse fleur, offrant comme 
un miroir dela vie humaine, qui souvent fait sentir 
parmi ses douceurs les aiguillons du souci. En cffet, 
les agréments de notre vic sont entourés, hérissés de 
certaines sollicitudes, afin que la tristesse soit associée 
au plaisir. C'est pourquoi, quand chacun de nous se 
félicite des succès d'une heureuse carrière, il con- 
vient qu'il se souvienne do la faute par laquelle, aprés 
avoir fleuri dans les délices du paradis, nous avons 
été assujettis aux épines de l'âme par la loi de la con- 
damnation. Donc, ô homme, tu peux briller ou par la 
splendeur de la noblesse, ou par le faite de la puis- 
sance, ou par l'éclat de la vertu, toujours l'épine est 
proche de toi. Tu germes sur les épines ; ta grâce ne 
demeure pas longtemps; chaque homme, quand 
la fleur de l’âge aura passé, ne tarde pas à se flé- 
trir. 
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Nous avons trouvé dans le genre des oiseaux un 
exemple de piété envers les parents. Aeceplons main- 
tenant une grande preuve de la vigilance d'une mère 
pour ses fils. L'hirondelle, toute petite de corps, mais 
sublime par le sentiment d'admirable dévouement qui 
est en elle, quoiqu'elle manque de toutes choses, bå- 
tit des nids plus précieux que l'or, par la raison qu'elle 
les bâtit selon la sagesse. Car le nid de la sagesse est 
plus précieux. que l'or. En effet, quoi de plus sage’ 
que, jouissant de la faculté de voler, d'errer en liberté, 
elle confie aux demeures, aux toits des hommes, ses 
petits, afin que personne n'attaque sa progéniture. Dès 
leur naissance, elle agit ainsi, et cela est beau, pour 
qu'elle accoutume ses petits, par l'usage, à la fréquen- 
tation de l'homme, et pour les tenir plus à l'abri contre 
les piéges des oiseaux ennemis. Alors il faut admirer 
avec quel talent elle se båtit des maisons sans être 
aidée par personne, comme si elle était habile (en ar- 
chitecture). Elle recueille des brins de paille dans son 
bec, elle les enduit de bouc afin de pouvoir les coller 
entre cux. Mais, comme elle ne peut transporter la 
boue avec ses pattes, elle trempe dans l'eau le bout de 
ses ailes, afin que la poussière y adhère aisément, et 
qu'il se fasse un limon, avec lequel peu à peu clle 
puisse réunir des brins de paille et de potites bran- 
ches. De cette facon elle dresse toute la construction 
de son nid, de sorte que ses petits, comme sur le sol 
d'un pavé, vivent sans péril dans leur demeure; que 
nul oiseau ne saurait passer la patte à travers les étroi- 
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1 Lei sagesse dans le sens de «eienee, habileté, 
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tes fentes des tissus, ol que le froid ne saurait. se glis- 
ser sur les tendres (petits). 


NVII 


Ce travail de l'industrie ! est commun à beaucoup 
d'oiseaux ; mais ce que je vais dire esl un cas particu- 
lier, où l'on voit un admirable soin d'amour mater- 
nel et une marque sensible de connaissance. Si ses 
petits ont eu les yeux percés et sont aveugles, elle a 
nn certain moyen de les guérir, et de rendre à leurs yeux 
l'usage qu'ilsontperdu.Que personne donc pe se plaigne 
de son indigence, parce qu'il a laissé sa propre maison 
vide d'argent. L'hirondelle est plus pauvre, elle qui, 
n'ayant rien, elle aussi, est riche par son industrie. 
Elle bâtit, et ne dépense pas; elle élève des toits, et 
u'ôte rien au prochain. Elle n'est pas poussée par l'in- 
digence, par la pauvreté, à nuire aux autres, ct, dans 
la grande faiblesse dc ses enfants, elle ne désespère 
pas. Mais nous, notre pauvreté nous touche, les néces- 
sités de lindigence nous tourmentent, l'indigence 
entraîne beaucoup d'hommes au vice, ou les pousse au 
crime. De plus, par l'amour du gain uous tournons 
notre esprit aux fraudes, nous disposons nos affections 
( selon notre intérêt); nous mettons notre espérance 
dans l'excès de nos passions; puis, le cœur brisé, nous 
sommes anéantis, nous restons étendus sans prévoir 
et sans agir. Et pourtant il faudrait espérer en la di- 
vine miséricorde, surtout alors que Lous les secours 
humains out manqué. 


1 Construire des nids 
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XVIII 


Quoi de plus simple que les petits agneaux , que 
nous comparons à l'innocence des enfants? Souvent, 
dans un grand troupean, un de ces pelits agneaux est 
égaré, errant par toute la bergerie, loin de sa mère; 
el, comme il ne peut la retrouver, il l'appelle, absente 
qu'elle est, par des bélements répétés, afin d'aiurer 
vers lui la voix de sa mère qui lui répondra (si elle 
l'entend), et qu'à cette voix il puisse ramener ses pas 
errants. Quoiqu'elle se trouve parmi des milliers de 
brebis, il reconnaît la voix de sa mère, s'empresse vers 
elle, et va chercher les sources à lui si connues du lait 
maternel. En vain il est possédé par le désir de man- 
ger et de boire, il passe en courant devant toutes les 
mamelles pleines de lait qui lui sont étrangères, bien 
qu'elles débordent de l'aliment liquide qui lui est 
nécessaire. [l ne cherche que sa mère, il fait com- 
prendre que dans la mamelle indigente de sa mère 
abondent les sucs (qui le feront vivre). De son côté, 
la brebis ne connaît que son enfant entre des milliers 
d'agneaux,un grand nombre ont le même bêlement, la 
même apparence; cependant clle distingue son petit 
de tous les autres, elle reconnaît son fils lui seul par 
le secret témoignage de son amour. Parfois, le berger 
est indécis pour distinguer ses brebis ; l'agneau ne se 
trompe pas quaudil s'agit de reconnaître celle que lui 
désigne son amour. Tous ont la même odeur; néan- 
moins la nature a son odeur domestique, que semble 
exhaler, par une propriété en quelque sorte spéciale, 
le cher nourrisson. 
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XIX 


Vous avez maintenant, courageux soldat, vous avez, 
homme belliqueux, un champ pour combattre sans 
péril, où il est glorieux de vaincre ct avantageux de 
mourir. Si vous êtes un habile commercant, je vous 
indique un grand marché ; ne perdez pas l'occasion qui 
vous est offerto. Prenoz lo signe de la croix, et de tous 
les péchés sans exception dontvous vous serez confessé 
avec un cœur contrit, vous obtiendrez le pardon. La 
matière en elle-même est de peu de prix; mais si on 
la prend sur une épaule dévouée, sans aucun doute 
elle vaut le royaume de Dieu. Ils ont donc bien fait, 
ccux qui ont pris le divin signe ; les autres font bien 
aussi s'ils se hâtent eux-mêmes de prendre ce signe 
qui sera pour eux un gage de salut. [l faut choisir 
pour chefs des hommes belliqueux et habiles, il faut que 
l'armée du Seigneur parte ensemble, afin que partout 
elle soit forte et ne puisse souffrir aucunc violence de 
qui que ce soit. Il y a eu dans la première expédition, 
avant la prise de Jérusalem, un bomme du nom de 
Picrre, dont, si je ne me trompe, vous avez souvent. 
entendu parler. Celui-là marchant seulement avec les 
siens, livra lc peuple qui avait mis sa confiance en lui 
à de si grands périls, que nuls d'entre eux, ou du 
moins bien peu ont pu échapper, n'ont pas succombé 
par la faim ou par lo fer. C'est pourqnoi, il est tout à 
fait à craindre, si vous agissez de la même facon, qu'il 
ne vous en arrive aussi pareillement. Puisse détourner 
de vous un tel malheur le Dieu qui est béni dans tous 
les sièeles ! 
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XX 


Lève-toi, soldat de Jésus-Christ, secouo-toi (sors) de 
ta poussière, retourne au combat d'où tu as fui, pour 
combattre plus courageusement après ta fuite, et pour 
vaincre avec plus de gloire. Parce que tu as fui de la 
mêlée, penses-tu done avoir échappé aux mains des 
ennemis ? Ton adversaire te poursuit plus volontiers 
si tn fuis, qu'il ne te combat si tu résistes, plus hardi 
qu'il est à t'attaquer par derrière qu'à lutter contre toi 
en face. Une multitude d'hommes armés a environné ta 
maison, ct tu dors? Itéveille-toi, prends tes armes, et 
réfugic-toi auprès de tes compagnons que tu as déser- 
tés par ta fuite. Pourquoi recules-tu devant le poids 
des armes, soldat trop délicat? L'ennemi qui te 
presse et les traits qui volent autour de toi feront 
que ton bouclier ne te pèsera pas, et que tu ne sen- 
tiras ni ia cuirasse ni ton casque. Les plus vaillants 
soldats ont coutume aussi, quand ils entendent la 
trompette, de trembler avant l'engagement; mais sitôt 
qu'on en est venu aux mains, l'espérance de la victoire 
et la crainte d’être vaincus les rend intrépides. Mais 
pourquoi trembles-tu, toi que le cœnr de tes frères 
armés environnera comme d'un rempart; toi qui auras 
les anges à tes côtés, et devant toi, pour général, 
Jésus-Christ animant les siens, et leur disant: Ayez 
confiance, c'est moi qui ai vaincu le monde ? O bataille 
vraiment sûre, avec le Christ et pour le Christ! La 
seule cause qui peut te faire perdre la victoire, c’est la 
fuite. En fuyant, tu peux la perdre; en mourant, tu 
ne le peux pas. Heureux enfin si, en combattant, tu 
meurs, parce que mort iu seras aussitôt couronné. 
Mais malheur, ô mon fils, si, en refusant (déclinant) 
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la bataille, tu perds à la fois la victoire et la cou- 
ronne. 


XXI 


Gourteest la gloire donnée par lcs hommes (elle passe 
vite). La tristesse accompagne toujours la gloire du 
monde. La gloire des hons est dans leurs consciences, 
et non dans la bouche des hommes. La joie des justes 
est de Dieu et en Dieu, et elle a sa source dans la 
vérité. Gelui qui aspire à la gloire véritable et éternelle 
ne s'inquiète pas de celle qui est temporelle, et celui 
qui recherche la gloire temporelle, ou qui ne la méprise 
pas du fond de son âme, est convaincu d'aimer moins 
la gloire céleste. Il sera aisément content et en paix, 
celui dont la conscience est pure. Tu es ce que tu es. 
on ne saurait te dire plus grand que tu ne l'es au témoi- 
gnage de Dieu. Si tu considères ce que tu es au dedans 
de toi, tu ne te soucicras pas de ce que pourront dire 
de toi les hommes. L'homme voit sur le visage, mais 
Dieu voit dans le coeur. Agir toujours bien, et penser 
modestement de soi, est la marque d'une âme humble. 
Heureux celui qui comprend ce que c'est qu'aimer 
Jésus et se mépriser soi-même pour Jésus! Il faut ai- 
mer ce que l'on aime pour le bien-aimé, parce que 
Jésus veut être aimé seul par-dessus toutes choses. 
Aime-le et garde-le pour ami, lui qui ne te délaissera 
pas quand tous l'abandonneront, et qui ne te laissera 
pas périr pour l'éternité. Vivant el mourant, liens-toi 
prés de Jésus ; remets-toi à la fidélité, qui, lorsque 
tout le reste te manquera, peut seule te secourir. 
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XXIT 


Tu dois être encore éprouvé sur la terre, et exercé 
en beaucoup de manières. Sois donc courageux, sois 
fort pour faire et pour souffrir ce qui est contraire à la 
nature. Il faut que tu revétes le nouvel homme ; il faut 
que tu fasses souvent ce que tu ne voudrais pas, et que 
tu abandonnes ce que tu voudrais (faire). D'autres 
seront grands dans la bouche des hommes, ct de toi 
on se taira. A d'autres on conficra tel ou tel emploi, 
mais tol tu seras jugé comme n'étant utile à rien. Pour 
cela la nature s'atiristera quelquefois, et ce sera une 
grande chosesi tu peux le supporteren silence, De cette 
facon, et en beaucoup d'autres choses semblables, un 
fidèle serviteur du Seigneur a coutume d'étre éprouvé, 
pour savoir à quel degré il peut se renoneer et se 
briser en toutes choses. Il n'y a presque rien en quoi 
iu aies plus besoin de mourir à toi-même, que lorsqu'il 
te faut voir et souffrir des choses qui sont contraires à 
ta volonté; mais pense, mon fils, au fruit de ces tra- 
vaux, à leur prompte fin et à la récompense si grande 
(qui les suit), et loin d'en souffrir tu y trouveras le plus 
juste motif de patience et de consolation. Car, pour 
cette faible volouté que tu abandonnes maintenant de 
toi-même, tu auras toujours ta volonté (accomplie) dans 
les cieux. Là tu trouveras tout ce que tu auras voulu, 
tout ce que tu auras pu désirer. Là rien nc te résistera, 
personne ne se plaindra de toi, personne ne te fera 
obstacle, personne ne sera dans ta route; mais toni 
ce que tu pourras désirer te sera donné aussitôt, ct 
remplira ton désir jusqu'au. comble. Là je rendrai la 
gloire à la place de l'outrage que l'on aura souffert, 
un manteau de louange à la place de l'affliction, et au 
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lien du dernier rang, un trône dans l'éternité. Ce que 
tu dois désirer, c'est que, soit par ta vic, soit par ta 
mort, Dieu soit toujours glorifié en toi. 


XXI 


Seigneur mon Dieu, vous Ôtes tout mon hien,et qui 
suis-je, moi, pour oser parler à vous? Je suis le plus 
pauvre de vos serviteurs, beaucoup plus pauvre ct 
plus méprisable que je ne le sais, et que je n'ose le 
dire. Souvenez-vous pourtant, Seigneur, que je ne suis 
rien, que je n'ai rien, que je ne peux rien. Vous seul 
êles bon, juste et saint; vous pouvez tout, vous donnez 
tout, vous remplissez tout, ne laissant que le pécheur seul 
dans sa vanité, Souvenez-vous de vos miséricordes, ct 
remplissez mon cœur de votre grâce, vous qui ne vou- 
lez pas que vos œuvres soient vides (stériles). Gom- 
ment puis-je me supporter dans cette misérable vie, si 
votre miséricorde et votre grâce ne me fortifient? Ne 
détournez pas votre face de moi, ne m'enlevez pas 
votre consolation, de peur que mon âme ne devienne 
pour vous comme une terre sans eau. Seigneur, ensei- 
gnez-moi à faire votre volonté; enseignez-moi à vivre 
dignement et humblement devant vous, parce que 
vous Dies ma sagesse, vous qui me connaissez dans la 
vérité, et qui m'avez connu avant que le monde existát, 
et avant que je fusse né dans ce mondo. O Jésus, splen- 
denr de l'éternelle gloire, consolation de l'âme dans 
son pèlerinage, auprès de vous ma bouche est sans 
voix, el mon silence vous parle; jusqu'à quand mon 
Seigneur tardera-t-il à venir ? Qu'il vienne à moi, son 
humble pauvre, et qu'il le rende joyeux. 
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